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LIVRE DIXIEME. 


D Om BERNARDIN ne refta pas long-temsá Cordoue 
après le refus que lui eut fait le Pere de Boroa d'approuver fa 
Confécration , & jufqu’à fon départ de cette Ville, il difi- 
mula aflez bien le reflentiment qu'il en avoit ; mais il ne fut 
pas plutôt arrivé à Santafé, pl écrivit à ce Recteur une Let- 
tre , datée du 23 de Février 1642 , fi dure & fi outrageante 
que l’Evêque du Tucuman en fut fcandalifé, & lui en écrivit 
en ces termes. » J'ai appris, Monfeigneur, par des Habitans 
»» de Cordoue, que les Jéfuites de cette Ville avoient rendu à 
» V. S. illuftrifime tous les honneurs qu'ils vous devoient , 
» & tous les fervices qui dépendoient d'eux, & que cependant 
5» vous avez écrit de Santafé à leur Recteur une Lettre , que 


À jj 


1642-43. 

Lettre de D. 
Bernardin au 
P. de Boroa, 
& de l'Evêque 
du Tucuman à 
ce Prélat. 


Conduite de 
D.Bernardin à 
Santafé & à 
Corrientes. 


4 BES TOTRE 


» j'aivüe... En vérité, Monfeigneur, cette Lettre ne con- 
> vient nullement à la gravité & à la modeftie d'un Evéque , 
» & ce meft pas ainfi qu'on doit écrire à des Religieux... Je 
» vous aflure que j'aurois fouhaité de connoître moins votre 
» écriture, afin de pouvoir me perfuader que cette Lettre ne 
» venoit point de vous. Confiderez, je vous prie, à jo doi- 

vent aboutir de tels commencemens. Je vois que le: mal a 
» déja pallé avec vous jufqu’à Saint-Jean de Corrientes , & je 
» ne fai jufqu'où il pourra s'étendre dans la fuite; mais, à en 
» juger par les apparences, je m’attends à voir quelqu'empor- 
tement extraordinaire ; car que peut-on efperer après les 
» termes, dont vous avez rempli votre Lettre : entrons un 
» peu dans notre Cabinet , Monfeigneur, & faifons-y la revúe 
» de nos actions & de notre confcience , comme fi au fortir 
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ss 
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» de-là nous devions defcendre au tombeau... Dans cet exa- 


» men trouverez - vous que votre colere ait commencé fur 
» le Paraguay ? Non, fans doute, le principe en doit être 
» plus ancien. Il eft donc vrai que cette haine contre les Peres 
» de la Compagnie vient de plus loin , & que vous la portiez 
» dans le cœur avant votre départ du Tucuman, &c. 
Santafe eft du Diocèfe de Buenos Ayrès, dont le Siége étoit 
vacant ; la grande réputation de fainteté, qui précédoit par- 
tout le nouvel Evêque du Paraguay , engagea le Chapitre de la 
Cathédrale à le prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
& de faire la vifite de la partie de ce Diocèfe qui fe trouvoit 


. fur fa route. Il y confentit, & Pon vit renouveller le long du 


Fleuve qu'il remontoit , tout ce qui s'étoit paflé tandis qu'il 
faifoit fes Mifions au Pérou. Il s'arrêta me tems a Cor- 
rientés qui eft la derniere Ville de ce Diocèfe, & où le con- 
cours & les applaudiflements des Peuples furent extraordinai- 
res. Enfin il s’y embarqua fur le Paraguay, & à peine fut-il 
entré dans fon Diocèfe qu'il apperçut deux Barques qui ve- 
noient à fa rencontre. Elles portoient deux Députés de PAL 
fomption qui après Pavoir complimenté au nom de tous les 
Ordres de la Ville, lui préfenterent toutes fortes de rafra?- 
chiffemens. 

Ces deux Barques furent bientôt fuivies de plufieurs autres 
remplies de Perfonnes de toute condition , attirées par Pim- 
patience de voir un Evêque dont on publioit tant de mer- 
veilles. La nuit approchant , il les pria de fe retirer un peu, 
parcequ’il vouloit être en liberté, & les Députés de la Ville 


LE 
Ne 
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lui dirent qu'ils avoient ordre de ne pas s'éloigner de lui, & 
qu’ils étoient chargés de veiller à la füreté de fa Perfonne ; 
mais qu’ils auroient la plus grande attention à ne pas trou- 
bler fon repos. Vers le milieu de la nuit, ils furent très fur- 
pris de fe voir éveiller par une longue & rude difcipline que 
le donnoit le Prélat ; & comme la même chofe arriva les 
nuits fuivantes , & que tous les jours il célébroit pontificale- 
ment les divins Myfteres, les deux bords du Fleuve & les 
Campagnes voifines retentifloient des bénédiétions que lui 
donnoient à Penvi les Efpagnols & les Indiens. Plufeurs mé- 
me fe hâterent d’aller annoncer à la Ville Parrivée d'un {e- 
cond S. Thomas (1), qui marchoit fur les traces du premier 
Apôtre du Paraguay. 

Il mit pied à terre à quatre lieues de la Ville, & entra dans 
une Métairie des Jéfuites. Ces Religieux, qui en avoient été 
prévenus, s’y éroient rendus pour ly recevoir , & furent aflez 
Lurpris de l'accueil qu'il leur fit; car ils n’ignoroient rien de 
tout ce qui s'étoit paflé à Cordoue. Mais le Prélat avoit fes 
raifons pour en ufer ainf ; réfolu qu’il étoit de prendre pof- 
feflion de fon Evèché dès qu’il feroit arrivé à l'Affomption, 
il craignoit d’v trouver de grandes oppolitions , & ce n'étoit 
pas le tems de fe faire des Ennemis. Il fe doutoit bien à la 
vérité que les Jéfuites n'approuveroient pas ce qu'il vouloit 
faire ; mais il comptoit aflez fur leur difcrétion pour croire 
qu'ils le contenteroient de penfer qu'il ne le pouvoit pas, 
& qu'ils garderoient le filence , s’il ne les obligeoit à le rom- 
pre. Il leur donna même de grandes marques de confiance, 
& cela dura filong-tems , que peu de gens foupconnerent qu'il 
ne fuivoit point en cela le fentiment de fon cœur. 

Il fit fon entrée publique dans la Capitale aux acclama- 
tions de toute la Ville. On le conduifit d’abord à PEglife de 
S. Blaife , qui eft la Paroifle de l'Evêché , puis à la Cathé- 
drale , où il chanta la Grand’Meffe & précha , la Mitre en tête. 
Tout le monde fut enfuite admis à lui baifer la main, après 


1642-43. 


Comment il 
en ufe à Pé 
gard des Jé- 
fuites. 


Son entrée 


publique. 


quoi il congédia le Peuple, en difant qu’il étoit tems que cha- 


cun allát diner. Pour mot , ajoûtat-il, je me nourris d'une 
viande invifible , E d’un breuvage qui ne peut être vú des Hom- 
mes. Ma nourriture eft de faire la volonté de celui qui m'a en- 
yoié € d'accomplir fon œuvre. 11 refta donc en oraifon jufqu’à 


(1) Jai déja dit que la tradition étoit au Paraguay que Saint Thomas y avoit 
préché l'Evangile 


Tobie 12, 19, 


Jean. 4, 34 


1642-43. 


Sa prife de 
poileflion. 


Diviñon dans 


le Chapitre à 
ce [ujet, 


Les Oppofans 
le féparent des 
autres, vont 
faire l'Office 
dans PEglife 
des Jéfuites , 
l'Evêque pa- 
roít letrouver 
bon. 
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Vépres; & POffice fini 0 fut conduit à fon Palais avec un 
redoublement d’acclamations. 

On n’avoit pourtant pas compté que jufqu’à l'arrivée de fes 
Bulles il prétendit avoir aucuns pouvoirs, que ceux qu’il tien- 
droit du Chapitre de la Cathédrale ; mais on fut trompé. Il 
fe mit par voie de fait en pofleffion de toute la J urifdiétion 
Epifcopale , & cela fans avoir gardé aucune formalité , fans 
avoir préfenté le Brevet du Roi, niaflemblé le Chapitre, n1 
prêté le ferment de fidélité. Il crut qu’il fufifoit d’avoir célé- 
bré pontificalement la Mefle dans la Cathédrale, & d'y avoir 
recu les foumiflions de toute la Ville pe le baifement des 
mains. ll nomma aufli-tôt pour fon Provifeur & fon Vicaire gé- 
néral le Chanoine D. Chriftophe Sanchez , qui gouvernoit le 
Diocèfe depuis la vacance du Siége. 

Cette conduite furprit tout le Chapitre. Le Tréforier Dom 
Diegue Ponce de Leon, & le Chanoine D. Fernand San- 
chez lui firent même fur cela des repréfentations ; mais il leur 
répondit qu’il étoit leur Evéque & leur Paíteur, & qu'il fa- 
voit ce qu'il devoit faire. Ils ne répliquerent point ; mais ils 
firent Re le Chapitre pour déliberer fur le parti qu’il y 

avoit à prendre. Les fentiments furent partagés : quelques 
Chanoines furent d'avis qu’il falloit fe foumettre à PEvéque, 
& entraînerent tout le bas Clergé : les autres lui firent figni- 
fier un AGe d’oppoftion , & protefterent contre tout exercice 
de Jurifdiction qu’il pourroit faire. Il devoit s’y attendre , car 
ils Pen avoient prévenu lorfqw'il étoit encore au Tucuman, 

& l’avoient prié d’attendre à fe porter pour leur Evêque, qu'il 
eût recu fes Bulles, afin d’ôter toute matiere aux fcrupules 

que pouvoit faire naître une prife de pofleflion qui feroit nul 
le , étant illicite. Mais il ne répondit à ceux qui lui rappel- 


loient ce qu’ils lui avoient écrit, ques faififlant leurs reve- 


nus. [ls eurent recours au Métropolitain , qui leur en donna 
la main-levée. | 
Comme cetté partie du Chapitre étoit la plus nombreufe , 


€ avoit à fa tête le Doien & le Tréforier , elle crut devoir 


le féparer de l’autre dans la célébration de l'Office divin. Ceux 

ui demeuroient attachés à l’'Evêque étant reftés en pofleflion 
de la Cathédrale , les autres furent un peu embarraflés pour 
trouver une Eglife où ils puflent s'acquitter de ce devoir. Les 
Curés n’auroient pas ofé les recevoir dans leurs Paroifles ; les 
Réguliers avoient leur Chœur occupé ; les feuls Jéfuites 
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avoient leur Eglife libre ; les Oppofans la demanderent au 
Recteur du College, qui crut d'autant moins devoir la refu- 
{er , qu’il fe flatta de pouvoir profiter de cette occafion pour 
réunir les efprits. Il ne voulut pourtant pas Paccorder fans 
s'être afluré que le Prélat ne le trouveroit point mauvais. 

. À cette féparation près, la prife de pofleflion de D. Ber- 
nardin ne produifit aucun mouvement dans la Ville , où ceux 
mêmes qui ne Papprouvoient pas , lui rendirent toujours tout 
ce qu'ils devoient à fon caractere. De fon côté, la vie qu'il 
menoit affermifloit de plus en plus Popinion qu’on avoit con- 
cue d’abord de fon éminente fainteté. Il alloit tous les jours 
de grand matin à la*Cathédrale , accompagné de tout fon 


Clergé ; les Prétres difoient la Mefle, & 11 les entendoit tou- 


tes à genoux , il célébroit enfuite pontificalement la fienne , 
fe tournoit après l'Evangile vers le Peuple , auquel il faifoit 
une exhortation pathétique & toujours femée de traits frap- 
“pants 5 puis al PrPHOnGO à voix haute des prieres , que Pon 
répétoit après lui : après l'Elévation il fe mettoit à genoux, 
& commençoit une priere à Jefus-Chrift caché fous les Ef- 

eces facramentelles , que les Affiftants continuoient jufqu’à 
a Communion. L'Office fini, il diftribuoit des Indulgences 
& des cordons de S. François, ou d'autres chofes de dévo- 
tion. Il y avoit cependant quelque variété dans ces Prati- 
ques, & le Peuple le reconduifoit toujours en foule jufques 
chez lui, rendant graces à Dieu de lui avoir donné un fi 
faint Pafteur. 

Il commença aufi bientôt à prendre la coutume de dire 
tous les jours deux Mefles, & il n’en apportoit point d'autre 
raifon que Putilité & la commodité du Public, quoique cette 
raifon ne paroifle pas avoir été fufifante dans une Ville où 
il y avoit un aflez grand nombre d'Eglifes & beaucoup de 
Prétres. On aflure même qu’il continua d'en ufer ainfi à la 
Plata fous les yeux de fon Métropolitain , lorfqu’il y fut cité 
à comparoitre par P' Audience Roïale. Il imaginoit aufli tous 
les jours quelque chofe de nouveau pour frapper la Multitu- 
de. Tantôt on le voioit marcher nuds pieds, furtout dans les 
Proceflions , & chargé fur fes épaules d’une pefante Croix ; 
tantôt environné d'Indiens , portant une Challe de reliques. 
D’autres fois il alloit par les rues & dans les Campagnes, por- 
tant le S. Sacrement & donnant des bénédiétions, pour dé- 
tourner , difoit-il, les maladies, & pour donner la fertilité 
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plus en plus 
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1642-43. 


Caractere du 
Gouverneur 
de la Province 


Les Peres de 
Saint François 
fe déclarent 
contre l'Evé- 
que. 


à la terre. Il inftitua un exercice de préparation à la mort, 
ui commengoit vers la fin du jour, & il choifit pour cela 
l’'Eglife du Collége. Il y afiftoit aflidúment, &c promettoit à 
ceux qui s’y trouvoient les premuers , des Mefles, des Jeú- 
nes & des Pénitences à leur intention. Au bout de quelque 
tems le Reéteur du College, à qui on avoit donné avis qu'il 
fe elifToit de grands défordres dans ces Allemblées nocturnes, 
crut devoir lui en parler : il le trouva mauvais & ne changea 
rien. UT 

Il avoit furtout fort à cœur de mettre dans fes intérêts D. 
Gregorio de Hinoftrofa , Gouverneur de la Province. C'étoit 
un ancien Officier , né au Chili, où il avoit fervi avec diftinc- 
tion; ilétoit fort aimé, & méritoit de l’être , aïant un grand 
fond d'honneur , de probité & de religion. Mais vis-à-vis 
d'un Evêque , de l'humeur & du caraétere de D. Bernardin de 
Cardenas , avec qui on ne pouvoit être bien qu'autant que l’on 
foufcrivoit aveuglément à tout ce qu'il vouloit, il lui auroit 
fallu plus de lumieres & de réfolution. Faute de ces deux qua- 
lirés il ne fut, ni foutenir fon rang ayec dignité , ni connot- 
tre l'étendue & les bornes de fon pouvoir , ni emploier à pro- 
pos fes forces & fon autorité. Le Prélat, pour fe Pattacher 
ou plutôt pour le fubjuguer , commença par lui rendre des 
honneurs auxquels il ne s’attendoit pas. Toutes les fois que 
D. Gregorio venoit à PEglife , il quitroit fa place pour aller le 
recevoir à la porte , & il en ufoit de même dans les commence- 
mens avec le P, François de Hinoftrofa, Religieux de S. Auguf- 
tin, & Frere du Gouverneur. D. Gregorio païa ces politefles 
de quelques complaifances quí n’étoient pas toujours bien 
placées, & dont PEvéque fe prévalut: aufli cette bonne intelli- 
gence dura-t-elle aflez peu; elle auroit pu faire le malheur 

de la Province, & la rupture lui fut encore plus funefte. 
Cependant la féparation de la plus grande partie du Cha- 
pitre de la Cathédrale inquiétoit beaucoup Dom Bernardin 
de Cardenas ; & des qu'il fe crut aflez autorifé par la vénéra- 
tion qu'on avoit pour Jui dans la Ville, il fit une nouvelle 
tentative pour obliger les Oppofans à reconnoître fa Jurif- 
diétion. Elle ne produifit qu'une feconde proteftation de leur 
part, & il en fut mortifié , beaucoup moins cependant que 
du procédé de quelques Religicux de fon Ordre, quí non 
contents de penfer comme ces Chanoines fur Pirrégularité de 
fa prife de pofleflion , ne parloient de lui que comme d’un 
ambitieux , 


DU PARAGUAY. Liv. X. 9 


ambitieux , d'un hypocrite, & d'un Homme à qui tout étoit 
bon pour fe faire la réputation d'un Saint. Le meilleur moïen 
de réfuter ces difcours , étoit de les méprifer & de les fouf- 
frir avec une fainte & noble infenfibilité. D. Bernardin ne le 
prit point: il récrimina ; fans faire réflexion que par-l il dé- 
gradoit fa dignité, & fe mettoit au niveau de ceux qui de- 
voient donner aux autres l'exemple du refpect dû à fon ca- 
raétere. Il fit plus; comme ces Religieux avoient eu quel- 
que démêlé avec les Jéfuites , il affecta plus que jamais de 
faire plus d'amitié à ceux-ci, & d'en parler publiquement avec 
éloge. 

Bien des gens ne s’accoutumoient point à lui voir dire deux 
Mefles tous les jours ; & quelques-uns de ceux qui lui étoient 
les plus attachés, Pavertirent de ce qu’on en penfoit dans 
la Ville. Il leur répondit qu’il ne celebro jamais , qu’il ne 
délivrât une Ame du Purgatoire, & qu'il y avoit eu de très 
grands Saints qui avoient dit jufqu’à neuf Mefles en un jour; 
qu'au refte il écoit Pape dans fon Diocèfe & en droit d'y 
Éire tout ce qu'il jugeroit être du fervice de Dieu. Sur ce prin- 
cipe, & fous prétexte qu'il n’avoit pas aflez de Prétres pour 
donner des Curés à toutes fes Paroifles , il réunit en fa Per- 
fonne plufieurs Cures, dont il tiroit Phonoraire ; mais com- 
me il ne pouvoit pas les deflervir toutes en même tems, il 
alloit officier tantôt dans l’une & tantôt dans l’autre, de forte 
qu'il chantoit quelquefois deux grandes Mefles le même jour. 
On en murmura ; mais ce qui choqua furtout bien du mon- 
de, c’eft qu’à la fin de la premiere il donnoit fon Calice, 

ui n'étoit pas purifié, à un jeune Garçon , pour le porter 
dond PEglife où il devoit chanter fa feconde Mefle , & qu’on 
vit plufieurs fois cet Enfant s'amufer en chemin avec fes Ca- 
marades en tenant le Calice à fa main. 

On fut encore plus fcandalifé , quand on lui vit conférer 
les Ordres facrés à de jeunes gens qui n’avoient point l’âge 
requis par les Canons, ou qui ne favoient prefque pas un 
mot de Latin, & n’avoient point d’autre mérite que de par- 
ler une Langue Indienne. Plufieurs étoient même dans des 
empêchemens d'irrégularité , dontil n’avoit pas le pouvoir de 
les relever. Quelques-uns n’étoient point de fon Diocèfe & 
n’avoient point de Démifloires. Enfin , la plüpart étoient ad- 


mis fans examen, quoiqu'il y en eût, qui avoient été diffimés 


en matiere de mœurs ; mais outre que D, Bernardin croïoit 
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1642-43. avoir tout pouvoir , il regardoit POrdination comme un 
nouveau Baptême, & on le vit folliciter des Hommes char- 
gés de crimes à fe faire ordonner, pour effacer, difoit-il, tous 
leurs péchés. | E RUE DNA 

11 veut faire . 1 ny avoit pas long-tems qu’il étoit arrivé à l'Affomption , 

la paix avec qu'on cut avis que des Guaycurus, qui depuis quelque tems 

A RS 1cé leurs hoftilités , paroïfloient difpofés à 

& en baprife AVOIENT FECOMMENCÉ GERS p -P A 

quelques-uns la paix , & Ea leurs Députés étoient fort proches. L Evéque 

ut inf fe mit dans la tête qu’il n’appartenoit qu'à lus de traiter avec 
| ces Barbares, & il le déclara publiquement. Cette préten- 
tion furprit le Gouverneur , se n'aiant pu lui faire enten- 
dre raifon , prit le parti de le aifler faire. Le Prélat [e revé- 
tit de fes habits pontificaux , & alla, la mitre en tête & la 
crofle à la main, fe montrer aux Guaycurus quí s'étoient 
avancés jufques fur le bord du Fleuve. Ces Infideles , fort 
furpris de cette figure , s’'approcherent de lui d’un air quí au- 
roit pu faire craindre qu’il n’en fút infulté , fi le Gouverneur 
n'avoit pas eu la précaution de le faire fuivre par un Déta- 
chement. Ces Barbares fe contenterent donc d'examiner avec 
beaucoup de curiofité, & piece à piece, toute cette décoration 
pontificale. Le Prélat de fon côté, les voïant autour de lui, 
les prêcha par Interprête, puis en baptifa quelques-uns qu'il 
s’imagina vouloir embrafler notre fainte Religion, les exhor- 
ta à bien vivre avec les Efpagnols; & de retour à PA flomp- 
tion , manda au Roi qu'il venoit de donner la paix à la Pro- 
vince de Paraguay, en faifant tomber les armes des mains de 

les plus dangereux Ennemis. | 

Il fait abbat- Á cette Ícéne il en fucceda une autre , qui eût été capable: 

Hi Couvent de fcandalifer toute la Ville , fi on n’y eur été prévenu qu'il ne 

es Peres “de Re 3 AR a z à 

S.. Domini- falfoit rien que par Pinfpiration de PEfprit faint. Les Reli- 

que, gicux de S. Dominique s’étoient établis a l'Aflomption fans 
avoir de Lettres patentes, qu’ils avoient demandées & qu’ils 
fe croïoient aflurés de recevoir. On en avoit porté des plaintes 
a PAudience Roïale des Charcas , qui avoit ordonné d'abba- 
tre leur Maïfon ; mais ils avoient obtenu une furféance de fix 
ans , à condition que lArrêt feroit exécuté , fi, ce terme ex- 
qe , ils n’avoient point préfenté des Lettres patentes. Mes 

émoires ne difent point fi les fix ans étoient écoulés fans qu’ils 
les cuflent reçues, ni fi on leur avoit accordé un nouveau délai ; 
ce qui eft certain , c’eft que perfonne ne fongeoit à les in- 
quiéter , lorfqu'un jour l'Evêque fortit de grand matin de fon 


DU. PARAGUAY Liv. X. If 


Palais en rocher & en camail, l'œil étincelant de colere , & 
bien accompagné, après avoir envoïé dire au Gouverneur qu'il 
le prioit de le venir joindre. 

On ne dit point s’il avoit prévenu de fon deflein , mais feu- 
lement que D. Gregorio s'étant rendu auprès de lui, ile pria de 
l'accompagner au Couvent des Dominiquains,pour y mettre en 
exécution PArrét de PAudience Roïale contre ces Religieux. 
Le Gouverneur, qui n’ofoit plus le contredire, le fuivit ; & 
quand ils furent arrivés à la porte du Couvent, PEvèque fe 
la fit ouvrir, entra dans PEglile , en fit tirer le Saint Sacre- 
ment, commanda qu’on la dépouillit de tous les ornemens, 
qu'on enlevát tous les meubles de la Maifon , & qu’on abba- 
tit l’une & l’autre. Les Religicux eurent beau gémir, fupplier, 
le récrier, il ne répondit que par des paroles fort dures & 
quí donnoient à entendre qu’il y avoit parmi eux de grands 
défordres, & cela d’une voix fi haute ; qu’on Pentendit par- 
tout, malgré le bruit que faifoient les Ouvriers, & le fracas 
ii caufoit la chúte des toïts, des murailles & des plan- 
chers. 


Il entra enfuite dans une Eglife voifine où il avoit fait tranf 


porter le Saint Sacrement , 8z fe difpofa à dire la Mefle. Après 
s'étre lavé les mains, 1l fe tourna vers le Peuple, & dit: 
» Vous voïez , mes Enfans , que je vais offrir le Sacrifice fans 
» m'être confeflé ; c’eft que ma confcience ne me reproche 
» rien ; je ne me fuis jamais vú mieux préparé pour une action 
» fi fainte «e. Il en écrivit fur le mémeton à l'Evêque du Tucu- 
man , & lui ajoúta qu'il uferoit de la même rigueur envers tous 
les Religieux qu’il trouveroit coupables. D. Melchior Maldo- 
nado lui répondit que fon zele tenoit plus de celui d'Elie, 

ue de celui de Jefus-Chrift ; que pour lui il croïoit que dans 
se Provinces fi éloignées 11 ne convenoit pas de faire revivre 
d'anciennes fautes oubliées, ni de punir toute une Maïfon 
pour celles de quelques Particuliers. » Mes lumieres du moins , 
» ajoûtoit-il, ne vont pas plus loin; Votre Seigneurie illuf- 
» triflime en a fans doute de fort fupérieures. 

Peu de tems après D. Bernardin fit déterrer le corps d’un 
Homme qui s'étoit tué lui-même, & que pour cette raifon 
le feu Evêque avoit défendu de mettre en terre fainte : » c’eft 
» le corps d’un Chrétien, dit le Prélat, & j'ai tout fujet de 
» croire que fon ame eft dans le Ciel «. Bien des gens le cru- 
rent fur fa parole, perfuadés qu'il étoit favorifé de vifions & 
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de révélations céleftes. Il invita enfu'te tout ce qu'il y avoit de 
Perfonnes de confidération dans la Ville, à la cérémonie de 


Pinhumation de ce qui reftoit de ce Cadavre; il aida lui-me- 


me avec le Gouverneur à porter la biere ou il Pavoit fait met- 
tre jufqu’à PEglife de lIncarnation , 82 oficia lui-même aux 
funérailles qu'il lus fit faire. 

Cependant, quelque prévenu que Pon fút dans la Province 
en fa faveur , on commencoit à faire fur fa conduite bien des 
réfiexions , lorfque l’arrivée de fes Bulles, & l'appareil avec le- 
quel il les reçut , firent une diverfion dont il fut profiter. Elles 
lui furent apportées par le P. Pierre de Cardenas ; fon Ne- 
veu, & Religieux de $. François, avec plufieurs Brefs que le 
Pape envoie ordinairement aux Evêques des Indes, dont les 
pouvoirs doivent être plus érendus à proportion de leur éloi- 
gnement , qui leur permet moins d’avoir recours à Rome. Il y 
a bien de Papparence qu’il n’examina point d’abord toutes 
ces pieces avec beaucoup d’attention , car les aïant envoiées 
à un Jéfuite pour les Je en Caftillan , parcequ'il vouloit 
les faire publier en cette Langue, après que la lecture en au- 
roit été faite en Latin, ce Pere lui fit obferver qu’il y étoit 
expreflément marqué que s’il furvenoit quelqu’irrégularité dans 
fon facre, il encourroit des cenfures qui le rendroient fufpens 
de toutes les fonétions. | 

Il prétendoit bien n'étre point tombé dans ce cas; maisil 
n'ignoroit point que plufieurs Perfonnes ne penfoient pas 


comme lui, & il étoit d’une grande conféquence de ne leur 


‘pas fournir une fi belle occafion de perfuader au Public qu'ils 


penfoient jufte. I] remercia le Jéfuite de lui avoir donné cer 
avis, & il en profita. I] fit publiquement lui-même la le£ture 
des Bulles & des Brefs, & fe donna bien de garde de rien 
dire de ce qui pourroit juftifier les loupcons qu'on avoit eus 
contre lui au fujet de fon facre & de fa prife de pofleffion. Il 
dit enfuite qu'on ne pouvoit plus douter qu'il ne fút le légi- 
time Pafteur de PEglife du Paraguay, Inquifiteur de droit 
dans fon Diocèfe , Commiflaire e la fainte Croifade , & re- 
vêtu d’un pouvoir illimité dans le fpirituel & dans le tempo- 
rel. Il ne paroît pas que le Gouverneur ait témoigné alors d’ê- 
tre choqué de ce dernier mot. Il Pavoit cependant bien re- 


marqué, & il eut bientôt occafion de faire fentir au Prélat 


combien fa prétention à cet égard étoit mal fondée. Il lui 
fufcita des affaires , qui le chagrinerent beaucoup , & dont il 
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le feroit fort mal tiré, s’il avoit eu à faire à un Homme qui 
connút mieux fes avantages & quí füt mieux en profiter. 

Ce fut le P. de Cardenas qui donna lieu à la premiere rup- 
ture entre fon Oncle & D. Gregorio de Hinoftrofa. D. Ber- 
nardin avoit envoïé ce Religieux en Efpagne pour aller cher- 
cher fes Bulles : fon voïage du Pérou en Europe ne lui avoit 
pas fait beaucoup d’honneur ; fon retour d'Elpagne en Amé- 
rique lui en fit encore moins. Arrivé à Corrientes , il s’y em- 
barqua avec une jeune Femme bien faite; & pour éviter le 
fcandale , il prit un habit féculier. Quand il fut pres d’arri- 
ver à PA ffomption, il mit le fien par-deflus , & il parut dans 
cet équipage devant fon Oncle, qui le reçut avec des dé- 
monftrations d'amitié proportionnées au plaifir que lui cau- 
foient les Dépêches dont il étoit Porteur. Il le logea dans fon 
Palais, & lui afigna le revenu d’une Prébende qui étoit va- 
cante ; ils fervirent à païer les frais de fon voïage & à beau- 
coup de dépenfés qui ne convenoient pas toujours à fa pro- 
fefion. Quelques-uns de ceux qui compofoient la Maifon de 
PEvéque , ne donnoient pas un meilleur exemple; mais le Pré- 
lat étoit aveugle fur la conduite de quiconque lui avoit voué 
un attachement fans bornes, & traitoit de calomnies tout ce 
-qu’on leur reprochoit. 

Peu de tems après qu’il eut reçu fes Bulles, le Gouverneur 
fit mettre en prifon un nommé Ambroife Moralez , qui étoit 
familier du faint Office , & avoit eu querelle avec un Officier ; 
le bruit courut même qu’il vouloit le faire pendre. L'Evêque 
en fut averti par fon Neveu, qui lui repréfenta vivement le 
droit qu'avoit cet Homme de ne pouvoir pas être traduit au 
Tribunal féculier. Le Prélat n'avoit garde de manquer une 
fi belle occafion Pufer du pouvoit qu’il prétendoit bien avoir, 
en qualité de premier Inquifiteur dans fon Diocefe. Il fortit 
de fon Palais, tenant le corps de Notre - Seigneur dans un 
Ciboire qu'il gardoit toujours dans la Salle où il recevoit fes 
vifires , marcha droit à la prifon , demanda qu’on lui remít le 
Prifonnier ; & en attendant qu’on eút ouvert les portes pour 
le faire fortir , il fe fit apporter une table , fur laquelle il pofa 
le faint Ciboire , & fe tint là avec toute fa fuite. 

Le Recteur du College , qui Pappercue, alla lui repréfenter 
que le Corps de J efus-Chrift n'étoit point décemment expofé 
à la porte d’une prifon, & qu’il ne convenoit pas à la dignité 
de D caractere qu’il y reftár lui-même ; il lui répondit qu'il 
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y refteroit jufqu'a ce qu'on lui eût remis un Homme qui ap 
partenoit au faint Office , & qu'on n'avolt pas eu droit d'em- 
rifonner. Le Recteur, qui le connoifloit incapable de {e 
Lider perfuader quand il s'éroit mis quelque chofe dans la 
tête , alla aufli-tôt trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans 
peine à faire fortir Moralez de prifon ; & l'Evêque , fort con- 
tent de fa victoire , retourna chez lui comme en triomphe, 
fans fe mettre en peine de ce qu’on penfoit dans la Ville d’une 
telle démarche ; car chacun en parla felon le parti qu'il avoit 
pris. Quelques-uns dirent en badinant qu'il étoit à fouhaiter 
que PEvéque & le Gouverneur ne fuflent pas toujours d’ac- 
cord , puifque leur bonne intelligence avoit produit la démo- 
lition d'une Eglife & d'un Monaftere , & que leurs prétentions 
contraires avoient procuré la liberté à un Prifonnier. | 

D. Bernardin , aïant ainfi eflaïé fes forces contre le Gou- 
verneur , crut pouvoir tout entreprendre. 1 lui fit demander 
les papiers & l'argent qu'on avoit faifis chez Moralez en Par- 
rétant prifonnier, & D. Gregorio les lui renvoïa. Il donna 
auffi-tôt la Tonfure & les Ordres mineurs à cet Homme , pour 
le mettre encore plus à couvert des pourfuites de la Juftice 
féculiere , & Moralez alla partout la tête levée fans rien crain- 
dre. La facilité du Gouverneur ne fervit qu'a lui attirer le 
mépris de tous ceux qui appartenoient à CAL , & Pon fut 
que le P. de Cardenas tenoit fur fon compte des propos fort 
infolens. Le P. de Hinoftrofa crut devoir repréfenter à fon 
Frere qu'il avoit tort de laifler ainfi avilir fa dignité; mais 
D. Gregorio lui répondit qu’il aimoit la paix, & qu'il la pré- 
féroit à tout le refte. Son malheur fut d’avoir donné lieu en 
pluficurs rencontres de juger que fa modération étoit moins 
une vertu qu'une foiblefe. 

Il eft vrai qu'il fut pouflé 4 bout d’une maniere qui n’a 
prefque point eu d'exemple dans la place qu'il BS , & 
qu’il ne fe brouilla avec l'Evèque, qu'après avoir fait bien 
au-delà de ce qu'il devoit pour bien vivre avec lui. D'ailleurs 
fon défintérefflement ne fut jamais équivoque, & il en donna 
dans ce même tems une preuve qui devoit lui concilier pour 
toujours Pamitié de PEvéque. Il avoit de fort beaux chande- 
liers d'argent, & il fut que le Prélat fouhaitoit fort de les 
avoir : il les lui envoia, & voulut qu’on les lui préfentât or 
qu'il feroit dans PEglife , afin que le Peuple connût qu'il ne 
confervoit aucun reflentiment de ce qui sétoit paffé au fujer 


& 
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de Moralez. D. Bernardin requt fort bien fon préfent, & fit 
publiquement fon éloge ; puis fe tournant vers ceux qui lui 
avoient apporté les chandeliers, » il ne me faudroit plus, 
» dit-il, que le baflin & les burettes que j'ai aufli vús chez 
» votre Maître « Le Gouverneur , fur le rapport que lui 
en firent fes Gens, les lui envoïa , avec ordre de l’aflüurer qu'il 
avoit rien chez lui qui ne füt à fon fervice ; c’étoit s’enga- 
ger beaucoup , & il ne fut pas long-tems à le reconnoitre. 

La Confrairie du Saint Sacrement avoit à fon fervice un 
aflez grand nombre d'Indiens qui lui avoient été donnés en 
Commande ; l’'Evêque fit prier le Gouverneur de Pengager à 
les lui céder , & il répondit qu’il n’en viendroit jamais à bout. 
Le Prélat fit de nouvelles inftances , & voïant qu'il ne pou- 
voit rien gagner , semporta contre lui. D. Gregorio de fon 
côté lui reprocha fon avidité , & les fcandales qu'il fouffroit 
dans fa maïfon. D. Bernardin, picqué au vif, prit ces re- 
proches comme une calomnie & un outrage fait à fon carac- 
tere; & comme il devoit fe faire quelques jours après une 


Proceflion, où la coutume étoit que le Gouverneur portár 


PEtendart roíal, 1l le déclara excommunié , & par conféquent 
incapable de fe trouver à la Proceflion. D. Gregorio ne vou- 
lut pas fe compromettre dans une cérémonie de Religion. Sa 
modération lui fit honneur , & cette affaire indifpofa bien des 
Perfonnes contre l'Evêque. 

Le P. de Cardenas nè crut pourtant pas encore fon Oncle 
allez vengé. Aïant rencontré le Gouverneur dans une rue, 
il Paborda, & lui demanda sil le connoifloit. Je vous con- 
noís , lui répondit poliment D. Gregorio, comme un Reli- 
gieux de mérite E comme le Neveu de l'Evéque de certe Ville; 
CG mor, reprit le P. de Cardenas, je vous connoës comme un 
petit Homme & un Fripon, qui a recu des coups de bâton, & 
a qui j'en donneroïs, fi je ne voulois pas m'en épargner la 
peine. La gravité de l'Hiftoire ne me permet pas de rapporter 
ce qu'il ajoûta & ce qu’il fut forcé d’avouer , lorfque fur la 
plainte du Gouverneur, il fut interrogé juridiquement par 
un Commiflaire de l'Audience roïale des Charcas. D. Grego- 
rio continuoit fon chemin fans répondre , & fe voïant fuivi 
par le P. de Cardenas, qui ne cefloit point de loutrager , il 
fe contenta de lui dire; Dieu vous garde, mon Pere, mais 
ne me tentez pas davantage. Une foule de monde, qui ac- 
compagnoit PEyéque au fortir de PEglife , accourut au bruit 
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& entendit une partie de ce que je viens de rapporter : quel- 
ques-uns fe rangerent autour du Gouverneur , d’autres ref- 
terent auprès du Religieux, qui leur répéta tout ce qu'il 
avoit dit. | 

Quelque modération qu’eût fait paroître le Gouverneur , 
on comprit qu'il étoit bien réfolu d’avoir raifon de cette in- 
fulte. Pluficurs lui confeillerent de la méprifer , & lui dirent 
que celui qui la lui avoit faite, ne méritoit pas fa colere 5 
qu'il devoit l’abandonner à la juftice de fon Oncle , & que 
ce Prélat ne manqueroit aflurément pas de la lui faire prompte 
& telle qu'illa méritoit. Le P. de Hinoftrofa ne fut point de 
cet avis, & dit qu’il falloir un exemple qui apprit à rendre 
à ceux, qui repréfentoient la Perfonne du Souverain , le ref- 
pect lan eft dû. D. Gregorio le crut , mais il fit plus que 
ne lui auroit confeillé fon Frere, & sengagea dans une fuite 
de mauvaifes affaires , aufli fatales à fa réputation qu’à fon 
repos. 

Le P. de Cardenas recevoit à l'Evèché des complimens, & 
s’applaudifloit lui-même de ce quí auroit dû le couvrir de con- 
fufon , lorfqu’on y fut averti que le Gouverneur venoit avec 
main-forte. L'Evéque, qui ne pouvoit douter que D. Gre- 
gorio n’en voulüt à fon Neveu , dit néanmoins tout haut que 
c'étoit lui qu'on venoit infulter , fit fonner les cloches, $ 
déclara excommunié quiconque entreroit chez lui à main ar- 
mée. Un moment après le Gouverneur entra , & dit au Pré- 
lar, fans faire paroïître aucune émotion, qu’il ne voïoit point 

our quel fujet on excommunioit fes Soldats; puis faififlant 
e P. de Cardenas , 1l lui dit qu'il Parrétoit de la part du Roi. 
Le Religicux fe debarrafla en jettant fon froc , rentra dans la 
maifon , car ceci fe paíloit dans le veftibule , prit un piftolet 
& menaca le Gouverneur de le tuer , s’il ne fe retiroit. Dans 
le même tems un Clerc faifit la garde de Pépée du Gou- 
verneur, qui la lui fit lâcher, & fe retira bien réfolu de pren- 
dre mieux fes mefures une autre fois, Alors P'Evéque pronon- 
ça la Sentence d’excommunication qu'il avoit déja portée 
contre lui, létendit à tous les Soldats qui Pavoient fuivi, & 
leur impofa à chacun une amende de cinquante écus pour en 
être relevé. 

Il fit cependant fes réflexions, quand il fut de fang froid , 
& il envoïa dire au Gouverneur qu'il étoit fort difpolé a Pab- 
foudre. Dom Gregorio n’avoit pas tenu grand compte de la 

premiere 
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premiere excommunication dont j'ai parlé, quoiqu'elle fût 
affichée à la porte de la Cathédrale : la feconde Pinquiétoit, 
8cil fut bien aife que l'Evêque s'offrit à Pabfoudre. Il fe rendit 
chez lui, & dès qu’il fut en la préfence , il fe mit à genoux; 
l'Evêque , furpris & déconcerté, s'y mit aufi. Le Gouverneur 
lui demanda fa maiñ pour la baifer, & le Prélat voulut auñi 
baifer la fienne; ce qu'il eût fait, fi le Recteur du College, qui fe 
trouva préfent,ne lui eût point arrêté le bras. On n’auroit jamais 
pu deviner, en les voïant l’un & l'autre dans cette pofture, 
leguel des deux demandoit ou recevoit le pardon. Enfin PE- 
véque donna au Gouverneur Pabfolution qu'il demandoit ; 
mais les Soldats ne purent obtenir la même grace qu’en païant 
l'amende. | 
* Une reconciliation fi peu attendue ne fut pas de durée, & 
ce fut PEvéque qui donna lieu à la rupture. If nomma un 
Portugais, appellé Diegue Hernandez, Alguazil Mayor du 
faint Office, & lui permit de porter l’épée. Le Gouverneur, 
qui n'étoit apparemment pas inftruit de cette nouvelle pro- 
motion , l’arant rencontré l'épée au côté , le fit mettre au ca- 
chot , parceque depuis la révolution de Portugal il étoit dé- 
fendu, fous peine de la vie, à tout Etranger de porter les 
armes. L'Evéque, au lieu de s'expliquer avec le Gouverneur , 
le déclara excommunié. D. Gregorio fe mocqua de Pexcom- 
munication , & condamna le Prifonnier à être pendu. Dès 
que D. Bernardin en fut inftruit, il envoïa un de fes Pré- 
tres à la prifon pour encourager l'Alguazil à prendre fa dif- 
grace en patience, & pour lui dire que s’il fouffroit la mort 
wil n’avoit point méritée, il feroit Martyr, qu'il lui feroit 
Aie des obfeques magnifiques , & qu’il prononceroit lui- 
même fon Eloge funebre. Le Gouverneur , Païant lu, eut 
compaflion d'un Malheureux, que la Harangue de PEcclé- 
fiaftique n'avoit apparemment pas tranquillifé fur le fort qui 
Pattendoit , & qui n’étoit coupable que d’avoir porté l'épée 
fans fon agrément ; il le fit fortir de prifon fous caution, & 
l’Evêque leva aufli-tôt Pexcommunication, fans attendre que 
D. Gregorio la demandar. | 

Cependant on étoit toujours fort étonné de la maniere 
dont le Prélat en ufoit avec les Jéfuites, car perfonne n’i- 
gnoroit fon reflentiment contre ceux de Cordoue ; mais il com- 
mençoit à s’appercevoir que bien des Gens ne penfoient plus 
fur fon compte comme ils avoient penfé d’abord Se il fe per- 
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fuada qu'en donnant de grandes marques d’eftime & de con- 
fiance À ces Religieux , qui étoient en réputation de fcience & 


de vertu, il feroit revenir le Public à fes premiers fentimens 


pour lui. Il étoit d’ailleurs bien afluré que s’il ne réufifloit pas 
à les perfuader de la fincérité de fon affection pour eux , du 
moins ils ne fe déclareroient pas contré lui, & 1l comptoit 
cela pour beaucoup. ù 
Il commença par marquer leur Eglife pour le terme de fes 
Proceffions , qui étoient fort fréquentes : 11 y transféra même 
plufieurs Fêtes qu'on avoit accoutumé de célébrer dans d'au- 
tres Eglifes, difant qu'il n’y en avoit aucune dans la Ville 
plus propre à exciter la dévotion des Peuples. Il ne manquoit 
as une feule occafion de faire leur éloge , même en Chaire, & 
de leur donner de grandes marques de diftinétion. Ils n’en fu- 
rent pas les dupes ; mais ils crurent devoir en profiter pour être 
en état de faire plus de bien. Ils le conduifirent d’ailleurs avec 
tant de circonfpeétion qu’ils ne perdirent rien de Peftime & 
de la confiance de ceux mêmes , qui étoient les plus prévenus 
contre l’'Evêque, ce qui leur donna le moïen d'empêcher plus 
d'un éclat: | RUES 
Quelques perfonnes leur reprochoient néanmoins qu'ils pa- 
roifloient trop perfuadés de la droiture des intentions du Pré- 
lat dans bien des chofes, où rien, difoit-on , ne pouvoit l'ex. 
cufer, & qu’ils comptoient tropfur fon eltime. Ils répondoient 
qu'il n'appartenoit qu'à Dieu de fonder les cœurs ; qu’il faut 
toujours, principalement lorfqw'il s’agit de fes Miniftres, & 
des Princes de l'Eglife, prendre les chofes du meilleur côté, 


en laiffer au a le jugement, & fe taire fur ce qu’on ne 


peut approuver dans leur. conduite. Dans le vrai, ilsle con- 
noifloient trop pour ne pas fe tenir fur leurs gardes, & on leur 
doit cette juftice, qu'ils y furent plus que lui-même; car, sil 
y a tout lieu de croire, ce que bien des Gens entrevoioient dès- 
lors , que fon parti étoit pris de les perdre , & qu’en affcétant 
de les combler d’éloges , il cherchoit à exciter contreux la 
jaloulie de ceux dont il vouloir fe fervir pour arriver à ce but, 
fon génie extrême & précipité le fit aller trop loin & trop 
vite, en ne lui permettant pas de faire attention qu'il leur 
fournifloit d'avance des armes pour repoufler les coups qu'il 
vouloit leur porter dans la fuite. | 

Ceft ce qu’il fit fur-tout dans quelques Mémoires qu’il adreflà 
au Roi Catholique en faveur des Indiens de leurs Rédudtions ; 
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car, après avoir protefté a ce Prince qu'il n'avoit rien plus à cœur 
que le falur & le foulagement des Peuples du Paraguay , après 
lui avoir repréfenté la mifere & l’oppreflion où l'on en tenoit 
un grand nombre , & ce qui en étoit une fuite, la difficulté 
d'en faire de bons Chrétiens , tant qu'ils feroient foumis au 
lervice perfonnel , il ajoûtoit que Sa Majefté laïant choifi 
| RS cette Eglife à caufe des connoiflances & de 
expérience qu'il avoit acquifes dans le cours de fes Millions, 
touchant la maniere de gouverner ces Peuples, de les gagner 
à Jefus-Chrift, & de les afectionner au fervice de Sa Majcfté, 
il répondroit mal à ce qu’elle attendoit de lui, s’il ne lui di- 
foit pas que les Peres de la Compagnie de Jefus étoient les 
feuls qui en fiflent de véritables Chrétiens, & il ajoíta en- 
core à cela des éloges de ces Religieux, qui feuls auroient 
fufñ pour détruire toutes les accufations que nous ne tarde- 
rons pas à le voir former contre eux, 82 dont fes Procureurs ont 
fait retentir Pancien & le nouveau Monde. 4 

Ce qu'il mandoit à Philippe IV , il le répéroit fans cefle 
dans fes entretiens particuliers & dans fes Sermons, avec une 
affection de coeur , des larmes , des foupirs qui auroient pu 
attendrir des rochers : ce font les propres termes de P'Original 
Efpagnol , que je ne fais que traduire. El propofa méme au 
Roi de charger les Jéfuites de tous les Indiens qui étoient 
fous la conduite des autres Religieux & des Prétres féculicrs , 
& il voulut dansle tems qu'il écrivoit ceci, commencer Pexé- 
cution de ce Projet. Il apprit, ou fe perfuada , que le Curé 
d'une Bourgade Indienne , nommé Arecaya , ne s’acquittoit 

as bien de fon devoir, il lui Óta fa Cure , & demanda au 
oder du Collége de P Aflomption un de fes Religieux pour 
le remplacer. Le Recteur lui répondit qu'il n'avoit aétuelle- 
ment perfonne, dont il püt difpofer , & qu'il ne convenoit 
pas à fa Compagnie d'empiéter fur les droits du Clergé fé- 
culier, | x TE Re 

Ilajoûta que s’il s’'agifloit de fonder une nouvelle Réduttion , 
avec tous les Privilèges que les Rois Catholiques avoient bién 
voulu attacher à cette efpece d'Etabliflement, il demanderoit 
a fon Provincial la permifion de s’y confacrer lui - même. 
I'Evéque répliqua qu’il ne demandoit pas un Curé , mais quel- 
qu'un qui pút deflervir la Cure, en attendant qu'il eût trouvé 
un Prétre , auquel il púr confier PEglife dont il étoit queftion , 
& lo Recteur ne crut pas devoir fe rendre difficile pour fi peu 
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1643: de chofe : il manda au Pere Manfilla , qui étoit toujours aux: 
Itatines , de fe tranfporter à Arecaya pour y faire pendant 
quelque tems les fonétions Curiales ; & comme il rendoit 
compte de ce choix à l'Evêque, 11 lui dit qu il ne doutoit point. 
que ce Mifionnaire ne fe prècât volontiers à tout ce que fa Sel- 
gneurie illuftriflime fouhaiteroit de lui ; » Je le crois bien, re- 
» prit le Prélar, & je veux bien qu’il fache que sil refufoit 
»- d’obéir à Pordre que je lui donne, comme Délégué du Saint . 
» Siege, je lancerois contre lui une Excommunication ma- 
» jeure , & j'interdirois les Miflionnaires des Itatines. DES 
Le Reéteur comprit alors que fa complaifance lui coûteroit 
cher; & en effet peu de tems après Dom Bernardin voulut 
que deux autres Jéfuites allaflent faire une Mifion parmi les | 
Indiens, qui appartenoient aux Habitans de la nouvelle Vil- 
larica, qu’on appelle plus communément la Villa, & qui eft 
à trente lieues au Sud-Eft de 'Aflomption. 1 nomma même 
pour cette bonne œuvre les Peres Michel Gomez & Jofeph 
Domenecchi. Quelque défagréable que fút cette Commif- 
lion , qui pouvoit d’ailleurs ne pas faire plaifir à ceux qui 
avoient la conduite fpirituelle de ces Indiens , & quelque . 
peine qu’euflent ces Miflionnaires à interrompre leurs travaux 
parmi de nouveaux Chrétiens , dont ils avoient toute la con- 
fiance , pour fe charger d'Indiens qui gémifloient fous le poids 
du fervice perfonnel , ils obéirent. Arrivés à la Villa, ils y 
trouverent , comme ils l’avoient bien prévû, tous les Habi- 
tans de fort mauvaife humeur contre eux , & les Curés des 
environs très piqués de ce qu’ils venoient empiéter fur leurs 
droits. | | TE | 
Leur embarras étoit extrême : ils fe voïoient expofés à des 
contradiétions, qui ne pouvoient guere manquer de rendre 
leurs travaux infruétueux , & ils ne pouvoient fe retirer fans 
expofer tous les Jéfuites, qui fe crouvoient dans le Diocèfe 
de PAfomption , à Pindignation d’un Evêque qu’ils cannoif- 
foient capable de fe porter aux plus grands éclats. Ils favoient 
encore .que le féjour du Pere Manfilla dans la Paroifle d'Are- 
caya , faifoit beaucoup murmurer ; & que quelque inftance que 
fit le Recteur du Collége de P'Afflomption pour obtenir du 
Prélat qu'il retournât à la Mifion, où la préfence devenoit 
de jour en jour plus néceflaire, il ne pouvoit rien gagner : le 
pas qu’ils prirent, fut de refter fort peu àla Villa, où ils ne 
aiflérent pas de trouver des Perfonnes qui profiterent du féjour 
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qu'ils y firent, & de fe retirer enfuite à la Campagne, bien 
 réfolus d’y exercer leurs fonctions , de maniere à ne donner 
aucun ombrage à perfonne. 


“Les Peres du Collége de l'Aflomption ne fe trouvoient pas. 


4 


dans une fituation moins embarraflante. Ils n’étoient pas à 


s’appercevoir que la préférence marquée, que P'Evéque affec- 


| 1643. 
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pese 


toit de leur donner fur les autres Religieux , commençoit à 


produire les mauvais effets qu’ils en avoient toujours craints, 
& leur Recteur fe crut enfin obligé de Paller fupplier de ne 
plus parler d’eux dans fes Sermons, & de confentir qu’il rap- 


pellât les deux Mifionnaires de la Villa. Dom Bernardin lui | 
donna de bonnes paroles, & peu de tems après prêchant dans 


PEglife du Collége, où Pon faifoit les Pricres de quarante- 
heures pendant les derniers jours de Carnaval, ou Pon célé- 
broit en même tems la premiere année féculaire de la Compa- 
gnie, il ne parla pendant plus d'une heure & demie, que des 
grands biens que cette Compagnie faifoit dans les quatre 
parties du Monde, parmi les Catholiques, les Hérétiques & 
les Infideles. 

On fut pourtant bientôt inftruit dans le Public des démar- 
ches & des repréfentations du Reéteur au fujet de ces éloges , 
ê& des trois Jéfuites que l'Evêque avoit tirés de leurs Miffions. 
Elles allerent même jufqu’aux oreilles de PEvéque du Tucu- 
man, qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre tranfpira 
dans le Public, & comme le Prélat y relevoit beaucoup la 
modeftie du Pere Laurent Sobrino , qui éroit le Recteur du 
Collége de PAfflomption & qu'il connoifloit particuliere- 


ment, & que peu de tems après le Pere Manfilla eut permil 


lion de retourner aux Itatines , prefque tous ceux qui s’étoient 
prévenus contre les Jéfuites, leurrendirent juftice. D'ailleurs, 
les nouvelles brouilleries qui furvinrent bientôt entre PE- 
vêque & le Gouverneur , occuperent toute lattention du 
Public. | 

Dom Grégorio ne pouvoit digérer Pinfulte que lui avoit 
faite le Pere de Cardenas , & dont ni ce Religieux ni fon 
Oncle ne lui avoient fait aucune réparation ; mais il croïoit de- 
voir encore fe ménager avec Dom Bernardin , fur-tout de- 
puis que ce Prélat s'étoit fi hautement fait le Panégvrifte des 
Jéluites, L'Evéque de fon côté évitoit de fe compromettre avec 
un Gouverneur qui étoit aimé, que fon Neveu avoit offenfé , 
& qui avoit la force en main ; mais le Pere de Cardenas con- 
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tinuoit toujours fes propos injurieux, & y ajoúta des menaces 
bien indécentes dans un Homme de fa profeflion. Dom Gré- 
oorio fe crut enfin obligé de demander l'éloignement d'un 
Religieux qui fcandalifoit la Ville, & en parla férieufement 
À PEvéque, qui répondit que fon Neveu ne dépendoit point 
de lui ; mais qu'il lui feroit de fi févéres réprimandes, qu'el- 
les Pobligeroient à changer de conduite, Il le fit appeller en 
effet , lui dit des chofes aflez dures, lui ordonna de baifer la 
terre , de réciter quelques Prieres, & d’être à Pavenir plus cir- 
confpect. | a NN 

Le Gouverneur apprenant qu'il en avoit été quitte pour 
cela, s'adreffh au Gardien du Couvent de Saint François , 
lui repréfenta que le Pere de Cardenas logé dans une Maifon 

articuliere , car il avoit quitté PEvéché pour être plus.en 

Éberre , vivoit d'une maniere qui deshonoroit fon Habit, Se 
qu'il étoit à propos de le renvoier au Pérou. Le Gardien ré- 
pondit que le Pere de Cardenas n'étant pas de fa Maifon, il 
n’avoit aucune autorité fur lui. Alors Dom Grégorio ne trou- 
vant perfonne qui voulüt, ou qui pút lui rendre juftice , fe crut 
autori{é à fe la faire lui - même; il donna ordre au Meftre de 
Camp général, Dom Sébaftien de Leon & Zaraté,de faire con- 
duire en prifon ce Religieux; mais celui-ci en aïant été averti, 
fe tint fi bien fur fes gardes qu'il ne fut pas poffible de Par- 
rêter. Le Gouverneur fe flatta que la crainte de la prifon le 
rendroit plus réfervé , mais fon efperance fut trompée. 

Il fe réfolut enfin de s’en délivrer à quelque prix que ce fût, 
& de Jui faire auparavant fentir tout le poids de fon indigna- 
tion. Sans communiquer fon deflcin à perfonne , pas même 
au Pere de Hinoftrofa, fon Frere , il choifit quatre Hommes, 
& vers les neuf ou dix heures du foir il les mena au Couvent 
de Saint François, où le Pere de Cardenas , depuis qu'il favoit 
qu'il y avoit un ordre de Parréter, fe retiroit tous les jours 
avant la nuit. Il s’en fit ouvrir les portes , alla droit à la Cham- 
bre de ce Religieux qu'il trouva couché, le fit lever defon lit, 
en chemife & en calecon comme il étoit , & porter fur une 
éminence hors de la Ville & fur le bord du Fleuve, où il le 
laríla les pieds & les mains étroitement liés. Ilrefta deux jours 
fans manger, & fans autre lit que la terre , expofé aux piquures 
des Moucherons de toutes les efpeces. Le troifieme jour on le 
mit dans une Barque conduite par des Indiens , avec une très 
modique provifion de bifcuit & de viandes falées, enveloppé 


DIU PARAJE Low. X ls 


dans une cape de Femme, & on le mena à Corrientés. 

À la premiere nouvelle de cet enlevement , 'Evéque fit fon- 
ner toutes les cloches de la Ville, manda tout le Clerge fécu- 
liers & régulier, & quand tous fe furent rendus à fes ordres, 
il les conduifit à la Cathédrale, où après avoir parlé avec beau- 
coup de véhemence fur ce qu’il venoit d'apprendre, il déclara 
tous ceux qui y avoient eu part , excommuniés , & jerta Pinter- 
. dit fur la Ville. On lui repréfenta que n'y aïant point encore 
eu de Procès-verbal , ni de Monitoire, il ne convenoit pas 
d'aller fi vite ; il n'écouta rien, & retourna chez lui un peu 
plus tranquille en apparence, qu’il n’en étoit forti. Le len- 
demain il reçut les complimens fur le malheur arrivé à fon 
Neveu, que peu de gens néanmoins plaignirent , & qu’on ne 
favoit pas encore ce qu'il étoit devenu. On ne fur même inf- 
truit du détail de fon avanture qw'aflez long-tems après. Le 
bruit de cer événement fe répandit enfuite dans toutes les 
Provinces voifines, & l'Evêque du Tucuman écrivit fur cela 
à D. Bernardin la Lettre fuivante, 


MONSEIGNEUR, 


» J'ai appris que le Gouverneur dela Province de Paraguay 
‘» avoit forcé le Couvent de Saint François, pour exécuter 
-» cetenlevement du Pere de Cardenas, qui fait tant de bruit, 
» V.S.illuftrifime peut bien croire que cette action m'a paru 
» énorme ; mais je lui avouerai que je n’en ai pas été fur- 
» pris, parceque j'ai toujours cru qué de tout ce qui avoit 
» oué il ne pouvoit naître qu'un Monítre. Je plains 
» le Gouverneur, je fouhaite fon repentir, & qu'il répare 
» fa faute : je vois avec douleur les Loix de PEglife violées ; 
» je n’examine point les caufes d’un fi grand défordre , & 
» je crains qu'il n’en arrive une inondation de maux. Jef 
» pere néanmoins beaucoup dé V. $. illuftriflime & de fa fol. 
» licitude paftorale ; je me flatre qu’elle Le fera comportée en 
_» cette occafion avec une grande équité , qu’elle n’aura point 
» porté les chofes à une extrême rigueur , qu’elle n’aura em- 
» ploié que des remedes doux ,' qu’elle aura fermé les yeux 
» fur vingt fautes, avant que Pen punir une , & que pour 
» ramener au bercail les Brebis égarées, elle ne fe fera point 
» fervie de la lance & du javelot ; mais feulement de la houlette 
» & du fifiét. 

» Dom Grégorio de Hinoftrofa , Monfeigneur , eft un 


Tes. 
L'Evèque met 
la Ville en in- 
terdit. 


Lettre de 
J'Evêque du 
Tucuman a 
D. Bernardin. 


1643, 


» politaire de Pautorité du Roi, 


24 ROHCASIT:O MAA E 


» Gentilhomme, dont le Pere & les Ancêtres ont fort bien 
» fervi le Roi en Efpagne & au Chili ; il a hérité d’eux le 
» même zele pour le fervice de Sa Majefté & Pinclination a 
5 la guerre : 1l Pa faite des Penfance avec honneur, & il eft 
» monté par tous les dégrés de la Milice, jufqu’au grade de 
» Meftre de Camp. Après avoir fouffert une rude captivité 
» parmi les Indiens du Chili, il fut nommé Corrégidor d’A- 
> racana; il palla enfuite en Ed , le diftingua au fiége 
» de Fontarabie ; le Roi, dont il eut Phonneur de baifer la 
» main, voulut enfin le récompenfer comme il le méritoit , 
» & le nomma Gouverneur du Paraguay. | 

» Vis-à-vis dun Homme de cette confidération le P. de 
» Cardenas, mettant à part la fainteté de fon état, & la di- 
» gnité du Sacerdoce, dont il eft revêtu, n'eft dans le vrai 
» qu'un fimple Religieux, qui remplit mal les devoirs de fa pro- 
» feflion, qui mene une vie toute féculiere, & dont la con- 
» duite eft rout-à-fait fcandaleufe. Il a ofé infulter dans la 
» Place publique un Gouverneur & Capitaine général , dé- 
._& cette infolence n’a point 
» été punie. On Pa vú depuis en toute rencontre conti- 
» nuer fes outrages, & menacer ouvertement le Gouverneur 
» avec des armes qu'il ne fied point à un Prêtre & à un Reli- 
» gieux de porter. Je ne prétends point excufer l’action du Gou- 


_verneur; j'expofe toutes les circonftances qui ont précedé le 


Confufion 
dans la Villle. 


e 


» fait, & j'en laiffe le jugement au public impartial, &c. 
Cependant tout étoit en confulion dans la Capitale : le 
Gouverneur & l'Evèque ne gardoient plus de mefures Pun avec 
l'autre, & chacun prenoit parti felon fes vúes & fes intérêts. 
Dom Grégorio ne prétendoit rien moins que de fe rendre 
maître de la perfonne du Prélat, qui de fon côté faifoit tout 
fon poflible pour animer le Public contre lui. Y vouloit même 
obliger fous peine d’excommunication les Prédicateurs à 


 déclamer contre lui en Chaire ; mais tous le refuferent, & il 


n’ofa en venir à Pexécution de fes menaces. D'ailleurs l'Office 
divin avoit ceflé par-tout , on n’entendoit plus dans la Ville 


que le fon des cloches, & celui des tambours. Enfin , le Pere 


e Cardenas qui avoit trouvé le moïen de fe fauver de Cor- 
rientes , & François Sanchez de Cabreras , vinrent encore 
augmenter le défordre , en faifant courir des Libelles fous le 
titre de Factums; le premier, pour juftifier la conduite de PE- 
vêque, & l’autre pour défendre le procédé du Gouverneur. 

] L'un 


DU PARAGUAY. Liv. X. ES 


L'un & Pautre fe trouvoient dans un état bien violent, & le 
Prélataccablé de chagrin alla un jour chez les Jéfuites , auxquels 
il dit qu’il venoit décharger fon cœur dans leur fein. Il leur dé- 
clara qu’il ne pouvoit plus vivre au milieu des fcandales qui fe 
multiplioient tous les jours , que fon deffèin écoit de fe retirer 
Sí de laifler la Ville en interdit. & le Gouverneur excommunié. 
Ils fe garderent bien de lui donner fur cela des avis , dont ils 
favoient qu'il mauroit pas profité, & qu'il auroit peut - être 
interprété en mauvaife part; ils fe jetterent fur ce qu’on a 
accoutumé de dire aux perfonnes affligées , pour les confolet 
& les fortifier dans leurs tribulations : un de ces Peres lui 
rappella tout ce que les Saints on dit que les croix font les 
moïens les plus efficaces de s'élever à la plus haute perfeétion, 
& qu'il ne falloit , pour en tirer cet avantage, qu’une humble 
réfignation à la volonté de Dieu; enfin, que l'unique con- 
 folation des A Migés fe trouvoit dans la priere 82 dans un ac- 
 quiefcement parfait à tout ce que Dieu, pour nous éprouver, 
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& les Jéluites, 


permettoit qu'il nous arrivár de fácheux. L'Evéque regarda 


ce difcours comme un reproche, & y répondit fort féche- 
ment. Le bon Pere lui fit de grandes excufes de ce qu’il pou- 
voit avoir dit qui fút capable de l'ofenfer | & l'aflüra qu'il 
n'avoit pas eu deflein d'inftruire fon Evéque de ce qu'il favoit 
mieux que lui. Tous le fupplierent de ne pas abandonner fon 
Troupeau , qui avoit plus que jamais befoin d'un Pafteur zélé 
& vigilant. 1l ne répliqua rien , & parut fe retirer aflez mé- 
content. | 

Il lui vint enfuite à Pefprit de frapper le Peuple par un exer- 
cice de pénitence publique : il communiqua fon deffein aux 
Religieux de fon Ordre , avec qui il étoit alors aflez bien , & 
à quelques autres de fes plus intimes Confidens, qui Papprou- 


verent , ou n’oferent le défapprouver , non plus que quelques 


autres Perfonnes de lun & de Pautre fexe, pour qui il n’avoit 
rien de fecret. Au jour marqué il alla de grand matin fuivi 
d'une foule de Peuple à la Cathédrale, & envoïa avertir le 
Chapitre de s’y rendre , pour une Proceflion qu'il alloit faire à 
l'Ehife de Saint François, & dont le motif étoit une répa- 
ration publique de Poutrage qu'avoit reçu cet Ordre dans la 
perenne: dan de:fes Enfans. bo ap Re 

Tout le monde étant aflemblé, il fit devant le grand Au- 
tel une courte priere , puis il appella un Indien qui pañloit 
pour le confident de fes auftérités , & quile deshabilla. Alors 

Tome IT. | | 


1 fe difcipline 
publiquement 
dans un: Pro- 
ceflion. 
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il parut les épaules & les pieds nus, le refte du corps couvert 
d’une toile de fac ceinte d’une corde, & un grand fouet à la 


main. En cet équipage il prononga , d’une voix entrecoupée 


de fanglots & les yeux baignés de larmes , plufeurs prieres 
affeŒtueufes ; enfuite il commença à fe frapper. Aux premiers 
coups qu’il le donna, les Chanoines s'approcherent de lui & 
le prierent de ceffer. Jl leur répondit qu'il s’agifloit d'appaifer 


le courroux du Ciel juftement irrité de linjuré faite à fon 


Eglife, & de Paffront que l'Ordre de Saint François avoit 


reçu du Gouverneur ; qu’en qualité de Religieux de cet Ordre, 


& comme Evêque de la Province, c'étoita lui à expier ce crime, 
& à offrir au Seigneur fon fang pour le laver. | 
Il leur commanda enfuite de conduire la Procefion au terme 


qu avoit marqué : mais après avoir marché quelque tems , 


il changea d'avis , & la fit tourner vers PEglife du Collége. 
Deux Bedeaux marchoient à la tête de tous, & l’un d'eux , 
nommé Chriftophe Ramirez , fe détacha pour avertir les’ Jé- 
fuite de fe tenir prêts à recevoir un Ápotre qui fe mettoit 
tout le corps en lang. Ces Peres, qui éroient déja inftruits de 
tout ce qui fe pafloit , fuivirent le Bedeau qui alloit reprendre 
fon pofte, & d’abord apperçurent une Banniere environnée 
d’une multitude d'Hommes & d'Enfans. D’autres venoient 
après en bon ordre, & paroifloient pénétrés de la plus vive 
componétion : il y avoit derriere eux des Femmes qui fon- 
doient en larmes , & PEvéque fuivoit environné de fon Cler- 
sé, & tout couvert de lang. | 
Deux Jéfuites percerent jufqu’à lui , & le conjurerent à 
genoux de mettre fin aux rigueurs qu’il exerçoit fur fon corps; 
mais il leur parut tellement abimé en Dieu, qu'il ne voïoit & 
n’entendoit rien. La Proceflion commençant à entrer dans 
VEglife, les Jéfuites allerent tous enfemble fe profterner à fes 
pieds , & voulurent lui arracher le fouet des mains. Il leur 
répéta ce qu'il avoit dit aux Chanoines , & continua de fe frap- 
per. Alors le Recteur du Collége, appercevant des Femmes 
qui s’'approchotent du Prélat avec des linges pour y recevoir le 
ang qui découloit de fes épaules, le couvrit de fon manteau. 
Il entra un moment après dans l’'Eclife , & fit fa pricre fur les 
marches du grand Autel. Son Indien vint enfuite Peflurer , 
étancha le fang le mieux qu'il put, & lui remit fes habits, fon 
rocher & fon camail. Cela fait, Dom Bernardin alla droit 
à la Cathédrale y chanter la grand’Mefe. 


D'U PAR AIG AT Liv. X.-. 27 


Bien des Gens avoient admiré cette action dans la furprife : 
welle leur avoit caufée; & les plus fages mêmes, entraînés par 


la Multitude , en avoient pris le ton. La chofe examinée de 
fang froid leur parut bien différente. Quelques-uns parlerent 
même à cette occafion de leur Evêque avec beaucoup de li- 
berté. Il ignora peut-être ces difcours. La voix de la Populace, 
qui eft toujours la plus forte, & fur-rout celle des Femmes, 
qui ne cefloient point de l’élever jufqu'au Ciel , peut bien 
avoir empêché que ce qu'on en difoit dans le particulier ne 
parvint jufqu’à lui. Í dut néanmoins comprendre avec le tems 
ce que les Perfonnes fenfées penfoient de la fcène qu'il avoit 
donnée au Public , & fur-tout par une Lettre coil reçut de 
l'Evêque du Tucuman, & qui commengoit ainfi. | 


MONSEIGNEUR, 


» On vient de me rapporter que V.S. illuftriffime avoit 
paru dans une Proceflion publique les épaules nues, & fe 


donnant une rude difcipline à la vüe d’une multitude dHom- 


mes & de Femmes , & que le Pere Laurent Sobrino, Rec- 
teur du Collége de la Compagnie de Jefus, avoit Ôté fon 
manteau pour vous couvrir , & montré en cette occafion 
un grand refpeét pour votre perfonne. Ce rapport ne me 
parut point croïable ; & sie avoir réprimandé beaucoup 
celui qui me le faifoit , je lui répondis que fi vous aviez fait 


cette action , il falloit qu’elle füt bonne ; mais que je n’a- 


vois vú nulle part qu'aucun Apôtre en eût donné Pexem- 
ple; que Notre Seigneur ne s’étoit pas découvert lui-même 
pour recevoir la flagellation , qu'il avoit feulement fouffert 
que les Valets du Bourreau le dépouillaffent de fes habits ; 
qu'il avoit même voulu que cela fe fit de nuit, non en plein 
jour & devant des Femmes ; que les Saints qui avoient eu 
la dévotion d’imiter ce grand exemple , ont toujours cher- 
ché Pobfcurité, pour pratiquer cet exercice de pénitence. 
Mais rien ne fit plus de tort à Dom Bernardin dans Pefprit 


de bien du monde, que ce qui arriva peu de tems après. On 
avoit eu nouvelle à PAflomprion que les deux Jéfuites qui 
travailloient Ve fon ordre aux environs dela Villa, étoient 


tombés mala 
uoient de tout. Le Pere del Techo dit , que la pefte étoit 
ans cé Canton , & que les deux Mifhionnaires en furent frap- 


d 


des dans une Bourgade Indienne , & qu’ils y man- 


pés. Quoi qu'il en foit , le Pere Sobrino n'eut pas plutôt 
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appris le danger, où ils étoient, qu'il en alla témoigner 
la peine au Prélat , qui étoit encore mieux inftruit que 
lui ; car après qu'il eut écouté fort tranquillement#le Rec- 
teur ; » Que vous êtes heureux , mes Peres , » lui dit - il, 
» d’avoir un nouveau Saint dans le Ciel ! Une perfon- 
» ne qui a de grandes communications avec Notre Sei- 
» gneur dans POraifon , a vú le Pere Domenecchi tout ref- 
» plendiffant de lumiere , avec une Couronne de Martyr 
» de la Charité fur la tête. Pai foupçonné d’abord que cette 
» vifion étoit un fonge ; mais je ne puis plus douter que la 
» chofe ne foit réelle : gardez pourtant fur cela un profond 
» filence. j Ni id | 

Au bout de fix jours on apprit à l'Affomption que le Pere 
Domenecchi étoit mort, & que le Pere Gomez après avoir 
été à différentes reprifes à Pextremité , étoit hors de danger. 
Le Pere Sobrino alla fur le champ faire part de ces nouvelles 
au Prélat , qui après lui avoir fait remarquer la vérité de la 
vifion , dont il lui avoit parlé, lui dit qu’il vouloit qu’on ren- 
dit à Dieu de folemnelles altions de graces, pour une mort 
fi précieufe , & qu'il y prêcheroit. Il le fr, & sétendit beau 
coup fur la vifion, ajoútant que la perfonne qui en avoit été 
favorilée , ne vouloit pas être nommée. Mais quelques jours 
après on fut que le Meflager quí avoit apporté au Collége la 
nouvelle de la mort du Militonnaire , avoit été précédé de fix 
jours par un Expres qui Pavoit apprife au Prélar , & cela fit 
un fort mauvais effet pour lui dans le Public , d'autant plus 
qu'il venoit d'indifpofer bien du Monde à fon égard. 

Il avoit publié un Edit de la Foi qui ordonnoïit, fous peine 
d'excommunication , à tous les Habitans de la Campagne de 
le rendre a la Cathédrale au jour & à Pheure qui étoit mar- 
qués ; le Gouverneur fe douta que c'étoit une batterie dreflée 
contre lui, ou appréhenda que ce concours extraordinaire de 
tant de Gens ramaflés n'occafionnár quelque défordre , & 
pour fe tenir prêt à tout événement, il indiqua une revúe gé- 
nérale des Troupes pour le même jour. L’Evêque n'étoit pas 
Homme à reculer, & avoit pour lui la plus grande partie de 
la Populace. Le Magiftrat fut allarmé, & chercha de voies 
de conciliation. On parla à P'Evéque , on lui fit entendre qu'il 
ne feroit pas le plus fort ; il parut craindre & s’en ouvrit en 
PRES au Pere Sobrino , lequel alla fur le champ trouver 
e Gouverneur , & laflura que Dom Bernardin ne demandoit 
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pas Mieux que de s'entendre aveclui; que le Dimanchefuivant 1643: 
il le releveroit de toutes les Cenfures qu’il pourroit avoir en- 
courues , & que tout fe pañleroit de maniere qu’il auroit lieu 
d’être content ; qu'il le prioit feulement de permettre aux 
Soldats d’aller entendre la lecture de PEdit de la Foi. 

Dom Grégorio y confentit : a Pheure marquée tout le mon- 
de fe rendit à la Cathédrale. Le Prélat parut enfuite fur fon 
Trône , & ordonna la leóture de Edit. Il Pinterrompit fou- 
vent pour expliquer au Peuple ce qu'il pouvoit n’y pas com- 
prendre ; il infifta fur la néceflité & fur l'autorité du Tribu- 
nal du Saint - Office, & la lcéture finie, il fit un très lon 
difcours , qu'il commença par féliciter le Peuple fur fa fou- 
million aux ordres de fon Pafteur ; il dit, qu’il falloit por- 
ter Pobéiflance aux Décrets de lInquifition , jufqu’à facrifier 
fa vie, s’il en étoitbefoin , & que les Evéques en devoient don- 
ner l'exemple, comme avoit fait Saint Ambroife , en réfiftant à 
l'Empereur Théodofe. | 

Il tomba enfuite fur le Gouverneur , fit une énumération 
emphatique de toutes fes entreprifes criminelles contre P'E- 
elife : il donna à entendre qu’il favoit par révélation combien 
la colere de Dieu éroit allumée contre lui ; il fit beaucoup 
valoir l’action de Moyfe, qui avoit fait maflacrer un grand 
nombre d’Ifraélites rebelles au Seigneur ; il ajoúta que le cour- 
roux du Ciel s’'appaiferoit à moins, qu'il fuffiloit d'arréter 
le Gouverneur , mais que cela étoit néceflaire ; puis fe le- 
vant de fon fiége : » à moi, dit-il, fideles Chrétiens ; qui- 
» conque refufera de me fuivre , je le condamne à mille écus 
» d'amende , ou à deux cents coups de fouets; que tous ceux 
» qui veulent fuivre Pétendart du Seigneur , Viennent m'aider 
» à me faifir de PEnnemi de PEglife , & sil trouve de la ré- 

_ » filtance, qu'il tue fon Frere , fon Ami , fon plus proche Pa- 
om rent (1) | ds: 

- En finiflant ces mots il fort, arrache l'Enfeigne des mains Ce quien ar- 
de l'Officier de garde, & parolt comme un autre Phineés ef- Y 
corté de fon Clergé , tous aïant des armes fous leur manteau. 

La Multitude étonnée ne fait quel parti prendre, elle craint 
également les menaces de fon Evêque, & de fe rendre cou- 
pable envers le Roi, fi elle met la main fur le Gouverneur. 

Le Prélat qui n’avoit autour de lui que des Eccléfiaftiques, 

eft déconcerté ; mais fon embarras augmenta beaucoup , quand 
3('1) Exode;3"32+ 27 
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on vint lui dire que Dom Grégorio Partendoit à la tête d’une 
Compagnie d'Arquebufiers. Le Peuple reftoit toujours comme 
immobile ; le Prélat s'arrêta, & tout fon courage Pabandonna. 
Il appella un de fes Confidens , & lui dit à l'oreille d'aller 
avertir les Chefs de Compagnie, & les Supéricurs des Régu- 

liers, de venir le prier de ne pas aller plus loin. 
Il fut obéi, & le premier qui parut fut le Meftre de Camp 
énéral, qui cette année-là étoit aufli Alcalde ordinaire ; 1l fut 
RENE fuivi de tous les Magiftrats , & de plufieurs Religieux 
qui profternés à fes pieds le conjurerent de retourner chez 
lui. ll leur dit qu'il étoit permis de repoufler la violence par 
la force ; il tira de fa poche un Billet, par lequel un grand 
Serviteur de Dieu, difoit-il, Pavertifloit que le Gouverneur 
vouloit fe faifir de fa perfonne, qu’il avoit violé les droits de 
PEglife; que c'étoit un Excommunié, fur lequel il étoit auto- 
rifé de mettre la main : mais qu'enfin il ne pouvoit pas re- 
fufer à tant de Perfonnes , qu'il eftimoie, la grace qu’elles luz 
demandoient, & il fe laïffa reconduire à fon Palais. L'Evé- 
que du Fucuman lui écrivit encore à cette occafion , qu'il avoit 
fort mal reçu celui qui étoit venu lui raconter ce fait , ne pou- 
vant pas imaginer qu'il eût été capable de former une telle 
| entreprife. | 
a con Elle lui fit en effec un très grand tort dans toute la Pro- 
tre les Jui ico & le Pere Sobrino fut extrêmement mortifié de ce qu’il 
s'étoit fervi de lui pour tromper le Gouverneur ; mais comme 
il avoit déja pris la liberté de lui repréfenter qu'il donnoit 
trop d’étendue à fes droits, en difant à tout propos qu’il avoit 
dans fon Diocèfe les mêmes pouvoirs que le Pape dans Rome, 
il crut qu’il devoit encore Pavertir que le Roi trouveroit aflu- 
rément mauvais qu'il eût ameuté le Peuple, pour fe rendre 
maître de la perfonne du Gouverneur. Cette remontrance, 
quoique faite de la maniere la plus refpeétueufe , lui dé- 
plút beaucoup ; il auroit fouhaité que les Jéfuites euflent été 
les Panégyriftes , pour reconnoître les éloges qu'il leur prodi- 
guoit malgré eux , & l’on s’appercut bientôt, à Poccafion que je 
vais dire, de fes véritables fentimens au fujer de ces Reli- 

1CUuX. 

ne po DS Le mauvais fuccés de fa tentative contre le Gouverneur lui 
fous par des AVOH fait connoître que fon autorité n’étoit pas auffi abfolue 
Aibires,  qwil Pavoit penfé. Dom Grégorio avoit aufli plus d’une rai- 
fon de fouhaiter de fortir d'affaire avec lui : ainf l’intérèêt étant 
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à-peu-près égal des deux côtés , la reconciliation ne tint bien- 
tôt plus qu'a un article qui étoit , que PEvéque ne voulox 
abfoudre le Gouverneur , qu'à condition qu'il paieroit une 
amende de quatre mille arrobes de l’'Herbe de Paraguay , 
ce. qui montoit à la valeur de huit mille écus. Après bien des 
conteftations, on convint de nommer des Arbitres de part & 
d'autre , & PEvéque en exclut les Jéfuites. Le Pere Thomas 
Pefloa , Prieur des Dominiquains , & le Pere Matthieu Rol- 
Jon , Miniftre de la Merci (1), furent choifis par les deux Par- 
tis , & l’Evêque leur donna pouvoir d'abloudre le Gouverneur, 
{ous les conditions dont ils feroient convenus. | 

On n’a jamais bien fu quelles furent ces conditions ; ce qui 
eft certain , c’eft que Dom Grégorio fut abfous par les Ar- 
bitres ; que PEvéque les défavoua , & que le nom du Gou- 
verneur po remis fur le Tableau des Excommuniés. Le Pré- 
lat recommenga enfuite à inveétiver contre lui, non - feule- 
ment en Chaire, mais encore à l’Autel, fe tournant pour cela 
vers le Peuple avant & après la Confécration , & atteftant 
fur le Corps de Jefus-Chrift tout ce qu'il difoit. 1 fe mit en- 
fuite dans la tête que le Pere de Hinoftrofa étoit le feul, ou 
du moins le principal Confeiller de fon Frere , & la caufe de 
tout le mal ; il publia auffi-tôt contre lui un Décret du Saint- 
Office par lequel il Pexiloit de toute l'étendue de fon Diocèfe. 
Ce Religieux ne repliqua rien , & fe retira. ¡ 

Dès qu'il fut parti, Dom Bernardin fit entendre à tout le 
monde que le plus grand obftacle à fa reconciliation avec le 
Gouverneur étant levé , il ne fe refuferoit à aucun accommo- 
dement, & qu'il fe contenteroit de amende qu'il avoit exigée 
de lui. Dom Grégorio répondit qu'il ne vouloit pas acheter fi 
cher une Abfolution , dont il ne croïoit pas avoir befoin. On 
s’ajufta néanmoins, mais fans trop s'expliquer. L'Evéque choi- 
fit un jour de Fête, afin que tout le monde fút témoin de 
fon triomphe : Dom Grégorio profterné à la porte de PEvlife 
demanda miféricorde ; Dom Bernardin en habits pontificaux 
commença par lui faire une longue & févere réprimande, lui 
donna enfuite l’Abfolution, puis le releva , Pembrafía , entra 
avec lui dans PEglife, tandis qu’on chantoit le Te Deum, 
après lequel il monta en Chaire , fit un magnifique élo- 
ge du Pénitent reconcilié , le compara au grand Théodo- 


. (1) C omendador. 
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fe, & lui attribua autant de vertus qu’il lui avoit reproché de 


-Crimes. 


I! fit peu de jours après une Ordination qui fut pour lui une 
nouvelle occafion de faire connoitre fes véritables fentimens à 
l'égard des Jéfuites.Il les avoit chargés d'examiner tous ceux quí 
fe préfentoient pour recevoir les Ordres, & ils ne crurent pas 
devoir en approuver un feul. Il ne laifía pas de les ordonner 
tous , difant qu’il avoit befoin de Prétres ; que files Jéfuites 
avoient leur confcience, il avoit aufli la fienne , & que d’ail- 
leurs il étoit en droit de donner les difpenfes néceflaires. Il 
y avoit déja quelque tems qu'il fe plaignoit de trouver les J é- 
fuites trop fcrupuleux : ils euflent aflurément fouhaité qu’il 
leur eût toujours fait le même reproche ; mais ils le connoif- 
foient aflez pour ne pas s'attendre qu'il parlar & qu'il agit 
toujours conféquemment. CHU MMA en 

Cependant le Gouverneur avoit protefté en fecret contre 
la promefle qu’il avoit faite de païer l'amende de quatre mille 
arrobes d’herbe de Paraguay : l'Evéque, foit qu'il eût le vent 
de cette proteftation , ou qu'il trouvát que Dom Grégorio. 
tardoit trop à remplir cette condition , le fit fommer d’y fa- 
tisfaire , & lui envoïa dire que fon Abfolution feroit nulle, 
s’il n’y fatisfaifoit pas. Le Gouverneur craignant de retomber 
dans l'embarras , dont il avoit eu tant de peine à fortir , pria 
le Pere Sobrino de repréfenter au Prélat qu’il exigeoit de lui 
plus qu'il ne pouvoit donner. Le Recteur fe rendit aufli-tót 
chez PEvéque , & propofa un projet d’accommodement , que 
Dom Bernardin , touché de fes raifons, paroifloit goûter , 
lorfqu'un Religieux , nommé le Pere Jean Locçano , prenant 
la parole , dit que fon fentiment étoit que fans perdre de terms 
à ces négociations, on declarát le Gouverneur excommunié , 
julqwa ce qu'il eût païé , & qu’il ne convenoit pas aux Jéfuites 
de fe mêler de cette affaire. ida 

Le Recteur ne répliqua rien, & prit congé de 'Evéque; 
mais le Pere Loçano retrouflant fa robbe le pourfuivit juf- 
qu'à la Place, en criant à pleine tête, & s'exprimant en des 
termes peu féans à fa profeffion. Ce Religieux avoit été mis 
en pénitence par fes Supérieurs pour fa vie fcandaleufe , & 
s’étoit réfugié auprès de Dom Bernardin , qui Pavoit reçu à 
bras ouverts comme une Brebis égarée. Sa principale occupa- 
tion dans cet afyle étoit de compofer des Libelles diffam- 
matoires fous des noms empruntés, & il ne s’avouoit l’Auteur 


que 


DU PARAGUAY: Liv. X. 33 


que de ceux qui avoient quelque fuccès dans le Public. Tel 
étoit le perfonnage par le confeil duquel PEvéque fe réfolut 
à un éclat qui acheva de remplir fon Diocèfe de trouble & de 
confufion. 

La veille de la Pentecôte il s’embarqua fur le Paraguay, 
laifíla à fon grand Vicaire un ordre par écrit d’y publier le 
lendemain un Interdit général, local & perfonnel, c'eft-á- 
dire, pour tous les lieux, où le Gouverneur fe trouveroit ; 
mais le Chapitre s’oppofa à cette publication dans un jour fi 
folemnel , &elle ne fut faite que le Lundi. On trouva en mé- 
me tems un grand Ecriteau attaché derriere le Crucifix du chœur 
de la Cathédrale , ou le Gouverneur étoit déclaré avoir encouru 
plufeurs excommunications , dont il ne pouvoit être relevé 

ue par l’Evêque. Plufieurs Perfonnes y étoient aufi dénon- 
cées , & leur Abfolution taxée à une fomme confidérable; ce- 
pendant aucun n’avoit été cité, & 1l n’étoit point marqué 
pour quel fujet ils étoient excommuniés. On y permettoit aux 
Femmes , aux Negres, & à quelques Efpagnols, d'entendre 
la Mefle, &onne ls point dans quelle Eglife , quoi- 
que PInterdit fút général & fans exception. 

Un Acte fi informe parut nul à bien des Gens, & chacun 
qu fon parti felon fa confcience , de forte qu’il y eut des 

glifes toujours ouvertes , & d'autres toujours fermées. Le 
Gouverneur de fon côté prétendoit qu’en vertu de fa Charge, 
on ne devoit pas le tenir pour excommunié extérieurement, 
ou qu'on devoit Pabloudre. Les Jéfuites forcés de dire leur 
fentiment , après sen être long-rems défendus , dirent que le 
Gouverneur n'aïant point de guerre {ur les bras, ils croïoient 
que pour éviter le fcandale il devoit fe tenir pour excommu- 
nié, jufqu'à ce qu'il eût été abfous par l’'Evêque même : les 
Peres de Saint Dominique & de la Merci déciderent que le 
grand Vicaire pouvoit le relever des Cenfures , & Dom Gré- 
gorio s’en tenant la , requit le grand Vicaire de Pabloudre. 
Celui-ci le renvoía à ceux qui avoient décidé en fa faveur, 
& fur fon refus Dom Grégorio fit battre la générale & marcha 
à la tête des Troupes à fon Logis, en fit clouer la porte & 
les fenêtres , & lui envoïa dire que perfonne n’y entreroit , 
ni n’en fortiroit , qu'il ne lui eût donné PAbfolution. Le 
rand Vicaire tint bon; le Gouverneur fe lala d'attendre & 
L retira. 
Dès qu’il fut rentré chez lui, il fit dreller des Procès-verbaux 
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de tout ce qui s'étoit pallé dans la Province depuis que Dom 
Bernardin de Cardenas y étoit entré, & les envoïa à P Au- 
dience Roïale des Charcas. L’Evèque en aïant été informé à. 
Corrientès , où il s’étoit arrêté, fit aulli fes Mémoires, ou il 
chargea le Gouverneur des crimes les plus odieux , & les at- 
tefta avec ferment. Il reçut peu de tems aprés une députation 
de fon Chapitre, qui le fupplioit de lever PInterdit , d'ab- 
foudre les Excommuniés , & de leur faire grace de la taxe, 
pour laquelle il n’étoit ‘pas poflible de trouver affez d'argent 
dans la Ville : mais il refufa tout, & quatre mois entiers fe 
paflèrent dans un état fi violent. | oi 

Au bout de ce tems là , le Pere Truxillo, de l'Ordre de Saint 
François, qui venoit du Tucuman avec la qualité de Vice- 
provincial, débarqua à Corrientès, & Dom Bernardin le nom- 
ma fon Vice-gérent & fon Vicaire général, avec un plein pou- 
voir de lever l’Interdit, & d’abfoudre de toutes les Cenfures. 
Ce Religieux n'eut rien de plus preflé en arrivant à PRE 
tion , que d'informer fur tout ce qui avoit donné lieu au dé- 
{ordre qui régnoit dans cette Ville, & il comprit bientôt que 
PEvéque Pavoit fort mal inftruit ; que le Gouverneur pouvoit 
bien , après fon abfolution , avoir fait quelques faufles dé- 
marches ; mais que la conduite de l'Evéque à fon égard étoit 
infoutenable , & que de la part des autres Excommuniés, à 
peine il y avoit quelque léger délit. Il déclara enfuite que la 
caufe civile & criminelle aïant été portée au Tribunal de PAu- 
dience Roïale, ceux qui étoient léfés par les Cenfures, de- 
voient s’obliger en leurs perfonnes & dans leurs biens, à fe 
foumetttre à la Sentence qui émaneroit de cette Cour fupé- 
ricure, & tous aïant protefté qu’ils s’y foumettroient, il leva 
par provifion l’Interdit, & donna l’Afolution de toutes les 
Cenfures. - 

D. Bernardin en apprit la nouvelle à Itati, Bourgade In- 
dienne , qui avoit pour Curé un Religieux de fon Ordre, & 
lorfqwil étoit fur le point d'en partir pour vifiter quelques- 
unes des Réductions de fon Diocèfe, ainfi qu'il en étoit 
convenu avec le P. Sobrino. Déja même le P. André Gal- 
lego étoit arrivé avec des Barques bien pourvues de provifions 
& de rafraichiflemens pour Paccompagner dans cette vifi- 
te ; mais la lecture des Lettres qu'il venoit de recevoir de 
PA flomprion , Pobligea de renoncer À cette vifite. 1 dit au: 
P. Gallego que la préfence étoit néceflaire À l'Aflomption ,, 
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&, le congédia en le remerciant de fon attention. Cependant 
comme la Réduction de S. Ignace n’étoit pas éloignée de la 
route qu'il devoit tenir, il sy rendit; mais il ne s’y arréta 
- point. On l'y fournit de tout ce dont il pouvoit avoir be- 

Ein pendant le refte de fon voiage, & de-là il paa à Ya 
guaron , grofle Bourgade [Indienne , qui n’eft qu’à huit lieues 
de PAflomption. | 

ll y arriva au mois de Septembre, & oublia d’abord qu’il 
étoit prellé de fe rendre à la Capitale. Cet endroit lui plut 
beaucoup , & en effet la fituation en elt allez agréable, Pair 
fain & les environs fertiles. 1 réfolut donc dy faire quel- 
que {éjour ; & comme il ne vouloit pas y être interrompu, 
il fit publier une défenfe, fous peine d'excommunication & 


de cinquante écus d'amende , d'y venir fans fa permiflion. ' 


La fingularité de cette défenfe donna beaucoup à penfer, & 
on s’épuifa en conjectures pour en pénétrer le motif; ce qui 
étoit aflez inutile, car on devoit le connoître aflez pour fa- 
voir qu’il auroit été lui-même fort embarraflé à rendre compte 
de bien des réfolutions qu’il prenoit fur le champ. Cepen- 
dant comme il avoit excepté les Réguliers de la défenfe qu'il 
avoit faite, tous les Supérieurs fe rendirent à Yaguaron pour 
le faluer. Le feul Pere Truxillo ne jugea pas à propos d'y 
aller. ni 

Il les reçut bien , & ils comprirent d’abord que le Vice- 
Provincial avoit fort bien fait de ne point fe préfenter devant 
lui, car il ne les entretint d’abord que de la démarche précipi- 
téede ce Religieux , contre lequel il déclama beaucoup. Ilen- 
_treprit furtout de prévenir contre lui le Recteur des Jéfuites, 
en lui difant qué ce Pere avoit répandu par-tout des Ecrits 
injurieux à la Compagnie, & qu'il en avoit même envoié à 
Corrientés depuis fon arrivée à l'Aflomption. Le P. Sobrino 
ne répondit rien, & pour changer de difcours il dit au Pré- 
lat que le Tréforier du Chapitre, D. Diegue Ponce de Leon, 
¿le Chanoine D. Fernand Sanchez, fouhaitoient fort de ve- 
air lui baifer la main, 8 Pavoient chargé de lui en deman- 
der pour eux la -permiflion. I] répondit qu’il les verroit avec 
plaifir , il leur écrivit même pour les y inviter, & il remit 
fa Lettre au P. Sobrino en lui difant beaucoup de bien de 
Yun & de l’autre, & qu’il feroit bien aïfe de traiter avec eux 
des affaires de fon Diocèfe. 

Jls partirent dès qu'ils eurent reçu fa Lettre; mais ils furent 
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étrangement furpris , lorfque PEvéque , prenant a leur vúe 
un air courroucé , les apoftropha avec ces foudroïantes paro- 
les : Vous voila donc, Traïtres a votre Evéque & à l'Eglife. 
Puis, fans leur permettre de dire un mot , il les fit enfermer 
dans deux chambres féparées, où ils n’eurent aucune com: 
munication avec perfonne tant qu'ils y refterent , & furent 
traités avec beaucoup de rigueur. Le motif ; dit-on » qui en- 
gagcoit PEvéque à en ufer ainfi, eft qu'il s'étoit imaginé , 
apparemment fur quelques difcours qu'on venoit de lui rap- 
porter, qu'on fongcoit férienfement à fe fouftraire à fon obéif- 
fance; que les Peres de Saint Dominique , le Gouver- 
neur, & tous ceux qu'il avoit excommuniés, étoient les 
principaux Auteurs de ce projet; que le P. Truxillo , piqué 
de ce qu'il Pavoit défavoué , y entroit auffi, & que comme 
il ne doutoit point que le Chapitre de la Cathédrale ne fût 


toujours perfuadé de la nullité de fa prife de pofleflion , il 


étoit bien aife de s’aflurer des deux Membres de ce Chapitre, 
qui s'étolent les premiers déclarés contre lui à ce fujet ] fans 
faire réflexion que par-là il aigrifloit encore plus contre lui 
tout ce Corps , qui étoit déja affez mal difpofé à fon égard, 
& lui pouvoit faire naître la penfée de la fouftraction. 

Quoi qu’il en foit, cette détention fit beaucoup de bruit 
dans la Capitale, & les Supérieurs de S. François & de la 
Merci partirent fur le champ avec le Recteur du C ollége, pour 
lengager par fon propre intérêt à rendre la liberté aux deux 
Chanoines. ls n’oublierent rien pour cela ; mais ils le trou- 
verent inflexible. Il tâcha même de leur prouver par un long 
difcours qu’il n’avoit rien fait que par de bonnes vües, $ 
pour cela il entra dans un grand lieu commun fur les devoirs 
des Evêques, fur le zele qu'ils font obligés d’avoir pour la 
liberté de PEglife en général, & chacun en particulier de 
celle dontil eft chargé. 1 parla avec fa vivacité ordinaire fur 
le peu de cas que Pon faifoit des cenfures, & des héréfies que 
ce défordre avoit enfantées. I dit qu’il étoit bien réfolu d'en 
purger fon Diocèfe, & qu'en ufant des cenfures comme on 
fait des cauftiques pour la guérifon des plaies, c'étoit en Pere 
tendre & en Médecin charitable, qu'il châtioitles Enfans, & 
qu'il guérifloit les Malades. | | 

Ceux à qui il Au ainfi ne voloient pas trop quel rap- 
port avoit ce difcours avec la détention des deux Eccléfiafti- 
ques ; mais comme ils ne répliquerent point , il crut les avoir 
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perfuadés qu'il n’avoit rien fait qui ne fût jufte & néceflaire. 
Ils jugerent même à propos de parler à leur retour dans la 
Ville, comme s'ils éroient convaincus de la pureté de fes in- 
tentions. Plufieurs Perfonnes obtinrent encore la permiflion 
de lui rendre vifite, & bientôt on y alla en foule. 1 parut 
charmé de ce concours, & il en conclut qu’il pouvoit entre- 
prendre de pourfuivre en Criminel le Chanoine Sanchez, 
dont la franchife, pouflée peut-être un peu trop loin, lui 
avoit toujours fort déplu. Mais Sanchez fe défendit en habile 
Homme; & comme il étoit Commiflaire de la fainte Croi- 
fade , il prétendit qu’on ne pouvoit ni le mettre en prifon, ni 
paller plus avant, fans l'avoir convaincu d’un délit. 

Dom Bernardin comprit toute la force de cette défenfe ; 
mais cfpéra qu'en intimidant l’Accufé , il en tireroit une fa- 
tisfaction ou une amende. Il fut trompé : le Chanoine avoit 
un Neveu, nommé Ferdinand Corrilla del Valle, qui n'eut 
pas plutôt appris la détention , qu'il entreprit de le délivrer; 
mais il n’y gagna que d’être excommunié, & taxé , pour être 
abfous , à une amende de deux cents écus, qu'il lui fallut 
païer. Deux Francifquains & deux Jéfuites firent une nou- 
velle tentative pour défarmer la colere du Prélat, & elle n’eut 


pas plus de fuccès que les autres. Enfin, après quarante jours 


de détention, les deux Eccléfiaftiques trouverent moïen de 
s'évader : le Tréforier pafía à Corrientés , le Chanoine fe ren- 
dit à PAflomption , & fe réfugia chez le Gouverneur qui le 
reçut très bien. 

Là on commença à délibérer s’il n’étoit pas à propos de 
fe fouftraire à la Jurifdiétion d'un Evèque, que bien des gens 
avoient toujours cru n’en avoir aucune , & qui troubloit toute 
la Province. Les Peres Truxillo, tous deux Vice - Provin- 
ciaux , lun des Francifquains & l’autre des Dominiquains, 
opinerent pour Paffirmative , & le Chanoine Sanchez Pappuía 
avec tant de force, que cet avis prévalut. Il dépècha aufi- 
tot un Courrier au Tréforier, avec une Lettre pour Pinformer 
de ce qui fe pafloit , & celui-ci partit aufi-tôt pour l'Affomp- 
tion. En entrant dans la Ville il laifla tomber de fa poche la 
Lettre du Chanoine, & elle fut ramaflée par un Eccléfiafti- 
que , lequel la porta fur le champ à l'Evèque, qu’elle mit 


en fureur. Cependant, revenu de ces premiers tranfports, il fit 
{es réflexions à loifir , & la crainte d’une révolution s'empara: 
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Pour parer ce coup qui le menaçoit , il commença par 


Nouvelles Le faire jurer fidélité & obéiffance par tous ceux qui fe trou 
procédures de 


l'Evêque, 


I! déclare nul 


tout ce qua 
faitle P, Tru- 


xillo. 


il interdit de 


nouveau 


Capitale, 


la 


contre les 


voient auprès de lui : ilenvoïa enfuite une Perfonnefüre aPAL 
fomption , avec ordre de faire écrire les noms du Tréforier 
& du Chanoine fur le Tableau des Excommuniés. Il fit en 
même tems fommer le Gouverneur de lui livrer ce dernier, 
ce que D. Gregorio refufa de faire, mais il Pengagea à fe re- 
tirer chez le ‘Fréforier , & tous les deux jugerent que pour 
plus grande fúreté ils devoient s'éloigner de la Ville. Leur re- 
traite fit reprendre cœur au Prélat, & il ne fongea plus qu’à 
oufÎcr vivement tous ceux dont il fe défioit. 

Il fit d’abord publier une Ordonnance, dans laquelle, après 
avoir cité quantité d'axiomes de Droit & pluficurs paflages 
de PEcriture, qu’il expliquoit à fa façon Sí fouvent dans un 
fens allégorique , il déclaroit nulles toutes les abfolutions que 
le P. Truxillo avoit données aux Excommuniés. Elle fut bien- 
tôt fuivie d'un Ecrit fort long , qui n’étoit qu'un tiflu d'in- 
veétives contre ce Religieux, contre le Gouverneur, & con- 
tre pluficurs Perfonnes des plus diftinguées de la Ville ; quel- 
ques autres Peres de fon Ordre n’y étoient point plus épar- 
onés , & une Lettre de lEvéque du Tucuman nous apprend 
que les Jéfuites n’y étoient pas mieux traités; mais que ces 
Peres , contens du témoignage de leur confcience , & de ce- 
lui que leur rendoit le Public, ne crurent pas devoir y faire la 
moindre attention. 

_ Enfin il parut une nouvelle Sentence d'excommunication 
des Eccléfiaftiques fugitifs : elle étoit accompa- 

gnée d’une defenfe , fousla même peine, & d’une amende pé- 
cuntaire , de traiter avec le Gouverneur , 82 même de lui par- 
ler, & d'une nouvelle Sentence d'interdit fur toute la Ville. 
Le feul jour de Noel étoit excepté, & celui de la Circonci- 
fion pour la fenle Eglife du College. Il y a bien de P'appa- 


rence que le Pere de Cardenas n'étoit plus avec fon Oncle ; 


«mais ce Prélat avoit depuis peu auprès de lui un autre Reli- 


gieux bien capable de remplacer fon Neveu. Il fe nommoit 
François Nieto, & depuis vingt-fix ans il étoit Apoftat de 
l'Ordre de S. Auguftin. Après avoir long-tems erré dans les 
Habitations Indiennes du Paraguay, qu'il fcandalifoit par 


fon libertinage , il fut appellé à P Allomprion par PEvéque, 


qui ne le connoifloit apparemment pas aflez , ou qui vouloir 
le retirer du defordre où il vivoit, 


F 
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de voir un Homme fi juftement décrié devenir en quelque 
facon PArbitre du fort de cet Eccléfiaftique, & d'apprendre 
prefqu’aufli-tôr que fur fes informations, Mendoze , qui au- 
roit dû rougir de l'avoir pour fon Avocat, venoit d’être pri- 
vé de fa Cure & déclaré incapable de pofléder jamais aucun 
Bénéfice , & cela fans avoir été ni où ni confronté. Le Pere 
Nieto ne saccommoda pourtant pas long-tems du genre de 
vie qu'il menoit, & vouloit reprendre celui qu’on (ira 
fait quitter ; mais l’'Evêque le retint, le prit pour fon Con- 
fefleur , & lui promit la premiere Prébende dont il pourroit 
difpofer. Le parti étoittrop bon pour n’être pas accepté : Nieto 
renvoia l’Indienne qu’il entretenoït, avec les Enfants qu'il 
en avoit eus, & devint le principal Confident d'un Evêque 
toujours aveugle fur les défauts de quiconque fe livroit à lui, 
tandis que tout lui paroifloit fufpeét dans ceux qui n’avoient 
pas la complaifance d'entrer dans toutes fes vúes. 

Son reflentiment contre le Chanoine Sanchez étoit alors 
ce qui paroiïfloit Poccuper davantage. Il prononca contre lui 
une Sentence , qui le privoit de fon Bénéfice, le déclaroit 
inhabile à en polléder aucun, privé de tout droit d’immuni- 
té, & le menaçoit, s'il ne revenoit à réfipifcence , de le li- 
vrer au bras féculier , nonobftant toute appellation, ou ré- 
cufation quelconque. Cette Sentence, qui fut lue & publiée 
dans toutes les Eglifes, étoit remplie cure atroces 
contre cet Eccléfaftique , dont les mœurs & la conduite 
avoient toujours paru irréprochables, & que fon âge & fes 
fervices fembloient devoir mettre à Pabri d’un pareil traite- 
ment. D. Bernardin en avoit rendu une autre toute fembla- 
ble contre le Tréforier ; mais il n’ofa la faire publier , de peur 
de s’attirer la famille de cet Eccléfiaftique , laquelle étoit 
fort puiflante. Il fe contenta de Penvoier avec la premiere à 
l'Evèque du "Tucuman, en le requérant de faire arrêter les 
deux Coupables , s'ils pafloient dans fon Diocéfe: » Deux 
» chofes, lui répondit D. Melchior Maldonado, m'ont em- 
» pêché d'exécuter ce que Votre Seigneurie illuftriffime exi- 
geoit de moi; la premiere , que vous avez oublié de mar- 
quer la confignation ; la feeonde, que je n’ai trouvé dans 
les Sentences ni faits juftifiés , ni aucun ordre , ni ftyle ju- 
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» diciaire ; mais comme vous me fuggeriez de les envoier au 
» Métropolitain , que Dieu à reçu dans fa gloire, je les ai 
» adreflées au Chapirre de la Métropole. | ! 
Maniefin- Toutes ces procédures n’occupoient point tellement l'Evé: 
Hire que de l'Affomption , que fe voiant au milieu des Indiens , 
Sn "úl ne crût devoir les attacher au Service divin par quelque 
chofe de fingulier. Le P. Nieto avoit exercé des Hommes & 
des Femmes à chanter à deux chœurs des Pfeaumes, des 
Hymnes & des Cantiques en leur Langue, au fon des inf- 
trumens dont les Infideles fe fervoient dans leurs Aflemblées 
de plaifir. Le Prélar célébroit tous les jours les faints Myfte- 
res pendant cette Mufique , & à la fin de la Mefle il faifoit 
approcher les Muficiens & les Muficiennes, pour leur donner - 
le baifer de paix, en leur difant , recevez le S'aint-Efprit. On 
le voïoit auili aflez fouvent dans les rues fuivi d’une Troupe 
d'Indiennes qui chantoient , & il alloit avec le même cortége 
bénir les Ruifleaux & les Fontaines ; puis il leur ordonnoit 
d'y puifer de l'eau & d'en afperger leurs Habitations, avec 
une ferme confiance qu’elles y attireroient la bénédiction du 
Ciel, 
Comment Ces bonnes Gens satrendoient que leur Evéque, voiant 
il foulege les de pres leur mifere, y remédieroit par fes libéralités ; mais 
Pauvres. ls furent trompés , ce qui joint aux amendes qu'il exigeoit 
de ceux qui vouloient être abfous de leurs excommunica- 
tions, donna fort peu d'idée de fa générofité & de fon dé- 
fintéreflement. Il voulut cependant foulager les Indiens , qui 
étoient tous en Commande; mais il en chargea les Com- 
mandataires, & il ne manquoit jamais d’exempter du fervice 
perfonnel tous ceux qui appartenoient à des Excommuniés. 
e Gouverneur , touché de tant de maux, & ne pouvant y 
remédier , parceque la crainte qu’on avoit de l'Evèque , avoit 
prefqu’entierement anéanti fon autorité , fe détermina enfin 
a fe reconcilier avec lui, & 11 partit pour Yaguaron , accom- 
pagné feulement de quelques Officiers & de fon Sécretaire. 
te Gouver. Arrivé dans cette Bourgade, il n’y trouva pas une feule 
acur va a Ya- Maifon où on voulut le loger, $ perfonne ne fe préfenta 
o FANS lui rendre le moindre fervice , chacun Pévitant comme 
sítrecu. un Excommunié. Cependant, comme il vouloit abfolumene 
En être abfous , il fe réfolut de boire le calice jufqu’à la lie, D. 
Bernardin de fon côté ne chercha point à lui en adoucir 
amertume : non content de le voir à fes pieds, il ne lui 
| donna 
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donna qu’une abfolution conditionnelle ; & qu'après lui avoir 
fait jurer & figner qu'il paieroit l'amende de quatre mille ar- 
robes de l'herbe de Paraguay. Il voulut même que toute la 


Bourgade füt témoin de fon humiliation ; & avant que de 
Pabfoudre, il lui fit une réprimande telle qu’il Pauroit faite 


à un Homme du commun, & convaincu des plus grands 
crimes. | 

Ceux qui le connoifloient le mieux , n’attribuoient cette 
conduite qu’à la paflion qu’il avoit de dominer , & rejettoient 


fes exactions fur Pavidité de ceux qui le gouvernoient fans. 


qu'il s’en apperçût : car il en eft de cette pañlion comme de 


toutes les autres ; en flattant ceux qui en font polledés , on. 


en fait fes Efclaves. On auroit pu dire qu'il ne vouloit qu'en- 
richir fon Eglife; mais il la laila aufi pauvre qu'il lavoit 


trouvée , n'aïant pas même de quoi faire décemment le Ser- 


vice divin. D'ailleurs fon aveuglement fur ceux à qui il don- 
noit toute fa confiance , Pempéchoit de voir que les excom- 


munications étoient pour eux un fond inépuifable , qu'ils. 
augmentoient tous les jours, en lui répétant fans cefle que. 


D due E à 
c'étoit fait de fon autorité , s’il fe reláchoit fur cet article, 


& de faire attention que les biens de PEglife font le Patri- 
moine des Pauvres. Ainíi la feule jaloufie de fon autorité, à 
laquelle il ne donnoit point de bornes, le rendoit le Mi- 
mitre de Pavidité de quelques Particuliers , qui connoifloient 
{on foible , & qui le jetterent dans des écarts qu'on n’ima- 
gineroit point. | | 
Un grand nombre d'Excommuniés s’étoient joints enfem- 
ble pour aller à Yaguaron , dans Pefpérance de le fléchir. 
Quand ils furent en fa préfence, il commença par leur re- 


procher la dureté de leur cœur ; puis il leur dit qu’il avoit cu 


deux vifions, qui ne lui permettoient pas de fe relâcher fur 
rien de ce il avoit exigé d'eux avant que de les abfoudre. 
» Un jour, dit-il, que priant devant Plmage de S. Pierre, 
» je conjurois ce Prince des Apôtres de me faire connoítre 
» la maniere dont je devois me conduire dans le gouverne- 
» ment de mon Eglife , il me répondit intérieurement qu’é- 
» tant un de fes Succefleurs & revêtu de tout fon pouvoir, 
» je devois ufer de févérité envers les Coupables, qui fe ré- 
» voltojent contre PEglife. Une autre fois étant en oraifon 
» pendant la nuit, je vis venir une Légion de Démons fu- 
» rieux, qui vouloient détruire la Ville de P'Affomption , 
Tome IT, E 
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» fans épargner même les Temples du Seigneur, & qui 
» crioient de toutes leurs forces , exzmanite, exinanite u/que 
s ad fundamentum 18 eá : je me levai , & prenant en main 
5 une Croix, je leur dis Pun ton d'autorité que cela n’ar- 
» riveroit point tandis que je vivrois , $ ils difparurent dans 
» le moment «. Il ajoúra que s’il avoit voulu fe venger du 
Gouverneur & de fes autres Ennemis, ils feroient déja ré- 
duits en poudre; que Dicu à fa priere rendoit la Ferre fté- 
rile ou fertile , faifoit luire le Soleil ou tomber la pluie , fui- 
vane qu'il étoit néceflaire pour châtier les Rebelles ou récom- 
penfer ceux qui rendoient à lEglife Pobéiffance qu'ils lui 
devoient. 

Après avoir par ce difcours rempli les Supplians de ter- 
reur , il les abfout aux mêmes conditions qu’il avoit impo- 
fées au Gouverneur, ce qui ne les raflura nullement , aucun 
d'eux n'étant en état de païer amende. Il y eut cependant 
un de ceux qui avoient eu part à Penlevement du P. de Car- 
denas , lequel trouva le fecret d’être abfous fans qu'il lui en 
coûtat rien. Il s’avifa d'aller à Yaguaron , revêtu d'un habit 
de Pénitent, & un fouet à la main. Aïant fu que PEvéque 
étoit à PEglife, il y entra dans cet équipage, fe jetta aux 
pieds du Prélat , $ commença à fe frapper de toute fa 
force, en criant mifericorde. D. Bernardin le releva aufi-tór, 
Pembraíla, le combla d'éloges & d’amitiés , & Pablout fans 
aucune cendition. 

Le Meftre de Camp général, D. Sébaftien de Leon, & le 
Capitaine Francois de Vega, ne trouverent point le Prélar 
aufh facile ; le premier aïant paflé une année entiere, depuis 
qu'il étoit excommunié , fans païer l'amende de mille écus, 
à quoi fon abfolution étoit taxée, elle fut augmentée de cin 
cents livres, & il lui fut déclaré qu’il ne feroit abfous il 
n'eút promis de faire contre le Gouverneur tout ce que P'E- 
vêque lui prefcriroit. Le fecond avoit été condamné à cinq 
cents écus ; & après avoir attendu fix mois, craignant appa- 
remment que fa taxe ne fút mife plus haut, il prit le parti de 
païer. En un mot les excommunications étoient uné forte de 
contribution , qui, pour le moindre fujet , ruinoit fans ref 
fource quiconque avoit le malheur d'encourir la difgrace du 
Prélat ; mais on voulut encore pouffer la chofe plus be , on 
ne garda plus de mefures, & on perdit tout. 

Le Jeudi-faint de cette année, les deux Juges Eccléfiafti. 
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ques s’aviferent de placer dans le Chœur de la Cathédrale 
deux Bureaux pour y recevoir je ne fais quel droit de redevan- 
ces dues à PEolife : à mefure que quelqu'un fe préfentoit pour 
païer , on Pavertifloit que sil avoit communiqué avec des 
Excommuniés , il étoit lui-même tombé dans Pexcommuni- 
cation , dont il ne pouvoit être relevé, qu’il ne promiît par 
écrit & avec ferment de fe foumettre aux conditions qu’on 
lui impoferoit. Prefque tous fignerent tout ce qu'on voulut, 
pour n'être point privés de la Communion Pafchale , excepté 
deux qui s'échapperent dans la foule. On ne s’en appercur 

ue lorfqu'ils étoient, Pun au Confeflionnal, & Pautre à la 
fainte Table, & on les en fit fortir par force. D. Sébaftien de 
Leon, averti de ce qui fe pallox , vint à l'Eclife, & dit aux 
Eccléfiaftiques que Judas avoit vendu fon Maitre trente de- 
niers ; qu'ils le mettoient à la vérité à plus haut prix, mais 


ils le donnoient encore à bon marché : que pour lui 1l 
q 


n’avoit garde d'acheter une ablolution , dont 1l ne croïoit pas 
avoir befoin ; qu’ils étoient de. vrais Simoniaques, & qu'il 
ne tenoit à rien qu'il ne fe-fervit de fon baudrier comme 
d'un fouet pour chafler du Temple ces facrileges Vendeurs, 
non des Animaux deftinés au Sacrifice , mais du Sacrifice mé- 
me & du plus augufte de nos Myfteres, $ que s'ils ne met- 
toient fur le champ fin à ce fcandale , il y remédieroit d'une 
maniere qui ne leur feroit pas plailir. | 

Cette réprimande militaire eut une partie de fon effet ; on 
daifla faire tranquillement les Pâques à ceux qui n’avoient pas 
encore paié la redevance, ni donné leur foumifion ; & com- 
me la “pans n’étoient point en état de paier toute la taxe 
à laquelle ils éroient condamnés, le Licencié Dom François 
-Chaparro crut:pouvoir prendre fur lui de la réduire à un cin- 
quieme , perfuadé que fans cela on couroit rifque de ne rien 
recevoir. 1 fe Hatroir qu’on lui en fauroit bon gré; mais le 
Viliteur général, D. François Lopez de Monfalva, lui figni- 
fia un ordre de l'Evêque , qui l’exiloit, & le condamnoit à une 
-amende de trente mille livres de l'herbe de Paraguay. Outré 
dun traitement qu'il ne-croïoit pas avoir mérité, ¿il aflembla 
tous ceux dont il avoit recu les-Obligations , les déchira , & 
leur déclara qu’ils ne devoient plus rien. 

Monfalva fut plusheureux au fujet de lataxe du Gouverneur, 
qu'il avoit été chargé de recevoir. On lui en avoit remis une 
partie , & il Pavoit fait embarquer fur le Paraguay dans des 
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Canots qui faifoient eau , de forte que tout fut perdu. L’au- 
tre périt je ne fais par quel accident , & l'Evêque ne l’en ren- 
dit pas refponfable : nous verrons bientôt qu'il en voulut 
faire retomber la perte fur le Gouverneur même, quoiqu'il 
eût livré toute cette herbe à celui qui avoit été prépofé pour 


la lui envoier. Mais une nouvelle entreprife que fit alors D. 


Bernardin ne trouveroit pas croïance dans Pefprit de ceux 
mêmes qui ne doivent plus rien trouver d’incroïable de fa part, 
fi les Actes n’en avoient pas été dépofés au Greffe de P'Au- 
dience roïale des Charcas. | 


Le Prélat , qui après Pexcommunication & la fuite du Cha- 


noine Sanchez avoit réuni à fa Perfonne la Charge de Com- 
miflaire du faint Office, que poflédoit cet Eccléfiaftique , ne 
donnoit pás moins détendue aux pouvoirs qui y étoient atta- 
chés, qu’à la Jurifdition Epifcopale & à tous les autres titres 
dont il fe prétendoit revêtu : il envoïoit par-tout fes ordres, 
dont les Exécuteurs , fous prétexte de punir des crimes, exer- 
cojent des violences & faifoient des concuflions, qui remplif 
foient la Province de terreur ,' & ruinoient un grand nombre 
de Particuliers. Les excommunications éroient journalieres ; 
les contributions , fous le nom d'amendes , fe levoient comme 
dans un Païs ennemi ; les Indiens étoient enlevés à leurs 
Commandataires, non pas pour être mis en liberté, mais 


pour paíler au fervice de PEvéque, de fes Officiers & de fes 


Mauvaile 
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Gouverneur 
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de nouveau 
avecl'Evyéque, 


Confidens. En un mot, D. Bernardin exerçoit la Jurifdiétion 
roïale avec autant de hauteur que Pépifcopale , qu'il regar- 
doit comme fupérieure à toutes les autres , fans prefquefaire at- 
tention que le Roi avoit dans cette Province un Gouver- 
neur. | 

D. Gregorio de fon côté prenoit prefque toujours mal fon 
parti ; il commencgoit par laiflèr avilir fon autorité , & finifloit 
par en ufer d’une maniere , qui le mettoit dans fon tort, & 
qui le jettoit dans de plus grands embarras que ceux dont il 
ne faifoit que de fortir , tandis que l'Evêque profitoit de ces 
fauffes démarches pour aller à fon but, & gagnoit prefque 
toujours du terrein , fans être arrêté par aucune confidéra- 


tion. Îl y avoit des ordres précis du Roi, confirmés par plu- 


fieurs Brefs des fouverains Pontifes, & des Décrets du faint 
Office, de donner la liberté aux Indiens qui avoient été con- 
fifqués fur leurs Commandataires ; de faire inftruire ceux qui 


n'étoient pas encore Chrétiens , & d’envoïer dans les Réduc- 


dé sommation nié 
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tions gouvernées par les Jéfuites ceux qui avoient recu le Bap- 
tême : D. Bernardin , perfuadé fans doute qu’il pouvoit dif- 
penfer de Pexécution de ces ordres, ou les interpréter com- 
me il le jugeoit à propos, retenoit à fon fervice , ou diftri- 
buoit à fes Créatures tous ceux qui avoient été confifqués fur 
«des Excommuniés ; mais le Gouverneur lui en enlevoit tout 
ce qu'il pouvoit. Il découvrit aufli que PEvéque s’étoit appro- 
prié quantité d’herbe de Paraguay, qu’il croioit appartenir 
au Chanoine Sanchez ; il la fit faifir , & la rendit aux Pro- 
priétaires, qui la reclamoient. 
La guerre étant ainfi déclarée de nouveau, il fe fit de part 
 & d’autre plufeurs hoftilités : on fe racommoda quelquefois ; 
mais ce fut pour peu de tems. Le Prélat, qui fentoit fa fupé- 
riorité fur le Gouverneur , le fomma de lui païer les quatre 
mille arrobes de l'herbe de Paraguay, à quoi 1l Pavoit taxé en 
le relevant de fon excommunication. D. Gregorio répon- 
dit que cette marchandife aïant été perdue par la faute de 
ceux à qui il lui avoit fait dire de la remettre, il fe croïoit 
quitte envers lui, & que d’ailleurs il n’en avoit plus. Dom 
Bernardin prétendit que ne laïant pas reçue, elle lui étoit 
encore due, & lui fit dire qu'il fe contenteroit de quatre 
mille écus. D. Gregorio fe mocqua de fa prétention $ re- 
fufa tout ; fur quoi PEvêque , par une Ordonnance du 22 de 
Juin, le déclara retombé dans Pexcommunication , tant pour 
-n’avoir pas rempli obligation, fous laquelle il avoit été ab- 
fous, que pour avoir commis de nouveaux excès contre l'E- 
 glife. La même Ordonnance défendoit à quiconque, & fous 
h même peine, de lui rendre aucun fervice & de lui obéir, 
-avec menace contre les Contrevenans d’être bannis de la Pro- 
vince, qu'il feroit procédé contr'eux , comme étant fufpeéts 
dans la Foi, & qu'ils feroient obligés, aufli-bien que le 
Gouverneur , d'en aller répondre à la fupréme Inquifition de 
Lima. 
Ce fut aufli alors que les Jéfuites ne purent plus fe cacher 
“à eux-mêmes les vrais fentimens du Prélat à leur égard. Le 
Pere Chriftophe de Grijalva allant un jour de Fête dire la 
_Meflé dans une Chapelle de la Campagne, qui dépendoit 
‘du College de PAflomption , apprit que D. Bernardin étoit 
à Ita, Paroifle Indienne , qui fe trouvoit fur fon chemin, 
& crut qu'il étoit de fon devoir de lui aller rendre fes refpects. 
Il le rencontra environné de beaucoup de monde, & il en 
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fut recu d'une maniere à laquelle il ne S'attendoit pas; car 
le Prélat, après n'avoir répondu à fes civilirés que par des 
reproches & des paroles ‘fort dures, lui dit que la Société 
n’avoit que des Théologiens ignorans , que tous les Jéfuites 
étoient des Hérétiques & des Schifmatiques qu il maudif- 
foit , excommunioit $ anathématifoit. Ce font les propres 
termes que l’Evêque du Tucuman lui reprocha dans une Let- 
tre qu'il lui écrivit quelque tems après , ajoútant qu il ne pou- 
voit pas s'infcrire en faux contre ce fait, puifqu il s'étoit ex- 
primé de la même maniere dans une Lettre qu'il lui avoit 
écrite à lui-même. AT OR 

Il y a bien de l'apparence que ce qui avoit attiré au Pere de 
Grijalva une telle réception , c'eft qu'aiant été confulté fu la 
conduite du P. Truxillo au fujet des excommunications que ce 
Pere avoit levées , avant que d’être défavoué par PEvéque , il 
avoit approuvé {a conduite & appuié fon fentiment par de 
fort bonnes raifons , & P'Evéque ne Pignoroit apparemment 
pas. Mais le Prélat ne put fe tenir de laïffer entrevoir que fon 
mécontentement venoit encore de plus loin. Ce qu’il y eut de 
fingulier , c'eft que l'Evèque , pour prouver que les Jéfuites 
portoient par-tout les Peuples au fchifme, cita ce qui leur étoit 
arcivé la Wenile , ou ces Peres avoient facrifié tout ce qu’ils 
y poflédoient, par la crainte de défobéir au Pape, $ que 
dans la fuite cn Pentendit apporter encore en preuves de 
ce qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Habitans de Saint- 
Paul de Piratiningue , qui avoient chaflé les Jéfuites de leur 
Ville. 

Il fe plaignit encore, en parlant au P. de Grijalva, que les 
Peres du College de 'Aflomprion n'avoient point gardé l’in- 
terdit qu'il avoit jetté fur toute la Capitale , & cela fous pré- 
texte de leurs Privileges, ajoitant que le Pape ne pouvoit 
pas en donner de pareils au préjudice des droits des Evéques, 
Il étoit cependant de notoriété publique que leur Eglifeavoit 
toujours été fermée pendant tout le tems de l’interdit. La fin 
de cette converfation fut auf imprévue, que Pavoir ¿té le 
commencement ; car le P. de Grijalva aïant voulu répondre 
à tant d’accufations , le Prélat lui dit qu’il ne favoit de quoi 
il vouloit lui parler, & qu’il n’avoit rien dit qui pût donner 
lieu à cette apologie ; après quoi il lui demanda Ln amitié. 


Il fentit peut-être qu'il s'étoit déclaré plutôt qu'il ne vouloit, 


& il eft certain d’ailleurs qu'on ‘s'étoit déja apperçu plus 
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d’une fois que ces violens tranfports de colere où il entroit de 
temsentems,étoient caufés en partie par des vertiges auxquels il 
étoit fujet , & qui le mettoient hors de lui - méme au point de 
ne favoir ce qu'il difoit. On pouvoit aufli attribuer à la même 
caufe les vifions & les révélations qu’il croïoit avoir eues. Le 
mal eft que quand il s'étoit avancé à faire quelque démarche 
qu'on n’approuvoit pas , 1l croïoit avoir été infpiré, & ne re- 
culoit point. | 

Ces vertiges le prenoient beaucoup plus fouvent depuis 11 interdit 
qu'il étoit à Yaguaron : il fufpendit un jour tous les Privile- > HN 

>» ! . ; : De Ve . , place, 

ges des Réguliers & ceux de la Croifade , fous peine d'ex- 
communication. Il interdit enfuite toutes les Eglifes des mé- 
mes Réguliers, & déclara excommuniés tous ceux que fes 
Efpions avoient vús y entrer. L’interdic devint bientôt géné- 
ral, de forte que Pufage des Sacremens fut prefqu'entiere- 
ment aboli dans certe Ville ;. qu’on n’ofoit même porter pu- 
bliquement le Viatique & in Mira aux Malades , & 
qu’il falloit prendre de grandes précautions pour donner aux 
Morts la fépulture en Terre fainte. H y eut plus encore, PE- 
vêque ordonna , fous la même peine, de confumer toutes 
les Hofties confacrées, qui étoient dans les Eclifes , & com- 
manda que tous les Religieux fortifflent de la Ville, excepté 
le P. Jean de Cordoue, de POrdre de S. François , qu'il nom- 
ma feul pour exercer les fonétions curiales: mais ce Religieux , 
que fon éminente fainteré & fes Millions apoftoliques ren- 
doient infiniment cher & refpeétable à toute la Province, 
s'excufa fur fon grand âge, qui ne ur permettoit pas de ' 
fe charger fcul d’un fr pefant fardeau. Les Jéfuites s'ofrirent 
à le foulager : ils déclarerent en même tems à ceux qui avoient 
ublié lOrdonnance de PEvéque , que la Ville étant afigée 
d'une maladie contagieufe, ils ne pouvoient fe réfoudre à 
laifler tout un Peuple privé des fecours de PEglife; & le P. 
Bernardin Tolo partit fur le champ pour aller faire fur cela des 
repréfentations au Prélar. 

Il fut aflez bien reçu, & PEvéque voulant juftifier la févé- 11 fufpend 
rité dont il ufoit , ce Religieux prit la liberté de lui dire qu’il a sr 
n’étoit pas jufte de punir toute une Ville pour la défobéiffan- 0 
ce de quelques Particuliers, 82 qu'il le prioit de confidérer 
qu'il ne s’agifloit pas moins que de rifquer le falut d'un grand 
nombre d’Amesrachetées par le fang de Jefus-Chrift : Aé bien, 

dit le Prélat, je vous permets de refler à l'Affomprion avec le 
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fifoient point pour un fi grand travail , & fe jettant à les pieds; 


le conjura par tout ce qu'il y a de plus facré d’avoir pitié de 
{es Ouailles. D: Bernardin fe laifla enfin toucher , & fufpen= 
dit l'effet de fon Ordonnance. 

Sur ces entrefaites trois cents Guaycurus parurent à la vúe 
de l'Affomption, & la Ville , que les maladies & les excom-= 
munications avoient plongée dans la plus profonde triftelle, 
le voïoit menacée d'une guerre dans le tems que le Gouver- 
neur & les principaux Officiers étant liés par les cenfures, 
la crainte de les encourir en communiquant avec eux, pou- 
voit fervir de prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put pour- 
tant pas croire que dans une telle conjonétute lEvèque fit 
difficulté Abou dre ceux qui avoient part au Commandement 
des Troupes, $ pluficurs Religieux allerent lui demander 
cette grace, mais ils revinrent fans avoir rien obtenu. Le 
Gouverneur étoit difpofé à y aller lui-même, perfuadé que 
D. Bernardin ne vouloit que cette démarche de fa part ; mais 
la Ville s'y oppofa , parcequ’elle jugeoit fa préfence néceflai- 
re , & le Chapitre de la Cathédrale fe chargea de faire un nou- 
vel effort pour fléchir PEvéque. H fut mal reçu & traité même 
d’une maniere indécente. Enfin , ce qu'un Corps fi refpec- 
table n’avoit pu obtenir, fut accordé aux prieres d’une Fille 
dévote. L’interdit fut levé, & Pexcommunication du Gou- 
verncur fufpendue fous caution pour quinze jours. Cepen- 
dant les Guaycurus difparurent ; & la guerre recommença, & 
devint plus vive que jamais entre 'Evéque & le Gouverneur. 

D. Gregorio venoit de recevoir une Lettre du Marquis de 
Mancera , Viceroi du Pérou, qui lui mandoit de ne pas fouf- 
frir plus long-tems loppreflion ou il venoit d'apprendre qu'é- 
toient les Habitans de fa Province, ni Panéantiflement de 
fon autorité ; de rétablir toutes chofes fuivant les Loix & les 
Ordonnances, & d’obliger PEvêque du Paraguay à fe renfer- 
mer dans les bornes de fa Jurifdiétion purement fpirituelle. 


Ll ajoûtoit que les informations qu'on lui avoit envoïées con- 


tenoient des chofes inouies & qu’on n’auroit jamais imagi- 


nées, mais que tout y paroifloit fi bien prouvé, qu'il ne lui 
étoit pas pollible d'en douter. Le Gouverneur , à la lecture 
de cette Lettre, fentit renaître tout fon courage , & fe pro- 
mit bien de faire valoir fes droits à l’avenir ; mais il ne fe 
connoifloit pas aflez, & il avoit à faire à un Homme à qui 

il ne s’étoit que CL op fait connoître, | 
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Tl commença par faire une revüe générale des Troupes, 
puis il ordonna, comme il lui avoit été prefcrit par le Vice- 
roi, à tous les Portugais établis à PAflomption de partir 
pour Santafé ; enfuite il fit avertir tous les Indiens des environs 
de la Capitale, qu'il fe difpofoit à les vifiter, & de fe tenir prêts 
à exécuter ce qu’il avoit à leur prefcrire de la part du Roi. 
D. Bernardin , informé de tous ces mouvemens, ne douta 
point qu'il n'en fût l’objet, & envoïa fur le champ a PAf- 
fomption un ordre d'y déclarer que le Gouverneur devoit être 
regardé comme Excommunié , les quinze jours pendant lef- 
quels Peffet de fon excommunication avoit été fufpendu étant 
expirés , & de défendre à tous les Habitans de la Campagne, 
tant Efpagnols qu'Indiens, de fe rendre auprès de lui, fous 
peine d'encourir une excommunication majeure. 

Dom Grégorio de fon côté publia qu'il devoir exécuter 
une Commifhon fort importante pour le fervice du Roi, 
Sí requit, au nom de Sa Majefté, qu’on le relevar de tou- 
te cenfure. On lui répondit que PEvéque feul en avoit le 
pouvoir, & fur cette réponfe il partit pour Yaguaron. Árri- 
vé à Ita, il y rencontra le Licencié D. Pedre Navarro , qui 
lui fignifia une défenfe par écrit de pafler outre, fous peine 
d’une excommunication majeure & d'une grofle amende pour 
. lui & pour tous ceux qui le fuivroient. Il refufa d’entendre la 

lecture de cet Alte, difant qu’il devoit lui être fignifié par 
un Notaire, fur quoi le Licencié jetta Pinterdit fur la Bour- 
gade. Dom Gregorio arrivant à Yaguaron , alla droit à P'E- 
glife avec toute fa fuite. Dom Bernardin fut faili de crainte 
en le voïant , & prit le parti de l’abfoudre. Il Pembrafla en- 
fuite , célébra pontificalement la Mefle , prècha felon la cou- 
tume après l'Evangile , fit Péloge de D. Gregorio , le pria 
à diner avec lui, & pendant la table on ne parla de rien. Le 
repas fini , le Gouverneur pria PEvéque de fufpendre au moins 
Pinterdit de la Capitale , jufqu’après la Fête de PAfomption, 
qui en eft le Titulaire , & cela fut accordé de bonne grace. La 
reconciliation parut parfaite & fincere , & on en fit fur-tout 
honneur à la médiation du Pere Barthélemi Lopez, Provin- 
cial des Dominiquains , lequel s’étoit trouvé pour lors à Ya- 
guaron. 

Ce Religieux étoit un très habile Homme, & paffoit pour 
avoir beaucoup de crédit en Cour. Dom Bernardin craignoit 
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de fon Ordre ; mais fes craintes s'évanouirent bientot , car 
dès le premier entretien , qu'ils eurent en particulier, il crut 
s’appercevoir qu'il pouvoit fe fervir de lui contre les Jéfuites, 
qu'il vouloit chafler de l'Affomption. Le Provincial de fon 
côté commença par le prier de ne point s oppofer à ce qu'il 
fit rebâtir fon Monaftere ; ce qui donna lieu de croire que ces 
Religieux n’avoient point encore reçu leurs Lettres-Parentes, 
mais qu'ils ne doutoient point qu’elles n’arrivaflent bientôt. 
Il le conjura enfuite de rendre fes bonnes graces au Pere Ver- 
dugo , & tout cela lui fut accordé. Il partit peu de tems après 
pour l’Affomption , où par ordre de PEvéque on Jui rendit de 
grands honneurs, & les J éfuites ne tarderent pas à s’apperce- 
voir qu'il le machinoit entre PEvéque & lui quelque chofe con- 
CHIEUX. 

Le Provincial ne différa point d'un moment à profiter de 
la permiflion qu’il venoit d’obtenir de rebâtir fon Couvent; 
& pendant qu'on amafloit les matériaux , fon Sécrétaire alla 
par {on ordre prier le Recteur du Collége, de lui permettre 
de lever le plan de fa Maifon. Le Pere Sobrino y confentit 
fans peine, & comme les Jéfuites avoient toujours vécu en 
bonne intelligence avec les Peres de S. Dominique, il ne lui 
vint point à Pefprit qu'il y avoit quelque deffein caché dans cette 
demande. Il étoit cependant bien informé que PEvêque ne 
parloit plus des Peres de la Société, que comme de gens, 
dont il avoit réfolu la perte ; qu'il fe plaignoit fouvent qu'ils 
le génoient beaucoup dans le Gouvernement de fon Diocéfe., 
par leurs follicitations en faveur des Excommuniés, & par 
leurs repréfentations importunes ; que leur orgueil étoit in- 
fupportable ; qu’ilsfe déclaroient en toute occafion contre les 
droits de PEglife, qu’ils les réduifoient même à rien par leurs 
Priviléges , & par le opinions dont ils infeétoient les Peu- 
ples; qu'il ne parloit plus d'autres chofes dans fes conver- 
fations particulieres , fur-tout avec les Religieux des autres 
Ordres, qu’il paroifloit vouloir mettre dans fes intérêts; & 
qu'il avoit même déja commencé à témoigner dans fes Ser- 
mons fon mécontentement contr 'eux. 

Is fe flatroient pourtant encore qu’en s’obfervant plus que 
jamais , ils le feroient revenir de fes préjugés , lorfqu’il leur fit 
fignifier un ordre de fermer leurs Clafles de grammaire & d'hu- 
manités , & 1ls apprirent en même tems qu'il avoit nommé un 
Maitre pour inftruire la Jeunefle. H fe mettoit fort peu en 
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peine qu’elle apprit beaucoup de Latin, & il ny avoitquetrop 
paru dans fes Ordinations ; mais il avoit fort à cœur de faire 
perdre aux Jéfuites la confiance du Public, & il déclara qu'il 
n'avoit fait ce changement que par ordre du Roi, & par zele 
pour le plus grand fervice de Dieu; ce qui donna beaucoup 
a penfer à tout le Monde. On commença alors à faire plus 
d'attention à l’étroite liaifon qui s'éroit formée entre lui & le 
Provincial des Dominiquains, & on fe rappella qu’en faifant 
abbatre le Couvent de S. Dominique, il avoit fait entendre 
qu'il en avoit reçu un ordre du Roi par les mains du Pere 
Sobrino , ce qui avoit été reconnu faux. La demande que le 
Pere Lopez avoit faire au Recteur du Collége, de lui per- 
mettre d'en lever le plan, donna auf lieu pour lors à bien 
des réflexions ; & plufieurs ne douterent point que Dom Ber- 
nardin n’eût deffein de charger ces Religieux du foin d’inftruire 
la Jeunefe. 

Peu de jours après il fit publier une Ordonnance , qui ótoit 
les pouvoirs d’abfoudre & de précher aux Religieux ; mais il 
ne tarda point de les rendre à tous , excepté aux Jéfuites. Le 
Recteur alla fur le champ trouver le grand Vicaire , pour le 

rier de faire examiner tous les Prêtres de la Maïfon , ez sil 
le, jugeoit capables , de leur donner les mêmes pouvoirs qu'aux 
autres. Il lui répondit qu'il en écriroit au Prélat : il le fit 
en effet ; & la réponfe de l’Evêque fut qu'il ne doutoit point 


de la capacité des Jéfuites , mais qu'il étoit du fervice de Dieu 


de ne point leur permettre Padminiftration des Sacremens, 
ni l'exercice du Miniftere de la parole. Il n’étoit pourtant pas 
fans inquiétude à ce fujet : il n’avoit gardé aucune Et A 
dans ce qu'il venoit de faire ; il ne pouvoit douter que les 
plaintes qu'onavoit portées contre lui à l'Audience roïale des 
Charcas n'y euflenc fait beaucoup d’impreflion ; il étoit même 
averti qu'il devoit paroltre un Arrêt de cette Cour fouveraine, 
ui lui ordonneroit de lever toutes les excommunications , 
Lis rien exiger , & de reftituer tout ce qu’il avoit recu des 
amendes. Mais ces avis ne tranfpiroient point encore dans le 
Public, & n’étoient venus jufqu’à lui que par des Lettres par- 
ticulieres , que fes Amis lui écrivoient de la Plata : on le foup- 
conna même d'en avoir intercepté quelques-unes, où l’on man- 
doit la même chofe à des Particuliers. | 
D'ailleurs , quoique le Gouverneur commencát à montrer 
un peu plus de fermeté depuis les dépêches qu'il avoit reçues 
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du Viceroi, il ne le craignoit point, & il favoit qu'il en étoit 
craint. 11 comproit même qu'il lui en coúteroit peu pour lui 
faire approuver tout ce qu'il venoit de faire .&ilfe tenoit en- 
core plus affuré du Peuple. ll fe flattoit que les Tribunaux 
fupérieurs de l'Amérique moferoient rien entreprendre con- 
tre lui, & que les Cours de Rome & de Madrid approuve- 
roient toutes fes démarches, qui n'avoient ; difoit-il , d'autre 
motif que le rérabliflement des droits & de la liberté des 
Eglifes. Enfin il ne doutoit point du fecours du Ciel , pour 
chafler les Jéfuites de leur Collége & de leurs Millions , par- 
ceque la gloire de Dieu , difoit-1l > étoit intérefléc, 

Il n'en convenoit pas moins qu'il avoit bien des mcfures 
à prendre , pour aflurer le fuccès de fon entreprife contre ces 
Religieux, & il crut devoir commencer par la faire agréer au 
Gouverneur , ou du moins par Pengager à ne s'y pas oppofer. 
Il eut avec lui pluficurs entretiens , dans lefq: els il s'efforca 
de lui perfuader que la bonne intelligence qui avoit regné en- 
tr'eux dans les premiers jours depuis fon arrivée dans fon Dio- 
cèfe , dureroit encore , fi des Hommes , dont une dangercufe 
politique régloit toutes les actions, n’avoient troublé un con- 
cert fi fatal à leurs pernicieux defleins ; qu’ils avoient fur- 


_ tout faifi Poccafion de l’enlevement du Pere de Cardenas, pour 


Paigrir contre lui ; qu’il reconnoifloit qu'ils Pavorent enga- 
vé trop lou, & qu'il vouloit réparer ce qu’il y avoit eu d'ex- 
ceflif dans la févérité , dont il avoit ufé à fon égard ; qu'il y 
étoit encore porté parce que le Provincial des da de 
Jui avoit appris de fa Famille , qui entre autres chofes lui 
avoit dit qu'il avoit au Chiliune Fille, dont le bien ne répon- 
doit, ni à fa naïflance, ni à fon mérite ; qu'il vouloit con- 
cribuer à Pérablir d'une maniere convenable, & que pour cela 
il lui remettoit les quatre mille écus qu'il devoit encore, pour 
avoir été abfous de fon excommunication ; qu’il rendroit une 
Sentence favorable pour lui , au fujet de Poutrage qu’il avoit 
fait à fon Neveu, en y relevant les excès où ce Religieux 
s’étoit porté contre fa perfonne, Il ajoúta à cela beaucoup d’au- 
tres promefles ; 1l Paffura qu'il auroit toujours fes intérêts à 
coeur, fauf les droits de PEglife, pour lefquels il éroit réfolu 
de facrifier jufqu’à fa vie, comme tout Evèque cft obligé de 
faire. | | 

. Peu de jours après , D. Grégorio recut une vifite du Provin- 
cial des Dominiquains , lequel commenga a lui parler de ma- 
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niere a lui faire entrevoir ce qui engageoit fur - tout Dom 
Bernardin à fe reconcilier avec lui. Il ouvrit la converfation 
par un grand difcours , fur l'intérêt qu'un Gouverneur avoit de 
demeurer inféparablement uni avec fon Evéque : il Jui dit 
qu’il étoit de fa prudence & que fa Religion demandoit qu'il 
oubliat tout le paflé ; qu'il étoit toujours fácheux $ {ouvent 
dangereux de recourir aux Tribunaux fupérieurs ; qu’il étoit 
rare qu'on n'y perdit pas beaucoup de fon crédit & de fa répu- 
tation : qu'il y avoit bien des chofes dans la vie , fur lefquelles 
un Homme fage devoit fermer les yeux; que dans le cas même 
où un Evêque voudroit empiéter fur la Jurifdiction féculicre, 
il étoit plus convenable & plus fúr de prendre les voies de la 
conciliation , que celles de fait; que par la Lettre qu'il avoit 
reçue du Viceroi, il paroifloit que c'étoit le fentiment de ce 
Seigneur ; en un mot, qu'il gagneroit à céder quelque chofe 
pour bien vivre avec un Evêque, tel que Dom Bernardin de 
Cardenas. 

Dom Gregorio a depuis affuré que ce Religieux , après lui 
avoir tenu ce difcours , lui avoit dit confidemment que le 
Prélat étoit réfolu de chafler les Jéfuites de l'Aflomption & 
de toutes les Mifions du Parana, qui étoient de fon Diocèfe, 
& qu'il fe failoit fort d'en être avoué du Pape & du Roi Ca- 
tholique ; qu'il lui confeilloit de ne point entrer dans cette 
affaire , parceque Dom Bernardin étoit le plus faint Evéque 
de PEglife, ou le plus méchant Homme du Monde, & que 
dans l’une ou Pautre fuppofition, il n’y avoit qu’à perdre pour 
lui à fe commettre avec ce Prélat. Qu'il lui avoit répondu 
que fon partiétoit pris de fermer les yeux , pour avoir la paix, 
fur tout ce qui n'intérefleroit point fon honneur & fa con- 
fcience ; mais que düt-1l perdre fa fortune, on ne devoit pas 
s'attendre qu'il fouffrit qu'on chaflit , ni les Jéfuites, ni aucun 
autre Ordre Religieux de la Province dont le Roi fon Maitre 
lui avoit confié le gouvernement, fans un ordre exprès & par 
écrit de Sa Majefté. 

Sur cette réponfe le Pere Lopez, qui ne voïoit plus au- 
cune apparence de reconcilier PEyéque avec le Gouverneur, 
& qui comprenoit que la Province du Paraguay alloit tomber 
dans une horrible confufion , ne fongea plus qu’à finir promp- 
tement les affaires qui Py retenoient encore , & partit bientôt 
après. Cependant le Prélat ne perdoit rs encore l’efperance 
de faire entrer le Gouverneur dans fes vües , & il n’eft rien 
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qu'il ne mit en œuvre , pour lui perfuader qu’il étoit le plus 
fincere de fes Amis. Dom Grégorio comprenoit bien que. 
tout cela ne fe faifoit point gratuitement , & 1l en fut encore 
plus affuré par ce qu'il apprit du Pere Lopé de Hinoftrofa A 
fon Fils, Religieux de S. Auguftin , lequel revenoit de Yagua- 
ron, où il étoit allé rendre une vifite à PEvéque aufli-tôt 
après fon arrivée du Chili. : 

Il lui rapporta qu’il en avoit été reçu de la maniere la plus 
honorable & au fon deshautbois; que le Prélat Pavoit comblé 
d'¿loges & de témoignages de l'amitié la plus cordiale; qu’il Pa- 
voit nommé Examinateur des Ordinands,avec promefle de rece- 
voir quiconque lui apporteroit un Billet de fa main ; qu’il Pavoit 
fouvent & confidemment entretenu de fes griefs contre les 
Jéfuites ; qu’il lui avoir dit entr'autres chofes , que ces Re- 
ligieux abufoient le Pape & le Roi ; qu'en qualité de Paf- 
teur de ce Diocèfe , & de Confeiller du Roi, il le croïoit 
obligé de les pourfuivreá toute outrance, dút-il lui en coûter la 
vie ; qu'il Pavoit prié de perfuader à fon Pere de s’abfenter pour 
quelque tems , fous quelque prétexte, s’il ne jugeoit pasa PESPOE 
d’agir de concert avec lui : enfin, qu’il lui avoit promis mille écus 

our acheter des livres, s’il réuflifloit dans cette négociation. 

À ce difcours, & à tous ceux qui lui parlerent fur le même 
ton, le Gouverneur ne répondit que par des proteftations va- 
gues de fon eftime & de fon dévouement pour la perfonne 
de Dom Bernardin ; il fit enfuite donner avis aux Jéfuites, 
mais fans leur faire connoitre ce qu’ils avoient à efperer 
de lui, de tout ce qui fe tramoit contr'eux , & il leur pa- 
rut même attendre à fe réfoudre que les circonftances l’o- 
bligeaflent à prendre fon parti. Il joua en effet fi bien 
fon perfonnage , que PEvéque y fut trompé, & crut pouvoir 
aller en avant, fans craindre de le trouver en fon chemin ; 
mais il réfolut d’aller pié à pié , perfuadé qu’en gagnant tou- 
jours un peu de terrein , il viendroit bientôt à bout de ce qu’il 
prétendoit , pourvú qu’il ne s'arrétát point; & voici le premier 
pas qu’il fit. 

Les Jéfuites avoient acheté de Dom Gabriel de Vera, une 
Métairie qui portoit le nom de Saint-Ifidore ; il leur fit pro- 
pofer de la lui céder, pour le prix qu’elle leur avoit coûté ; 
puis fans attendre leur réponfe, il leur envoïa dire qu’ils étoient 
affez riches pour lui en faire un préfent ; mais comme il ne 
crut pas devoir compter fur leur générofité , il leur manda que 
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ce bien appartenoit aux Indiens d'Yaguaron , & qu'il leur 
ordonnoit de le vuider dans huit jours, finon , qu'il le feroit fai- 


fir, & qu'ilabandonneroit à ceux qu'il chargeroitde l’exécution. 


de fes ordres , pour prix de leurs peines , tous les meubles qu’ils 
y trouveroient. Cette Lettre fut préfentée au Recteur du Col- 
lége par un Huiïflier, qui fans lui donner le tems de la lire, 
lui dit qu’elle contenoit une Sentence définitive, que l'Ap- 
pel n'en pouvant être interjetté qu'au Saint Siége , dont PE- 
vêque étoit délégué, il feroit inutile d’y avoir recours , & que 
le Prélat ne lui en donneroit pas le loifir. 

L'Evéque fit dire en même tems à ceux qui fe difpofoient à 
recevoir les Ordres facrés , qu'ils euflent à fe rendre à Yagua- 
ron, & à mefure qu'ils fe préfenterent devant lui , il leur fit 
jurer de lui être fideles, même jufqu’à Peffufion de leur fang, 
s’il étoit néceflaire. Quantité de perfonnes furent invitées à 
cette Ordination , qui fe fit avec beaucoup d'appareil. D'ail- 
leurs le Prélat avoit intéreflé à cette cérémonie, par le choix 
des Ordinands , les premieres Familles de la Capitale, qu'il 
comptoit bien de s'attacher par-là, de maniere qu’il n’auroit 
pas à craindre qu’elles priflent le parti des Jéfuites contre lui ; 
d'autant plus qu'aïant déja ôté les Clafles à ces Religieux, 
& leur aïant interdit tout exercice de leurs fonctions ordi- 
naires , il fe perfuadoit que perfonne dans la Ville n’avoit plus 
aucune raifon de s'intérefler pour eux. 

Ill comptoit auffi beaucoup fur le ton Pair d'Homme inf- 
piré, qui lui avoit fi fort réufli dans les commencemens, & 
qui faifoit encore impreflion fur le Peuple. Un jour quil pré- 
choit à Yaguaron, & qu'il invectivoit contre les Jéfuites , avec 
toute la véhémence dont il étoit capable , il apperçut dans 'Au- 
ditoire le P. Pierre Romero,dont nous aurons encore plus d’une 
occafion de parler. Alors, fe tournant vers le Tabernacle, il dit 
a ce Miflionnaire , qui étoit du même côté. » Pardonnez-moi, 
» mon Pere,ce que vous venez d'entendre, c’eft le Seigneur qui 
» réfide ic1, & que je vais tout-à-l’heure confacrer & recevoir, 
» qui me l’a mis dans la bouche ; je n’y avois pas même penfé 
» en montant en Chaire, & je n'ai pas été le maître de Ef. 
» prit faint qui m'a faifi. « Il tint à-peu-près le même langage 
le jour de POrdination à deux autres Jéfuites envoïés par le 
Pere Sobrino , pour lui repréfenter que ni lui, ni aucun 
de fes Religieux , ne pouvoient fe reprocher d’avoir jamais 
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répondu de la maniere la plus dure, mettant la main fur fa 
poitrine, & levant les yeux vers le Ciel, il ajoûta que des mo- 
tifs fupérieurs à toute confidération humaine étoient l'unique 
régle de fa conduite à leur égard. Il les congédia avec ces 
paroles, & reprit tranquillement la converfation , que leur 
vilite avoit interrompue. | 

Quelques momens après il changea tout-à-coup de difcours, 
& paroiflant plongé dans la plus profonde triftefle , il dit en fou- 
pros , qu’en qualité d'Evéque il devoit défendre les droits de 
Eglife, & pourfuivre avec toute la vigueur épifcopale quicon- 
que ofoit y donner la moindre atteinte, violer les facrés 
Canons, & fous de fpécieux prétextes ufurper {on patrimol- 
ne ; qu'aïant l'honneur d’être Confeiller du Roi , il étoit 
obligé de purger la Province de ceux qui semparoient du 
Domaine de Sa Majefté pour en faire paíler les richelles 
dans les Pais étrangers & jufques dans les Etats des Puif- 
fances ennemies de la Couronne ; qu'étant le Pafteur de ce 
Diocèfe, c'étoit pour lui une obligation étroite de garantir 
fes Ouailles des embuches que leur drefloit l'Efprit infernal 
ar le mojen des Miniltres intéreflés, quí fous le voile de la 
ona de leurs 

biens , & de défendre contre ces Loups raviflcurs le Trou- 
peau qui lui étoit confié. | 
Après ce préambule , qui tint tout le monde en fufpens , 

il dit qu'étant Homme, fujet comme tous les autres à être trom- 
pé , il avoit été long-tems dans l'erreur au fujer des Jéfuites , 
féduit par de faulles relations qu'ils répandoient dans le 
Public ; mais que mieux inftruit & éclairé d'en - haut , il fe 
rendroit inexcufable devant Dieu & devant les Hommes, s’il 
ne découvroit de quelle maniere ceux du Paraguay s’étoient 
rendus Maîtres d’un fi grand nombre d’{ndiens , au préjudice 
du patrimoine Roïal, & du patronage de PEglife ; que ces 
faux Apôtres enfeignoient à leurs Néophytes une Doftrine 
abominable ; que les en aïant avertis charitablement , ils n'a- 
voient tenu aucun compte de fes remontrances ; qu'ils fe- 
moient parmi le Peuple des opinions pernicieufes ; qu’ils dé- 
créditoient les Cenfures de PEglife, & réduifoient à rien Pau- 
torité du Saint Siége ; qu'ils rendoïent méprifables & perfé- 
cutoient les Evéques; qu’il avoit informé Sa Majefté, qu'ils 
introduifoient tous les jours de nouveaux Pafteurs dans leurs 
Réduétions , fans Paveu des Supérieurs Eccléfiaftiques, & fans 
demander 
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demander le Vzfa des Evéques (1); qu'ils détournoient les 
Indiens de païer au Roi le Tribut annuel ( 2) & les Décimes 
aux Evêques (3) ; qu'ils avoient des Mines d’or très abon- 
dantes, dont ils faifoient pafler le produit où ils vouloient ; 
qu'ils ne prétendoient rien moins que d'ufurper toute la puif- 
fance fpirituelle & temporelle ; qu’il leur avoit Oté leurs Claffes, 
parcequ'ils n'apprenoient rien à leurs Ecoliers ,. dans la vúe 
de s'emparer de toutes les Cures, quand il n’y auroit plus de 
Prétres capables d'en remplir les devoirs , & que par la même 
raifon ils refufoient d'approuver ceux qui fe préfentoient pout 
recevoir les Ordres, quand on les chargeoit de les exami- 
ner ; que lui-méme leur avoit confié quelques Paroifles pour 
un tems, & qu'il ne lavoit fait que fur leurs inftances réité- 
rées (4), & ne les connoiflant pas encore aflez ; qu'il leur 
avoit interdit Padminiftration des Sacremens , parcequ’il lui 
étoit revenu qu'ils n'étoient point fcrupuleux furle fecret de la 
Confeflion , & qu'ils s’informoient au Confeflionnal de ce 
qui fe pafloit dans l'intérieur des Familles , pour en faire 
leur profit ; que le Pere de Montoya avoit obtenu par fur- 
prife une Cédule roïale , en vertu de laquelle ces Religieux 
avoient enlevé aux Efpagnols des Nations entieres , qui leur 
appartenoient par droit de Sol 5 ); qu'ils étoient entrés 
dans le Paraguay avec le feul habit , dont ils étoient couverts, 
 & qu'ils y étoient parvenus à la Souveraineté d'un grand Pais ; 

1 | pr Le 

qu'il étoit bien réfolu de les chafler de fon Diocéfe , comme 
avoient fait les Vénitiens (6) & les Portugais de Saint-Paul de 
Piratiningue (7) ; que PEvéque du Tucuman & plufeurs au- 
tres avoient e pour cela les mêmes pouvoirs que lui, mais 

ue la crainte les retenoit, & que pour lui il fe fentoit affez 
pe force & de courage pour leur donner Pexemple; » 8 je 
» compte bien, dit-il en finiflant, que vous m'aurez bien- 
» tôt l'obligation d'être fervis par des Indiens , de voir vos En- 


D 
» fans pourvús de bonnes Cures, Sa Majefté rentrée dans fes 


tenu par furprile , & a été fouvent confir- 
mé depuis. Ce n'étoit point le Pere de 
Montoya qui Pavoit follicité. 

(6) Les Vénitiens n’avoient point chaffé 


(1) Les Rédudions n'étoient point en- 
core érigées en Cures. 
(2) Ce Tribut n'a été réglé quen 
1 


649. 
(3) L'ufage de les païer n’étoit encore 
établi nulle part. 
(4) Iléroit de notoriété publique qu'ils 
sen étoient défendus autant qu'ils avoient 


pu. 
(5) Ce Privilége n'avoit point été ob- 
ome LI, 


les Jéfuites , qui s'étoient retirés d'eux-mé- 
mes. 

(7) Il convenoit mal à un Evéque d'i- 
miter l'exemple des Portugais de Saint-Paul 
de Piratiningue. 
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» droits, & P'Eglife rétablie dans la pollellion de fes biens & 
» de Ía liberté. | 

Ce dernier article, fur lequel Dom Bernardin infiftoit f 
fouvent, faifoit aflez peu d’impreflion fur le Public , qui n'y 
comprenoit rien : perfonne d’ailleurs ne croïoit que les Jé- 
fuites révélaflent le fecret de la Confeflion : les prétendues 
Mines d’or n’avoient point encore pris de crédit ; maisle Pré- 
lat favoit bien que la feule efpérance d'avoir en Commande 
tous les Indiens des Réductions du Parana , fuffifoit pour en- 
gager bien des Gens à favorifer fon entreprife , & il n'ajoútoit 
tout le refte, que pour donner à entendre qu’en s’y oppofant, 
on fe rendroit criminel envers le Roi & envers PEglife. Il ré- 
pétoit fans cefle les mêmes chofes en public dans fes Sermons, 
& dans fes entretiens particuliers avec ceux dont il lui im- 


_portoit davantage de s’aflurer : il leur montroit des informa- 


tions de fes Vifiteurs , & des Ecrits de quelques Jéfuites, dont 
on avoit contrefait l'écriture : il accompagnoit ces confidences 
de carefles & d’offres de fervices ; il rafluroit les plus timides, 
en leur difant qu’il n’agifloit qu’en vertu des Ordres du Roi, 
& 'il vint enfin à bout d’émouvoir tellement un grand nom- 
bre de Perfonnes , qu’on étoit par-tout dans limpatience de 
voir Pexécution d'un projet, dont on fe flattoit de tirer de fi 
grands avantages : 1l ne doutoit plus lui-même du fuccés , lorf- 
qu'il apprit une nouvelle, qui lui fit connoïtre qu'il y trouveroit 
des dificultés, qu’il n’avoit point prévües. 


Fin du dixieme Livre. 
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à FOm BERNARDIN avoit différé de fe mettreen pof- 
feffion de la Métairie de Saint-Hidore , dans Pefpérance peut- 
être que les Jéfuites, intimidés par fes menaces, la lui cé- 
deroient pour rentrer dans fes bonnes graces ou l'empêcher 
d'aller plus loïn : mais 11 fut bien étonné , lorfqu'il apprit que 
le Gouverneur , à la requète du Pere Sobrino , y avoit envoïé 
un Alcalde de la Saínte-Hermandad pour la garder, avec dix 
y 0 / LA A : é 
lommes bien armés. Il y dépécha aufli-tôt un Eccléfiaftique 
avec deux Clercs & un Indien, pour fignifier par écrit à PAL 
calde & à fes Soldats une excommunication , s'ils ne fe reti- 
roient fur le champ. Il paroit que l’Indien étoit la pour re- 


 vendiquer la Métairie, & qu'il le fit ; car PAlcalde lui ré- 


pondit que fi fon Cacique ou fon Corrégidor avoit quel- 
que prétention fur ce bien, 1l devoit fe pourvoir en Juftice, 
mais, que fi lui ou quelqu'autre s’avifoit de caufer le moin- 
dre defbrdre , ld en lero puni comme il le mériteroit ; puis 
s'adreflant à PEcclefiaftique , qui fe mettoit en devoir de lire 
fon Ecrit, il lui déclara que c'étoit au Gouverneur , par Por- 
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dre de qui il étoit là , qu'il falloit porter lOrdonnance de 
l'Evèque , & Pobligea de fe retirer. # 

Cette réfiftance mit le Prélat hors de lui-même ; mais le 
P. Niéto calma bientôt fes tranfports : il lui dit que dans un 
tems de guerre les écritures ne fervoient de rien ; que le Gou- 
verneur y penferoit à deux fois avant que d'exécuter fa me- 
nace ; que s’il ofoit réfifter en face à fon Evéque , deux bons 
coups de poing, qu'il fe chargeoit de lui donner comme à 
un Ennemi de PEglife , le mettroient à la raifon ; que le Peu- 
ple étoit bien difpofé , les Jéfuites hais , fa Seigneurie illuf- 
triflime adorée, & que fon avis étoit que fans perdre un mo- 
ment de tems, on profitât d’une fi favorable difpofition pour 
aller, en invoquant Santiago, chafler les Téluites de leur 
Collége ; qu'il ne falloit point s'arréter à la Métairie , que 
ces Peres n’emporteroient point avec eux; que c’étoient des 
de & des Schifmatiques , dont on ne pouvoit trop tôt 
purger la Province ; mais que pour y réuflir, le plus court étoit 
de commencer par abbatre le tronc de Parbre , fans s’amufer 
à couper les branches. 

Ce difcours fi digne d’un Apoftat, & fi peu convenable au 
Confefleur d'un Evéque, fit reprendre cœur au Prélat : le 
jour de S. François fut marqué pour Pexécution de ce projet, 
& l'annonce sen fit à Yaguaron au fon des cloches, comme 
s’il eúr été queftion de conquérir la Terrefainte fur les Mu- 
fulmans. Mais il y a bien de l'apparence qu’on ne s'expliqua 

oint alors fur Pexpédition qu'on annonçoit en général. D. 
x: envoïa enfuite à 'Aflomption un ordre d’y prépa- 
rer fecrétement des Radeaux pour y embarquer les Jéfuites, 
avec une provilion de bifcuit & de chair falée : il manda aux 
Peres de S. Dominique, de S. François & de la Merci, de 
faire venir en diligence des Sujets pour les envoïer dans les 
Réductions du Parana , en attendant qu’il eût aflez de Prétres 
pour y établir des Curés : quelques Eccléfiaftiques eurent auf 
ordre de fe tenir prêts, & le fecret fut recommandé aux uns 
Sí aux autres. Le Prélat drefla enfuite une plainte au nom 
du Peuple, contre les Jéfuites, qui s’oppofoient à ce que 
leurs Indiens fuflent donnés en Commande aux Efpagnols, 
lefquels , difoit-on , les avoient foumis par la force des ar- 
mes , ce qui n’étoit pas vrai, & cet Ecrit finifloit par re- 
quérir que ces Religieux fuflent chaflés de la Province. 

Ces Peres étoient encore bien éloignés de croire que le 


H ii] 


1644. 


Réfolution , 
que prend l'E- 
vêque. 


Ses mefures 
pour chañfer 
les Jéfaites de 
leur Collége. 


1644. 
Tranquillité 
des Jéluites. 


Violence & 
Ordonnance 
de l'Evèque. 


62 HS TOMTRIE 


danger fût fi preffant. Ils jugerent néanmoins qu’il étoit tems 
de prendre quelques mefures pour n’être point furpris , & ils 
eurent recours à l Audience roïale des Charcas. C'étoit aller 
chercher bien loin le remede à un mal qui les menaçoit de 
fi près : mais pouvoit-il venir à lefprit, qu'un Evéque püt 
former un tel projet & vint à bout de l’exécuter malgré le 
Gouverneur ? Sur ces entrefaites Dom Bernardin apprit que 
des Indiens des Réduétions du Parana venoient de pañler par 
Yaguaron pour aller aux Itatines : 1l fit courir après eux, & 
on leur enleva des Lettres qu’ils étoient chargés de rendre au 
Pere Sobrino en pallant par PAflomprion , quelques inftru- 
mens de Mufique (1), & quelques moufquets que des Ofi- 
ciers leur avoient donnés pour fe défendre en cas qu'ils fuflent 
attaqués par quelque Parti ennemi. 

Le P. Sobrino, qui en fut inftruit, & qui ne favoit pas 
que cette violence eüt été faite par l’ordre de PEvéque , lui 
en écrivit pour le prier de faire rendre à ces Indiens ce qu’on 
leur avoit enlevé ; mais le Prélat, pour toute réponfe, lui 
envoïa le contenu des Lettres interceptées, & lui fit de grands 
reproches de ce que les Jéfuites fouffroient que leurs Indiens 
euflent des armes à feu. Il étoit d’ailleurs d'autant plus éloi- 
gné de leur faire rendre les moufquets, qu'il n’en avoit pas 
même aflez pour en donner à tous ceux dont il vouloit fe 
fervir pour fon expédition. Il crut aufli que les inftrumens 
de Mufique venoient fort à propos pour animer fes Troupes 
à bien faire, fi elles fe trouvoient obligées de combattre. 
Enfin tous les préparatifs étant achevés, les Indiens des en- 
virons prêts à marcher , les Requêtes des Habitans de la Ca- 
pitale préfentées & reçues , l'Evêque traga le plan d’une Or- 
donnance , dont il n'acheva que le préambule , parcequ’il ne. 
jugea pas à propos de découvrir tout fon deflein avant l’exé- 
cution ; & il envoia cette Piece informe à l'Afomption, 
pour y être publiée quand il y auroit mis la derniere main. 
La voici telle qu’elle étoit alors & dans l’état où elle eft de- 
meurée. | 

» D. Bernardin de Cardenas, par la grace de Dieu & du 
» faint Siége apoftolique , Evéque du Paraguay , Confeiller 


(1) Les Néophytes des Réduétions ne naires , qu'ils mennent dans leurs Bour- 
vont prefque jamais fans quelque inftru- gades, foit pour accompagner leurs chants: 
ment de mufique , foit pour fe délennuier $ leurs Cantiques. 
en chemin, foit pour réjouir les Miffion- 
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» du Roi en tous fes Confeils , &c. après avoir vú les plain- 
» tes & les fuppliques des Habitans de la noble Ville de 
» PAflomption, du Chapitre de notre Eglife Cathédrale, 
» du Clergé & des Ordres religieux, au fujet de l’oppreflion 
» qu'ils ont foufferte & qu'ils fouffrent de la part des Peres 
» de la Compagnie de Jefus, lefquels gouvernent les Ré- 
» duétions du Parana , de P'Uruguay & des Itatines , ce qui 
» cft de notoriété publique, & à nous connu avec la plus 
» grande évidence : fachant aufli que ces mêmes Religieux 
» ‘ont ufurpé les droits Roi ; qu’ils fe font rendus maîtres des 
» Vaflaux & des fonds de Sa Majefté, comme s'ils en étoient 
» les Souverains , fans reconnoître aucune dépendance, ni 
» de Sa dite Majefté , ni de POrdinaire ; qu'ils y établiflent 
» des Curés fans préfentation ni inftitution canonique «. Le 
refte eft demeuré en blanc. 

Le Prélat partit d'Yaguaron le troifieme d'Oétobre, & il 
comptoit d'arriver le même jour à l'Aflomption; mais une 
grande pluie Parréta à moitié chemin , & il y paffà la nuit. Ce 
jour-là même les Jéfuites aflifkerent aux premieres V épres dans 
l'Eglife des Peres de Saint François ; & bien des gens, qui 
étoient inftruits de ce qui fe tramoit contr'eux, admirerent 
leur tranquillité. L'Office fini, le Lieutenant général, Dom 
Francois Florez , rencontra le P. Nieto, qui sétoit rendu 
de bonne heure à la Ville & qui devoit être un des prin- 
cipaux Aéteurs dans la fcène qui fe préparoit , & il l’invita 
à fouper. I] n'eut pas de peine à Py faire confentir, & ce Re- 
ligieux crut devoir répondre à fa polirefle en lui faifant part 
de ce qui devoit fe pafler le lendemain. Il ajoúta que l'Evé- 
que, en entrant dans la Ville, iroit d’abord chez le Gou- 
verneur , pour favoir s’il vouloit fe joindre à lui, finon pour 
l’engager à s’abfenter. Il Pexhorta enfuite lui-même à fecon- 
der un fi beau deflein , dont le fuccès étoit immanqua- 
ble, PEvéque étant fuivi de quatre cents Indiens, tous bien 
armés ; & il n’oublia rien pour luifaire comprendre, qu'outre 
l'intérêt public , le fien propre devoit 'y engager. 

Florez fut aflez maitre de lui-même pour ne pas laiffer 
connoître à celui qui lui faifoit cette confidence, ce qu'il 
penfoit de cette entreprife ; mais dès que le P. Nieto fe fut 
retiré, il fit un tour dans la Ville & donna ordre à fes Do- 
meftiques de bien examiner sil n’y avoit point de mouvement 
parmi le Peuple ; puis il alla informer le Gouverneur de ce 
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qu'il venoit d'apprendre. L'étonnement de D. Gregorio fut 
extrême à cette nouvelle ; il comprit d’abord à quoi il feroit 
expofé fi Pentreprile de l’Evêque réuffifloit , ou s’il arrivoit à 
ce fujet quelque grand defordre. Il fe tranfporta fur le champ 
au College, pour avertir les Jéfuites de ce quí fe pafloit, & 
il fut furpris de les trouver fort tranquilles fur tout ce qui 
pourroit arriver, I] leur repréfenta qu'il ne leur étoit pas feu- 
lement permis, mais qu'ils étoient même obligés d'oppofer 
une défenfe légitime à la violence qu’on vouloit leur faire ; 
& fans attendre leur réponfe , il les quitta pour faire porter 
des armes dans leur maifon , & pour engager plulicurs des 
Principaux de la Ville, dont il fe tenoit bien afluré, à y pal 
{er le refte de la nuit. 

Le lendemain il fortit de grand matin aflez bien accom- 
pagné pour aller au-devant de Evéque : 1d le rencontra au 
milicu d'une foule de Peuple, & il le complimenta fur fon 

“heureux retour. Il avoit été fuivi par un grand nombre de 
Perfonnes de tout état & de toute condition ; & Dom Ber- 
nardin , aïant jetté les yeux fur tout ce monde, demanda 
pourquoi il ne voïoit point de Jéfuites. Le Goüverneur lui 
dit à l'oreille qu'il n’en devoit pas être furpris, parceque ces 
Peres avoient été avertis la veille qu'il ne venoit à l'Affomp- 
tion que pour les chafler de leur College. » Je fais même, 
» ajoûta-t-1], qu'ils font en état de ne rien craindre, & ce 
» neft pas ici le lieu, Monfeigneur , de vous dire ce que je 
» penfe de votre defltin : j'aurai Phonneur de vous en entre- 
» tenir quand nous ferons feuls, 

LeGouver- Le Prélat demeura quelque tems comme interdit; puis fe 
it A AS tournant vers le P. Niceto , qui étoit aufli venu au-devant de 
change. lui, Pere, lui dit-il , quelque Démon a tout revelé, € nous 

Jommes trahis. Alors quelques-uns de fes Confidens lui fugge- 
rerent d’aller droit au College, fous prétexte de fe reconci- 
lier avec les Jéfuites, & de leur dire, pour leur ôter toute 
défiance, qu'il vouloit demeurer avec eux ; mais il ne goûta 
point cet avis, & alla defcendre au Couvent de fon Ordre. Le 
Gouverneur de fon côté imagina , pour lui faire prendre le 
Change, de ne paroïtre pas fort éloigné d'entrer dans fes 
vües, & lui dit que pour perdre les Jéfuites, le plus court, 
le plus für & le plus aifé étoit de commencer par leur enle- 
ver leurs Rédu@tions ; qu'il lui confeilloit de s’y tranfporter 
lui-même; qu'il lui donneroit une bonne efcorte pour le 
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mettre en état de fe faire obéir; qu'il reviendroit enfuite à 
PAfomption , où rien ne l’'empêcheroit d'achever fon ouvra- 
ge; au lieu que s’il vouloit commencer par chafler ces Reli- 
gieux de leur College, ils ne manqueroient pas d'appeller 
leurs Néophytes à leur fecours , & qu’ils avoient aflez de 
quoi fe défendre en attendant leur arrivée. Dom Bernardin 
trouva Pavis fort bon ; & laïant communiqué à fon Confeil, 
1] y futunanimement approuvé. 

Alors il ne douta plus que le Gouverneur ne fût entiere- 
ment à lui; il défendit cependant qu’on parlát de rien, & 
il ne fongea plus qu’à endormir les Jéfuites. Il dit à quelqu'un 
qu’il verroit volontiers le P. Sobrino , qui alla Re champ 
lui faire la révérence. Il le reçut avec un air fort affable, $ 
lui dit des chofes fi obligeantes , que la plüpart de ceux qui 
_étoient préfens le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces Pe- 
res. Le Recteur y fut trompé le premier , ou fit femblant de 
l'être, & dès qu'il fut rentré chez lui, il envoïa toutes fortes 
de rafraichiflemens au Prélat, qui en les diftribuant à ceux 
de fa Maifon , leur dit qu’ils feroient bientôt à la fource , où 
ils pourroient puifer tout à leur aife. Il ordonna enfuite tous 
les préparatifs néceflaires pour fon expédition , & compofa 
lui-même un Mémoire pour la juftifier aux yeux du Public. 

Il y répétoit tout ce qu'il avoit fi fouvent dit des motifs 
qui la lui faifoient entreprendre , des ordres qu’il en avoit 
reçus du Roi, des Requêtes que lui avoient préfentées le 
Clergé féculier & régulier , les Habitans de PA fTomption & 
un grand nombre d'Indiens. Le refte n’étoit qu’une décla- 
mation remplie d’invectives , toutes femblables à celles dont 
il faifoit fes entretiens ordinaires & le fujet de fes Sermons, 


3 8z dont toutes fes Lettres n'éroient qu’un tiflu fouvent mal 


“ digéré. Nous en produirons dans la fuite quelques-unes, où 
il s’eft peint de maniere, qu'on ne fera pas étonné, après les 
avoir lúes, de tous les travers & de tous les écarts dans lef- 
quels il a donné. | 
Mais il eft bon d’avertir ici que tous ces prétendus ordres 
du Roi & des fouverains Pontifes, qu'il faifoit fonner fi 
haut, & que nous le verrons attefter fur tout ce qu’il y a de 
plus facré,s'ils n'étoient le fruit d'une imagination échauffée, 
qui lui réalifoit cout ce qui lui venoit à PAR , N'étojent 
que des conféquences , qui lui paroifloient évidentes, de cer- 
taines pos générales ufitées dans les Dépêches adreflées 
OMC Lilo : | 
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1644. AUX Evêques de la part de ces deux Cours. Il n'eft d’ailleurs nul- 
‘lement croïable que les trois Communautés régulieres de l'A£- 
fomption aient foufcrit en Corps aux Requêtes dont parloit 
le Prélar ; quelques Particuliers, furpris ou intimidés , pou- 
voient bien Pavoir fait, fans trop connoître les conféquences 
de ce qu'ils fignoïent ; & il a été prouvé , comme nous le 
verrons dans la fuite, que Dom Bernardin, ou fi l’on veut, 
les Miniftres de fes pañlions , ont fouvent forgé de femblables 
Ecrits, & emploié les plus grandes violences pour les faire 
figner. | 
Dépêches Tandis que PEvéque du Paraguay n’avoit l’efprit occupé 
ANS que de la conquéte des Réduétions du Parana, le Capitai- 
ne D. Pedre Diez del Valle arriva de la Plata, & lui remit 
un nouvel Arrêt de l’Audience roïale des Charcas, qui lui 
ordonnoit de lever toutes les excommunications & l’interdit. 
fans rien exiger pour cela de perfonne, de faire cefler tou- 
tes les vexations, & d’annuller toutes les impofitions établies 
à ce fujer; & dans une Lettre partictliere que ce même Of- 
cier lui rendit , la Cour le prioit & lui enjoignoit de retour- 
ner à l'Aflomption, de gouverner fon Eglife avec le zele , 
les vertus & les talens qu’on lui connoifloit, de foutenir dans 
fes difcours , dans fes Ecrits & dans fes démarches, la dignité 
de fon caractere, dont elle apprenoit qu’il s’étoit écarté en plu- 
fieurs occafions, & de vivre avec le Gouverneur autrement qu'il 
mavoit fait jufques-là. Celui-ci reçut aufli une Lettre de PAu- 
dience roïale , quí lui recommandoit de ne pas fouffrir que 
PEvéque oubliât qu'il repréfencoit dans fa Province la Per- 
fontie du Roi, & qu'il étoit revêtu de fon autorité. 
Conduite de  D. Gregorio, pour n'étre pas expofé à une nouvelle rup- 
l'Evêque en ture, ne parla point de cette Lettre, & ne vouloit pas même 
eee occalion d'abord que PArrér fût publié; mais il fut obligé de le per- 
mettre par les repréfentations de ceux qui n'étoient point 
ábfous des cenfures , ou qui ne Pétoient que fous caution 
pour la füreté du paiement de Pamende à laquelle ils étoient 
taxés. L'Evéque , comme il Pavoit bien prévu, sen prit à 
lui de la mortification qu'il requt à ce fujet, & manda fé- 
crétement à fes Vifiteurs de faire brûler toute l'herbe de Pa- 
raguay qu'ils trouveroient lui appartenir. Sa Lettre a été pro- 
duite à P Audience roïale. Il déclara en même tems qu'il fe 
confotmeroit à l’Arrêt autant qu'il pourroit s’accorder avec 
de Droits de la fainte Eglife Catholique & de fes Pon= 
tifes. 
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ll Sadrefía enfuite au Meftre de Camp général, lui offrit 
Pabfolution des cenfures qu’il avoit, difoit-il, encourues, 
& la décharge de l'amende , s'il vouloit lui remettre une an- 
cienne Cédule de PEmpereur Charles V , qu’on prétendoit 
qu'il avoit tirée de P Archive de la Ville, & en vertu de la- 
quelle cette Capitale pouvoit , en cas de mort ou de la re- 
traite du Gouverneur, en nommer un par énterem. Y lui dit 
que jamais cette Cédule n'avoit été plus néceflaire que dans 
la conjonéture préfente , où 1l importoit fi fort à la gloire de 
Dieu , au fervice du Roi, & au bien de la Province, de de- 
livrer le Peuple de lopprefion qu’elle fouffroit de la part des 
Jéfuites ; qu'il ne lui manquoit plus pour Paccompliflement 
d’une fi bonne œuvre, que d’être fecondé par un Homme 
tel que lui; qu'il ne lui POr que de le mettre à la têre 
du Peuple pour chafler ces Religieux, & qu'il y écoit lui-mèe- 
me plus intéreflé que perfonne. | 
D. Sebaíftien de Leon lui répondit qu’il le conjuroit de 
faire réflexion à ce qu'il lui propofoit : il n’oublia rien pour 
lui faire comprendre linjuftice de fon defféin , Pimpuillan- 
ce où il étoit de Pexécuter, & le tort qu'il fe faifoit par 
fon acharnement à perfécuter des Religieux, qui ne lui en 
avoient donné aucun fujet. L'Evêque ne répliqua d’abord , 
qu’en lui déclarant qu'il n'étoit point relevé des cenfures qu'il 
avoit encourues , & en le menaçant d'une excommunication 
majeure , s’il ne lui remertoit point la Cédule qu'il lui de- 
mandoit. Il entreprit enfuite de lui prouver que fon deflein 
étoit jufte & felon Dieu; que pour en venir à bout il n’avoit 
befoin ni de fes confeils, mi de fon fecours ; qu'il fauroit bien 
accomplir, quand tout le monde s’y oppoferoit, ce qui étoit 
de fon devoir ; qu’en retranchant de fon Eglife des Membres 
gâtés , il agifloit comme un habile Chirurgien, qui coupe 
un doigt gangrené pour conferver la main; que le Pape, 
quand il apprendroit ce qu'il auroit fait , lui feroit ériger une 
Statue ; & que n’eñt-il fait que cela pendant toute fa vie, il 
le jugeroit digne d’être canonifé. D. Sebaftien , & le Capi- 
taine Auguítin de Infurraldé , ont attefté que le Prélat leur 
avoit répété la même chofe dans le Cloïtre Epa Peres de Saint 
François , en préfence de pluficurs Eccléfiaftiques & Re- 
ligieux. | 
Tout cela fit enfin comprendre au Gouverneur que bien- 
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auroit pas même de fúreté pour lui à y refter, s’il ne fe prefe 
foit d’ufer de toute fon autorité contre un Homme qui pré- 
tendoit qu'on n’en devoit point reconnoitre d'autre que la 
fienne. Il manda fécrérement fix cents Indiens des Réduc- 
tions ; il leur envoïa au bout de fix jours un fecond Courrier 
pour leur dire de doubler leur marche; puis il alla rendre 
une vifite à PEvéque. Il lui dit que tout étoit prêt pour Pex- 
pédition dont ils étoient convenus ; mais qu’il ne pouvoit lui 
donner que cent Soldats. Le Prélat es qu’il fe conten- 
teroit de cent trente , & qu'il les vouloit avoir. D. Gregorio 
les lui promit, & ne lui demanda que quinze jours pour les 
mettre en état de marcher. 11 comptoit bien qu’alors les In- 
diens qu’il avoit mandés feroient arrivés, & qu'il pourroit 
agir en Gouverneur. | | 

Dom Bernardin de fon côté n’étoit occupé qu’à animer la 
Noblefle & le Peuple contre les Jéfuites , contre lefquels il 
prononça une Sentence d'excommunication , avec défenfe, 
fous la même peine , à quiconque de communiquer avec eux: 
enfuite, après avoir publiquement & dans une Proceflion 
indécente , renouvellé la promefle de donner les Indiens des 
Réductions en Commande à ceux dont il auroit plus de fu- 
jet d’être content, il retourna à Yaguaron pour y veiller de 
plus près aux préparatifs de fon expédition , à laquelle il don- 
noit le nom de guerre fainte. Dès qu'il y fut arrivé, il com- 
muniqua à fon Confeil de nouvelles réflexions qu’il venoit de 
faire fur ce que lui avoit propofé le Gouverneur , qui com- 
mençoit à lui être fufpett. 

Il fit obferver que tandis qu'il feroit occupé fur le Parana 
à fe rendre maître des Réduétions, les Jéfuites pourroient fe 
fortifier dans leur College & fe mettre en état de faire une 
aflez longue réfiftance , pour donner à l’Audience roïale des 
Charcas & au Viceroi du Pérou le tems d’envoïer des ordres 
qui feroient échouer fon entreprife ; & il revint à fon pre- 
mier avis de commencer par chafler ces Religieux de leur 
College , perfuadé qu’alors il lui feroit aifé de s'emparer des 
Réduétions ; que cela fait, quand bien même le Roi ne lap- 
prouveroit pas, Sa Majefté aimeroit mieux laifler les cho- 
fes dans l’état où elles feroient, que de s’expofer à foule- 
ver toute une Province en voulant rétablir les Jéfuites & 
lcur faire reftituer tout ce qu’on leur auroit enlevé; mais il 
ajoúta qu’il croïoit néceflaire de s'aflurer avant toute chofe, 
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de la Perfonne du Gouverneur , dont il fe défioit plus que ja- 
mais, & tout le monde fut de fon avis. 

D. Gregorio eut bientôt quelque foupcon de ce change- 
ment, & le retardement des Indiens Pinquiétoit d'autant 
plus, que les Soldats qu’il avoit promis à PEyéque s’étoient 
déja rendus à Yaguaron , où le Prélat les carefloit beaucoup 
& leur faifoit les plus magnifiques promefles. Il favoit pour- 
tant bien qu’il lui feroit difficile de les efFfetuer, car il avoit 
déja partagé toute la dépouille des Jéfuites, & avoit déclaré 
dans fon Confeil qu'il ne fe réfervoit que la gloire d’avoir 
travaillé à défendre la liberté de PEglife , à bien fervir le Roi, 
& à reftituer à fes fideles Diocéfains ce que les Jéfuites 
avoient ufurpé fur eux. Il avoit même déclaré que fon inten- 
tion n'étoit nullement de conférer aux Réguliers les Cures 
des Réductions, dont il ne les avoit flattés, que pour les 
détacher , & par leur moïen tout le Peuple, des intérêts des 
Jéfuites. 

Enfin le Gouverneur eut avis que les Indiens qu’il atten- 
doit n’étoient plus qu’à quatre lieues de l'Aflomption, & il 
partit pour les joindre, avec une efcorte de trente Soldats, 
marcha toute la nuit à leur tête, & entra au point du jour 
dans Yaguaron. L’Evèque, éveillé au bruit que faifoient fes 
Domeftiques étonnés d’une apparition fi foudaine, s’habilla 
en diligence ; & le moment d’après le Gouverneur entra dans 
fa chambre , lui dit qu'il venoit pour le conduire à l'Affomp- 
tion , parceque les Indiens d’Yaguaron , devenus infolens par 
la protection qu’il leur donnoit , refufoient à leur Gouver- 
neur l’obéiflance qu'ils lui devoient. D. Bernardin , fans rien 
répondre, fe Soul par une E lecrete qui donnoit fur le 
grand Autel de PEglife ; le Gouverneur le fuivit, lui prit le 
bras, & le pria de vouloir bien Pentendre; P'Evéque fit un 
effort pour fe tirer de fes mains, & criant de toute fa for- 
ce, le déclara excommunié. 

A ce criun Religieux , & une Femme Mulátre qui fervoit à 
la Cuifine, accoururent & fe jetrerent fur le Gouverneur, 

ui tomba fur fes genoux fur le marchepied de PAutel, tan- 

dis que PEvyéque, tirant du Tabernable le Saint Ciboire , le 

montra au Peuple, dont PEglife fut remplie en un moment. 

A cette vie tous fe profternerent , & le Prélat, un peu raf- 

furé , demanda au Gouverneur ce qu'il avoit à lui dire : 

» vous fignifier , Monfeigneur , répondit D. M a , Un 
ii] 
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» exil hors de cette Province, & la faifie de votre tempo- 
» rel, pour avoir ufurpé la J urifdiction que je tiens du Roi, 
notre fouverain Seigneur. C'eft un ordre du Viceroi, que 
j'intime à Votre Seigneurie illuftriflime. J’obéirai, dit PE- 
vêque, & je prends ce Peuple à témoin de la parole que 
» je vous donne. 

Le Gouverneur fortit aufi-tôt de PEglile, & PEvéque fe 
difpofa à dire la Mefle ; mais avant que de la commen- 
cer, étant déja revêtu de fes ornemens, il dreffa une.efpe- 
ce de Procès-verbal, auquel il joignit une invective fanglan- 
te contre le Gouverneur ; puis 11 le déclara excommunié , 
aufli-bien que le Meftre de Camp général, & tous les Vio- 
lateurs de la Dignité épifcopale. La Mefle finie, il ordonna 
une Proceflion, quife fit en cetordre. Les ndiennesmarchoient : 
les premieres, portant chacune un rameau verd à la main, 
les Muficiennes fuivoient , chantantle Pange , lingua ; le Pré- 
lat venoit enfuite portant le Saint Sacrement , les Indiens & 
tout le Peuple fermoient la marche. La Proceflion fortit de 
lEglife au fs des cloches & s’avança jufqu'à la Place, où 
les Indiens des Réduétions éroient fous les armes ; l'Evêque, 
en aïant apperçu quelques-uns qui ne s’étoient pas mis à ge- 
noux allez promptement, les apoftropha & les traita de Bar- 
bares , de Perfides, d'Hérétiques & de Schifmatiques. Il 
malla pas plus loin & retourna à l’Eglife , pofa le S. Sacrement 
fur PÁutel, & fe tournant vers le Peuple, il parla environ 
un quart d’heure contre le Gouverneur , qui de la porte de 
PEglife lui répondit, à voix bafle, à-peu-près fur le mé- 
meton. 

Le Prélat & lui étoient dans un état trop violent pour ne 
pas chercher à en fortir ; ils fe virent dès le foir même, & 
il paroït par ce qui arriva enfuite que l'Evêque avoit fait les 
premiers pas pour fe rapprocher, fachant bien qu'il gagnoit 
toujours à traiter feul avec le Gouverneur. Ce qui elt certain, 
c’eft qu'il obtint que les Indiens du Parana fuflent congé- 
diés , & fix jours pour fe préparer à fon départ, à condition 
d’abfoudre le Gouverneur de fon excommunication. Après 
cette entrevie , le Gouverneur alla avec fix Hommes feule- 
ment pafler la nuit dans une Habiration voifine ; PEvéque de 
fon côté, après avoir vú les Indiens reprendre la route de leurs 
Réduétions, les fit fuivre, pour voir fi on ne les rappelle- 
roit point , & le lendemain partit avant le jour pour la Ca- 
pitale. DUES 
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Il apprit en chemin que toute la Ville étoit en ‘rumeur, 
parcequ'on y publioit que le Gouverneur Pavoit fait embar- 
quer fur le Fleuve , & venoit à la tête des Indiens des Jéfui- 
tes, pour mettre à la raifon tous ceux qui s’étoient déclarés 
contre lui en faveur de leur Evêque. Cet avis lui fit efperer 
qu’il feroit bien reçu, & en effet le fon des cloches avant 
annoncé fon arrivée , tout retentit de cris d’allesrefle. Il en- 
tra , précédé de plufieurs Eccléfiaftiques qui avoient des armes 
fous leur manteau, & accompagné de quelques Religieux, 
aïant fur fa poitrine une petite boîte de verre , dans laquelle 
il y avoit une Hoftie confacrée. Il avoit donné ordre à tous 
ceux qui marchoient les premiers de tourner vers le College; 
mais quelqu'un lui aïant dit qu'il y trouveroit quatre cents 
Hommes bien armés, ce qui n’étoit pourrant pas vrai, il alla 
defcendre au Couvent de S. François. 

H y réçut d’abord les vifites de rous ceux qui lui étoient 
attachés ; 1l leur demanda des armes, & il fe fit apporter tou- 
tes celles des Perfonnes qui dépendoient de lus. On perça 
enfuite par fon ordre des meurtriéres en plufieurs endroits , 
& on fortifia les endroits foibles avec des efpeces de gabions. 
Enfuite l'Evêque envoïa tirer de la Cathédrale une image-dé 


la Vierge , & de PEglife de S. Blaife celle de ce Saint. [les 


fit placer fur le grand Autel fous des Pavillons ; puis il man- 
da tous fes Domeftiques , fans oublier la Cuifiniere Mulátre 
qui Pavoit fi bien fervi à Yaguaron. Ainfi cantonné dans ce 
Couvent comme dans une Place forte , il fit à tous ceux qui 
s'y étoient renfermés avec lui le récit de tout ce qui s'étoit 
pailé depuis fon départ de l'Affomption. Il leur dit qu'il avoit 
trouvé le moïen d'engager le Gouverneur à congédier les In- 
diens du Parana : > mais c’eft grande pitié, ajoûta-t-1l,qu’un tel 
39 Homme occupe la place ou il elt; qu’on me cherche la Cé- 
» dule roïale (1) qui a difparu de PArchive de la Maifon de 
» Ville, & je le traiterai comme il le mérite , aufli-bien que 
5 Sébaftien de Leon. 

Le Meftre de Camp général, auquel on rapporta ce dif 
cours , qui lui parut menacer la Ville d’une révolte, alla 
trouver le Gouverneur, pour lui repréfenter tous les rifques 
qu'il couroit , s’il ne Elie incellamment revenir les Indiens 

(x) Cette Cédule de Charles Y ne conte- Ville, de norhmer par interim un Com- 


noit que le droit, que ce Prince avoit donné mandant à la mort du Gouverneur ; ce 
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du Parana ; mais le Prélar, qui avoit des Efpions par-tout, fut 
bientôt inftruit des mouvemens que fe donnoit cet Officier, 
& fit fonner l’allarme. Le Peuple courut au Couvent de Saint 
Francois; & PEvéque aïant appellé un Alcalde & des Re- 
gidors , tira de fa poche un papier & en fit la lecture à voix 
haute. C'étoit une Lettre qu’il venoit , difoit-il , de recevoir, 
par laquelle on lui mandoit que les Indiens des Jéfuites 
avoient pillé Yaguaron & toutes les Habitations d'alentour 
qu'ils étoient en marche pour traiter de même la Capitale, 
& qu’on les avoit déja vüs à Ita: » & parceque je veux, 
» ajoûta-t-il, défendre vos Privileges & votre liberté, on 
» veut me challer de la Province, comme un Séditieux ; mais 
» en qualité de Confeiller du Roi, j'exhorte tous ceux qui 
33 font en Charge de prendre la défenfe de cette Ville oppri- 
» mée, & de nommer un Gouverneur, qui préferve la Pro- 
» vince du danger dont elle eft menacée. Dans un cas fi 
» urgent, la néceflité peut tenir lieu d’une Cédule roïale. 
L’Alcalde , étonné de ce qu'il venoit d'entendre , courut 
chez le Gouverneur , pour le conjurer de ne point laiffer en- 
trer les Indiens dans la Ville, & D. Gregorio lui aïant ré- 
pondu qu'il favoit ce qu’il avoit à faire, 1l semporta & lui 
perdit le refpec. Son infolence fut punie fur le champ de la 
prifon ; ce qui s'étant aufli-tôt répandu dans la Ville, le 
Peuple entra en fureur. Il fe feroit même porté a quelque 
violence , fans la crainte qu’on eut des Indiens , dont on fai- 
foit monter le nombre à douze cents. On le raflura cepen- 
dant bientôt , parcequ'on eut des avis certains que ces Néo- 
pue n'avoient jamais paru , ni a Yaguaron , nia Ita, 8%. que 
eur nombre n’avoit jamais paflé celui de fix cents. On La 
vertit enfuite qu’ils fe rapprochoient effectivement de la Ville 
par ordre du Gouverneur; mais qu’ils gardoient dans leur 
marche une très exacte difcipline , & ne caufoient nulle part 
aucun defordre. ira | | 
D. Bernardin avoit-cependant envoié à P' Audience roïale 
une Relation de leurs prétendues hoftilités; & outre qu'il 
Pavoit atteftée avec ferment, elle étoit fignée de deux Reli- 
gieux , comme témoins oculaires du pillage d’Yaguaron , où 
il fut vérifié dans la fuite que ni l’un ni l’autre n’avoient été. 
Le Prélat afluroit dans un autre Mémoire que pendant fon 
féjour dans cette Bourgade , comme il fe difpofoit à vifiter 
les Réduétions du Parana , les Jéfuites avoient envoïé au 
| Gouverneur 
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Gouverneur du Paraguay trente mille écus d'or & mille Hom- 1644. 
mes bien armés pour l’engager à Pexiler, dans la crainte qu'il 
n’eût connoiflance de leurs mines d’or ; & fon Mémoire étoit 
figné de plufieurs Prétres & de quelques Séminariftes , à qui 
on en avoit même refufé la leéture. Un feul Clerc, aïant 
refufé d'y mettre fon nom, fut conduit bien enchaîné au 
Couvent de S. François, où après plufeurs mauvais traite- 
mens, on le fufpendit en Pair avec une corde. Vaincu enfin 
par lexcès de la douleur, il promit de faire ce qu’on vou- 
droit : on le délia, & il figna ; mais dès qu’il fut en liberté, 
il protefta de la violence qu’on lui avoit faite. | 
Cependant les Créatures de l’Evêque mettoient tout en ab vie 
ufage pour engager les Habitans à prendre les armes. Le fommer de 
Prélat de fon côté fe donnoit les plus grands mouvemens Parir. 
pour avoir la Cédule de Charles Y & l'Étendart roïal , & 
naïant pu y réuflir, il déchargea fa colere fur le Meftre de 
Camp général, fur fes Freres & fur les Amis, & les déclara 
tous Schifmatiques , Excommuniés & Ennemis de la Patrie. 
Enfin le tumulte alla fi loin , que quantité d'honnétes Gens, 
ne pouvant plus demeurer dans la Ville, ni avec bienféance, 
ni mème avec fürcté, le retirerent à la Campagne. Alors le 
Gouverneur , qui s'étoit flatté que D. Bernardin défefpérant 
de fe foutenir de fon afyle feroit obligé de tenir la parole 
qu'il lui avoit donnée de fortir de la Province , Penvoia fom- 
mer de partir fans délai. II lui fit dire en même tems qu’il lui 
tenoit une Barque toute prête & bien pourvue de vivres, pour 
lui & pour toute fa Maifon. | 
L'Ecrivain de Roi , Rui Gomez de Goyofo, qui étoit 
chargé de cette fommation , fe préfenta à la porte du Cou- 
vent, & demanda à parler à l'Evêque ; un Religieux parut ar- 
mé d'un javelot, dont il eflaïa jufqu’a trois fois de percer 
cet Officier. Dom Bernardin accourut au bruit, demanda à 
Gomez ce qu'il vouloit; & celui-ci aïant expofé fa Commif- 
fion , il répondit que perfonne n’avoit droit de lui comman- 
der de fortir de fon Diocèfe ; qu’en tour cas le Gouverneur 
auroit du venir lui-même : puis il éclata contre lui en invec- 
tives , & déclara l’Ecrivain du Roi excommunié , avec mena- 
ce , s’il ne fe tenoit pas pour tel, d’une amende de cinq cents 
écus, & d'être livré au faint Office comme Rebelle & Con- 
tumace. On a même publié qu'il lui étoit échappé de dire 
qu'on ne feroit pas un péché veniel en tuant le Gouverneur, 
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& que quatre Eccléfaftiques s’offrirent aufíi -tÔt pour exécuter 
ce crime; qu'ils s’armerent de toutes pieces , & réfolurent 
d'attendre la nuit, comme le tems le plus propre pour ne pas 
manquer leur coup. Ce qui eft certain , c'eft que D. Grego- 
rio, à qui on donna avis de ce qui fe difoit , fit fur le champ 
entrer cent Indiens du Parana dans la Ville, en plaça cin- 
quante à la porte du College & les autres autour de fon 
logis , parcequ’on difoit qu’en même tems qu'on iroit chez lui 
pour l'affafliner , il avoit été réfolu dans le Confeil de l'Evê- 
querd’allem mettre: leo feu. au College. li di ini 
On publia enfuite un Edit, qui déclaroit D. Bernardin de 
Cardenas intrus dans PEvéché du Paraguay & fans aucune 
Jurifdition. Le Gouverneur avoit en main deux Ecrits que 


lui avoient laïflés les Peres Truxillo & Verdugo, pour prou- 


ver que le Prélat étoit & avoit toujours été fufpens depuis 
fon facre. Le P. de Hinoftroía , fon Frere , lui en avoit laiffé un 
pareil fort bien raifonné , & dont PEvéque a toujours cru que 
les Jéfuites étoient les Auteurs ; & c'eft fur ce fondement que 
dans toutes les Lettres & dans tous les Mémoriaux publiés en 
fon nom, & produits au Confeil roïal des Indes par fon Pro- 
cureur , il accufoit les Jéfuites de lavoir chaflé de fon Dio- 
cèfe, comme ils avoient déja fait, difoit-il, deux de fes 
Prédécefleurs : accufation qui fe trouve répétée dans plu- 
fieurs Libelles, & furtout dans la Morale pratique des Jé- 
fuites , mais toujours fans aucun fondement {1 ). | 

Par malheur pour le Prélat , Pavis des trois Religieux, dont 
je viens de parler, a été depuis confirmé par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint Concile de Trente ; 
& le Gouverneur étoit bien perfuadé que les Peres de Saint 
Dominique , ceux de la Merci, & plulieurs Francifquains , 
étoient du même fentiment que fon Frere. Mais pour procé- 
der dans une affaire de cette importance, dans les formes ca- 
noniques , il falloit un Supérieur Eccléfiaftique , &iln’yavoit 
pas a choifir, Il ne reftoit plus dans la Ville d'anciens Chanoi- 


nes que D. Chriftophe Sanchez , lequel à Parrivée de Dom 


(1) Ces deux autres Evéques font Dom 
Thomas de Torrez , de l'Ordre de Saint 
Dominique , qui de 'Evéché de l'Afomp- 
tion pafla a celui du Tucuman; & Dom 
Chriftophe de Arrefti , de l'Ordre de Saint 
Benoit, qui fut transféré a celui de Buenos 


Ayres, Le premier n'eut jamais aucun dé- 


y 


mêlé avec les Jéfuites ; le fecond a vécu 
jufqu'à fa mort en très bonne intelligence 
avec eux. D'ailleurs qu'auroient gagné ces 
Religieux par ces tranflations , puifque le 
plus grand nombre , & les principales Mai. 
fons de leur Province étoient dans les Dio= 
céles de Buenos Ayrès & du Tucuman, 


DUB A RATOS AS Y. Liv. XL. 7 
Bernardin de Cardenas , gouvernoit le Diocéfe en qualité de 
grand Vicaire & de Provifeur ; le Gouverneur le requit de 
reprendre Pexercice de la Charge , que les défauts de la con- 
fécration du Prélar & de la prife de pofleflion Pautorifoient 
a continuer , & lui promit de le foutenir de toute Pautorité 
du Roi, Il y confentit, à condition qu’on lui donneroit fú- 
reté pour fa Perfonne ; D. Gregorio lui répondit qu’il la trou- 
veroit dans le College des Jéfuites, qui étoit bien gardé, & 
Py conduifit fur le champ. | 
Il fit aufli-tôt battre la Générale & publier un ordre, fous 
peine de la vie, à tous les Habitans de fe rendre avec leurs 
armes dans la grande Place, où PEtendart roïal étoit déja 
deploié , & de fe tenir prêts à faire tout ce qui leur feroit 
commandé de la part du Roi. Perfonne n’ofa y manquer ; les 
Officiers avec leurs Soldats ; le Corps de Ville à la tête de la 
Milice Bourgeoife, & cent cinquante Indiens s’y trouverent 
fous leurs Drapeaux. Le Gouverneur parut enfuite, & fuivi 
feulement des principaux Officiers, alla au College & de- 
manda D. D No Sanchez , Provifeur & Vicatre général 
du Diocèfe. Il vint & fut conduit à la Cathédrale, dont les 
portes ne furent pas plutôt ouvertes, qu’elle fe trouva rem- 
plie de Perfonnes de tout âge, de tout fexe & de toute con- 
dition. 
D. Chriftophe , après avoir fait fa priere , prit fur le grand 
Autel un Crucifix, le donna à baifer au Gouverneur; puis 
alla Saflcoir à la place qu’il avoit accoutumé d’occuper pen- 


1644. 


Il prend pof- 


eflion, 


dant la vacance du Siége , & déclara qu'il reprenoit l'exercice 


des Charges dont il étoit alors revêtu , le nouvel Evéque du 


Paraguay n’aïant point encore de Jurifdiétion légitime. I fit en- 
fuite fonner toutes les cloches, arracher toutes les Liftes des Ex- 
communiés , & leva Pinterdit que D. Bernardin venoit de le- 
ver lui-même, n’aïant pu parer ce coup , & voulant s’en faire 
un mérite dans le Public. | 

L’Edit du Gouverneur portoit encore, qu'étant notoire que 
le Seigneur D. Bernardin de Cardenas s’étoit intrus dans 
le Gouvernement du Diocëfe contre les regles de PEclife, 
qu'il étoit actuellement logé dans le Couvent des Peres Fran- 
cifquains , où il avoit fait porter des armes & mis une Gar- 
nifon , & que de-là il rempliffoit la Ville de troubles , de con- 
fulion & de fcandales , il défendoit , fous peine de mort, à 
quiconque d'entrer dans cette Maifon tandis ds le Prélat y 

1] 


1644. 


Départ de 
PEvéque, 
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refteroit. Le Provifeur de fon côté publia un Mandement, 
par lequel il faifoit la même défenfe, & déclaroit qu'on ne 
devoit aucune obéiflance audit Seigneur Evêque. | 

D. Bernardin comprit alors qu’il falloit céder , furtout lorf- 
qu’il eut été inftruit du peu d’imprefion qu’avoit fait un der- 
nier Mandement qui venoit d’être publié par fon ordre dans 
une Paroiffé. Il envoïa donc dire au Gouverneur qu'il ne pou- 
voit plus demeurer dans une Province toute peuplée d'Ex- 
communiés, & le dix-neuvieme de Novembre, après avoir 
dit fes deux Mefles, il prit congé d'une Troupe de Perfon- 
nes dévotes dont il dirigeoit la confcience. nl leur dit qu'il 
étoit exilé de fon Diocéfe pour avoir voulu , par un effet de 
la tendrefle paftorale pour fon Troupeau , remédier aux be- 
foins des Familles , dont les Ennemis de l’'Eglife avoient ufur- 
pé le Patrimoine (1). Il répéta toutes les injures dont il char- 
geoit à tout propos ces prétendus Ufurpateurs ; il les inter- 
dit, les excommunia, les anathématifa de nouveau, aver- 
tillant qu'on ne pouvoit communiquer avec eux fans encou- 
rir les mêmes cenfures, & ajofitant qu'autant qu'il fe mon- 
troit févere envers ceux qui perfiftoient opiniatrément dans 
leur rébellion contre PEglife , autant on le trouveroit toujours 
Pere compitiflant & Pafteur tendre envers fes humbles & fi- 
delles Ouailles. 

Il marqua enfuite les Eglifes ou il permettoit d’affifter au 
Service divin, & les Prétres auxquels on pouvoit s’adrefler 

our la Confeflion ; il en fit un éloge magnifique , quoique 

luicfeal peut-être ignorát que quelques-uns vivoient da un 
concubinage fcandaleux. Enfin , aïant pris congé de tout ce 
monde , qui fondoit en larmes & faifoit retentir l'Eglife de 
fes gémiflemens , il fortit portant le Corps de Notre-Seigneur 


dans une boîte fufpendue fur fa poitrine , & fuivi de fes Pré- 


tres & de fes Clercs, qui tous avoient un cierge allumé à la 
main. Dès qu’il fut dans la Barque , H renouvella fes anathe- 
mes contro nn de PEglife, qui chafloient de fon 
Diocèfe le plus faint Evéque qui eût paru dans le nouveau 
Monde depuis fa découverte , & jetta de nouveau Pinterdit fur 
la Ville, au fon d'une petite cloche qu’il portoit ordinaire- 
ment avec lui dans fes Voiages. Les cloches de l’Eglife des 
Peres Francifquains & celles de la Paroifle de l’'Evêché fon- 


(1) C'eft-à-dire en empéchant leurs Néophytes d’être donnés en Commande. 


4 


DUI PUASRIA GRULA Y. Liv. XL 77 


nerent aufi-tôt , fuivant l’ordre qu’il en avoit donné ; & l’on 
ne put appaifer le tumulte que cela caufoit, qu’en faifant auf 
fonner toutes celles des autres Eglifes. | 

Le Prélat s'éroit aflis à la pouppe de fa Barque fur un ta- 
bouret , aiant à fes côtés les Eccléfiaftiques & les Religieux 
qui s’étoient embarqués avec lui, & le refte de fa fuite étoit 
un peu plus loin , les uns fumant leurs pipes , les autres pre- 
nant de Pherbe de Paraguay , tous dans des poftures fort l1- 
bres, fans aucun égard pour le S. Sacrement que P'Evéque 
portoit fur lui. Il y fit fans doute attention ; car au bout de 
quelque tems on n’apperçut plus la boîte où étoit le Corps 
de Jefus-Chrift; & un de fes Eccléfiaftiques a depuis afluré 

wil avoit vu D. Bernardin confumer l’'Hoftie fans fortir de 
a place, croiant fans doute pouvoir pafler par-deflus une 
Loi de lEglife , dans la crainte de n’être pas le maître de con- 
tenir fes Gens dans le refpeét qui eft dí à Pauguíte Sacrement 
de nos Autels. 

Quoi qu'il en foit , fes Amis écrivirent au Tucuman qu’au 
moment qu'il entra dans la Barque , on avoit vú des Etoiles 
defcendre du Ciel vers l'Eglife de Sainte Luce, pafler de-là 
fur le Palais Epifcopal , derriere lequel elles avoient difparu; 

que dans le même tems on avoit fenti des fecoufles de trem- 

blement de terre ; qu’on avoit vú des pierres fautiller , & des 
Montagnes s’entrechoquer; que le Soleil avoit paru de cou- 
leur de fang ; enfin que le trouble & la défolation s'étoient 
emparés de tous les cœurs : mais tout étant revenu à PAf- 
fomption, on lui répondit qu’on ne s'étoit apperçu de rien 
de femblable ; que P'Evéque étoit regretté de peu de perfon- 
nes, & qu'il avoit emporté avec lui toutes les caufes du tu- 
multe & de la confufion, dont cette Ville avoit été prefque 
toujours agitée depuis qu'il y étoit venu. 

Dom Bernardin n'étoit pourtant pas alors auf rafluré qu’il 
_vouloit le paroïtre , fur le défaut de fa confécration & de fa 
prife de pofleffion ; & il eft certain qu'il y avoit déja quelque 
tems qu’il prenoit des mefures du côté de Rome, pour faire 
valider l’une & Pautre par le Souverain Pontife. Il fe tint à ce 
fujer , depuis le neuvième de Mai 1645 , jufqu'au deuxic- 
me Octobre de la même année, quatre Congrégations de la 
Propagande. On y produifit des Lettres , par lefquelles il 
demandoit d’être relevé des cenfures qu’il pouvoit avoir en- 
courues, pour s'être fait confacrer fans préfenter les Bulles 


K ij 
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Faux bruits 
publiés après 
{on départ. 


Ses diligences 
pour faire va- 
lider fa confé- 
cration & fa 
prife de pof- 
fefion, 


1644. 


avoir recu les revenus, fait les Ordinations & les autres fonc- 
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du Pape, pour avoir pris polleflion de fon Evèché , pour en 


tions Pontificales , & cela fur le fentiment de plufeurs per- 
fonnes doctes , qui avoient jugé que fes Bulles avoient été ap- 
paremment perdues , ou arrètées par des perfonnes qui ne lui 
vouloient pas de bien , & fur une Lettre du Cardinal Antoine 
Barberin , qui lui donnoit avis de leur expédition, & qui le 
traitoit d'Evéque ; à quoi il ajoútoit le befoin preflant où fe 
trouvoit le Diocèfe de PAflomprion de la prefence de fon 
Evèque. | 

Le Pape fut préfent à une de ces Congrégations , où il fut 
ordonné que les Lettres de Dom Bernardin feroient rappor- 
tées dans une nouvelle Congrégation , en préfence de Sa Sain- 
teté, & que cette affaire feroit de nouveau mürement exami- 
née. L'onzieme de Juillet 1656, il s’en tint encore une , où 
le Cardinal Cefi préfenta une Requête adreflée au Pape , 
par laquelle les Chanoines de l'Aflomption , outre les défauts 
dela confécration de Dom Bernardin, expofoient plufieurs 
autres griefs contre lui : la Congrégation nomma le Car- 
dinal Albizzi pour les examiner & en faire fon rapport ; & 
fur ce que Dom Bernardin avoit cité la Lettre du Car- 
dinal Barberin , il fut répondu qu’il devoit la produire. Il 
paroït que les chofes en demeurerent la pour lors, & cette 
affaire ne fut finie qu’en 1658. Quoi qu'il en foit, nous ver- 
rons bientôt reparoïtre Dom Bernardin a PAffomption , avec 
autant d’affurance que s’ilavoit été déclaré a Rome qu’il n'avoit 
encouru aucune cenfure, où qu'il en cut été relevé ; ce qui 
n'arriva cependant qu’en 1658 , lorfqu’il eut été nommé à un 
autre Evéche.. 

Au refte , on comprendra aifément que tout ce qui s’étoit 
paílé depuis deux ans dans la Province de Paraguay, n'y avoit 
point avancé les affaires de la Religion , non - feulement 
parmi les Indiens, qui en avoient été les témoins ; mais en- 
core dans les Réductions du Parana, où Pon n'avoit pú em- 
pêcher qu'il n’en tranfpirât quelque chofe , fans parler des 
Neéophytes que le Gouverneur avoit appellés , & quí en 
avoient trop vú , pour n'en être pas fcandalifés , outre que 
leurs Mifionnaires qui étoient inftruits des defleins de P.E- 
ea: fe croïoient tous les jours à la veille d’être chaflés 
de ae Eglifes, & de voir leurs Néophytes donnés en Com- 
inande, 
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Tout ce qu'ils auroient pú faire , quand même ils 
auroient joui de la plus grande tranquillité, auroit été de 
conferver & d'affermir les Etabliflemens qu’ils ne venoient 
que d'achever , parcequ'ils étoient en trop petit nombre pour 
en faire de nouveaux. Cette difette n’étoit pas moins fenfible 
dans le Tucuman, où les Jéfuites étoient vivement touchés 
de ne pouvoir répondre , comme ils Pauroient fouhaité, aux 
empreflemens de leur Evéque , qui leur propofoit tous les 
jours de nouvelles occafions d’exercer très utilement leur zele, 
Ils y faifoient néanmoins tout ce qui pouvoit dépendre d’eux ; 
& ceux, qui n'étotent pas indifpenfablement retenus dans leurs 
Colléges , voloient d’abord où le faint Prélat leur faifoit con- 
noitre que le befoin étroit plus preffant. Il Pétoit toujours 
en bien des endroits de ce vafte Diocèfe , où des années en- 


tieres fe paflojent fouvent fans qu'on pút y envoïer aucun 


Prétre, Ces courfes étoient extrêmement pénibles ; mais les 
fatigues en étoient quelquefois bien adoucies , par de grands 
fujets de confolation qu'ils y trouvoient. 


J'ai déja obfervé qu'avant que les Naturels du País cuflent 


été obligés de s'éloigner de leurs anciennes demeures par la 
crainte de perdre leur liberté, plufieurs avoient reçu la Foi 
par le Miniftere de Saint François Solano & de quelques au- 
tres Religieux venus du Pérou. Ces nouveaux Chrétiens dé- 
nués de tous fecours fpirituels dans leurs retraites qu’on igno- 
roit ou que leur défiance rendoit inaccellibles , étoient bien- 
tôt pour la plüpart retournés à leurs anciennes fuperftitions ; 
& il étoit beaucoup plus difficile de les ramener dans le fein de 
lEglife , qu'il ne Pavoit été de les y faire entrer, lorfqw'ils ne 
connoifloient notre fainte Religion que par les vertus de 
ceux qui étoient venus pour les en inftruire. Mais le Seigneur, 
qui n'a befoin de perfonne pour aflurer le falut de fes Pré- 
deftinés , en avoit confervé un petit nombre dans Pinnocence 
de leur Baptème. | 

Les Mifionnaires en rencontrerent, entre. plufeurs autres, 
un qui avoit été baptifé à l’âge de vingt ans, & en avoit 
alors cent : de tout ce qu’on lui avoit appris pour Py difpo- 
{er , il n’avoit retenu que la connoiflance d'un feul Dieu; & 
deux de ces Peres lui aíant demande sil Pavoit toujours in- 
voqué , & de quelle maniere il le faifoit, il répondit que de 
temsen tems il joignoit les mains , puis levant les yeux au Ciel 
prononçoit trois fois le nom de Dieu, & lui adrefloit fa pricre, 


1644. 
Courfes des 
Miflionnaires 
dans le Tucu- 
man. 


Miracle 
de la Grace, 
fur quelques 
Chrétiens. 


1644. 


On manque 
une oceafion 
d'introduire 
Ja Foi dans le 
Chaco. 


On croit 
avoir trouvé 
des Mines d'or 
dans la Pro- 
vince d'Uru- 
guay,& ce qui 
en arrive. 
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Ils lui dirent de faire devant eux fa priere; il la fit d’une ma- 
nicre fi refpectueufe & fi touchante , qu'ils ne purent retenir 
leurs larmes. Ils Pinftruifirent de tout ce qu’il étoit encore ca- 
pable de comprendre, puis ils le mirent en état de fe con- 
fefler ; & celui qui entendit fa Confeflion , a depuis afluré 
que quelque attention qu'il eût apportée à linterroger , il ne 
l'avoit trouvé coupable d'aucun péché , qui eût pu lui faire 
perdre la grace de fon Baptême. | 

Cette même année il fe préfenta une occafion très favora- 
ble de précher l'Evangile dans le Chaco, & le P. Jean Olo- 
vis, Navartois, fut nommé pour cette Miffion ; mais lorfqu':l 
étoit fur le point de fe mettre en marche, le Seigneur en 
aïant difpofé, il ne fut pas poffible de le remplacer, parceque 
deux autres Sujets , fur lefquels le Provincial avoit jetté les 
yeux , lui manquerent aufli dans le même tems. L’un étoit le 
P. Domenecchi , qu’il étoit réfolu de rappeller de la Villa, où 
l'Evêque du Paraguay le retenoit, & qui y mourut de la maniere 
que nous avons Fe L'autre étoit le Pere Pierre Marqués, de 
Lille en Flandres, dont la jeunefle , les talens & la bonne 
volonté à toute épreuve faifoient concevoir les plus gran- 
des efpérances. 

Ilfe répandit alors un bruit que les Jéfuites avoient découvert 
des Mines d’or très abondantes dans la Province d’Uruguay, & 
qu'ils prenoient les plus grandes précautions pour en ôter la 
connoiflance aux Efpagnols : nous avons deja vú que D. Ber- 
nardin de Cardenas avoit faifi une occafion toute femblable , 
pour juftifier le deflein où il étoit de chaflerles Jéfuites de leurs 
Réductions. Les déclamations de ce Prélat contr eux , & Pale 
furance avec laquelle il parloit de cette découverte, perfua- 
derent fur-tout ceux que le zele de ces Mifionnaires pour 
conferver la liberté de leurs Néophytes avoit mis de fort mau- 
vaife humeur contr'eux ; quelques - uns même écrivirent au 
Confeil roïal des Indes , qu'il convenoit au fervice du Roi 
de les retirer des Réductions, & d'y envoier d'autres Paf- 
teurs. On publia enfuite avec la mème aflurance , que ces Re- 
ligieux ne fe contentolent pas de profiter de ces Tréfors pour 
enrichir leur Société, mais qu'ils faifoient tranfporter beau- 
coup d’or dans les Pays étrangers. Le Confeil jugea la chofe 
allez importante pour ne laiffer dans les Millions du Paraguay, 
qa des Sujets dont on fût bien afluré, & l’ordre fut envoié 

en tirer tous les Miffionnaires qui n'étoient point nés Sujets 


du Roi Catholique. Cependant 
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Cependant les Mines d’or difparurent bientôt, & bien des 
Gens eurent honte d’avoir cru fi légérement un fait de cette 
nature , fur la foi d’un feul Homme , dont toutes fortes de 
raifons devoient du moins rendre le témoignage fort fufpect. 
C'éroit un Indien , nommé Bonaventure , lequel après avoir 
fervi quelque tems dans un Couvent de Buenos Ayrès , s’é- 
toit fauvé & retiré parmi des Indiens errans , avec qui il vé- 
cut quelque tems , comme s'il n’avoit jamais eu aucune tein- 
ture du Chriftianifme. Diverfes avantures inféparables de ce 
genre de vie le conduifirent dans une Réduétion de la Pro- 
vince d’Uruguay, où il fe fit d’abord connoître pour Chré- 
tien ; il y joua même fibien fon perfonnage d’hypocrite, qu’il 
s’y fic une grande réputation de vertu & de zele pour le falut 
des Ames; mais lorfqu'on y penfoit le moins, il s'enfuit avec 
une Femme mariée, qu’il avoit féduite. On courut après lui; 
1l fut arrêté , ramené dans la Bourgade, fouetté publiquement 
& renvoïé à Buenos Ayrès. | 
ll ya bien de Papparence qu’on ne fut pas fi-tôt inftruit dans 
cette Ville de ce qui lui étoit arrivé depuis qu’il en étoit parti; 
ce qui cft certain, c'eft qu'il y débita d’abord que les Jéfuites 
avoient découvert dans les País, d’où1l venoit , de très belles 
Mines d'or , & qu'il en parla d’une maniere fi pofitive, qu'il 
perfuada ‘bien du monde ; car il s’avança jufqu’à dire qu'il y 
avoit travaillé, & qu’en trois jours on y amafloit aflez de grains 
d'or, pour en remplir un demi-boifleau. fl ajoüta qu'il avoit 
été une fois tenté de profiter lui-même de tant de richefles, 
& avoit comploté avec un autre Indien , d'enlever tout ce 
ws pourroient porter de grains d'or, & de les mettre en 


lieu de füreté; mais que fon Camarade Paíant trahi, il avoit : 


été rudement fuftigé & chaflé de la Province. 
- Une réflexion, qui n'auroit pas du échapper à ceux auxquels 
1l difoit cela, devoit naturellement leur rendre ce récit fuf- 
pet , c’eft qu'il falloit croire les Jéfuites bien imprudens pour 
ne pas s'être aflurés d'un Homme , qui favoit leur fecret, & 
u'ils voient maltraité. Mais des Mines d’or pofledées par 
E Religieux. qui en faifoient un myftere , éroient une décou- 
verte qui flatroit trop bien des gens, pour n’y pas ajoûter foi 
fans examiner le fait. D'ailleurs, Bonaventure avoit fi bien 
prévü la plüpart des queftions qu'on pourroit lui faire, qu 
répondit à tout fans héfiter. Il marquoit les endroits , 
Pon tiroitPor, le nombre & la qualité des Mines, & tout fon 
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narré avoit un air fi fimple & fiingénu ,que ceux mêmes qu'il 


ne perfuada point entierement, jugerent qu’on ne devoit pas 
fe difpenfer d'aller examiner les chofes fur les lieux mêmes. 
On s’en tenoit pourtant encore à des difcours vagues , & 
on ne prenoit aucune réfolurion , lorfque le Reéteur du Col- 
lége de Buenos Ayres requit juridiquement le Magiftrat ,. 
qu'il en fut informé dans les regles. La Requête fut accordée, 
le Dénonciateur fut interrogé juridiquement, & fe tira mal 
de fon interrogatoire : on fit encore beaucoup A a e 
de recherches, qui acheverent de découvrir Pimpofture ; & 
Dom Pedre Eftevan d’Avila, Gouverneur de la Province , 
manda au Confeil roïal des Indes, que les Mines d’or 
dont on faifoit tant de bruit , n’avoient pas même l’ombre 
de réalité. Alors le Délateur fe tut , mais ce ne fut pas pour 
long-tems : la crainte du châtiment qu'il n’auroit pas évité, 
fi les Jéfuites Pavoient pourfuivi en Juftice , le retenoit dans 
le filence ; l'impunité le lui fit rompre. Il s’adrefloit fur-tout 
à ceux qui arrivoient d'Efpagne; & Dom Hyacinte de Laris, 
Chevalier de Santiago , étant venu fur ces entrefaites pour 
relever D. Pedre Eftevan d’Avila, il Pallatrouver , & lui dit 
qu’il étoit bien étonnant qu’on refufat d'ajoúter foi à un Hom- 
me, qui n'avoit rien avancé, qu'il n'eut vú de fes propres 
yeux; & cela , parcequ'intimidé par Pappareil d'un interro- 
gatoire juridique , il s'étoit embarraflé dans fes réponfes. 
om Hyacinte de Laris auroit bien voulu que cer Homme 
eût dit vrai; mais après ce qui s'étoit paflé , il fe trouvoit fort 
embarraflé fur le parti qu'il devoit prendre, lorfqu'on recut à 
Buenos Ayrés une Lettre de l'Evèque du Paraguay , dans la- 
quelle il parloit des Mines , dont il étoit queftion, comme 
d’une chofe qu’on ne devoit pas révoquer en doute. Cette 
Lettre devint bientôt publique , Bonaventure en triom- 
pha, & le Gouverneur fe crut indifpenfablement obligé de 
ne rien épargner pour bien éclaircir le fait. Après quelques 
entretiens qu'il eut en particulier avec le Délateur , il prit 
enfin la réfolution de fe tranfporter fur les lieux ; il s'émbar- 
qua avec une efcorte de cinquante Soldats, menant avec lui 


Bonaventure , & un Gentilhomme , nommé Martin de Vera, 


qui pafloit pour être un très habile Mineur. 
Il n’avoit pas encore fait la moitié du chemin, que PIn- 
dien difparut. Cette fuite lui donna beaucoup à penfer ; mais 
il étoit trop engagé pour retourner fur fes pas , fans avoir rien 
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fait. Il alla jufqu’aux premieres Réduétions du Parana, oùil 1644. 
ne parla à perfonne du fujet de fon voïage : il queftionna 
feulement quelques Néophytes fur les Mines en général, & 
leur recommanda le fecret ; mais le Pere Diaz T'año , alors 
Supérieur de ces Miffions, qui avoit été inftruit de fon def- 
{ein , le fupplia de continuer de vifiter toutes ces Réductions, 
& le requit de la part du Ro: de fommer PEvéque de PAL 
fomption de lui fournir la preuve de ce qu'il avoit avancé dans 
fa Lettre. Il ne put le refufer à une demande fi jufte ; & après 
avoir depéché à Dom Bernardin une Perfonne füre pour lui 
faire la fommation , il entra dans le Paraguay, où il s’'apperçut 
bientôt que fon arrivée avec des Soldats avoit répandu Pal- 
larme dans toutes les Réduétions. | 

ll en demanda la raifon , & on lui dit que les Néophytes, Allarme dans 
qui n’étoient que trop inftruits du projet de PEvéque du Pa- FN 
faguay , de faire fortir leurs Miflionnaires de ces Provinces, 

& de les faire remplacer par des Eccléfiaftiques ; le voïant 
venir avec des Soldats, ne doutoient prefque point que Pobjet 
de fon voiage ne fút que d'exécuter ce deflein, & que le 
Prêtre qui Paccompagnoit en qualité de fon Chapelain , ne 
füt la que pour prendre pofleflion de toutes ces Eglifes. On 
lui ajouta qu’au refte on ne lui répondoit pas de ce qui en 
arriveroit , Sil ne rafluroit promptement ces nouveaux Chré- 
tiens, quí n’étoient nullement traitables fur cet article, par- 
cequ'ils étoient convaincus que ce Changement de Pañteurs 
n'avoit point d'autre motif que de les priver de la liberté dont 
ils jouifloient ; & que ce qu'il y avoit de moins à craindre, 
étoit le dépeuplement entier de toutes les Réductions. } 

Le Gouverneur répondit à ceux qui lui donnoient cet avis, Le Gouver- 
qu’il étoit bien éloigné d’entrer dans les vües de l'Evêque du de la fait 
Paraguay, & pour leur en donner la preuve , 1l fit fur le champ ET 
partir le Chapelain pour retourner à Buenos Ayres, fans lui 
permettre même de dire la Meffe dans aucune Réduction. Le 
départ de cet Eccléfiaftique, & l’affurance qu'on donna aux 
Néophytes de la difpolition où étoit le Gouverneur au fujet de 
leurs Mifionnaires , remirent par-tout le calme. Les Indiens 
rendirent à Dom H yacinte tous les honneurs qui lui étoient dûs, 

& rien ne Pempécha plus de faire toutes les recherches qui 
étoient l’objet de fon voïage. | | 

Il commenca par déclarer à tous fes Soldats que le premier 
qui découvriroit une Mine, feroit élevé au grade de Capitaine, 
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qu'il Péquiperoit magnifiquement, & lui donneroit une gra- 
tification de deux cents Philippines. On peut bien juger que 
cinquante Soldats, animés par de telles promelles ¿ n'épargne- 
rent rien pour trouver ce que Pon cherchoit , & il y en eut 
enfin un, à qui un {ndien dit, qu'étant Enfant il avoit été con- 
duit par fon Pere à une Mine d’or, &s’offrit à Py mener. Le 
Soldat crut fa forrune faite ; il alla fur le champ trouver fon 
Général avec Pindien, & lui demanda la récompnefe qu'il 
avoit promife. D. Hyacinte lui répondit qu'il pouvoit compter 
fur fa parole, fi ce qu’on lutavoit dit fe trouvoit vrai; mais aíant 
interrogé l’Indien , cet Homme lui avoua qu'il avoit perdu 
fon Pere à Páge de cinq ans, ce qui commença à lui faire 
augurer mal de fon récit; cependant il le mit entre les mains. 
du Mineur , auquel il donna une efcorte pour aller examiner 
la Mine. | | 

Ils marcherent pendant quelques jours par des chemins 
affreux, & arriverentenfin au terme , où ils ne trouverent que 
des coquillages, dont les couleurs brillantes avoient pu aifé- 
ment donner dans les yeux d’un Enfant qui n'avoit pas cinq 
ans , & nulle apparence de Mines. Sur ces entrefaites le Cou- 
ricr , que Dom Hyacinte avoit dépèché à PAffomption , ar- 
riva avec des Lettres du Gouverneur & de lPEvêque du Pa- . 
raguay. Le premier lui mandoit qu'il avoit fouvent entendu 
parler des Mines d’or de la Province d'Uruguay , mais tou- 
jours d’une maniere fi vague, qu’il ne croïoit pas qu’on dút 
faire aucun fond fur ce qu’on en difoit. Le fecond commen- 
goit par dire qu’il donneroit en tems & lieu des indices cer- 
tains des Mines que Pon cherchoïit ; puis après bién des rai- 
fonnemens qui ne regardoient point ce qu’on lui demandoit, 
il concluoit qu’il falloit commencer par chafler tous les Jéfui- 
tes de ces Provinces, & que le profit qu’on en retireroit vau- 
droit autant que les Mines d’or les plus abondantes. 

Le Gouverneur outré de dépit foupçonna que ceux, qui l’a- 
voient engagé dans cette recherche , s'étoient laiflé aveugles 
par leur haine contre la Société : cependant la fuite de Bo- 
naventure lui donnoit un peu à penfer ; mais les Jéfuites , qui 
s'attendoient bien qu'on ne manqueroit pas de dire qu'ils 
Pavoient fait difparoître , firent tant de diligences pour favoir 
ce qu'il étoit devenu, qu'il fut enfin trouvé. Le Gouverneur, 
à qui on le mena bien lié , commença par le faire délier ; 
puis laïant tiré à part : » Mon ami, lui dit-il fans lui faire 
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aucun reproche, ma fortune & la tienne font entre tes 
mains : mene moi aux Mines d’or que tu nas dit avoir 
» vücs, & dont tu m'as parlé avec tant d’aflurance , & tu 
» peux compter que je ferai pour toi plus que tu ne faurois 
efperer. Seigneur, répondit Pindien avec toutes les mar- 
ques de la plus grande furprife, je ne fais ce que vous voulez 
me dire : je n'ai jamais parlé de Mines à perfonne. 

Le Gouverneur crut qu'il ne difoit cela que parceqwil ne 
le croïoit point en liberté, Pour le raflurer, il lui donna fa 
parole de le prendre fous fa fauve-garde, puis il lui rappella 
tout ce qu'il lui avoit dit des Mines, où il avoit travaillé , des 
Fortereflés bâties par les Jéfuites pour les garder, des Gar- 
nifons qu'ils y entretenoient , des armes dont elles étoient 
bien pourvúes; & il protefta qu'il ne fe fouvenoit point d'a- 
voir jamais rien dit de pareil. I] fut appliqué à la queftion , 
Sí la force des tourmens ne put tirer de lui autre chofe , finon 
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que , s’il avoit jamais parlé de Mines & de Forterefles, il fal-.. 


loit qu'il fút ivre. » Hé bien, dit le Gouverneur , ivrefle ou 
» impofture , il ten coûtera la vie,» & il le condamna fur le 
Champ à être pendu. Les Jéfuites crurent devoir demander fa 
grace, & à force de prieres ils obtinrent qu'il en fút quitte pour 
deux cents coups de fouet. , 
w Ces Religieux fe flatroient qu'une calomnie qui avoit fi mal 
réuf à les Auteurs ne leur laifleroit que la honte de lavoir 
inutilement emploïée pour les perdre : mais elle étoit de la 
-nature de celles, dont les premieres impreflions laiffent des 
traces , qui ne peuvent être effacées par les juftifications les 
plus authentiques. Ce font comme les racines d’un arbre qu’on 
a coupé, fi on ne les arrache jufquà la derniere , une feule 
fufit pour le reproduire. Ainfi nous verrons bientôt les Mi- 
nes d’or du Paraguay faire plus de bruit que jamais , fe mul- 
tiplier même , & s'étendre au-delà de la Province d'Uru- 
guay ; & quoique rentrées encore dans le centre de la terre 
par les Déclarations les plus folemnelles publiées après les 
recherches les plus exaétes , pafler dans lun & dans Pautre 
hémifphere pour un fait avéré , & dont bien des Gens ne com: 
prennent pas encore qu’on puifle douter. 

Jl n’y avoit alors que le Tucuman, où les Jéfuites du Pa- 
raguay jouiflent d’une tranquillité que rien netroubloit , par- 
cequ'ils y travailloient fous la protection d'un Evêque , qui 
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1644. prendre leur défenfe. Auflile Seigneur répandoit - il les plus 
abondantes bénédictions fur leurs travaux ; d’ailleurs, malgré 
tout ce qu'ils avoient à fouffrir dans les Provinces voifines , 
leurs Réduétions du Parana & de Uruguay y étoient plus flo- 
riflantes que jamais, fans même en excepter celles, d’où as en- 
cendoit gronder les orages de plus près,& où de tems en tems on 
y en reflentoit d'aflez vives fecoufles. Elles avoient réparé avec 
ufure toutes leurs pertes ; on n’y craignoit plus niles attaques , 
niles furprifes des Mamelus & de leurs Alliés, & elles formoient 
déja cette République Chrétienne qui faifoit Padmiration 
de tous ceux qui la voïoient de plus près. On y pratiquoit des 
vertus, dont on n'auroit jamais cru capables des Hommes de 
cette efpece ; & ce qu'il y avoit de plus merveilleux , eft 
que fon accroiflement fenfible étoit prefqu'autant l'ouvrage 
des Néophytes, que de leurs Miffionnaires , qui avoient fu leur 
infpirer tout le zele dont ils étoient eux-mêmes animés. 
Défordre Il n’en étoit pas encore de même parmi les Itatines ; cette 

parmi les Ita- année 1644 la Réduétion de Notre-Dame de Foi fut fur le point 

te d’être entierement détruite par fes propres Habitans , & trois 
Mifionnaires furent en grand danger d y être enfévelis fous fes 
ruines. Un Cacique fe révolta ouvertement contreux , & 
entraîna toute fa Bourgade dansfon parti. Ils effuïerent pu- 
bliquement les plus grandes avanies ; deux d'entreux n’enf 
furent pas même quittes pour des injures & des affronts : le 
Pere Arenas fut un jour dangereufement bleflé à la tête par 
ces Furieux , & tous fe virent abandonnés au point de ne pas 
même trouver un Enfant pour les fervir à PAutel. Bientôt la 
corruption des mœurs devint prefque générale , & faifoit 
perdre toute efpérance de pouvoir remédier à un mal qui 
avoit gagné fourdement partout en même tems, & n'avoit 
éclaté qu’au moment qu’il étoit devenu extrême. 

Commenton Ces révolutions font beaucoup plus fenfibles à des cœurs 

yremédie.  yraiment apoftoliques, que les plus rudes perfécutions. Les 
Miflionnaires des Itatines ne perdirent pourtant point cou- 
rage , & furent mettre à profit un de ces accidens , qui en 
foi paroiflent n’avoir rien que de naturel , mais qu’ils eurent 
le fecret de faire reconnottre pour un effet de la jufte vengeance 
d’un Dieu irrité, Un Tigre affamé fe jetta dans la Bourgade, 
y devora quatorze Perfonnes , & y étouffa plufeurs Bœufs & 
plufeurs Chevaux. Les Peres ne manquerent pas de faire 
craindre aux Habirans que ce malheur ne fut que le prélude 
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de bien d’autres plus ficheux encore, s'ils ne fe hâtoient d'ap- 
paifer le courroux du Ciel; & comme ils s’apperçurent que 
ce qui empéchoit Peffer de leurs charitables remontrances , 
étoit la crainte que Pon avoit du premier auteur de tout le 
défordre , ils prirent le parti de faire un coup d'autorité , qui 
leur réuflit. Ils trouverent le moïen d'attirer le Cacique, (af 
Fils & fes deux Neveux hors de la Bourgade, dans un endroit 
où ils avoient apofté des Indiens d’une autre Réduction , dont 
ils étoient bien fúrs. Ces Néophytes les faifirent & les me- 
nerent dans une des Réduétions de la Province d'Uruguay, 
éloignée de deux cents lieues de la leur: on n’en fut pas 
plutôt inftruit dans celle-ci, qu’on my trouva prefque plus de 
difficulté à faire rentrer tout le monde dans le devoir , & la 
premiere ferveur y aïant enfin été rétablie , de nouveaux Pro- 
félytes y vinrent de tous côtés. 

On apprit de dues d'eux, que des Guzrapores , & 
plufieurs Nations voifines paroifloient fort difpofés à vivre 
fous la conduite des Peres de la Compagnie ; & comme tous 
ces Indiens étoient établis à POccident du Paraguay ; on 
jugea Poccalion favorable pour entrer par-lá dans le Chaco, 
ou du moins pour établir une communication plus aifée & 
plus courte , entre les Provinces du Tucuman & du Para- 
guay , que Pon cherchoit depuis long-tems. Les Mifionnai- 
res des Itatines en écrivirent à leur Provincial, lequel pria le 
Pere Romero , qui fe trouvoit pour lors à PAflomption, de 
fe charger de cette entreprife , fuppofé qu'il jugeât qu’elle pût 
réuflir. | 

Il partit fur le champ ; & comme en arrivant aux Itatines 
il connut qu’elle étoit fort du goût, non-feulement des Mif 
fionnaires , mais encore des plus anciens Néophytes, il ne crut 

as devoir examiner davantage , & fe mit en chemin avec le 
Pere Manfilla, un jeune Efpagnol , nommé Matthieu Fer- 
nandez , qui étoit reçu dans la Compagnie, & quelques 
Itatines des plus zélés, traverfa une partie du Pais qui fer- 
voit de retraite aux Payaguas , & après dix - huit jours de 
marche, arriva aux premieres Bourgades des Infideles qu’il 
cherchoit. 11 vouloit encore aller plus loin, pour mieux re- 
connoître ce País ; mais les Indiens lui rfi león de com- 
mencer par faire un bon Etabliflement chez eux pour lui 
fervir de retraite, en cas qu'il rencontrât des Peuples enne- 
mis, & pour ne pas s'expofer à manquer tout, en voulant trop 
embraller à la fois. 
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El les crut , & il fe vit en peu de jours aflez de Profélytes 
pour en former une Réduction. Il fit donc planter une Croix 
& bâtir une Chapelle; puis 1l écrivit à fon Provincial pour 
lui demander des Ouvriers, ajoëtant qu’il efperoit d’avoir 
bientôt de quoi en occuper beaucoup. Il envoïa enfuite le 
P. Maníilla à PAflomptioa avec une Lettre pour le Recteur 
du College de cette Ville, par laquelle il le prioit de lui en- 
voier pluíieurs chofes ‘dont il avoit befoin pour fa nouvelle 
Réduction. Enfin il congédia les Itatines , à la réferve de fix. 
Refté feul de Prêtre au milieu d’une multitude d'Indiens qui 
grofiffoit tous les jours , 11 ne donnoit guere de relâche à fes 
travaux apoftoliques , que pour traiter avec Jefus-Chfift des 
moiens de le faire adorer dans Pimmenfe étendue de Pais qu’il 
entreprenoit de foumettre à fon Empire. 

Le Seigneur avoit d’autres vües fur lui, & ne vouloit pas 
differer plus long-tems à couronner le zele & les travaux d’un 
des plus laborieux & des plus illuftres Miflionnaires qu’ait eus 
le Paraguay. Un puiflant Cacique étant venu par hafard à la 
nouvelle Réduction , le Pere lui parla de fon projet, & fe 
flatta de lavoir engagé à lui amener toute la Nation. Il fe 
trompoit , le Barbare avoit déja réfolu fa perte & la ruine de 
fon Eglife naiflante. De retour chez lui, il infpira toute fa 
fureur à fes Vaflaux : quelques Déferteurs Iratines, & d’au- 
tres Indiens fe joignirent à lui, & tous jurerent la mort du 
Miffionnaire. Le Cacique prit les devants avec quarante Hom- 


. mes choifis, pour le furprendre ; mais le Serviteur de Dieu 


n'attendoit déja plus que le moment de lui faire le facrifice 
de fa vic. Peu de jours auparavant, comme il prenoit fon 
Breviaire pour réciter fon Office , il le trouva taché de fang 
en plufieurs endroits , 82 il eut en même tems une forte pen- 
fée qu’il ne tarderoit pas à cueillir la palme du Martyre, quil 
avoit déja manquée plus d’une fois dans la Province d'Uru- 
guay. Il en fit confidence à un des Iratines qu’il avoit retenus 
avec lui, & ce vertueux Néophyte, qui fe nommoit Gonza- 
ve, lui protefta qu’il mourroit avec lui. 

L'Homme Apoftolique étoit encore tout occupé de cette 
agréable penfée , lorfqu'on vint lui dire de la part du Caci- 
que qu’il arriveroit le lendemain avec plulieurs de fes Vaflaux 
pour vivre fous fa conduite. On le pria de ne pas s’y fier & 
de fe mettre en lieu de fureté ; mais il répondit qu'il avoit 
promis au Cacique de Partendre , & qu'il ne px pas 

| evoir 
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. devoir lui manquer de parole. Le lendemain de grand matin, 
une vieille Indienne vint toute efloufflée lui dire que s’il vou- 
loit fauver fa vie, il s’éloignât fans tarder d’un moment; 
are Troupe de Barbares venoit de fort loin , aïant le vi- 
fage & le corps peints, comme ils avoient accoutumé d’être 
lorfqu’ils a faire un mauvais coup : il répondit qu'il 
ne pouvoit lui rien arriver de plus avantageux que de fceller 
de fon fang les vérités qu’il préchoit; & que ba lang, ré- 
pandu pour le falut des Ennemis de la Religion, feroit 
peut-être, de fes Meurtriers, de fideles Difciples de Jefus- 
_ Chrift. : | ¡ 
+ Il apperqut dans le même tems fon fidele Gonzalve, qui 
le difpofoit à le défendre ; & il lui dit qu'il ne s'étoit point 
expofé à tant de dangers pour faire la guerre, mais pour 
donner la connoiflance du vrai Dieu à ceux qui ne le con- 
noiïfloient pas. En achevant ces mots, il alla au-devant des 
Barbares, accompagné du feul Fernandez , à qui il avoit inf- 
piré tout fon courage : dès qu’il fut à portée de s’en faire 
entendre , il leur dit que fon unique defléin en venant dans 
ce País avoit été de les affranchir de la fervitude du Démon, 
& qu'il les exhortoit à profiter de la grace que Dieu leur 
faifoit de vouloir bien les recevoir au nombre de fes En- 
fans. En parlant ainfi 11 s’étoit approché d’eux ; 1l leur fit de 
petits préfens , & il les invita à venir fe rafraîchir tandis qu’il 
_alloit célébrer les faints Myfteres. Il prit en même tems le 
chemin de la Chapelle, e il étoit près de commencer la 
Mefle , lorfqu'un Cacique, nommé Donna , qui Pavoit fuivi 
avec le Chef de fa Troupe , lui déchargea fur la tête un coup 
de macana de toute fa force. Los 

Un Infidele , qui étoit préfent , lui demanda s’il étoit fou 
de traiter de la forte un Homme, qui bien loin d’avoir ja- 
mais fait de mal à perfonne , n’étoit occupé qu’à faire du bien 
à tout le monde : » prends garde:à toi-même, tépondit le 
» Barbare, car vous méritez tous la mort pour avoir recu 
» chez vous ce Prêtre Etranger «. Gonzalve , qui accouroit 
au fecours du Serviteur de Dieu, fut en même tems percé 
d'une fleche qui le renverfa mort , & Fernandez fut maflacré 
dans le même inftant. Le P. Romero refpiroit encore ; & une 
Indienne étoit venue avec de l’eau chaude pour laver fa plaie, 
qu’elle fe promettoit bien de guérir ; mais les Barbares la fi- 
rent retirer, redoublerent leurs coups fur la tête du faint Hom- 
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me, lui ouvrirent le ventre pour en arracher le coeur, lui 
couperent les doigts & la gorge, & commirent mille indi- 
gnités fur fon corps. NRA 
Ils pillerent enfuite la Chapelle, profanerent les Vafes fa- 
crés , & terminerent cette fanglante fcène par une pratique 
fuperftitieufe qui eft en ufage parmi eux, quand ils ont tué 
un de leurs Ennemis : ils inférerent les doigts, qu’ils avoient 
coupés au Serviteur de Jefus-Chrift, dans Pouverture qu’ils lui 
avoient faite au ventre , perfuadés que par-là ils fe mettoient 
à Pabri de la vengeance qu’on voudroit tirer de fa mort. Les 
cinq Itatines qui reftoient, & dont un étoit bleflé , fe reti- 


rerent fans qu’on leur dit rien , & porterent chez eux ces triftes 


nouvelles, fans rentrer dans la Réduétion que le Pere Ro- 
mero avoit fondée, & dont tous les Habitans s’éroient déja 
difperfés. | 

Ona fu depuis, que le premier defléin des Barbares n'étoit 
pas de précipiter ainfi exécution de leur projet ; mais qu’aïant 
appris en chemin que la Réduétion étoit fans défenfe , parce- 
que prefque tous les Hommes étotent allés à la chafle , ils ju- 
gerent à propos de profiter de Poccafion. Les Chafleurs à leur 
retour furent au défefpoir de ne s'étre pas trouvés chez eux 
pour fauver leur Pere, qu’ils inhumerent le plus honorable- 
ment qu'il leur fur poffible, aufli-bien que les deux Compa- 

Al de fon martyre, & au bout de fix mois le corps du P. 

Romero fut transferé aux Itatines. Ce Pere étoit né à Se- 
ville 82 avoit paflé fort jeune au Paraguay, où il avoit été 
recu dans la Compagnie par le Pere de Torrez, Nous avons 
vú la part qu'il eut à la converfion des Peuples de la Provin- 
ce Uruguay & du Tapé. Sa précieufe mort arriva le 22 de 
Mars 1645. 

- Le mauvais fuccès de fa derniere expédition ne rebuta 
point le Pere Manfilla; & il prenoit déja des mefures pour 
rétablir la Réduétion que fon Fondateur avoit cimentée de 
fon fang , lorfqu'une Armée de Mamelus, qui n’ofoient plus 
fe mefurer avec les nouveaux Chrétiens du Parana & de PU- 
ruguay , tomba à Pimprovifte fur les Iratines , qui n'étoient 
pas fi bien armés, ni à portée d’être fi promptement fecou- 
rus, & qu'il éroit beaucoup plus aifé de furprendre. Ils les 
en en effet ; le P. Francois Arias fut tué dans la Ré- 
duction qu'il gouvernoit; un grand nombre de Néophytes 
furent mis à la chaîne, & ce ne fut pas fans beaucoup de 
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peines, qu'après la retraite de l'Ennemi, on put recueillir, des 
débris de cette Eglife, aflez de Néophytes pour en former deux 
Bourgades. 

Cependant Dom Bernardin de Cardenas avoit fixé fa de- 
meure à Corrientès, où Pon fut extrêmement furpris de le 
voir agir comme s’il en eût été le Gouverneur & lEvèque, 
dépofant à fon gré les Officiers de Juftice & en nommant 
d’autres à leur place, faifant des Ordinations fans démifloi- 
res, & non-feulement fans en avoir demandé la permilion 
au grand Vicaire nommé par le Chapitre de Buenos Ayrès 
dont le Siege épifcopal étoit vacant , mais encore malgré les 
oppolitions que cet Eccléfiaftique lui avoit fait fignifier. Les 
Jéfuites n’avoient point encore de Maïfon dans cette Ville ; 
mais comme ils étoient obligés d'y pañler fréquemment, 8 
que les fecours fpirituels y manquoient aflez fouvent, ils ne 
pouvoient fe difpenfer d'y faire de tems en tems quelque fé- 
jour, à la priere des Habitans. 

_ L’Evêque du Paraguay le trouva mauvais, les interdit, & 
fa mauvaife humeur s’étendit jufques fur ceux qui leur don- 
noient l’hofpitalité. Il en ufoit ainfi après avoir reçu deux 
citations pour aller rendre compte de fa conduite à l’Au- 
dience roïale des Charcas, auxquelles il n'avoit eu aucun 
égard ; il n’y répondit même que par des récriminations con- 
tre le Gouverneur du Paraguay & contre les Jéfuites. Sa pre- 
miere occupation , dès qu'il fut arrivé à Corrientés , avoit été 
de drefler un Manifefte fur tout ce qui s'étoit pallé au fujet 
de fon exil ; & il Pavoit envoié avec une Lettre du même fty- 
le, datée du troifieme de Janvier , à l'Evêque du Tucuman, 
par fon Neveu. 

Le P. de Cardenas ne trouva point D, Melchior Maldo- 
nado à Santiago ; & aïant fu qu'il en étoit parti pour aller 
faire {a vifite à Rioja, dd ne jugea point à propos de ly aller 
chercher ; il fe contenta de lui envoïer la Lettre de fon On- 
cle. Ce Prélat y parloit d’abord du Gouverneur du Paraguay 
avec le dernier mépris & fans y ménager les termes, le re- 
préfentant comme un Emporté, qui avoit ofé mettre facrilé- 
gement la main fur fon Evéque , fans aucun égard , ni pour 
la Perfonne , ni pour fa dignité , ni pour la fainteté de fon 
caractere. Il le traitoit de Violateur des Droits {acrés de PE- 
pifcopat , de la Jurifdiction & des Immunités de PEglife , & il 
fc plaignoit qu'après tant d’excès , dont il n’y avoit pas un feul 
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qui ne méritât la mort, au lieu d'en être puni par les Tribu- 
naux fupérieurs, comme il devoir l'être, il en avoit été comblé 
d'honneurs & de récompenfes. 

Mais comme il ne voioit dans D. Gregorio de Hinoftrofa 
que le vil inftrument de la fureur des J éfuites , C’eft princi- 
palement fur ces Réligieux qu’il déchargeoit toute Pamertume 
de fa bile; & il eft vrai de dire que quand il auroit eu à pein- 
dre les plus déteftables & les plus méprifables des Hommes, 
il n'auroit pu emploïer d’autres traits mi d’autres couleurs. 
Tout cela étoit avancé avec autant d’aflurance, que fi leur Pre- 
ces criminel eûtété dreflé dans les formes les plus juridiques , 
& qu’ils euflent été convaincus de maniere à ne pouvoir rien 
répliquer. Cependant , comme il prévoïoit bien que 'Evéque 
du Tucuman feroit inftruit de tout par des Perfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui fur le compte des Jéfuites, 
pour Pintérefler dans fa caufe il lui donnoit avis que ces 
Peres avoient ofé dire que lui-même & fon Provifeur avoient 
encouru les cenfures pour lavoir confacré fans Bulles. Il eft 
pourtant certain qu’ils n’en avoient point parlé. Mais D. Ber- 
nardin le concluoit des Ecrits qui avoient été publiés pour 
prouver que lui-même étoit lié parles cenfures , & dont il s’é- 
toit mis dans la téte que les Jéfuites étoient les Auteurs. 

L'article de fa Lettre fur lequel il appuïoit davantage, étoit 
Pobligatioh indifpenfable où il prétendoit que D. Melchior 
étoit d'aflembler un Concile provincial, en qualité de plus 
ancien Evêque de la Province , & le Siege Métropolitain 
étant vacant : car, difoit - il , il ne s’agit de rien moins 
que d'arréter , ce qui ne fauroit fe faire trop tôt, le débor- 
dement des crimes & des facrileges qui inondent le Para- 
guay; que de faire cefler un fchifme qui déchire l'Eglife ; 
que de condamner des héréfies monftrueufes enfeignées par 
les Jéfuites ; que de reftituer à lEglife fes Privileges & fa Ju- 
rifdiction ; que d'empécher que Pon ne continuát à dépouil- 
ler les Evêques de leurs biens & de leurs droits; que de la 
füreté de leurs Perfonnes ; que de mettre un freim à la cu- 
pidité des Ufurpateurs du Domaine & du Patronage de Sa 
Majefté ; que de faire cefler le commerce qu'ils font de Por 
du Paraguay avec les Etrangers, au grand préjudice des Fi- 
nances du Roi; enfin que de garantir de la damnation éter- 
nelle un nombre infini d'Ames racherées au prix du fang 
d'un Dieu, & qui périflent parcequ’on leur enfeigne une 
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Doctrine fondée fur des principes hérétiques & fchifma- 
tiques. 

- Pour engager encore davantage PEvéque du Tucuman à 
ne point differer la convocation de ce Concile, D. Bernar- 
din, après l'avoir menacé de la colere divine s’il refufoit 
d'emploier un moien fi efficace pour la guérifon de tant de 
maux , après lui avoir rappellé le Décret du Concile de Tren- 
te, qui ordonne la Tenue fréquente des Conciles provin- 
ciaux , & conclu de tout cela qu'il étoit obligé, fous pei- 
ne de péché mortel, d'en affembler un au plutôt, il ajoûta : 
» je vous le demande de la part de Dieu, des bienheureux 
» Apôtres , & de notre Mere la fainte Eglife, avec humilité 
» & avec les plus grandes inftances ; je vous en requers avec 


» tout le refpect qui vous eft dû, & je vous y exhorte en pro- 


» teftant de tous les dommages irréparables qui s'enfuivront 


» infailliblement de votre refus. Que Dieu ne le permette: 
» pas; qu'il infpire à votre Seigneurie illuftrifime une ré- 


» folution fi néceflaire ; qu’il Pélevéchiuite-furile Trône de 
la Métropole & Py conferve pendant un grand nombre d’an- 
» nées, ainíi que je le defire pour le bien de PEglife. A Cor- 
rientés , ce troifieme de Janvier 1645. 

On voit par cette Lettre , & on le verra encore mieux par 
quelques autres qui fe trouveront dans les Preuves , que tout 
ce que D. Bernardin de Cardenas avoit une fois imaginé, & 
tout ce que lui avoient dit certaines gens , fe tournoient dans 
fon efprit en évidence, & que la force de fon imagination 
le fixoit de forte à fon objet, que les réflexions qui devoient 
naturellement Parréter ne sy préfentoient pas. Car, que 
pouvoit-il efpérer d’un Concile préfidé par Dom Melchior 
Maldonado , qu’il connoifloit aflez pour favoir qu’il ne pen- 
feroit. jamais comme lui, non - feulement au fujet des Jé- 
fuites , mais encore fur la conduite qu'il avoit tenue dans le 
gouvernement de fon Diocele, puifqu'il lui avoit fi fouvent 
marqué par écrit le jugement qu'il en pórtoit; & comment 
pouvoit-1l lui envoïer par fon Neveu fa Lettre € fon Mé- 
moire y fachant ce qu’il penfoit de ce Religieux ? Mais inca- 
pable de revenir fur ce qu’il s’étoit une fois perfuadé , il ne 

ouvoit pas croire qu'un autre penfat autrement que lui. Auf 
ha réponfe de 'Evéque du Tucuman ne fit-elle aucune impref 
fon fur lui, quoiqu'elle fút très propre à le faire revenir de 
fes préjugés ; on en jugera : la voici. 
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Réponfe de» Il y a dans la Lettre de votre Seigneurie 1lluftriffime 
l'Evêque du y trois articles auxquels il faut que je réponde d’abord. Le 
Une» premier regarde ce qui vous eft arrivé en dernier lieu, à 
» quoi vous ajoútez que l’on m'a mis en caufe, aufi-bien que 
» mon Provifeur (1), pour vous avoir confacré fans avoir 
» vú les Bulles du Pape. Le fecond eft que les Peres de la 
» Compagnie de Jefus font les Auteurs de tout le mal, & 
» qu'ils ont dit qu'ils avoient été inftitués pour réformer les 
» Évêques, & beaucoup d'autres chofes, dont les unes font 
» hérétiques & les autres nta fort de l’héréfie. Par 
» la troifieme vous me preflez vivement de convoquer un 
» Concile provincial, & vous me renvoiez , pour être mieux 
» inftruit, à la Relation que devoit me communiquer le P. 
» Fr. Pierre de Cardenas. J'étois à Rioja lorfque ce Reli- 
» gieux arriva à Santiago , & il m'a envoïé votre Lettre , mais 
» je n'ai point vú la Relation. | 
» Je réponds au premier article, que je ne fais que croire 

» de tout ce qu'on a mandé du Paraguay dans cette Pro- 
» vince, mais je comprends que tout ceci n’eft pas bon : que 
» les Peres de la Compagnie foient la caufe de tout, & qu'ils 
» n'aient enfanté que des horreurs , je le lis dans votre Let- 
» tre, mais dans celle que j'ai reçue du P. François Luper- 
» cio, leur Provincial, je vois une relation fuccinte , très 
» modefte, très refpeétueufe pour votre Seigneurie illuftriffi- 
5» me, dont il ne bláme aucune démarche. En la comparant 
» avec la vôtre, j'y trouve la modeftie , le jugement, la gra- 
» vité, tout ce qu'on doit attendre d'un Homme de fa naif- 
» lance & d’un Religieux de la Compagnie de Jefus. Je dois 
» le protéger, parceque j'en dois juger par fes actions. Sur 
» ce principe vous & moi fommes d'accord, puifque c’eft 
» une regle apoftolique , qui nous eft commune, de proté- 
» ger la juftice, & plus encore quand il s'agit d'un Ordre 
» Religieux , lequel ,tandis qu’on le perfécute au Paraguay, 
» eft recherché à Rome & dans toutes les Cours. . . . .. 
_» Cet Ordre ne fait que de naître, & il compte déja un 
» grand nombre de Martyrs & de Saints, tous d’un rang 


(1) Ce Provifeur avoit été un des fe faire confacrer par un fenl Evéque af- 
Chanoines Afliftans au Sacre de D. Ber- fifté de deux Chanoines. 
nardin , qui n'avoit pas eu la difpenfe de 
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5 diftingué. Le fecond Paul de PEglife eft forti de fon 1645. 


» fein (1), & on n’a point encore vú de Jéfuite hérétique. 
» .... Tout ce qu'il y a de Perfonnes fenfées regardent Por 
» & les Minés du Paraguay comme une invention de PEnfer 
» pour détruire leurs Réduétions. 

» Mais, Monfeigneur, mettons dans la balance, d'une 
» part douze mille écus que Sa Majefté tire de la caifle de 

nés Ayrés pour cette bonne œuvre, & de Pautre des 
» millions d'Enfans baptifés & des centaines de milliers d’A- 
» dultes convertis & civilifés, après avoir été tirés de leurs 
» Forêts dans des Pais où aucun Efpagnol n’avoit mis le 
» pied; aux yeux de Dieu & de la raifon cela eft d’un 
» grand poids ; leurs Temples fi riches & ou le Service di- 
» vin fe Eje avec tant de célébrité ; que de fueurs, de fa- 
» tigues & de dépenfe cela n’a-t-il point coûté ? Voilà les 
» Mines d'or du Paraguay. Si ces Peres éroient fi avides d’ac- 
» cumuler des richefles, ils n’auroient pas donné, comme 
» on les accufe d’avoir fait, trente mille écus d’or à un Gou- 
» verneur dont ils n’avoient rien à efpérer. J’ai fouvent cher- 
» ché par quelle voie ils pouvoient envoier leur or dans les 
» País étrangers & aux Ennemis de PEtat, je ne puis le de- 
» viner; ce n'eft certainement point par S. Paul de Pirati- 
» ningue. .. Paflons à ce qui regarde lhéréfie. | 

» Que votre Seigneurie illuftrifime réponde à quiconque 
» viendra pour en accufer les Jéfuites, qu'il eft un Impof- 
» teur, qu'elle lui interdife Pentrée de fa Maifon comme à 
» un Calomniateur , & il ne fera bientôt plus parlé de fchif- 
» me & d’héréfie. J'ai toujours obfervé, Monfeigneur, que 
» dans tout le fracas qu’on a fait contre la Compagnie, on 
» ne seft point encore avifé d'accufer ces Religieux de fré- 
» quenter les Femmes, de les foiliciter , ni d'aucun crime 
» qui régarde les mœurs & que la fragilité de notre nature 
» pourroit rendre plus croïable : Dieu a permis qu’on ne 
» leur imputát que des chofes qui n’ont aucune vraïfemblan- 
» ce, & fur quoi ils n’ont pas befoin de fe juftifier. Ils n’ont 
» pourtant pas été peu mortifiés de fe voir accufer d’hé- 
» réfies, & des autres crimes dont vous les chargez ; mais 
» ils ne fauroient mieux s’en difculper , qu’en parlant comme 
» ils font de votre Seigneurie illuftriflime avec tant de ref- 


(1) Dom Jean de Palafox dans fon ligieux , donne auf ce nom à Saint 
Abregé de l'Etabliffement des Ordres Re- François Xavier. 
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-» Vous me demandez, Monfeigneur , que je vous confeille 


pe & de révérence, & ne fe plaignant jamais de ceux 


qui ont part aux perfécutions qu’on leur fufcite. 


» Quant au Concile provincial que vous voulez que j’af- 
femble ; j'ai pleinement fatisfait à mon obligation fur ce 
point tant qu'a vécu PArchevéque de la Plata, & on m'en 
a rendu un bon témoignage. D'ailleurs, pour faire ce que 
vous fouhaitez , ce n’eft pas aflez que ce foit à moi à le 
faire , il faut encore qu'il y ait des Evêques que je puile 
y inviter. Il faut de plus qu’ils puiflent conferer & conful- 
ter enfemble fur les fujets dont on doit traiter dans ce Con- 
cile, pour en juger avec plus de maturité ; car des matie- 
res de cette importance ne fé décident pas légerement. Je 


ne refuferai jamais de rifquer ma vie & mon honneur , ni 


de facrifier mon repos, quand il s'agira du Service de 
Dicu; mais je ne voudrois pas, pour éternifer mon nom, 
remuer un doigt de ma main. Tout fe doit faire dans 
l’ordre & felon le droit ; c’eft la regle que je fuivrai tou-. 
jours , quand il fera queftion de convoquer un Con- 
cile. | 

» Or il eft bon que vous fachiez que le Seigneur Evéque 
de Mifné ne feroit pas atuellement en état de s’y rendre; 
que celui de la Paz eft mort, & que celui de Buenos Ay- 
rès n'a pas encore pris pofleflion de fon Eclife, niacquis 
l'expérience néceflaire pour juger fur des affaires aufli im- 
portantes que celles dont il s’agit. Il ne refte donc que 
vous & moi, qui ne ferons jamais de même avis, parce- 
que, vous le favez auffi-bien que moi; je dois examiner 
múrement toutes chofes, & prendre confeil de pluficurs 
Perfonnes qui aient beaucoup de probité; de religion & 
de fcience. C'eft même une néceflité pour moi que je 
prenne les avis des Peres de la Compagnie , ce que je ne 
manquera1 jamais de faire pour tout ce qui regarde le gou- 
vernement de mon Diocéfe. Non -feulement ils me con- 
feillent bien , mais ils me contredifent quelquefois , & je 
leur en fais bon gré. Ils ne me réforment pas comme Evé- 
que, mais ils m'avertiflent de ce qu'il y a de défectueux 
dans le Frere Melchior. Mon état eft plus parfait que le 
leur : en qualité d'Evéque je fuis leur Maître ; cela m’im- 
pofe lobligation d’être le fel de la terre, mais je ne fuis 
pas afluré de l’être. PPS 


fur 
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# fur ce que vous avez à faire : mais comment pourrois- 
» je confeiller un Evêque , Dieu ne m'aïant chargé que 
» de la conduite de mes Brebis ! Vous favez mieux que moi 
> quelle eft la regle d’un Evéque.... Je voudrois me to 
» toujours que la puiflance , qui m'a été donnée dans ma con- 
» fécration , & que je vous ai communiquée en vous confa- 
» crant, ne confifte pas ¿n /plendore veflium , fed morum ; non 
» ad tram, fed ad omnimodam patientiam. Notre Seigneur, qui 
». eft le Chef des Evéques, nous a dit, s'¿ls m'ont perfecuté, ils 
» vous perfecuteront ; & jufqu'où Pont ils perfécuté ? jufqu'a 
» lattacher à une Croix, jufqu’à ne lui pas laifler une goute 
» de fang dans les veines. : 

_» Or du haut de la Croix a-t-il traité Pilate d'Hérétique ? 
» a-t-il dit des injures aux Pharifiens ? ... je le vois donner 
_» fon Paradis au bon Larron qui fe repentoit de fon péché ; 


sw 


» Pautre Poffenfoit , & il ne lui dit rien qui marquât du 
_» reflentiment.Il prie fon Pere de pardonner à fes Bourreaux... 


» Avons nous encore été perfécutés jufqu’à Peffulion de notre 


» lang? Avons-nous été comme lui couronnés d'épines? notre 


_» pauvreté égale-t-elle la fienne ? ... Aj vous dis , Monfei- 
» gneur, ce que je fais de notre Chef : je ne vous dis point 
» que je fuis fon exemple ; je ne vous dis point que vous ne 
_» le fuivez pas ; mais fi vous me le permettez , je vous dirai 
» ce que Pon attend de vous & de moi. Bien des gens ne 
» cherchent fouvent qu’à nous irriter par leur mauvais cón- 
m feils, & à nous faire manquer à ce que la Religion, & la 
» fainteté du caractere dont nous fommes revêtus , exigent de 
» nous; comme les Pharifiens en uferent à l'égard de notre 
» Chef, en lui difant , fi vous êtes le Fils de Dieu , defcendez 
» de la Croix... Les mauvais Confeillers nous tiennent à-peu- 


» près le même langage, quand ils nous exhortent à punir les 


2 injures qu'on nous a faites. 

Cependant le Gouverneur du Paraguay, non content d’avoir 
inftruit les Tribunaux fupérieurs de l'Amérique des raifons 
qui Pavoient obligé de faire fortir Dom Bernardin de fa 
Blerince , avoit envoié au Confeil roïal des Indes des Procès- 
verbaux en bonne forme de tout ce qui s'étoit pallé dans fon 
Gouvernement depuis que ce Prélat y étoit entré, pour lui 
faire connoître qu’il ne lui étoit refté aucun autre moïen d'y 
rétablir l’ordre & la tranquillité, d’en prévenir la ruine entiere, 
aufli-bien que celle des Réduétions du Parana, & de faire cefler 

Tome Ll, 
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les fcandales qui s’y multiplioient de jour en jour : les Jéfuites 
prirent auf de leur côté leurs précautions pour prévenir les 
fuites de la perfécution qu'ils fouffroient , & nommerent un 
Juge-Confervateur (1), auquel en vertu d'une Bulle de Gre- 
goire XIII, reçue dans tous les Etats du Roi Catholique, cette 
qualité donne droit de s'oppofer,au nom de Sa Majefté,à tout 
ce qu'on voudroit entreprendre fur leur honneur , fur leurs 
biens & fur leur vie, & de faire le Procès à quiconque auroit 
exécuté de pareilles entreprifes. 

Dom Gregorio n’avoit pas manqué de prévenir aufli le Con- 
feil fur ce que, pour rétablir fon autorité prefque anéantie par 
les intrigues del’Evêque , il ne lui étoit refté d’autre reflource 
que d’appeller les Milices des Réductions du Parana , ajoútant 
que dans cette occafion elles lui avoient donné les plus grandes 
preuves de leur fidélité, de leur obéiflance, & de leur zele pour 
le fervice du Roi. Elles lui en donnerent l’année fuivante une 
autre moins équivoque encore, & qui donna lieu à ce Gou- 
verncur de faire connoître au Roi fon Maitre de quelle impor- 
tance il étoit pour la füreté de la Province que Sa Majefté 
lui avoit confiée, de ne pas permettre qu’on inquiétat les In- 
diens des Réductions , & encore moins que l’on donnât la 
moindre atteinte à leurs Privileges. Les Guaycurus , fortifiés 
d'un grand nombre de leurs Alliés, paroifloient fort réfolus 
à chafler les Efpagnols de PAflomprion ; & leurs préparatifs 
s'étoient faits avec un fi grand fecrer , que le maflacre de quel. 
ques Habitans de la Campagne ne futregardé dans cetteVille, 
que comme une de ces hoftilités ordinaires, qui n’avoient 


pour objet que le pillage de quelques Habitations, & qu’on 


pouvoit arrêter avec un ou deux détachemens de Soldats. 
Mais on s’apperçut bientôt que la chofe étoit beaucoup plus 
férieufe qu'on ne Pavoit cru, que c’étoit à la Capitale même 
que ces Barbares en vouloient, & qu’ils s’en approchoient avec 
des forces fupérieures à celles des Efpagnols. Le Gouverneur 
en eut le premier avis par le Cacique d'une Réduétion du 
Parana, quí linftruifit en détail du deflein & du nombre des 
Ennemis , & à qui il donna ordre fur le champ de lever en 
diligence un Corps de Milices des Réduétions, & de le luj 
amencr. Le Cacique ne perdit point detems , & fa promptitude 
déconcerta les mefures que prenoient ces Barbares pour fondre 


_ (1) Voiez le Bullaire de Grégoire XIII. fon Prédécefleur , avoit réfolu de faire 
Ce Pape ne fit qu'exécuter ce que Pie Y, lorfqu'il mourut. 
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en même tems de toutes parts fur la Province , où ils fe flat- 
coient de ne trouver prefque perfonne qui fút fur fes gardes. 

Mais ils furent eux-mêmes furpris. Les Néophytes fondirent 
fur un grand Corps de Guaycurus , qui ne s’attendoit à rien 
moins qu'à fe voir attaqué, le taillerent en pieces; & cet échec 
répandit une fi grande terreur parmi tous les Conféderés , qu’il 
ne parut prefque plus perfonne en campagne. Dom Gregorio, 
dans le compte qu'il rendit au Confeil des Indes de cette Ac- 
tion , n’oublia point de faire obferver que s'il n’avoit pas 
mis 'Evéque du Paraguay hors d’état d'exécuter fon projet fur 
les Réductions, il n’y auroit pas trouvé le fecours qui lui étoit 
venu fi à propos; perfonne ne doutant qu'au moment qu’on 
en auroit fait fortir les Jéfuites qui avoient fait toute la con- 
fiance de ces nouveaux Chrétiens , ils auroient tous déferté, 
& que la Province couroit rifque d’être perdue fans reffource. 

Le Prélat exilé efperoit cependant plus que jamais de rentrer 
triomphant dans fon Diocèfe : il avoit bien des Amis & des 
Protecteurs à la Plata , fa Patrie ; il leur adrefía fes Mémoires 
juftificatifs , & il comptoir fi fort fur leur crédit & fur la bonté 
de fa caufe , qu'il ne doutoit point que P' Audience roïale, re- 
venue, difoit il, des préjugés que fes Ennemis lui avoient 
äinfpirés contre lui, & auxquels il attribuoiït trois citations 
qu’on lui avoit fignifiées de à part pour comparoitre perfon- 
nellement devant elle , ne le rétablit inceflamment fur fon 
Siége. Mais il fut bien furpris d'apprendre que la Ville de 
Corrientès où il étoit, & toutes celles où il pouvoit trouver 
un afyle, avoient recu de cette Cour fupéricure un ordre de 
Pobliger à en fortir , ou une défenfe de le fecevoir , s’il n’obéif- 
foit à celui qui lui avoit été fignifié; la tranquillité, de ces Pro- 
vinces, & le fervice du Roi dépendant de fon obéiflance (1). 

Ce coup létonna, mais ne le déconcerta point. Comme 
Y Audience roïale le nommoit toujours Evéque du Paraguay, 
il prétendit qu'avant que de partir pour la Plata , il falloit 
qu’il allât à l'Affomption, du moins pour nommer un grand 
Vicaire qui gouvernát le Diocèfe en fon nom pendant fon 
abfence ; & vers la fin de cette année 1646 , ou au commen- 
cement de la fuivante , il s’embarqua à Corrientés pour s’y 
rendre. Il n’en étoit plus qu’à huit lieues , lorfqu'on vint Jui 


(1) Que de no obedecer lo hagan para la quietud de aquellas Provincias » 
falir de los nueftros Reynos y Señorias y al feryicio de lu Mageftad, 
como ageno y eltraño , por importar aff 
N jj 
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fignifier dela part du Gouverneur, une défenfe d'en approcher 
davantage. Il voulut fe faire débarquer à l'endroit même, où 
il fe trouvoit , efperant de pouvoir fe rendre à l’Aflomption 
par des chemins détournés , & de s’y montrer lorfqu'on s’y 


‘attendroit le moins ; mais ceux qui conduifoient fa Barque ne 
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lui permirent pas d'en fortir , &, malgré fes prieres & fes me- 
naces, reprirent le chemin de Corrientès. 

Il y reçut bientôt une nouvelle Citation de P' Audience roïa- 
le, ble aux précédentes , qui étoit datée du 29 d'Avril 
1647 , & dont Padrefle portoit qu'il étoit nommé Evéque de 
Popayan.Cette Ville eft la Capitale d’une Province du nouveau 
Roïaume de Grenade, qui porte le même nom, & elle eft éloi- 
gnée au moins de mille lieues de 'Affomption.D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme un honnète exil,& il repréfenta 
au Roi, qui avoit déja écrit en conféquence au Métropolitain & 
au Chapitre de la Cathédrale de Popayan pour leur en donner 
avis , que la longueur du chemin , & fon grand âge ne lui 
permettoient point d'accepter cet Eveché. 

L'année fuivante Dom Diegue Efcobar Oforio , aïant fuc- 
cedé à Dom Gregorio de Hinoftrofa dans le Gouvernement 
du Paraguay, Dom Bernardin de Cardenas n’en eut pas plutôt 
appris la nouvelle , qu’il partit pour PAffomption. Il paroît 
qu’il en avoit enfin obtenu la permiflion de P Audience roïale 
des Charcas , ou du Viceroi, pour y regler fes affaires : du 
moins eft-il certain que dans les Inftruétions du nouveau Gou- 
verneur , il lui étoit expreflément recommandé de s’oppofer à 
tout ce que cet Evèque"& fes Partifans voudroient entreprendre 
contre les Jéfuites. Le Prélat étoit cependant plus réfolu que 
jamais de les chafler de la Province $ de leurs Réduétions ; 
mais pour mieux aflurer le fuccès de cette Entreprife, il voulut 
auparavant connoitre ce qu'il avoit à craindre ou à efperer du 
nouveau Gouverneur. En prechant,le jour de la Fête de Saint 
Pierre, il ne put fe tenir d’invéétiver contre la Société ; mais 
il le fit avec plus de modération qu’à fon ordinaire. 

Ce qui le raffuroit furtout , c'eft qu’il avoit été reçu à PAL 
fomption aux acclamations du Peuple , & conduit comme 
en triomphe au Couvent deS. François, où il avoit pris d’abord 
un logement. Il fe flartoit que tous les Ordres de la Ville avoient 
pris part à cette réception , & il en concluoit qu’il ne trou- 
veroit bientôt plus d’obftacle à tout ce qu’il voudroit entre- 
prendre. Une Lettre, qu’il reçut à - peu - près dans le même 
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tems de Dom Jean de Palafox, Evéque de la Ville des Anges 
au Méxique, le confirma encore beaucoup dans la penfée , que 
ce qu'il méditoit contre les Jéfuites étoit une infpiration du 
Ciel. Cette Lettre étoit , à ce qu’on a cru communément , une 
Lettre circulaire, que Dom Jean de Palafox écrivoit à plufieurs 
Eyéques de P Amérique, pour les engager à s'unir avec lui con- 
tre les Jéfuites , avec lefquels perfonne n’ignore les grands dé- 
mélés qu’il eut dans la nouvelle Efpagne , & dont il a dit beau- 
coup de bien dans des Ouvrages qu’il a compofés depuis , 
étant Evéque d'Ofma. 

Pour revenir au nouveau Gouverneur du Paraguay , quoi- 
qu'il fút Membre de l' Audience roïale des Charcas , il étoit 
parti de la Plata fans bien connoltre en quelle difpofition fe 
trouvoient les efprits dans la Capitale de fa Province , ni ceux 
auxquels il pouvoit s'adrefler pour en être inftruit comme il 
étoit néceflaire qu'il le fût : c'éroit également Pefter des infor- 
mations différentes , & prefque toujours contradiétoires, qu’on 
envoïoit fans cefle de cette Ville à la Plata, & des diverfes 
impreflions qu’elles faifoient fur ceux qui en avoient connoif- 
fance. Il eft certain d’ailleurs qu’à PAffomption bien des Gens 
étoient entierement dévoués à l'Evêque; que l’efprit de fédi- 
tion s'étoit emparé de la Multitude, & qu’elle y étoit entraînée 
par Pefpérance qu’on lui avoit infpirée, de voir bientôt les 
nouveaux Chrétiens du Parana foumis au fervice perfonnel, 

Dom Diegue n’étoit cependant pas encore arrivé dans fon 
Gouvernement , qu’il eut un moien aflez für pour connoítre 
de quoi étoient capables ceux qui étoient animés par un fi 
grand interêt ; car il eut avis en chemin que fur un bruit qui 
avoit couru à lAflomption, qu'il lui étoit expreflément ordonné 
de ne pas fouffrir qu’on entreprit rien contre les Jéfuites , deux 
Scélerats en étoient partis pour Paffaffiner , ce qui Pobligea de 
mander mille Indiens des Réduétions pour Pefcorter. La 
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promptitude de ces Néophytes à fe rendre auprès de lui, &- 
la fuite de quelques perfonnes , quand la nouvelle en eut été 


répandue dans la Capitale , acheverent de lui faire connoitre 
la grandeur du mal auquel il étoit chargé de remédier , & 1l 
en profita en Homme fage. | 

ll réfolut d’abord d’avoir pour l’'Evêque tous les égards dús 
à fon caractere, & de ne lui point donner le moindre fujet 
de foupçonner qu’il eût apporté de la Plata aucune préven- 
tion , qui püt alterer tant foit peu la bonne intelligence, que 
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le bien général demandoit qu'il confervát avec lui , tandis 

ue le Prélar refteroit dans la Province. Quant aux Jéfuites, 
il fe comporta à leur égard de maniere, qu’ils comprirent que 
tout ce qu'ils pouvoient efperer de lui , étoit qu'ils ne devoient 

oint apprehender qu'il fouffrit qu’on leur fit aucune vio- 
ERA : foie en leurs biens, foit en leur honneur , & il leur ren- 
dit par-là beaucoup plus de fervice , que s’il s’étoit hautement 
déclaré en leur faveur. 

Il paroit d’ailleurs qu'il ne fit aucune démarche pour enga- 
ger Dom Bernardin à fatisfaire à ce que Audience roïale 
exigeoit de lui, & il eft certain que ce Prélat ne fongeoit à 
rien moins qu'à fe rendre à la Plata; car après trois femaines 
de féjour dans le Couvent de S. François, il étoit allé loger 
dans le Palais épifcopal, puis il avoit jugé à propos de renou- 
veller fa prife de pofleffion de l'Evêché du Paraguay. Cette 
cérémonie s'étoit faite avec Papplaudiflement du Peuple ; 
mais quelques Chanoines avoient encore réiteré leurs protef- 
tations , & recommencé à faire l'Office dans l’'Eglife du Col- 
lege : le P. Sobrino, qui en étoit encore Recteur, le P. Diaz 
Taño , Supérieur général des Réduétions du Parana , & le 
P. de Boroa , qui fuccéda bientôt après au P. Sobrino , s’é- 
toient renfermés dans cette Maifon , & ils ne tarderent point 
à être convaincus que Dom Bernardin n’attendoit qu’une 
occafon favorable pour les en chafler. 

Il recommengoit déja à publier contr'eux toutes les calom- 
nies qu'il avoit fait répandre depuis plulicurs années dans la 
Ville & dans la Province. Ses Confidens le fecondoient avec 
zele , & fur-tout un Frere Convers de fon Ordre , dont nous 
aurons bientôt plus d'une occafion de parler. Tout étoit bon 
à ce Religieux , & à ceux qui lui fournifloient des matériaux 
pour remplir fes Libelles diffamatoires. La difficulté fut d’abord 
d’avoir des preuves , qui puflent convaincre le Public impar- 
tial ; on connoïfloit la plüpart de ceux qui étoient aveuglé- 
ment livrés à PEvéque , & leur fignature n'auroit pas été d'un 
grand poids. Pour en avoir qui ne fuflent point fufpectes , 


voici ce que Pon fit : 

On obligeoit jufqu'aux Ecoliers à figner, & on ne leur per- 
mettoit pas même de lire ce qu'ils fignoient. Un de ces jeunes 
Gens, nommé /onace Frias , aïant eu défenfe de fon Pere de 
mettre fon nom à aucun écrit qu’on lui préfenteroit ainfi, & 


réfufant en effet d'en figner un , fut fouetté cruellement, fans 
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pouvoir étre ébranlé par un traitement fi rude. Il entra depuis 


dans la Compagnie, & y a rempli avec honneur les premiers 
Emplois de la Province. Lorfqu’on n'avoit pas le tems de mul- 
tiplier les copies , on exigeoit des blancs-fignés , que Pon rem- 
plifloir enfuite de tout ce qu’on vouloit. Un paquet de ces 
blancs-fignés , qui fut envoié dans-la fuite au Frere Villalon, 
Procureur de ER Bernardin en Efpagne , tomba entre les 
mains des Aneolois , lefquels inftruits par les Lettres dont ils 


étojent accompagnés , de Pulage que ce Religieux en devoit 


faire , en furent extrèmement feandalifés. 

Mais tandis que Dom Bernardin étoit fi bien fervi par ceux, 
à: qui il avoit confié fes intérêts , il ne s’endormoit pas lui- 
même , & ne néoligeoit rien , foit pour fonder les fentimens 
du Gouverneur au fujet des Jéfuites , foit pour l’accoutumer 
ales voir dépouiller de leurs Miffions. Il commença par leur 
Oter celles des Itatines ; & il fut fi bien colorer cette premiere 
tentative , que Dom Diegue Efcobar Oforio , qui n’en prévit 

as les fuites , ne s’y oppofa point. Depuis les derniers ravages 
des Mamelus dans ces Millions, on en avoit tranfporté les 
débris à l'Occident du Paraguay, dansle Canton de Caaguazu, 
environ à cent lieues au Nord de PAfflomption , & on en avoit 
formé deux Bourgades. Ces Miflionnaires , en mettant ainf 
les Fleuve entre leurs Néophytes & les Ennemis, avoient 
encore eu une autre vúe, que celle de les garantir de toute 
furprife. 

Nous avons vú les raifons qui leur avoient fait fouhaiter de 
fonder des Eglifes de ce côté-là du Paraguay : leur premiere 
tentative avoit échoué par la mort du P. Romero ; ils efpé- 
roient d'y réuflir par le moien des Itatines , qui fe trouvoient 
encore au nombre de trois mille, y compris quelques autres 
Indiens qui s’étoient joints à eux, & ils avoient tout lieu de 
croire que ce nombre croîtroit beaucoup en peu de tems. Rien 
d’ailleurs n'étoit plus avantageux à la Province du Paraguay 
que cet Etabliflement , parceque ces Réductions ne pouvoient 
manquer avec le tems de tenir en refpect les Guaycurus & les 
Payaguas , avec lefquels on ne pouvoit plus efperer une paix 
durable. Mais le nouveau Gouverneur, ou n’avoit pas encore 
compris de quelle importance il étoit de leur oppofer des In- 
diens , fur lefquels on pút compter, ou ne comprenoit pas 
le danger de voir cette Colonie naïflante fe difliper , fi on en 
retiroit ceux qui commençoient à la former : il apprit donc 
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avec allez d’indifférence que deux Eccléfiaftiques étojent partis 
pour aller prendre la place des Jéfuites aux Itatines. Il 1gno- 
roit apparemment qu'on leur avoit donné main-forte pour 
prendre pofleffion de leurs Cures , & on lui cacha fans doute 

ue les Jéfuites , qui y étoient au nombre de quatre, en avoient 
été chaflés, ramenés à 'Alflomption, & traités fi rudement pen- 
dant le voïage, que le P. de Arenas en étoit mort. 

Ce qu’il y eut de plus trifte , & ce qui ne pouvoit man- 
quer d'arriver , c’eft que les Itatíines ne doutant point qu’on 
n’en voulút à leur liberté, en faifant ce changement, fe mu- 
tinerent ; ce qui allarma tellement les deux Eccléfiaftiques, 
que fur le champ ils reprirent le chemin de PAflomption ; ils 
publierent même en y arrivant, qu’ils ne comprenoient point 
comment les Jéfuites pouvoient fubfifter parmi des Indiens, 
qui ne païoient rien, ni pour les Mefles, ni pour les Enter- 
remens. Enfin les deux Réductions furent bientôt défertes, & 
l'Evèque perfuadé-que les Jéfuites ne pouvoient faire que de 
mauvais Chrétiens , alma mieux laifler fans Pafteur un Trou- 
peau errant & difperfé, que d’y renvoïer ceux qui pouvoient. 
feuls le réunir dans la Bergerie. | 

L’Audience roïale des Charcas ne penfoit pas de même. Au 
premier avis qu’elle eut de ce qui venoit defe pafler aux Itati- 
nes, elle donna des ordres très précis d'y renvoïer des Jéfuites. 
Mais cet ordre arriva bien tard. Une année prefqu’entiere s’étoit 
écoulée depuisle dépeuplement des deux Réductions ; &, quel- 

ye diligence que puflent faire ceux qui furent chargés de 
raflembler les Indiens fugitifs, difperfés dans des Pais impra- 
tiquables , à peine en purent-ils ramener la moitié. On ne fau- 
roit imaginer les fatigues qu'ils y efluicrent : le Pere Manfilla 
en eut les jambes pourries , & les vers qui s'y mirent, lui 
cauferent de fi vives douleurs, qu’on fut obligé de le faire 
tranfporter à Cordoue; les Jéfuites n’étant plus alors à l'Af- 
fomption. Un fi long voïage augmenta encore fon mal, & 
les remedes qu’on lui fit trop tard , ne le foulagerent que très 
peu. On ne put néanmoins lui refufer la grace qu'il demanda 
avec les plus grandes inftances, d'aller mourir dans fa Mifion. 


Fin du Livre onzieme. 
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L Es Jefuites font infultés E maltraites à l' Affomption. More 
Jubite du Gouverneur. L'Evéque fe fait élire Gouverneur. Me- 
Jures qu’il prend pour chaffer les Jéfuites de la Ville. Is font 
chaffés à main armée, & jettés dans une Barque fans provifions 
6 fans Rameurs. Comment ils arrivent 6 font recus à Corrientes 
Ce qui fe palja au College de l'Affomption après qu'ils en furent 
fortis. L'Evêque recompenfe ceux quí Pont bien féerví , E en- 
voie un Procureur a Madrid, Le Reóteur du College de Cordoue 
porte fes plaintes a l'Audience rotale de la Plata, L'Evéque eft 
cité a comparoître devant cette Cour fupérieure. Dom Sébaftien 
de Leon nommé Gouverneur du Paraguay par interim. Sa con- 
duite pendant les troubles. L’Evêque fe determine a ne point le 
reconnoitre en cette qualité, 6 ne veut entendre à aucun accom- 
modement. Moderation de Dom Sebaftien, Les deux Armées 
en viennent aux mains. Les Troupes de l'Evêque font défaites. 
Dom Sébaflien eft reconnu a l'Affomprion en qualité de Gou- 
verneur. Sa conduite envers l'Evêque. Procedures de deux Ju- 
ges-Confervateurs. Les Jéfuites font rétablis a l'Affomption. On 
ne fait aucune recherche contre ceux qui ont favorife l'ufurpa- 
uon du Gouvernement. Provifeur nomme pour l'Evéché du Pa- 
raguay. L'Evéque arrive a la Plata ; comment il y eff reçu. 
Nouvelles fácheufes qu'il y apprend. Sa Lettre au Vicero: du 
Pérou. Un Vifiteur du Paraguay à Santafé , 6 ce qui s'y pa e. 
Sentence de ce Vificero. Il refufe de vificer les Reduétions, Défaite 
des Mamelus par les Néophytes , que obligent auffi les Guaycurus 
a fe retirer, & rebátiffen: Eglife de Sainte Luce. Refutation de ce 
qu'on apublzé contre de Vifiteur, Nouveau Vifiteur , E [es inftruc- 
Tome Il. | | | O 
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tions. Nouvelle denonciation de Mines d'or. Retradation du 
Secrétaire de D. Bernardin de Cardenas. Sentence de D. Gabriel 
de Peralta , contre les Exécuteurs des violences de D. Bernardin 
de Cardenas envers les Jéfuires. Lettre du même au Préfident du 
Confeil roial des Indes. Déchaïnement contre les Jefuctes. L'E- 
véque de Buenos Ayres veut les chaffer des Reduitions de fon 
Diocefe. Lettre du Gouverneur de cette Province. L' Evéque fe 
reconcilie avec les Jéfuites. Services rendus a cette Province par 
les Néophytes. Le Frere Villalon retourne au Paraguay , € 
pourquoi. Lettre du Roi a l'Archevèque de la Plata, Lettre 
de Dom Bernardin à ce Prelat. Un nouveau Wifiteur chargé 
de faire examiner le Cathechifme que les Jefuites enfergnotent a 
leurs Neophytes. Junte pour cet examen. Écrit que le Provin- 
cial lui fait préfenter. Sentimens des Examinateurs. Le nouveau 
Dénonciateur des Mines d'or s'échappe , E eff arrété, Sa dépo- 
fiston : avis des Mineurs. Nouvelle dénonciation , & ce qui en 
arrive. Comment on découvre la vérité. Rérraëlation du Capitaine 
Ramirez de Fuenleal. Deux Sentences du Vifiteur. D. Jean de 
Palafox écrit au Pape en faveur de Dom Bernardin. Lettres 
de L'Evéque du Tucuman a Innocent X. Autre Lettre du même 
a Alexandre VII, T, debeis Lettre du Roi d'Efpagne. Secours 
donne a propos par les Néophytes au Gouverneur du Paraguay. 
ls font attaqués par les Guaycurus , & les defont. Toute l’affatre 
du Paraguay évoquée au Confezl roial des Indes. Le Pere Diaz 
Taño a Madrid. Comment il y efi recu. Déchaïnement en Ef- 
pagne contre les Jéfuites. Le Roi d'Éfpagne demande au Géné- 
ral des Jéfuices un Vifiteur pour le Paraguay. Quel fut celui 
quí fut nommé. Il confulte le Commiffaire des Peres de Saint 
Francois. Lettre de ce Commiffaire au Général des Jéfuites. En 
quel état le Vifíteur , nommé par le Général des Jéfuites , trouve 
Ja Province. 


1648 - 49. Le Parti de Dom Bernardin de Cardenas grofiffoit de 
Les Jéfuites jour en jour à PAffomption , à la faveur de lefpece d’indif- 
A ne férence , où paroifloit être le Gouverneur à Pégard des Jéfui- 
l'Affomption, 1CS , & qui pouvoit bien être caufée par la crainte de retomber 
dans le danger,où il avoit été expofé en venant de la Plata. Alors 

le foulevement contre ces Religieux devint prefque général. 

A-peine pouvoient-ils paroître quelque part fans être inful- 

tés, & ils n'en étoient pas même toujours quittes pour des ava- 
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nies. Le P. Diaz Taño, fi refpecté par-tout ailleurs , 82 qui P'a- 
voit été plus que perfonne dans cette Capitale, étoit celui, 
pour qui il étoit moins für de s’y montrer. Le Pere Antoine 
Manquiano rencontra un jour un Furieux, qui Paborda en 
lui difant qu'il ne favoit à quoi 1l tenoit qu’il ne lui arracht 
le cœur de la poitrine pour le manger. td les chofes al- 
lerent fi loin , que le Recteur du Collége fut obligé de fermer 
fon Eglifle , & de défendre à fes Religieux de fortir de la 
Maïfon , ou ils n’auroient pas même été en füreté , fi le Juge- 
Confervateur n’y avoit pas fait mettre des Gardes. 

Ce n’eft pas qu’ils n'euflent encore bien des Amis dans 
la Ville ; mais comme l’Evêque les avoit de nouveau décla- 
rés excommuniés , perfonne n'ofoit avoir aucune forte de 
communication avec eux , & le Gouverneur , qui ne doutoit 
point de la validité de Pexcommunication , ne leur donnoit 
aucune afliftance , de peur de tomber dans les mêmes embar- 
ras , où fon Prédécefleur s'étoit fi fouvent trouvé. Dom Ber- 
natdin ne le ménageoit pas beaucoup lui-même, & perfuadé 
qu'il n'obtiendroit jamais fon confentement pour Pexil des 
Jéfuites , il évira avec foin de lui en parler. Mais cette bar- 
riere , que le Prélat n’ofoit franchir, tomba lorfqu’on y pen- 
{oit le moins. Dom Diegue mourut prefque fubitement après 
avoir pris un remede qu’on lui avoit envoïé, en Paflurant 

wil étoit fouverain contre une incommodité qui lui étoit 
bae. 

A-peine eut-il les yeux fermés, qu'on s'aflembla tumultuai- 
rement à la Maifon de Ville, Er donner un Succefleur, 
en attendant que le Roi eût nommé un Gouverneur; $ cela, 
en vertu de la prétendue Cédule de Charles V , qui ne don- 
noit plus ce droit à la Maifon de Ville de PAflomption , 
comme je Pai déja remarqué , & contre le droit du Viceroi 
du Pérou , ou en fon abfence, de P Audience roïale des Char- 
cas. Mais on ne connoïfloit plus a l'Affomption, niloi , ni 
autorité fupéricure. La Populace , ameutée par les Créatures 
de PEvéque, le proclama Gouverneur & Capitainé général. 
Parmi ceux qui étoient en place, les uns penfoient comme 
le Peuple , les autres n’oferent fe compromettre ; & Dom 
Bernardin de Cardenas prit poffeflion du Gouvernement, fans 
que perfonne s'y oppofar. | | 

Onne douta plus alors de l'exil des Jéfuites ; mais D. Bernardin 
ne voulut fe déclarer qu'après qu'il auroit fibien pris fes me- 


O jj 


1649. 


Mort fubite 
du  Gouvet- 
neur. 


L'Evé me fe 
fait élire Gou- 
verneur, 


1649. 
Mefures qu'il 
prend pour 
chaffer les Jé- 
{uires de leur 
Collége, 


Tis font chaf- 
fés de leur 
Collége , à 
main armée. 


ro HISTOIRE 

fures, qu'il parût n'avoir rien fait que fur les inftances rér- 
térées de tous les Ordres de la Ville. Il commença par dé- 
placer tous ceux qu’il favoit bien ne pas entrer dans Es vúes; 
8z il en obligea même plufieurs à fe retirer dans leurs Campa- 
gnes. Ses Emiflaires le répandirent enfuite dans tous les quar- 
tiers de la Ville, pour animer le Peuple & Pengager à deman- 


pag 
der que les Jéfuites fuflent chaflés de la Province ; $ pour 


> 
lui donner encore plus de chaleur, un jour qu’il officioit pon- 
tificalement dans la Cathédrale , 1l fe tourna vers le Peuple 
après la confécration, & lui montrant la fainte Hoftie , crozez- 
vous , mes Freres , dit-il, que Jéfus - Chriff foit ¿ci prefent fous 
ces efpeces ? tous s’écricrent qu'ils étoient difpofés à verfer 
leur fang pour la défenfe de cette vérité : crozez auffí fer- 
mement, reprit-il, que j'ai un ordre du Roz de chaffer les Je- 

fuites de cette Ville (1). | 
Le Docteur François Xarque, après avoir rapporté ce fait, 
ajoûte qu’il ne pouvoit encore fe perfuader qu'un Evéque eût 
pu parler de la forte, contre fa confcience, & qu'il falloie 
que quelqu'un de fes Partifans eût fabriqué à fon infu une 
Lettre fous le nom du Roi, & contrefait le feing & le fceau 
de S. M. Mais le Frere Villalon, dans fes Mémoriaux préfentés 
au Confeil des Indes, jugea qu'il étoit plus court de nier le 
fait, e de notoriété publique. Ce qui eft certain, c'eft 
que cette déclaration de PEvéque acheva de perfuader à la 


_Multitude, que les Jéfuitesétoient véritablement coupables de 


tous les crimes dont ce Prélat les accufoit. On eut enfuite 
orand foin de publier que l'exil de ces Religieux mettroit 
"Evéque-Gouverneur en poffeffion de plus de vingt mille In- 
diens , qu'il diftribueroit aux Hans à proportion de lar- 
deur que chacun auroit témoignée à feconder fon zele pour 
PEglife & pour PEtar ; & quelles richeffes, ajoûtoit-on , vont 
couler dans la Province , des Mines d'or, que ces Ennemis 
de Dieu & du Roi tiennent fi bien cachées, & qu’on dé- 
couvrira aifément, quand on les aura auffi chaflës de leurs Ré- 
duétions ? 

Les efprits étant ainfi prepares, il parut un Edit du Pré- 
lat, qui obligeoit, fous peine d'excommunication & de la vie, 
tous ceux quí étoient capables de porter les armes , de fe ran- 
ger fous la Banniere de Jean de Vallejo Villafanti , Lieute- 
nant de Roi, & d'exécuter toutce que cet Officier leur com- 


(1) Xarque, Liv. 2 Chap. 40. num. 30. 
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manderoit. Tous obéirent ; & le fixieme de Mars 1649 , Villa- 
fanti marcha à leurtête,& alla fe préfenter à la porte du Collége. 
Elle écoit fermée ; & tousles J ice Bi dans une Chapelle 
intérieure , y étoient en prieres. Le Lieutenant de Roï, après 
une fommation de l'ouvrir , qu'ils n’entendirent apparemment 
pas, la fit brifer à coups de haches , entra dans la Chapelle 
avec le Grefhier & quelques autres Officiers , fignifia au Rec 
eur un ordre de fortir fur le champ de la Ville, avec tous 
fes Religieux , & d'évacuer avec toute la promptitude pofli- 
ble les Réductions du Parana , & tous les autres Etablifle- 
mens que la Compagnie avoit dans la Province de Para- 
guay. SET CURE | 
Le Recteur répondit que les Jéfuites avoient érigé le Col- 
lége de PAflomption avec la permiflion du Roi Philippe 
II , que les Succefleurs de ce Prince leur avoient donné 
& fouvent réitéré l’ordre de ne point Pabandonner fans leur 
agrément, & qu'ils ne pouvoient, fans fe rendre coupables 
de defobéiflance, acquiefcer au commandement qu’on leur fai- 
foit. Le Pere Diaz Taño lui montra en même tems toutes 
les Pieces qui faifoient la preuve de tout ce que le Pere de 
Boroa venoit de dire : mais Villafanti , fans vouloir feulement 
les regarder , fit figne à fes Gens d'exécuter ce qu'il leur avoit 
prefcrit. Tous dans le moment fe jerterent avec fureur fur les 
Jéfuites, les chargerent de coups des plus atroces injures, 
les traînerent par terre , les foulerent aux piés ; & PEvéque du 
Tucuman dans une Lettre adreflée au Pape, où il fait un très 
grand éloge du P. de Boroa , marque expreflément la maniere 
indigne dont il fut traité dans cette occafion. 
Quelques-uns de ces Religieux étoient malades ; on les 
tira de leurs lits avec la même violence : tous furent liés, ga- 
rotés , traînés jufqu’au bord du Fleuve, & embarqués dans des 
Canots, qu’on tenoit tout prêts : quelques Mémoires difent 
qu’ils furent jettés dans une Barque fans rames & fans Ma- 
telots ; tous conviennent qu’ils furent abandonnés fans au- 
cunes provifions au courant du Fleuve, qui auroit pu les en- 
traîner jufqu’à la Mer , s'ils n'avoient échoué fur une Île qui 
fe trouva fur leur paflage. Le feul Pere Berthold n’eut point 
de part à ces violences & à ces outrages. Il éroit allé cher- 
cher du pain dans une Métairie , parceque depuis quelque tems 
les Domeftiques Negres n'avoient pas la liberté de fortir du 
Collége pour aller faire les provifions les plus néceflaires à 
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la vie. Il apprit lá ce qui venoit de fe pafler , & il n'eut point 

d'autre parti à prendre, que de gagner au plus vite par des 

chemins détournés la plus prochaine Réduétion , ou il arriva 
lus mort que vif après huit jours d'une marche forcée. 

La Barque avoit échoué affez loin de Corrientés , où les 
Jéfuites eurent bien de la peine à fe rendre. Le Meftre de 
Camp Dom Emmanuel Cabral les logea chez lui, & n'ou- 
blia rien pour les remettre de l’épuifement où ¿ls éroient: il 
prit fur-tout un très grand foin des Malades , & difpofa de | 
telle forte fa maifon , que tout les Prétres y furent logés fé- 
parément. Ils y refterent une année entiere , toujours défraïés 
par leur Hôte ; & la maniere, dont ils remplirent pendant 
tout ce tems-lá les fonétions de leur Miniftere, non-feule- 
ment effaça toutes les impreflions que les Habitans de cette 
Ville pouvoient avoir reçues contre eux , fur ce qu’on leur 
avoit mandé de PA ffomption , mais leur infpira un très grand 
empreflement pour avoir un Collége de la Compagnie. 

Celui de l'Affomption , dès que les Jéfuites en furent for- 
tis , fut traité comme une Place prife d’aflaut. On emporta 
jufqu'aux portes de la Maïfon & de PEglife ; la Chaire du 
Prédicateur & les Confeflionnaux furent brifés : on avoit 
perfuadé au Peuple qu'on y prêchoit une Doftrine héréti- 
que, & qu'on y répandoit le venin d’une Morale corrompue: 
Le retable du grand Autel &c le Tabernacle étoient magni- 
fiques & d'un très bon goût ; on y avoit emploïé les plus ha- 
E Ouvriers d'Efpagne , & la richefle en évaloit le travail. 
Le premier mouvement de la fureur, dont étoient poflédés les 
Exécuteurs des ordres de l'Evéque , les porta à vouloir mettre 
en pieces ces beaux ouvrages ; mais on s’y oppofa, & on fut 
d’avis de les tranfporter dans la Cathédrale | qui n’avoit rien 
de pareil; & comme il occupoit toute la hauteur de l'Eglife, 
plus élevée que celle ou Pon vouloit le placer , il fallut le ra- 
courcir , ce qui ne put fe faire fans le défigurer , en lui ótane 
les proportions. 

Il y avoit aufli au grand Autel deux Statues bien faites , 
qui repréfentoient Saint Ignace & Saint François Xavier ; 
on voulut en faire un Saint Pierre & un Saint Paul, & on 
en fit deux Monftres, qui ne reflembloient à rien. Il y avoit 
un tableau qui repréfentoit Notre Seigneur, tel qu'on dit 
qu’il apparut à la célebre Doña Maria de Efcobar, dont la 
mémoire cit en vénération par toute l'Efpagne ; quelqu'un 
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s’écria que cette Figure étoit de Pinvention des Jéfuites, par- 
ceque ce divin Sauveur y paroïfloit revétu d'une foutane à- 
peu-près femblable à la leur. On en coupa la téte pour la con- 
ferver , le refte fut jetté au feu. On en vouloit faire autant 
d'une très belle Statue de la Sainte Vierge, qu’elle repréfen- 
toit comme on fait ordinairement pour exprimer fon imma- 
culée Conception. Elle avoit été faite en Éfpagne , par un 
très habile Sculpteur, on la portoit tous les ans en Procef- 
fion , d'une Congrégation qui étoit fous le titre de ce Myf- 
tere, à l’Eglife , & Pon afluroit qu’elle avoit été l’inftrument 
de pluficurs merveilles ; cependant, parcequ’elle avoit les yeux 
élevés vers le Ciel, quelques-uns s’écrierent qu’il falloit lui 
couper la tête, & en mettre une autre qui eút les yeux baif- 
fés ; mais la Multitude ne voulut point qu’on y touchât. 
Dans les Chambres des Religieux, on ne trouva rien qui 
excitat la cupidité des plus pauvres mêmes. Il n’y avoit dans 
cette Maifon d’argenterie , que celle de PEglife & de la Con- 
grégation , & elle fut toute enlevée, aufli-bien que les orne- 
mens des Autels. Enfin, il n’y refta bientôt que les murail- 
les, les totes & les lambris, qui n’y fubfifterent pas même 
long -tems dans leur entier. On y mit le feu en douze en- 
droits; & quoiqu'il n’y eût rien de vouté , les lambris mêmes 
n’en furent pas endommagés. On en fut extrêmement fur- 
pris , & plufeurs perfonnes dirent affez haut que Dieu con- 
fervoit cette Maïifon , & que les Jéfuites y reviendroient. Pour 
leur montrer qu’ils étoient mauvais Prophêtes , on réfolut 
de tout abbatre , & on commença par PEglife , à laquelle 
une Tour, qui s’élevoit beaucoup plus haut que le toit, fer- 
voit d'appui. | 
- Comme on n'avoit point encore trouvé dans le País des 
pierres propres à faire de la chaux , on ne pouvoit donner, 
aux plus grands édifices mêmes, d'autres fotitiens que des pi- 
liers de bois; & les Forêts du Paraguay en fourniflent de 
la plus grande hauteur , & d’une groflcur proportionnée. 
Entre ces piliers on faifoit des murs de moilons & de 


briques liés avec de la terre. La Tour de PEglife du College . 


avoit plufieurs étages de cette fabrique; & pour la faire tom- 
ber, on attacha de grofles cordes à plufieurs piliers : mais 
quelque effort qu’on püt faire, il ne fut pas même pollible de 
Pébranler. On fe contenta donc d’avoir mis PEglife & la Mai- 
fon dans un état à ne pouvoir plus fervir que de repaires aux 
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Animaux, & de rendez-vous pour bien des abominations qui 
s'y commirent. | 
Dom Bernardin fongea enfuite à reconnoitre le zele de 
ceux qui Pavoient fi bien fervi ; mais à l'exception des Ne- 
gres, qu’on faifit d’abord , on trouva bien peu de butin à par- 
tager entre tant de monde. Il étoit encore plus difficile au 
Prélat de juftifier, auprès des Tribunaux fupérieurs & du Con- 
feil roíal, la violence dont il venoit d'ufer contre les Jéfui- 
tes; & quand ces Religieux auroient été plus coupables en- 
core , qu'il ne le prétendoit , il n’y avoitau Monde que lui, 
qui pút s’imaginer qu'une telle exécution, faire de fon au- 
torité feule & fans garder aucune formalité de juftice, put 
jamais être approuvée ailleurs , que dans une Ville dontilavoit 
féduit & mis dans fes intérêts la plûpart des Habitans, par Pef- 
pérance qu’ils tireroient des richefles immenfes de la dépouille 
des Jéfuites. Il s'éroit même aveuglé à un tel point,qu’aïant recu 
de quelques perfonnes des complimens fur ce qu'il venoit de 
faire , des le quinze d'Avril il fit partir pour Madrid le Frere 
San Diego Villalon , fon Procureur, avec tous les Procés- 
verbaux qu'il avoit dreflés pour juftifier fa conduite, & en 
faire voir la néceflité preflante. | 
Les Jéfuites de leur côté ne s'oublierent pas & ne perdi- 
rent point detems. En vertu d’un Bref du Pape Grégoire XIE, 
il eft permis à leur Compagnie, quand elle eft griévement 
lézée RE fon honneur & dans fes biens , de fe nommer un Juge. 
Confervateur qui inftruit juridiquement le Procès, & qui pro- 
nonce fa Sentence au nom du fouverain Pontife, dont il eft 
délégué en vertu de fa nomination. Ce Bref a été reçu dans 
tous les Etats du Roi Catholique ; mais à condition que les 
Tribunaux fupérieurs du Reflort jugeaflent que la caufe eft de 
la compétence du Juge -Confervateur , & approuvaflent l’é- 
leétion du Sujet qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Jé- 
fuites commencerent par fe mettre en régle de ce côté- 
la; & le P. Alfonfe de Ojeda , Recteur du Collége de Cor- 
doue, qui s'étoit déja rendu à la Plata pour porter fes plaintes 
à P' Audience roïale fur ce qui venoit de fe pañler à 'Aflomp- 
tion , fut chargé de cette affaire. | 
- Quelque diligence qu'il eût faite, Dom Bernardin Pavoit 
prévenu ; mais tout ce qu'il y gagna , fut d’avoir lui-même 
inftruit cette Cour fupérieure de ce qu’elle auroit eu bien de 
la peine à croire fur le fimple récit du Perede Ojeda -aufli ne 


fic-elle 
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fit-elle aucune difficulté pour accorder tout ce qu'il lui de- 
manda. Les Jéfuites avoient nommé d’abord pour leur Juge- 
Confervateur Dom Gabriel de Peralta, Doien de la Cathé- 
drale ; mais il sen excufa fur ce qu’aïant eu des démêlés per- 
fonnels avec Dom Bernardin , il ne lui convenoit pas d’être 
{on Juge : il les pria donc de fe contenter qu’il prononcát 
contre les Complices & les Exécuteurs de fes violences ; mais 
comme 1l falloit commencer par condamner le premier 
Auteur de tout le mal, il les pria de s’adreffer à un autre : 
ils engagerent le Pere Pierre Nolafco , Supérieur des Re- 
ligieux de la Merci, à fe charger de cette commiflion , XX il 
‘y confentit. 

Dès que toutes les permiffions furent arrivées de la Plata, 
11 mit l'affaire en regle; 'Evéque aïant refufé de répondre aux 
fommations qui lui furent faites, & continuant à agir comme 
s’il n’eût rien fait qui ne fút dans les regles, le P. Nolafco saprès 
avoir oui tous les témoins , & obfervé toutes les formalités 
que demandoit une Caufe de cette importance, figna & pu- 
blia fa Sentence définitive le 19 d'Otobre 1649. On la trou- 
vera dans les Preuves en Efpagnol & en François, telle 

won me l’a envoïée d'Efpagne dans ces deux Langues. Celle 

5 Doien de la Cathédrale ne fut prononcée & fignée que 
le 22 de Janvier 1652. Comme elle entre dans un trés grand 
détail de tout ce qui s'étoit paflé au fujet de Pexpulfion des 
Jéfuites , la longueur m'a aulli obligé de la renvoier dans les 
Hieuves. 

Cependant l'Audience roïale bien perfuadée que la pré- 
tendue Cédule de l'Empereur Charles Y, dont le Corps de 
Ville de lAflomption sétoit autorifé pour fe choïfir un 
Gouverneur , n’exiftoit que dans Pimagination de Dom Ber- 
_nardin de Cardenas, & que rien ne pouvoit juftifier la conduite 
qu’il avoit tenue depuis fon don. ne crut pas devoir 
laifler plus long-tems cette Province fans un Chef, qui pút y 
rétablir l’ordre & la fubordination , & nomma Vifiteur du 
Paraguay, avec le titre de Gouverneur & Capitaine général 
de cette Province par interim, Dom André Garavito de Leon, 
Chevalier de Santiago , un de fes Oydors. 

Mais, parcequ'il étoit obligé defaire en chemin une vifite, 
qui ne lui permettoit pas de fe rendre a PAflomption aflez 
tór pour remédier avec promptitude au mal le plus pref- 
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fant , PAudience roïale envoïa au Meftre de Camp général 
des Provifions de Gouverneur & de Capitaine général du 
Paraguay , jufau’a arrivée de Dom Garavito de Leon dans 
cette Province , avec ordre d’aflembler des forces fuffifantes 
pour rétablir les Jéfuites dans leur College , & pour faire ren- 
trer les Habitans de PAflomption dans leur devoir. 

Elle rendit enfuite un Arrêt, qui ordonnoit à D. Bernardin 
de Cardenas de comparoitre fans retardement en perfonne 
devant fon Tribunal , pour y rendre compte des raifons qu’il 
avoit cues de fe faire reconnoítre en qualité de Gouverneur 
& de Capitaine général de la Province de Paraguay, & de 
chafler les PP. de la Compagnie de Jefus de leur College de 
PAflomption, à quoi elle ajoûtoit que ces deux points étant de 
la compétence du Tribunal féculier , fa dignité épifcopale 
ne le difpenfoit point dans ces deux cas de reconnoitre la 
Jurifdiction de la Cour, & de s’y foumettre. Elle donna enfuite 
avis de tout ce qu’elle avoit fait au Marquis de Mancera, 
Viceroi du Pérou, qui Papprouva & le confirma. 

Pour revenir à Dom Sébaftien de Leon , quí devoit fe trou- 
ver le premier chargé de remédier aux défordres du Paraguay, 
quelque tems avant que les Jéfuites fuffent chaflés de leur 
College, il s’étoit retiré à la Campagne, pour n'étre pas té- 
moin d’un événement qu’il prévoioit , & qu'il ne pouvoit pas 
empécher ; peut-être aufli pour ne pas s'attirer de nouveau & 


à pure perte, Pindignation de PEvéque, dont il avoit déja 


efluié le reflentiment. En recevant les Provifions qui lui étoient 
adreflées par P Audience roïale de la Plata, il comprit toute 
la difficulté qu'il ne pouvoit manquer de trouver à leur exé- 
cution, & il ne crut pas devoir fe montrer fitôt dans la Ca- 
pi , jugeant bien que fa préfence ne feroit qu'augmenter 
e trouble, & qu’il n’y feroit pas même le plus fort : le parti 
qu'il prit fut de parcourir d’abord les Habitations les plus 
éloignées de la Ville, & d’y notifier fes Provifions. Ses deux 
Freres , & quelques autres perfonnes de marque, quis’étoient 
aufli retirés pour les mêmes raifons que lui, allerent bientôt 
le joindre : fa Troupe groflit peu-à-peu, & quand il fe vit 
en force , il dépêcha un Courier à Corrientés pour avertir 
les Jéfuites de le rendre auprès de lui; puis il envoia notifier 
{es Provifions au Corps de Ville de PAflomprion , & aux 
Officiers qui étoient demeurés dans la Capitale , les aflurant 
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qu'il ne feroit aucune fonétion de fa Charge, qu'il ne leur 
eût communiqué les ordres & les inftruétions qu'il avoit reçus 
de P Audience roiale. | 
Il eut prefqu'en même tems des avis fecrets de fe bien tenir 
[ur fes gardes , parcequ’on faifoit prendre les armes aux Efpa- 
gnols & aux Indiens, & qu'on publioit par-tout qu'aucune 
Puiflance n’avoit droit d’ôter le Gouvernement du Paraguay 
à Dom Bernardin de Cardenas : ce Prélat en étoit lui- 
mème plus perfuadé que perfonne ; & parmi fes papiers, qui 
furent dans la fuite envoiés au Confeil roïal des Indes, il fe 
trouva une de fes Lettres, adreflée à Dom Jean Romero de 
la Croix, où 1l difoit, » qu’il étoit fur le point de fe diftinguer 
. » par des exploits héroiques & par de grandes victoires ; qu'il 
» avoit pour lui la juftice & la force ; que toute la Capitale 
» Saniólbic à lui, bien réfolue de ne recevoir jamais aucun 
» Jéfuite dans fon enceinte , ni aucun fauteur de la Société, 


» & de ne point reconnoitre Sébaftien de Leon poe Gou- 


» verneur. De bonne foi, ajoútoit-il , n’y auroit-il pas de la 
» folie à recevoir en cette qualité un Excommunié , un Héré- 
» tique, un Traître ? Dieu ne le permettra pas, & Ótera la 
» vie à quiconque ofera fe porter, comme lui, pour Gouver- 
» neur, comme il Pa Ótée au dernier ; car c’eit de lui que 
» je tiens le Gouvernement, 

Dom Sébaftien crut devoir lui laifler le tems de refléchir 
_ fur les fuites de la démarche où il le voïoit s'engager ; mais 
quand il eut appris qu’on faifoit dans la Capitale tout ce qu’on 
a coutume de faire dans une Ville menacée de Siége, il manda 
les Milices Efpagnoles de la Province , & trois mille Indiens 
du Parana. L'approche de ceux-ci, bien loin d'intimider les 
- Troupes de P'Evéque, leur caufa une grande joie. On leur 
avoit perfuadé que des Anges avoient promis au Prélat de 
combattre pour lui ; & fur cette aflurance fes Soldats avoient 
fait provifion de cordes pour lier les Indiens, qu'ils étoient 
bien réfolus d’épargner pour en faire des Efclaves. Ils arrive- 
rent énfin, & Dom Sebaftien fe mit aufli-tôt en marche , 
mais fans perdre l’efpérance de terminer Paftaire fans effufion 
de fang. 

Dès que PEvéque en eut avis , il voulut lui épargner la 
moitié du chemin , & fit fortir fes Troupes en bon ordre , 
fous le commandement du Lieutenant de Roi, puis il fe retira 
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dans fa Cathédrale, où il fut fuivi d’une multitude de Fem- 
mes, d'Enfans & de Vieillards. Là , profterné au pié de PAu- 
tel, où il avoit fait expofer le Saint Sacrement, il conjura 
le Seigneur de délivrer fon Eglife, & la Province, des Héréti- 
ques & des Impies , conjurés contre fon Chrift & contre 
le Roi. Les deux Armées fe rencontrerent bientôt, & des quel. 
les furent en préfence, le Gouverneur fit publier à fon de 
trompe fes Provifions , les ordres du Viceroi & ceux de lAu- 
dience roïale, avec une proteftation, qu’il venoit dans un cfprit 
de paix pour rétablir la juftice & la tranquillité dans fa Pa- 
trie, qui ne pouvoit lui refufer le témoignage de n'avoir ja- 
mais donné à perfonne le moindre fujet de fe plaindre de 
lui. Il ajoûta qu’il feroit au d éfefpoir d’être contraint de tirer 
contre fes Compatriotes une épée, dont jufques-là il ne s’étoit 
fervi que pour leur défenfe ; qu'il ne le feroit point, qu'il n’y 
fut forcé , & qu'il conjuroit les fideles Sujets du Roi de ne 
le pas mettre dans une fi dure nécellité. 
[] fut très peu écouté & ne gagna rien. L'Armée épifcopale 
marchoit à cette Guerre comme à une Croifade, & ne dou- 
toit point de la viétoire. Il n’y avoit pas un Soldat, qui n'eút 
cru commettre un grand crime en fe foumettant au Gouver: 
neur , parceque l’Evèque Pavoit défendu fous peine d'excom- 
munication & de punition corporelle. C’eft lui-même qui en 
a inftruit le Confeil & tous les bind dans une Declara- 
tion, qui fe trouvera dans les Preuves, & dans la feule vúe 
de difculper ceux qui avoient combattu pour lui. On ne lui 
répondit que par une décharge de Moufqueterie , qu’on fit 
fur le Général quand on le vit à portée ; mais quoiqu'il n’eût 
ni cafque , ni cuirafle, il ne fut qu’un peu effleuré par une 
balle, qui tua à côté de lui un de fes Officiers ; il fit alors fon- 
ner la charge, & les Epifcopaux foutinrent le premier choe 
avec cette fermeté fanatique , propre de Gens qui fe croient 
invulnerables. Mais elle dura peu; bientôt la valeur, que con- 
duifoit la raifon , Pemporta fur la fureur défefperée de ceux qui 
avoient trop compté fur le fecours des Anges, & qui déchus 
de leur attente , ne voïoient plus d'autre moïen d’éviter de 
érir par la main du Bourreau, que de mourir les armes à 
ha main. Pluficurs néanmoins fe rendirent : d'autres cherche- 
rent leur falut dans la fuite ; & le Gouverneur , arant défendu 
qu'on les pourfuivit , entra fans aucune réfiftance dans la 


Ville. 
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ll s’arrèta d’abord dans la grande Place , où il fit de nouveau 
ublier fes Provifions. Il commanda enfuite qu’on portát tous 
les Bleflés à l'Hôpital, & que ceux qui ne pourroient pas y 
avoir place , fuflent logés chez lui. Atant ainfi pourvú au plus 
reflé , il fe rendit à la Cathédrale, pour y rendre graces à 
Dieu de lavoir préfervé du danger qu’il avoit couru au com- 


mencement du combat. Il y trouva PEvéque , lui baifa ref- 


peltueufement la main , & le pria de vouloir bien lui remettre 


le bâton de commandement, l’affurant qu’il fe feroit toujours 
un devoir de lui témoigner en toute rencontre le refpect qui 
étoit dû à fon caractere & à fa perfonne , & de lui rendre 
tous les fervices qui dépendroient de lui. Le Prélat étoit aflis 
fur fon trône, revêtu de fes ornemens pontificaux , tenant de 
la main droite fa crofle, & de Pautre le bâton de comman- 
dement. Il rendit le bâton au Gouverneur, fans lui dire 
un feul mot, & fe retira chez lui fuivi de tout fon cor- 
tege. | 


- Dom Sébaftien ne crut pas devoir différer plus long-tems 


à lui fignifier l'ordre de fe préfenter perfonnellement à PAu- 
dience roïale , & il le fit devant témoins. Dom Bernardin 
promit d'obéir, & le Gouverneur lui dit qu’il regardoit comme 
un de fes plus efléntiels devoirs de lui fournir tout ce qui 
feroit néceflaire pour faire commodément le voiage, & d'une 
maniere convenable à fa dignité. Les Jéfuites de leur côté, 
prefloient le Juge-Confervateur de commencer fes procédu- 
res, pour mettre leur innocence à couvert de toutes les calom- 
nies que l’on continuoit depuis leur départ de P'Affomption 
de publier contr'eux , & pour la réparation des torts & des 
indignes traitemens qu’ils avoient foufferts ; mais comme il 
avoit fallu du tems pour recevoir la réponfe de P Audience 
roïale, au fujet du changement du Juge-Confervateur , le P. 
Nolafco ne put prononcer fa Sentence contre le Prélat , que 
le dix-neuvieme d'Oétobre 1649. 

J'ai dit qu’elle avoit été rendue par contumace , l'Evêque 
n’aïant pas mème voulu répondre à la citation du Juge ; aufli 
nous verrons bientôt qu’il la regarda toujours comme nul- 
le. On a même parlé fort différemment de la maniere dont 
elle fut reçue au Confeil du Roi. Un Secrétaire général du 
Confeil des Indes m'a afluré, dans une Lettre que j'ai reçue 
de lui il y a quelques années, qu’elle y avoit été fort approuvée, 

il 
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auffi-bien qu'à Rome. D’autres ont écrit le contraire, $2 
tout cela peut fe concilier en diftinguant les tems, puifqu’il 
eft certain que Dom Bernardin de Cardenas avoit à la Cour 
de Madrid , & dans le Confeil roïal des Indes , des Partifans 
qui le fervirent d’abord avec beaucoup de zele & de fuccès, 
& que les Jéfuites fe contenterent toujours de réfuter folide- 
ment ce que fon Procureur en Efpagne avançoit contre-eux, 
fans jamais récriminer. La Lettre, dont je viens de parler, porte, 
> que cette Sentence fut depuis confirmée par un Arrêt du Roi 
» donné dans fon Confeil le 1 de Juin de Pannée 1654 , avec 
» une pleine connoiflance de caufe, & après un mür examen 
» de toutes les procédures faites au Paraguay, à Poccafion de la 
_» révoltede 'Evéque, & que par cet Arrét il fut déclaré que le 
» Pere Nolafco méritoit une entiere approbation de tout 
» ce qu'il avoit fait au fujer des Jéfuites, comme .leur J uge- 

» Confervateur. rise 

D. sébaftica Pour revenir à Dom Sébaftien de Leon , j'ai dit que ce 
de Leon réa. Gouverneur à {on arrivée dans la Province , avoit fait dire 
Pa a aux Jéfuites du College de lAflomption , qui étoient demeurés 
SMA FA Corrientes , de le venir joindre , & quelques-uns d'entr'eux 
s'étoient en effet rendus auprès de lui avec les Indiens des. 
Réductions qu'il avoit mandés. Il n’eut rien de plus preflé, 
quand il eut bien affermi fon autorité dans fon Gouverne- 
ment , que de faire travailler à rétablir leur College; & il y 
emploïa tant d'Ouvriers , que tous ces Peres furent en très 
peu tems aflez bien logés pour être en état de s'acquitter de 
leurs fonctions les plus indifpenfables. Mais il fallut abbatre 
la Tour de PEglife, parceque tous les efforts qu’on avoit faits 

pour la renverfer , Pavoient fi fort ébranlée, ae paroifloit 
prête à tomber fur l'Eglife. Il s’agifloit de lui donner une 
direction toute oppofée à celle qu’on lui avoit fait prendre en 

voulant Pabbatre , & la chofe parut d’abord impratiquable. On 
en vint pourtant à bout, & toute la Ville Pateribua à une 
protection particuliere du Ciel. ho 
left reconnu Le Gouverneur fit enfuite publier un Edit, qui ordonnoit 
os ci au nom du Roi, & fous les peines les plus féveres, de reftituer 
gnie pour le a ces Religieux les Neores, & généralement tout ce qui avoit 
SÓN été enlevé de leur College : le J uge- Confervateur lappuïa 
eS d’une Ordonnance, & y ajoûta la peine de Pexcommunica- 
rion ; mais la plúpare des meubles fe trouverent tellement 
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décradés ,& ceux à qui ils avoient été donnés, éroient fi pau- 
vres , qu'on fut obligé de les abandonner. Le retable fut remis 
au grand Autel, & réparé le mieux qu'il fut poffible , & le 
Gouverneur fit le refte à fes frais. Il apporta la même atten- 
tion à ce qui regardoit les biens de la Campagne , ce qui l’en- 
gagea dans une très grande dépenfe, Aufli-fut il reconnu par 
le Général, de la Compagnie , pour le Reftaurateur de ce Col- 
lege , avec toutes les prérogatives attachées à la qualité de 
“premier Fondateur. | 

Le Viceroi du Pérou, & lAudience roïale des Charcas , 
avoient borné la commiflion de Dom Sébaftien de Leon à 
la pacification de la Province , à la fommation de Dom 
Bernardin pour fe rendre à la Plata, & au retabliflement 
des Jéfuites dans leur College. Il en demeura lá, & ne fit 
aucune information contre ceux qui avoient fi bien fervi 
PEyéque contre ces Religieux. Cela étoit proprement de la 
_ compétence du Juge - Confervateur , qui n’y perdoit pas de 
tems. Le Gouverneur s’attacha enfuite beaucoup à détromper 
& à raflurer quantité de perfonnes que la feule crainte 
de 'Evèque avoit entraïnées dans fon parti , & à faire reve- 
nir la Multitude , des préjugés qu’on lui avoit fait prendre ; & 
par une conduite fi fage , 1l vint à bout de faire rentrer pref- 
que tout le monde dans le devoir. Il n’en fut pourtant pas 
plus à Pabri de la perfécution des Partifans de D. Bernardin 
de Cardenas ; & fa Commiflion expirée , il fe vit bientôt 
obligé de fortir de la Capitale, & eut aflez de peine à trou- 
ver dans la Province une retraite, où il pût être en fu- 
reté. 

Il n’abandonna point pour cela fon ingrate Patrie dans une 
néceflité preflante : 1l s’agifloit de réprimer les courfes des Paya- 
guas , Ennemis d'autant plus dangereux qu’ils ont une maniere 
de furprendre ceux qu'ils veulent attaquer, ou les plus défians 
font fouvent trompés ; cat tantôt on les voit couvrir le Fleuve 
de leurs pirogues , & tantôt fondre comme un ouragan fur 
les Habitations, dont on les croïoit à cent lieues. D'ailleurs 
prefque toutes leurs retraites font inabordables , 8 il n'eft pas 
súr de s’y engager trop avant. Dom Sébaftien comprit qu'il 
n’avoit rien de mieux à faire pour obliger ces Barbares à laifler 
les Efpagnols en repos , que de mettre à leurs troufles ces 
mêmes Indiens , qui l’avoient fi bien fervi contre l'Armée de 
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Dom Bernardin de Cardenas, & qu'il avoit congediés après 
la bataille, pour ne point donner d'ombrage aux Habitans 
de lAflomption. Il les rappella , &les Payaguas ne furent te 
plutôt informés qu'ils alloient avoir à faire à ces braves Néophy- 
tes , qu'ils difparurent. : 

Un fecours venu fi à propos , & dont le fuccès avoit été fi 
prompt , devoit , ce femble, faire revenir les Habitans de la 
Capitale de leur prévention contre ceux à qui ils ne pou- 
voient douter qu’ils n’en euflent la principale obligation : mais 
cet événement achevoit de leur faire perdre toute Pefpérance 
qu’ils avoient conçue d’avoir bientôt ces N pause pour leurs 
Efclaves , & ils en avoient été trop fouvent flattés pour y re- 
noncer fans regret. D'ailleurs, on avoit fi bien perfuadé au Peu- 
ple , que les Jéfuites enfeignoient une Doétrine hérétique Sí 
une Morale corrompue , qu’ils abufoient du fecret de la Con- 
feflion , que les abfolutions qu’ils donnoient étoient nulles, 
& qu'on ne pouvoit pas en confcience communiquer avec 
eux , que bien des Gens ne les regardoient encore qu'avec 
une efpece d’horreur. | | 

Cependant Dom Bernardin , après bien des délais, fe difpofa * 
enfin férieufement à partir pour la Plata ; mais comme PAu- 
dience roïale des Charcas ne prétendoit pas qu'il füt de fa 
compétence de décider fi ce Prélat étoit véritablement, comme 
on commençoit à le croire par-tout , lié par des cenfures qui 
ne lui permettoient pas d’exercer aucun Acte de Jurifdiétion 


dans fon Diocèfe , elle avoit voulu qu’on lui laifsár la liberté 


de nommer un Provifeur & un Vicaire général pendant fon 
abfence , en prenant néanmoins la précaution de le faire ap- 
prouver par le Métropolitain. Cet Archevêque de fon côté 
fit obferver qu'on auroit de la peine à trouver dans la Pro- 
vince de Paraguay , un Provifeur qui ne füt pas fufpect à 
quelqu'un des deux Partis qui la divifoient , & fit propofer à 
D. Bernardin , par l’Audience roïale , D. Adrien Cornejo, 
Curé de la principale Paroifle de Cordoue , & grand Vicaire 
de PEvéque du Tucuman. Dom Bernardin Pagréa, & pen- 
dant fept ans qu'il gouverna ce Diocéfe , il jultifia pleine- 
ment le choix qu’on avoit fait de lui pour une place de cette 

importance & dans des conjonétures fi critiques. 
Alors le Prélat n’aïant plus aucun prétexte pour différer 
fon voïage , partit enfin de l'Affomption , & arriva à la mn 
e 
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le dix-feptieme de Mars de l’année 1651 , il étoit affez bien 
accompagné, & quelques-uns de fes qu zélés Partifans Pa- 
_ voient précédé de quelques jours pour lui procurer une récep- 
tion honorable. Il entra en effet comme en triomphe à la Plata. 
Un grand nombre de Religieux, fuivis de plufeurs troupes 
d'Indiens , étoient allés au-devant de lui jufqu'au Bourg 
d'Fotola. Dès qu'il parut à la porte de la Ville , quelques 
Eglifes fonnerent toutes leurs cloches : on avoit dreflé des 
arcs de triomphe fur fon paflage ; les rues étoient tapillees , 
Sí bordées d’une foule de Peuple , dont les acclamations re- 
doubloient à chaque inftant; & il fut conduit de cette forte juf- 
qu'au Couvent de fon Ordre, comme “il Pavoit fouhaité. 
Les Religieux le reçurent fous le poîle , & le menerent d’abord 
a d'Eglife, où le Te Deum fut chanté. 

De - lá ils le conduifirent à une Maifon voifine qu’on ui 
avoit meublée. Il y reçut bientôt les vifites de plufieurs Perfon- 
nes de diftinétion , & d'un grand nombre d’Eccléfiaftiques 
qui lui baiferent la main ; & comme on lui eut dit que plu- 
fieurs Perfonnes affemblées autour de fon Logis demandoient 
avec empreflement qu'il leur accordât la même grace, il s’a- 
vança jufqu’à la porte , & contenta tout le monde. On fit 
enfuite drefler un Acte de cette Réception par un Notaire, 
& ce fut à la réquifition de Dom Gabriel de Cuellar, qui lui 
fervoit de Secrétaire , & que nous verrons bientôt porter à fa 
réputation un coup, qu'il auroit bien voulu parer au prix des 
honneurs qu'il venoit de recevoir. 

- Ces honneurs lui avoient cependant fait efpérer que fon 
voiage auroit tout le fuccès qu'il pouvoit fouhaiter ; mais il 
ne fut pas long-tems dans cette douce erreur. Aux acclama- 
tions d’une Multitude excitée par fes Créatures , fuccéderent 
des Vers fatyriques qui coururent toute la Ville , & que fes 
Partifans ne manquerent point d’attribuer aux Jéfuites ; il 
reconnut mème bientôt que le retour dans fon Diocèfe, qu'il 
s'étoit flatté d'obtenir de l’Audience roïale, lui étoit fermé 
pour toujours : fur-tout quand il vit qu'on perfiftoit à vouloir 
qu’il acceptât l’'Evêché de Popayan. On lui propofa enfuite 
de pafler en Efpagne , en lui difant qu’il y feroit beaucoup 
mieux fes affaires, que par un Procureur ; mais il ne donna 
point dans le piege, qu'il crut qu’on lui tendoit pour le tirer 
de l'Amérique ; & comme on ne jugea point à propos de Py 
contraindre , le Roi lui afligna une penfion de deux mille 
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piaftres pour fon entretien, jufqu’à l’entiere decifion de fon 
{ort. ARE à à 
Les Peres Sobrino & Diaz Taño l’avoient fuivi de près à 
la Plata; & quoiqu'ils euflent trouvé en plufieurs endroits de 
leur route, & dans la Capitale même des Charcas , bien des 
Gens perfuadés de la vérité de tout ce qu’on avoit publié con- 
tre leur Compagnie au Paraguay, ils ne perdirent point cou- 
rage. Ils préfenterent a l’Audience roïale leurs Requêtes , & 
elles furent favorablement reçues : tout ce qu'avoit fait Dom 
Sébaftien de Leon fut approuvé ; le Comte de Salvatierra, 
qui avoit fuccedé au Marquis de la Mancera dans la Vice- 
roïauté du Pérou , & l’Audience roïale de Lima, y donnerent 
auffi leur approbation ; & Dom Bernardin de Cardenas ne 
fut nullement épargné dans les termes dont ces Tribunaux 
uferent dans leurs Refcrits. Y avoit ignoré jufques-là que le 
Marquis de la Mancera n’étoit plus au Pérou , & dès qu'il 
eut appris que le Comte de Salvatierra occupoit fa place, par 
une Lettre qu'il en reçut, il lui répondit en ces termes. 


EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 


=» Jai reçu la Lettre de votre Excellence, du premier de 
» Juin , & après lavoir lue avec attention & beaucoup de 
» refpect, dans l’efpérance d'y trouver quelque confolation, 


» j'ai appliqué votre feing fur mes levres & fur mes yeux , qui 


» auroient du être baignés de larmes de fang ; & jamais en effet 
» 1l n’y en eut un plus jufte fujer. Un Evèque pauvre, chargé 
» d'années, fuccombant fous le poids des plus exceflifs tra- 
» vaux & de tant de tribulations, qui ont été jufqu’à mettre 
» fa vie en danger , vient chercher le remede à tant de maux: 
» 1] demande juítice, & qu’on fafle cefler des crimes énor- 
» mes contre Dieu & contre le Roi, & il ne peut rien ob- 
» tenir. Il voit au contraire que les Auteurs de ces excès , 
» ceux qui fe font emparés du Tréfor de Sa Majefté , qui ont 
» ufurpé fa Jurifdiétion , fon Patronage roïal & fon Do- 
» maine, qui ont caufé la mort à tant de Perfonnes, font 
» par-tout favorifés & triomphans , reftent en pofleflion de 
» de leurs Doctrines, malgré les Cédules roïales & les Dé- 
» crets du faint Concile de Trente , au préjudice de la Ville 
» de l’'Aflomption & de toute la Province, tandis que l’E- 
» vêque, pour prix de fon zele à s’oppofer à leurs pernicieux 
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-defleins , eft forcé d’entreprendre les plus longs & les 


plus pénibles voiages , plongé dans Pamertume , injurié 
par-tout , dépouillé de fes biens , & cela fans autre fujet 
que d’avoir pris les intérêts du Roi, fon Souverain, & 
veillé à la confervation de la Foi. | 
» Enfin mes foibles épaules ne fauroient plus foutenir un 
fi pefant fardeau , & ma propre confcience me donne des 
allarmes que je ne faurois calmer. Pen charge donc celle 
de votre Excellence, & celle de tous les autres Miniftres 
du Roi: c’eft fur votre compte & fur le leur, que vont dé- 
formais être tous les maux qui défolent la Province de Pa- 
raguay , & fur-tout fa Capitale. Ce font des héréfies monf- 
trueufes & bien avérées contre la génération éternelle & 
temporelle du Verbe divin , contre la virginité de la Mere 
de Dieu, contre le fouverain nom de Dieu même (1 ); la 
nullité des Sacremens , faute de Pouvoirs dans les Curés ; 
le défaut d’inftruétion parmi les Indiens, auxquels on n’ap- 
prend, ni ce qu’ils doivent croire, ni ce qu'ils font obli- 
és de faire, comme le Roi ordonne & le faint Concile 
Le prefcrit ; Pufurpation du Tréfor roïal, ce qui monte cha- 
que année à plus de cinq cents mille écus, & depuis qua- 
rante ans à plus de quatorze millions, fans y comprendre 
le Quint qui doit revenir au Roi pour les Mines d’or, que 


la voix publique aflure être ouvertes dans ces Provinces, 
ce que je tiens pour certain ; fans parler encore des aumónes 
de la fainte Croifade , que Pon fupprime depuis tant d'an- 


nées , ce qui prive les Âmes des Vivans & des Morts des 
fecours fpirituels que ces aumones leur procureroient , ni des 
Décimes ou du moins des Vingtiemes queles Indiens doi- 
vent felon le droit Canonique , & que ceux du Parana & de 
Uruguay, font obligés de païer comme les autres aux Cathé- 
drales de Buenos Ayres de l'Aflomption ; mais dont leurs 
Curés ont fruftré ces Eglifes , & qui montent à plus de 
cent mille écus par an. D'ou il arrive que le Roi eft obli- 
cé de fournir de fa caïfle ce qui eft néceflaire pour Pen- 
tretien des deux Evéques & de leurs Chapitres. 

» Voilà, comme vous voiez , Monfeigneur , de erandes 
fommes , dont ces Peres ont fruftré PEglife ; & qu’eft-ce 
encore que cela , fi Pon confidere les innombrables péchés, 


(1) Nous parlerons dans la fuite de ces le Cathéchifme en Langue Guaranie, qu'il 


héréfes , que Dom Bernardin trouvoit dans n'entendoit pas. 


Qi 
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> les difcordes, les fchifmes, le mépris que Pon fait des ex- 
» communications, la défobéiflance aux ordres de PEglife 
» & du Roi, les Evéques chaflés de leurs Diocefes , & les 
» abominations qui fe commettent avec plus de licence en- 
» core depuis que le Pafteur a été enlevé a fon Troupeau ; 
» car {a préfence y mettoit quelque frein , & il avoit mis les 
» Peres de la Compagnie hors d'état de fomenter le mal 
» par le crédit que leur donnoit les ria richeffes qu’ils 
» ont enlevées au Roi & par le grand pouvoir où les main- 
» tenoient plus de cent mille Vaflaux , qu'ils livreront peut- 
» être aux Tyrans du Portugal. [ls favoient bien que j'étois 
» le feul qui pút découvrir leurs pernicieufes intrigues , & ils 
» ont fi bien fait , en écrivant mille fauffetés contre moi, qu'ils 
» ont engagé le Marquis de la Mancera à me faire fignifier un 
» ordre facrilége de comparoître devant l' Audience roïale de 
» la Plata, quoiqu'il ne pút me trouver coupable de la plus 
» légere faute, & qu'il n'ignorát point les fervices eflentiels 
» que j'ai rendus à Sa Majefté. 

. » C’eft à votre Excellence qu'il étoit réfervé de remedier 
» à tant de défordres ; elle ne peut s’en difpenfer , ni même 
a» différer de le faire fans pecher griévement contre la Foi, 
» fans manquer à ce Au doit au Roi, aux Evéques, à 
» PEglife, fans encourir les cenfures portées par le Droit , 
» & par la Bulle ln Cena Dominz , comme a fait fans doute 
» fon Prédécefleur. Vous ne pouvez, Seigneur , ni fuivre 
» fes traces, ni vous difpenfer d'annuller tout ce qu’il a fait 
» fans raifon & avec tant d’impiété. Vous lavez déja fait 
» dans des occalions de moindre importance, avec beaucoup 
» de juftice, & je crois que c’eft dans le même efprit que 
» vous avez Oté le Gouvernement du Paraguay à Sébaftien 
» de Leon, un Ivrogne de notoriété publique, & un Hom- 
» me abominable (1). Mais en lui donnant pour Succefleur 
» Dom André de Leon Garavito, votre Excellence a envoïé 
» dans cette Province un autre Lion , auffi cruel que le pre- 
» mier, dont il fe dit parent, & qui de fes deux griffes a 
» mis le comble à la ruine du Paraguay , en réduifant fes 
» Habitans , & les Femmes même les plus qualifiées, à la 
» plus extrême mifere. | 


4 


1651. 


(1) Dom Sébaftien de Leon n'étoit nement du Paraguay. Il ne Pavoit que 


rien moins que ce que difoit Dom Ber- par Commifion , & elle étoit finie, 
pardin. On ne lui a point ôté le Gouyer- 
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» La voix de tant de Malheureux , leurs larmes , les maux 
» qu'ils fouffrent, & Pexcés de leur afliétion font fur votre 
» confcience , Seigneur , fur celle de ' Audience roïale , & de 
» tous les Miniftres qui y ont contribué. Pour moi, qui ai fatis- 
» fait à tout au-delà même de mes obligations, comme Evé- 
» que Catholique & comme fidele Sujet du Roi, & qui pen- 
» dant plus de fix ans ai tant fouffert pour foutenir les in- 
» térets des deux Majeftés (1), je vais avec la permiflion de 
» votre Excellence me retirer dans un pauvre réduit, d’où 
» j'informerai de toutle Roi, mon Seigneur, & fes Confeils, le 
fouverain Pontife , & le Seigneur D. Jean de Palafox , qui 
» m'enaprié, Py fubfifterai de la rétribution d’une Mefle;& dans 
» toutes celles que j'aurai le bonheur de célébrer, dans toutes 
» mes autres Prieres , & par mes larmes, je demanderai au 
» Seigneur du Ciel, profterné avec humilité & avec confiance 
» devant fon Tribunal, auquel je vous cite, la juftice qu’on 
» me refufe fur la terre. Du Couvent de Saint François de 
» Chaquifaca (2), ce huitieme de Juin 1651. 


y 


w 
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S 


Excellentiffime Seigneur , je baife les mains de votre 
Excellence , fon Serviteur 6 Chapelain 


_ Frere BERNARDIN DE CARDENAS, Evêque du Paraguay. 


- Ce qu'il y a de plus fingulier dans cette Lettre , eft que Dom 
 Bernardin fe plaint des violences exercées au Paraguay par le 
Vifiteur Dom André de Leon Garavito , quoiqu'il ne pút en- 
core avoir aucune nouvelle de fon arrivée dans cette Province, 
Ce Vifteur avoit pris fa route par Cordoue , où il s'arrêta 
quelque tems : de-là il fe rendit a Santafé , où un Religieux 
vint le trouver , & lui dit qu'il avoit une preuve bien convain- 
quante de la réalité des Mines d'or de la Province d'Uruguay ; 

wil avoit vü débarquer deux facs de peaux de Bœufs fi pe- 
fins que les Indiens des Réductions, qui en étoient chargés, 
avoient eu toutes les peines du monde à les tirer de la Bar- 
que, & à les porter fur le bord du Fleuve ; qu'il avoit fu d’eux 

ue c’étoit un préfent que leurs Mifionnaires faifoient au Pere 
de Boroa, leur Provincial, lequel avoit envoié un de ces facs 
à Cordoue, & l’autre à l’Afomption. we 


(1) Ambas Mageftades : c'eft une ma- (2) C'eft le premier nom de cette Ville, 
niere de parler aflez familiere en Efpagne, $ que porroient les Indiens du Canton ou 
pour dire, de Dien & du Roi, elle eft ftuée, 
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Mais quelle raifon , mon Pere, demanda le Vifiteur , avez- 
vous de croire que ces facs étotent remplis d'or 3 c'efl leur extré- 
me pefanteur répondit le Religieux ; /£ cela eff, repliqua Dom 
André, de la grandeur dont vous dites qu'ils étozent , les [n= 
diens que vous avez vis ne feroient jamais venus a bout de les 
débarquer, € d'en tranfporter un a Cordoue ; puis après lui avoir 
fait une févere réprimande fur une accufation fi mal fondée, 
je fuis fort édifié, ajoûta-t-il , du defintereffement du Pere de 
Boroa , qui d'une fi grande quantité d'or n'a rien retenu pour 
luz y € je crois que fi vous aviez recu un pareil prefent , vous 
auriez tout gardé pour vous. 

En continuant à remonter le Fleuve, il rencontra bien des 
Gens qui dépoferent contre les Jéfuites au fujer des Mines, 
& qui pour toute preuve de ce qu’ils avançoient , répétoient 
fans cefle que cela éroitinconteftable, & de notoriété publique. 
Il s’attendoit que dans la Capitale du Paraguay, où devoient 
être les Minutes des Procès - verbaux envoiés a l Audience 
roïale, & fignés d'un grand nombre de Perfonnes, il trou- 
veroit des connoiflances plus certaines ; il écouta tous ceux 
qui avoient figné , ou qui voulurent dépofer ; il entendit & 
confronta les Témoins qu’on lui préfenta, & il découvrit en- 
fin tout le manege des fignatures extorquées par force & par 
furprife , & fut convaincu que toutes les preuves fe réduifoient 
aux difcours de PEvèque , de fes Partifans & de fes Créa- 
tures. | | 
Cela fait, 1l inftruifit le Procès criminel de tous ceux qui 
avoient été en charge pendant les deux années 1648 & 1649 , 
& quí bien loin de s’oppofer , comme ils y étoient obligés, aux 
sols qu'on avoit exercées contre les Jéfuites , s’en étoient 
faits les Miniftres & les Exécuteurs : il leur donna tout le tems 
de produire leurs Défenfes ; 8, le 24 de Juillet 165 1, il rendit 
contr'eux fa Sentence définitive. Je n’en mettrai point'ici la 
traduétion , parcequ’elle fut enfuite confirmée par une autre 
plus étendue, & faire fur de nouvellesrecherches, que je rappor- 
teral. Le deflein de Dom André étoit bien de condamner à 
mort les plus coupables ; mais le Provincial des Jéfuites, qui 
sétoit rendu à PAflomption , le pria inftamment de leur 
faire grace de la vie, & lui fit obferver qu'il importoit beau- 
coup au fuccès du miniftere que fes Réligieux exercoient dans 
la Province , de ne pas leur rendre irréconciliables des Familles 
diftinguées , & quí tenoient à tout ce qu'il y avoit de plus 
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confidérable dans la Ville. Y fe rendit ; mais il fit brûler publi- 
quement les Edits de PEvéque rendus contre les Jéfuites, & 
en vertu defquels ils avoient été chaflés de leur Collége. 

Leur Provincial qui étoit le Pere Jean Paftor , & qui ve- 
noit de fucceder au P. de Boroa , lui repréfenta alors que la 
juftification de la Compagnie ne feroit pas entiere , s’il ne 
fe donnoit pas la peine de vifiter au moins les Réductions, 
dans le voifinage defquelles 11 y avoit, difoit-on, des Mi- 
nes d’or ; d'autant plus qu’on ne cefloit de publier partout 
que les Mifhionnaires n’y laifloient pénétrer , ni Evéque , 
ni Gouverneur. Ces bruits , à la vérité, n’avoient plus aucun 
fondement depuis que Dom Hyacinte de Laris s'étoit tranf- 
porté fur les lieux qu’on lui avoit indiqués ; mais une nou- 
velle recherche, faite par un Vifiteur roïal, étoit encore plus 
capable de les difliper. Le Pere Paftor n’oublia rien pour 
engager Dom André à la faire ; il lui préfenta pour cela une 
Requête , qui eft imprimée dans POuvrage du Doéteur Xar- 
que, & qu'on trouvera dans les Preuves (1). À quoi il ajoúta 
qu'il offroit de le défraïer , s’il vouloit bien faire cette vifite, 
& d'obliger tous les Néophytes & les Miffionnaires à fortir 
de leurs Réduétions , tandis qu’il y feroit , pour lui laifler une 
plus grande liberté de faire toutes fes recherches. Il répondit 
que cela n'étoit point dans fes Inftruétions, & qu'après les preu- 
ves, qu'eux & leurs Indiens avoient données de leur fidélité, 
& celles qu’il avoit eues lui-même des impoftures de leurs 
Accufateurs , il jugeoit cette vifite fuperflue & peu convena- 
ble. Il fit même plus, car il rendit une feconde Sentence , 
qui condamnoit les Délateurs des Mines au banniflèment 
& à une amende pécuniaire au profit du Roi. On a publié 
depuis qu'il avoit été blâmé & puni pour n’avoir pas fait cette 
vifite : mais quelqu'un qui devoit être mieux inftruit , ma 
écrit le contraire de Madrid ; & le Roi dans un Décret, du 
premier de Juin 1659 , approuva fa conduite , ainfi que celle 
de Dom Sébaftien de Leon. 

Rien ne Parrétant plus à l'Affomption , il fe difpofoit à re- 
tourner au Pérou , lorfqu’il fe vit tout-à-coup engagé dans 
une guerre, qu'il n’étoit nullement en état de foutenir dans 
les circonftances où il fe trouvoit. 11 apprit qu'une Armée 
affez nombreufe de Mamelus étoit partie de Saint - Paul de 


(1) Voiez Xarque, Liv. 2. page 236. 
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Piratiningue, & s’étoit divifée en quatre corps, pour entrer 
par quatre endroits dans la Province. Comme la guerre étoit 


. déclarée entre les deux Couronnes d’Efpagne & de Portugal, 


Ceux-ci obli. 


gent les Guay- 
curus à le fee 
tirer, 


Ils rérablif- 
fentl Eglile de 
Sainte- Luce. 


il n’en étoit point de cette entreprife comme de celles que 
nous avons vúes jufqu'ici, & qu'on ne pouvoit regarder que 
comme des courfes de Brigands fans aveu , qui cherchoient 
à faire des Efclaves fur des Indiens fans défenfe : elle étoit 
fans doute autorifée par le nouveau Souverain du Brefil , & 
on avoit choifi pour faire cette nouvelle irruption des Trou- 
pes reglées, & des Commandans, fur qui Pon pouvoit compter. 

Cependant Dom André de Leon ne pouvoit faire aucun 
fond fur les Milices Efpagnoles & Indiennesde la Ville & de 
fes environs, toutes fort peu aguerries , & nullement accou- 
tumées à fe battre contre des Troupes reglées : il crut donc 
que ce qu’il pouvoit faire de mieux, étoit d'empêcher que 
PEnnemi n’entrât dans la Province, & il envoia en diligence 
des Couriers dans les Réduétions du Parana , avec des or- 
dres de faire prendre les armes à tous ceux qui étoient en 
état de les porter, & de leur faire occuper tous les paflages. 
Mais les Miflionnaires Pavoient prévenu : leurs Néophytes 
étoient déja en campagne ; & leur marche fut fi bien con- 
certée , qu'ils tomberent le même jour fur les quatre divifions 
des Mamelus , en tuerent un très grand nombre, & oblige- 
rent le refte à fuir avec tant de précipitation , que tout le 
bagage & les Bleflés furent pris. 

Un autre Ennemi, qui étoit peut-être de concert avec le 
premier , ou qui vouloit profiter de l'embarras où il appre- 
noit que les Efpagnols alloient fe trouver , menacçoit aufli la 
Province, C'étoit les Guaycurus. Dom André envoía quel. 
ques Détachemens pour les obferver , & manda aux [ndiens, 
qui venoient de le es des Mamelus, de fe rapprocher. 
Ils obéirent fur le champ; & les Guaycurus n'eurent pas plutót 
avis de leur marche , que non-feulement ils fe retirerent avec 
beaucoup de précipitation, mais que depuis ce tems- là ils 
n’oferent plus tenter rien de confidérable contre la Province, 


dans des tems mêmes , où ils ne pouvoient ignorer que les Ef. 


pagnols divifésentr’eux , n'étoient point en état de faire beau- 
coup de réfiftance. , 
Le V ifiteur propofa enfuite à ces braves Néophytes de lui aider 
a rebatir PEglife de Sainte Luce qui menagoit ruine. Ils y con- 
fentirent de bonne grace, & animés du même efprit que ces 
| E Jíraglites , 
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lraélites, dont parle Efdras, qui d’une main tenoient l’é- 
pée pour repoufler les Ennemis du Peuple de Dieu, & de 
l'autre rebâtifloient le Temple , prefqu’au fortir du combat 
où ils avoient défait les Deltruéteurs zo tant d'Eglifes , ils fe 
crurent fort honorés d’être emploiés à la réparation du Sanc- 
tuaire. 

D. André de Leon Garavito partit peu de tems après pour re- 
tourner à la Plata,où il apprit qu'il s’étoit préfenté depuis peu un 
nouveau Dénonciateur des Mines de la Province d'Uruguay. 
Quoique P Audience roïale n’y ajoûtât point de foi, elle en 
avoit pourtant informé le Confeil roïal des Indes, qui fut d'avis 
d’envoïer un nouveau Vifiteur au Paraguay ; & Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, Oydor de la Plara, partit avec les mê- 
mes titres qu'avoit eus Dom André de Leon Garavito , mais 
avec des pouvoirs beaucoup plus étendus, car il étoit chargé 
d'examiner en quel état fe trouvoient, les revenus du Roi dans 
les trois Provinces du Tucuman , du Paraguay & de Rio de 
la Plata, la caifle roïale de Buenos Ayrés, les Millions des 
Jéfuites, le nombre des Réductions, combien de Religieux 
y étoient emploïés , le nombre des Indiens qui s’y trouvoient, 
& qui devoient païer le Tribut , & fur-tout de s’aflurer par lui- 
mème s’il y avoit des Mines d'or dans la Province d’Uruguay. 

Le nouveau Dénonciateur de ces Mines étoit un Indien, 
nommé Dominique, qui fe difoit Tupi de Nation , quoi- 
qu’il fût né à Yaguaron, d’où il n’étoit jamais forti , que pour 
entrer au fervice du Capitaine Chriftophe Ramirez. de Fuen- 
leal, qui peu de tems après le mena avec lui au “Tucuman. 
Cet Officier, un des plus déclarés Partifans de Dom Bernar- 
din de Cardenas , avoit entrepris de réalifer la chimere des 
Mines fi juftement décriées parmi tout ce qu'il y avoit de Per- 
fonnes fenfées , & il crut pouvoir y réullir par le moïen de 
fon Efclave. Il le mena avec lui à Santiago , où d’abord il ne 
parla de rien ; mais après avoir bien endoctriné cet Indien y 


il en fit préfent à Dom Melchior Maldonado. La raifon de 


fon filence étoit qu’aïant été fentencié par Dom André de 
_Lcon Garavito , déclaré incapable d’exercer jamais aucun Em- 


loi public, condamné à trois cens écus d'amende au profit 
pioi p > LP 


du Roi, & à cent écus de dédommagement envers les Jéfui- 
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tes , tout ce qu'il auroit pu dire contre ces Religieux auroit. 


paru du moins fort fufpec. Ce ne fut donc que quelque tems. 


après que Dominique fut entré au fervice de l'Evéque , que cet 
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Indien commença à jouer le perfonnage auquel fon ancien 
Maître l’avoit dreflé. | | 

Il fe mit d’abord à débiter , comme par maniere de dif- 
cours, qu'il avoit vû auprès de la Conception , une des plus 
anciennes Réductions de la Province d'Uruguay , de très bel- 
les Mines d’or ; il montroit le plan , qu'il en avoit tracé, 
difoit-il , fur les lieux mêmes ; & comme cela fit bientôt du 
bruit dans la Ville, le Magiftrat Penvoia chercher , & lui fit 
fubir une efpece d'interrogatoire. Il y foutint tout ce qu'il 
avoit dit, & le Magiftrat le fit partir pour la Plata, où il Pa- 
dreffa à POydor Dom François de Neftarez Marin. Ce Sei- 
gneur Pinterrogea plufieurs fois, & voïant qu'il perfiftoit à 
dire qu'il n’avoit rien avancé qu’il n’eüt vú de fes propres 
yeux , il en fit fon rapport à l’Audience roïale, qui fe déter- 
mina fur le champ à envoïer un nouveau Vifiteur au Para- 
guay, avec les Titres de Gouverneur & de Capitaine général. 

Le Viceroi du Pérou aïant approuvé le choix qu’elle avoit 
fait de Dom Jean Blafquez de Valverdé pour cette impor- 
tante commiflion , on lui remit entre les mains le Dénon- 
ciateur , avec lequel il fe rendit d’abord à Santiago. A-peine 
y étoit-il arrivé , qu’il fut appellé à Cordoue pour une affaire 
qui commença à lui donner de tie défiances de Domi- 
nique. J'ai dit que Dom Gabriel de Cuellar , qui avoit fuivi 
Dom Bernardin de Cardenas à la Plata, en qualité de fon 


Secrétaire, Pavoit fervi dans ce voïage avec beaucoup de zele. 


Quelque tems après il pafla au “Tucuman, & s'étant arrêté à 
Cordoue , il y tomba malade, & fut bientôt défefperé des 
Médecins. Alors fe voiant fur le point de paroître devant 
Dieu, les remors de fa confcience Pobligerent de faire aux 
Jéfuites une réparation juridique de tout ce qu’il avoit fait 
contre eux , tandis qu’il étoit au fervice de l’Évêque du Pa- 
raguay , & il fit prier Dom Jean Blafquez de Valverdé de 
vouloir bien fe donner la peine de venir la recevoir. Le Vifi- 
teur partit fans tarder , & le Malade lui préfenta un Ecrit 
figné de fa main , dont voici la traduétion faite fur une copie 
imprimée! & légalifée. 

» Que tous ceux qui verront la préfente déclaration fachent 
» que mol, le Capitaine D. Gabriel de Cuellar & Mofchera, 
» Habitant, & Tréforier de la Sainte Croifade, dans la Ville 
» del'Aflomption , Capitale de la Province & Gouvernement 
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du Paraguay & de Rio de la Plata (1), pour rendre té- 
moignage à la vérité, pour la décharge de ma confcience, 
& pour faire réparation à tous les PP. de la Compagnie 
de Jefus , qui font & ont été dans ladite Province de Pa- 
raguay , déclare que toute ma vie j'ai pratiqué ces Reli- 
gieux, tant en Efpagne que dans ladite Province, & me 
fuis confeflé à eux , parceque j'ai trouvé leur Doctrine faine, 
leur vie exemplaire , & que je leur ai reconnu beaucoup de 
zele pour le falut des Ames. Parmi ceux que jai connus 
dans ces Provinces, il y avoit des Etrangers, des Efpagnols, 
& quelques-uns natifs du Pais ; tous font dévoués au fer- 
vice de Dieu, fideles au Roi , augmentant, par le grand 
nombre d'Indiens qu'ils convertiffent & qu'ils inftruifent, 
non-feulement le Troupeau de Jefus-Chrift, mais encore 
l'Empire de Sa Majefté. Aufli eft-il vrai de tous en géné- 
ral, & de chacun en particuker , qu'ils édifient beaucoup 
par leur modeftie , par leur fagefle & par leur piété, qu'ils 
accommodent tous les différends , qu’ils arrêtent le progrès 
des vices & des fcandales publics, qu’ils vifitent les Ma- 
lades , pourvoient avec beaucoup de charité à leurs befoins 
temporels & fpirituels , & protegent de tout leur pouvoir 
les Gens de bien, qui ont à cœur leur falut & celui de 
leurs familles , tels que font le Meftre de Camp Sébaftien 
de Leon, fes Parens & fes Amis. Tout ce qu’on a publié 
au contraire , n’eft que calomnies de perfonnes aveuglées 
par leurs palfions. 


» Pour moi , le Seigneur Evéque Dom Bernardin de Car- 


denas m'a fait fentir les rigoureux effets de la fienne , en 
me faifant perdre mes biens & mon repos par fes excom- 
munications & fes amendes : je lui voïois traiter de la même 
maniere d’autres Habitans des plus confidérables ; & la 
crainte, que je conçus de fes violences , jointe à ce que 
j'en avois déja éprouvé , m’aïant fair confentir a le fervir 
en qualité de fon Secretaire & de fon Procureur général 
contre les PP. de la Compagnie de Jefus , je me fuis fou- 
mis à faire, à dire, à écrire, à dépofer contr'eux tout ce 
qu'a voulu ledit Seigneur Evéque, & qui plus eft, à en- 
gager plufeurs Habitans de la Ville à en faire de même, 


(1) C'étoit l’ancien ftyle que Pon gardoit encore quelquefois dans les Actes publics 


depuis la féparation de ces deux Provinces. 
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le tout à Pavengle, & fans examiner fi ce qu’ils fignoient 
étoit vrai ou faux, quoique je fufle perfuadé en ma conf- 
cience , qu’on imputoit à ces Peres des chofes qui ne fu- 
rent jamais , & que ce n'étoit qu’un effet de la pafhion dudie 
Seigneur : car pour ce qu'on a dit, & ce qu'on a écrit, 
qu’ils étoient infideles au Roi, notre Maître ; qu’ils avoient 
ufurpé des Mines , d’où ils tiroient de Por pour Penvoier 
dans les Païs étrangers ; qu’ils vouloient Ne ces Pro- 
vinces à la domination de Sa Majefté ; qu'ils étoient hé- 
rétiques , fchifmatiques , perturbateurs du repos public, 
& préjudiciables à l'État, ce font de très grandes fauffetés ; 
& je voudrois avoir la voix aflez forte pour me faire enten- 
dre dans tout l'Univers , & pour détruire les calomnies 
dont je les ai noircis , & que j'ai fait foufcrire à trente- 
cinq Perfonnes , qui ont figné fous le nom d'autrui, com- 
me j’ai moi-même figné au nom de mon Fils, Dom Jofeph 
de Cuellar & Mofchera , âgé feulement alors de fept ans. 
» Tout cela, & tout le refte qui paroit fous mon nom, 


a été fait par ordre dudit Seigneur Evéque , qui me Pa 


commandé en qualité de Gouverneur & de Capitaine gé- 
néral de ladite Province de Paraguay, & au nom de Sa 
Majefté, fous peine de la vie, & d’être puni comme Tral- 
tre. Ainfi il eft plus coupable que mot de tout le mal, 
puifque je n’ai fait que lui obéir comme Sujet du Roi; mais 
je voudrois préfentement avoir perdu la vie & les biens, & 
n'en avoir pas ufé de la forte , fachant bien que toutes ces 
procédures étoient contre la Loi de Dieu, contre la fainte 
Compagnie de Jefus, & contre la vérité. C’eft ce que j'at- 
tefte avec ferment devant Dieu & fa Croix , demandant 
humblement pardon au R. P. Provincial, à tous les PP. 
Jéfuites , & a tous ceux que j'ai fcandalifés. Et pour la dé- 
charge de ma confcience je fouhaite qu’on fafle pluficurs 
copies de la préfente Rétraltation , pour en envoïer dans 
tous les Tribunaux , où ladite Compagnie en aura befoin ; 
& afin de lui donner toute Pautorité néceflaire , je Pai fignée 
devant Notaire, & en préfence des Témoins fouflignés : 
Thomas de Medina , Valentin d'Efcobar Becerra, & An- 
tone Amolin , Clercs engagés dans les Ordres Mineurs ; 
à Cordoue, le huitieme de Novembre 1651. Pai écrit de 
ma main la préfente déclaration , & Pai fignée. D. Gabriel 


de Cuellar & Mofchera. 
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Gette déclaration, qui fut envoïée au Confeil roïal des Indes, 1651-52. 
fic d'autant plus d’impreffion fur Pefprit du Roi , que peu de  L'Evêque 
tems après ce Prince recut plufeurs Lettres de P'Evéque du du Tucuman 
Tucuman. Ce Prélat lui mandoit dans lune , qu'il avoit été St ae 
effraié de voir les Libelles d’une longueurénorme, qui venoient conformité. 
de la Province de Paraguay contre les PP. Jéfuites, qu'il con- 

noiloit mieux que perfonne ; & dans une autre du troifieme 

de Février 1652 , après avoir marqué combien il en étoit fcan- 

dalifé ; » c’eft, ajoítoir-il , le Révérendiffime Evêque du Pa- 

» raguay, Dom Bernardin de Cardenas, qui s’eit propofé 

» de perdre les Jéfuites; & l’un des moïens qu’il a pris, pour 

en venir à bout, a été de répandre contr’eux dans ces Pro- 

vinces , par le moïen de fes Confidens, quantité de Libelles 
diffamatoires. 

Au commencement de cette même année Dom Gabriel 1652. 
de Peralta , qui ne s’étoit abftenu d'agir jufques-là en qualité sentence du 
de Juge-Confervateur des Jéfuites, que pour les raifons que )8s-Contes- 
J'aidéja dites, nuit la derniere main au Procès criminel de ceux TS 
qui avoient été les Exécuteurs des violences de D. Bernardin 
de Cardenas, & prononça contr'eux le fecond jour de Jan- 
vier la Sentence définitive , que Pon trouvera dans les Preuves. 
Cet Eccléfiaftique étoit un Homme au-deflus de tout repro- 
che , & ne perdit rien de Peftime générale qu'il s’étoit acquife 
dans la Province , ni de la confidération où il étoit dans le 
Confeil des Indes , pour les calomnies atroces, que l’on trouva 
répandues contre lui dans les Mémoriaux imprimés du Pro- 
cureur de Dom Bernardin à Madrid. 

Nous apprenons par une Lettre, qu’il écrivit Pannée fui- 1653. 
vante au Comte de Peñaranda , Préfident du Confeil roïal eee. 
des Indes, qu’on avoit voulu rendre fufpeét à ce Confeil le Préfidene du 
P. François Ximenez , Recteur du College de Buenos Ayres, EU de 
& qu’il avoit été rendu par ce même Confeil un Décret, qui ae 
ordonnoit d'établir des Corrégidors Efpagnols dans toutes des 
Réeduétions des Jéfuites. Sur Ke premier article Dom Gabriel 
de Peralta protefte que tout ce qu’on avoit avancé contre le 
Pere Ximenez , étoit une calomnie horrible ; que ce Reli- 
gieux , qui s'étoit toujours fort diftingué dans les Miflions , 
étoit un Homme fans reproche, & qui méritoit qu’on prit 
confiance en lui. Sur le fecond , il dit qu’aïant fait, en qua- 
lité de Vicaire général & d'Adminiftrateur du Diocefe pen- 

‘dant la vacance du Siége, la vifite des Réductions qui en 
R 1j 
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dépendent , il a reconnu évidemment, & qu'il tient pour 
certain : 

Premierement , qu’il eft d’une néceflité indifpenfable de 
continuer de permettre à ces nouveaux Chrétiens lufage des 
armes à feu pour fe défendre contre leurs Ennemis , qui font 
toujours ceux de PEtat : en fecond lieu, qu’on ne peut fans 
injuftice , marquer la moindre défiance des PP. de la Com- 
pagnie au fujer du gouvernement de ces Eglifes qu'ils ont 
fondées avec des peines extrêmes , & cimentées de leur lang, 
& par-là acquis à Dieu & au Roi des Provinces entieres : 
enfin qu'il eft d’une extrême importance de faire attention 
au danger, auquel on s'expoferoit par une innovation , qui 
ne pouvoit avoir été fuggerée , que par des Perfonnes , ou 
mal intentionnées , ou peu inftruites des effets funeftes qu’elle 
ne manqueroit pas d’avoir ; qu'il a cru qu'il étoit de fon de- 
voir de les faire connoltre à fon Excellence, & qu'il étoit 
trop pcrfuadé de fes lumieres & de fa grande fagefle pour 
douter qu’elle ne fit de férieufes réflexions fur ce qu’il pre- 
noit la liberté de lui dire. 

Il paroit aufli, par une Lettre que l'Evêque du Tucuman 
écrivit au commencement de cette même année au Pape 
Innocent X , que le Paraguay & toutes les Provinces 
voifines étoient alors inondées de Libelles diffamatoires con- 
tre les Jéfuites, contre les deux Juges-Confervateurs , contre 


Dom Sébaftien de Leon, & contre le Vifiteur, qui avoit 


condamné ceux qu’il avoit trouvés coupables des violences 
exercées contre les PP. de la Compagnie. Cependant Pen- 
droit , où le feu d’une perfécution fi vive fe faifoit alors moins 
fentir, éroit la Ville de P'Affomption , où il avoit commencé, 
& d’où il s’étoit communiqué par-tout. Ces Peres y faifoient 
aflez tranquillement leurs fonctions , & regagnoient peu-à- 
peu la confiance des Habitans. C'étoit le fruit de la modé- 
ration qu’ils avoient fait paroître , fur-tout pendant la vilite 
de Dom André de Leon Garavito , où contents de voir leur. 
innocence reconnue par la plüpart des coupables mêmes des 
violences exercées contr'eux, & de leurs principaux Accufa- 
teurs , ils avoient fi bien follicité en leur faveur . qu’ils étoient 
venus à bout d'obtenir que la peine , à laquelle ils étoient 
condamnés , fút moderée, & réduite prefqu’à rien pour plu- 
fieurs. 

Mais lorfqw'ils commençoient à refpirer dans cette Pro- 
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vince , il s’éleva contreux un orage à Buenos Ayrès, où juf- 1654-55. 
ques-là ils avoient prefque toujours été fort VA 5 SL  Perfécution 
a-peine raflurés fur leurs Réductions du Parana , ils fe virent de AR E 
fur le point d’être chaflés de celles de Uruguay. Une Lettre res, 1 MER 
de Dom Pedre de Baygorri, Gouverneur de Rio de la Plata, Jéfuites. 
au Préfident de PAudience roïale des Charcas, datée du 28 ¿Qpótite di 
de Juillet 1657 , nous apprend que 'Evéque de Buenos Ayrès, de Rio de la 
Dom Chriftophe Moncha & Velafco, avoit formé le deflein Plata. 
de -changer ces Réduétions en Doëtrines , ou Cures propre- 
ment dites , & d’y établir des Prétres féculiers à la place des 
Jéfuites. Ce Prélat étoit un Homme entier , difficile , ca- 
pable de donner dans les plus grands écarts , & qui ne paroif- 
foit pas avoir d'autre motif pour faire le changement qu'il 
méditoit , qu’une raifon d'intérer : c’eft du moins ce qui ré- 
fulte de ARTE de Dom Pedre de Baygorri. : : 
Ce Gouverneur, qui connoiffoit & qui détaille fort bien 

les fuites ficheules que cette entreprife ne pouvoit pas man- 
quer d’avoir , y déclare qu’il étoit bien réfolu de s’y oppofer 

e tout fon pouvoir , à moins qu’il ne reqút des ordres con- 
traires de Audience roïale, & 11 avertit encore le Préfident 

wun Convers de l'Ordre de Saint Francois, nommé Gafpar 

"Artiaga , femoit dans fon Gouvernement des Ecrits fcanda- 
leux contre les PP. de la Compagnie ; qu'il étoit abfolument 
néceflaire pour la tranquillité de la Province , d’en faire fortir 
ce Religieux dyfcole , devenu incorrigible par Pimpunité que 
lui faifoit efpérer la fainteté de fon habit ; mais que cela ne 
pouvoit fe faire, que par Pautorité d’un Tribunal fupérieur : 
» car pour moi, continuoit-il, quelque bonne volonté que 
» j'aie d'éteindre l'incendie, je ne faurois en venir à bout 
» tandis que l’Evêque attife lui-même le feu. Ce Prélat s’eft 
» imaginé que c’eft le Pere de la Guardia , mon Confefleur, 
» qui fomente la méfintelligence entre lui & moi, quoiqu'il 
» foit vrai que ce Jéfuite m'a fait les plus grandes inftances 
» pour m'engager à bien vivre avec lui. Mais cela ne con- 
» vient, ni à ma réputation , ni au bien de cette Province. 

Quant au projet, que P'Evéque avoit formé fur les Réduc- 

tions, le Gouverneur n'ignoroit pi qu’il avoit droit, & qu’il 
étroit même obligé de s’y oppofer au nom de Sa Majefté , 
cette entreprife étant formellement contraire aux Edits réi- 
terés des Rois Catholiques ; mais quand il voulut le faire , le 
Prélat le menaça de Pexcommunier , s’il Pempéchoit de gou- 


L'Evéque 
fe reconcilie 
avec les Jéfui- 
tes. 


LOS $ 
Son éminente 
fainteté a la 
mort. 
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verner fon Diocèfe comme il le jugeoit à propos , & la crainte 
de tomber dans les mémes embarras, ou Dom Gregorio de 
Hinoftrofa s'étoit fi long-tems trouvé à l'Affomption , Parre- 
toit. Enfin , tandis qu'il délibéroit fur le parti qu’il devoit pren- 
dre, l’'Evêque publia un Mandement, par lequel il changeoit 
les Réductions de la Province d'Uruguay en Cures, ou Paroif- 
{es proprement dites , ordonnoit aux Jéfuites de les évacuer, 
& invitoit les Eccléfiaftiques , non-feulement de fon Diocefe, 
mais encore de ceux du Tucuman & du Paraguay, à fe pré- 
fenter pour en être pourvús. Aucun ne fe préfenta ; tous pré- 
voïant bien qu'ils ne jouiroient pas long-tems de leurs béné- 
fices , qui d’ailleurs n’avoient rien de fort attraïant pour eux , 
outre qu'ils doutoient fort que le Gouverneur fouffrit qu'ils en 
priflent polleflion. ha 
Le Prélat ne s’y étoit pas attendu , & fon étonnement fut 
extrême. Cela lui fit faire bien des réflexions : il examina de 
plus près la conduite des Jéfuites, contre lefquels 1l avoua 
bientôt de bonne foi qu’il s'étoit laiflé trop légerement pré- 
venir, & non feulement il n'eut point la faufle honte de ne 
vouloir pas l'avouer ; mais après avoir retracté fon Mande- 
ment, il prit pour le Directeur de fa confcience le P, Thomas 
Donvidas , Recteur du Collége de Buenos Ayres, commença 
par faire fous la conduite de ce Religieux les exercices fpi- 
rituels de Saint Ignace , $ fortit de fa retraite tellement 
changé en un autre Homme, que ceux qui Pavoient connu 
jufques-là , ne purent attribuer un fi prompt & fi prodigieux 
changement, qua celui qui eft le fouverain Maitre des cœurs. 
Ce ne fut pas une ferveur pallagere ; Dom Chriftophe retraça 
dans P Amérique pendant tout le refte de fa vie , toutes les 
vertus de Saint Thomas de Villeneuve , qu’il avoit pris pen- 
dant fa retraite pour fon Protecteur auprès de Dieu, & pour 
le modele de fa conduite, & il mourut comme lui dans un 
lit d'emprunt. Le Docteur François Xarque , rapporte plu- 
fieurs traits de fa vie, qui prouvent fon éminente fainteté, 
& ajoúte quelques merveilles, dont Dieu Pautorifa. Ce Pré- 
lat avoit été Religieux de POrdre de Saint Benoît. Au refte, 
id y a bien de Papparence que ce fut dans le tems de fes dé- 
mélés avec Dom Pedre Baygorri, qu’on publia contre ce 
Gouverneur , & contre le Pere de la Guardia , la calomnie 
mal digerée , dont nous parlerons dans la fuite. 
Ce qui eft certain, c’eft que ce même Gouverneur cut bientôt 
une 


DU”. PARA GU A Y ELiv. XII 137 


une occalion de faire connoître combien il avoit eu raifon 
de ne pas confentir au changement, que l’Evêque vouloit faire 
dans les Réduétions de fa Province. Les Frontones , & d'au- 
tres Indiens des environs de Corrientés , aïant entrepris de 
ruiner cette Ville, qui n’étoit nullement capable de Eu ré- 
fifter , & à laquelle il fe trouvoit hors d’état d'envoier le prompt 
fecours dont elle avoit befoin , il n'eut point d'autre ref- 
fource pour la fauver , que les Indiens des Réductions. Il en- 
vola prier le Supérieur des Milfions , de faire marcher de ce 
côté-[à le plus qu'il pourroit de fes Milices ; ce qui fut 
exécuté avec la plus grande promptitude : & les Ennemis n'eu- 
rent pas plutôt appris qu'ils alloient avoir une Armée entiere 
de ces braves Néophytes, qu’ils difparurent. y 
Cette Armée reçut en même tems ordre de marcher contre les 
Calchaquis , que l'exemple des Frontones avoitengagés à pren- 
dre les armes , & que la feule nouvelle de leur marche obligea 
aulli de fe retirer. Enfin, les deux années fuivantes la Ville 
de Buenos Ayrès étant menacée d'une defcente des Anglois, 
quatre cents cinquante Néophytes, accourus au premier ordre 
du Gouverneur , [ui fournirent des Bateaux pour faire venir 
les Troupes Efpagnoles qu’il avoit mandées de Corrientès, 
le joignirent à ces Troupes , & les Anglois , qui avoient 
compté fur la furprife , apprenant que le Port étoit fi bien 
gardé , n’oferent s’en approcher. Mais de fi grands fervices 
n’ouvroient point les yeux à bien des Gens, qui vouloient 
abfolument avoir des Indiens pour les fervir en qualité d'Ef- 
claves, & qui ne vouloient point voir qu'aulli-tót qu’on leur 
auroit Oté leurs Pafteurs , & donné des Commandans Efpa- 
nols , la crainte de perdre leur liberté les feroit déferter fur 
lo champ, & peut-être devenir des Ennemis auf redoutables, 
qu'ils étoient une reflource toujours préfente pour la füreté 
de ees Provinces. | 
Tandis que ces chofes fe pafloient en Amérique le Frere 
San Diego Villalon ne cefloit point de préfenter au Confeil 
des Indes, des Mémoires contre les Jéfuites & contre tous 
ceux qui avoient pris leur défenfe. Comme il s’apperçut qu'ils 
n’y faifoient pas beaucoup d’impreflion , il s’avifa de dire que 
les Jéfuites foutenus de Dom Sébaftien de Leon , & du P. 
Nolafco , lui avoient fait enlever en chemin une partie de fes 
papiers , & il fit demander au Roi la permiffion de retourner 
au Paraguay pour y aller chercher de quoi y fuppléer , avec 
Tome IT, S 
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une fauve - garde pour la fúrcté de fa perfonne & des nou- 
velles pieces qu’on lui auroit fournies. Il avoit de puiffans Pro- 
tecteurs à Madrid , & il n’eut pas beaucoup de peine à obtenir 


ce qu’il demandoit: de retour dans cette Capitale , il pré- 


Le Roi veut 
#faireexaminer 
le Catéchifme 
dont les Jé- 
fuites fe fer- 
voient pour 
inftruire les 
Indiens. 


Lettre du Roi 
a l'Archevé- 
que de la Pla- 
tado 


lenta fes nouvelles preuves , qui toutes fe réduifoient à des 
dépofitions & des fignatures de la même trempe que celles 
dont nous avons parlé. 

Mais comme l’'Evêque du Paraguay avoit beaucoup infifté 
fur les erreurs monftrueufes , que les Jéfuites enfeignoient à 
leurs Néophytes, quoique le Roi Catholique ne pút fe per- 
fuader que cette accufation fút bien fondée , parcequ’il favoit 
qu’en Efpagne, ni dans fes autres Etats de P Europe & du 
nouveau Monde on n'imputoit rien de pareil à ces Reli- 
oieux , il jugea qu'il étoit bon d'éclaircir ce point impor- 
tant , non-feulement parceque fi le mal étoitréel, on ne pou- 
voit trop.tót y remédier , mais encore pour ne pas laifTer plus 
long-tems équivoque la Doctrine d'un Corps Religieux chargé 
d’un fi grand nombre de Miflions dans toutes les Parties du 
monde entier. Il ne s’agifloit au refte que d'examiner le Caté- 
chifme , que les Jéfuites du Paraguay faifoient apprendre à 
leurs Néophytes , parceque toutes les héréfies, que le Prélat 
reprochoit aux Jéfuites , y étoient comprifes , felon lui. Mais 
comme cet examen ne pouvoit fe faire que fur les lieux mêmes, 
Sí par'des Perfonnes qui entendiflent bien la Langue dans 
laquelle le Catéchifme étoit écrit, & qui étoit celle des Gua- 
ranis , Philippe IV en chargea lP'Archevéque de la Plata. 
Dom Jean Alfonfe Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivante. 


E E RNONT 


» Très Révérend Pere en Jefus-Chrift, Archevéque de PE- 
» glife Métropolitaine de la Ville de la Plata dans la Pro- 
» vince des Charcas , & de mon Confeil : les Lettres qu'on 
» a reçues de Dom Bernardin de Cardenas , Evêque de PAL 
» fomption du Paraguay , nous ont appris la difficulté, qu’il 
» fait fur certains termes qui fe trouvent dans le Catéchifine 
» en Langue Guaranie, dont les Religieux de la Compagnie 
» le fervent pour inftruire les Indiens des Millions & Réduc- 
» tions , qui font fous leur conduite dans ces Provinces, de 
» la Doétrine & des Myfteres de notre fainte Foi Catholi- 
» que, le fufdit Evêque difant que ces termes font mal tra- 
» duits, & ne préfentent pas le fens véritable du texte ori- 
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» ginal ; à quoi les fufdits Religieux répondent que le Tra- 
_» ducteur de ce Catéchifme eft le Pere Louis de Bolaños , 
» de POrdre de Saint François , dont la traduction a été reçue 
» dans la fufdite Province. Cependant le fufdit Evêque per- 
» fifte dans fon fentiment , & après en avoir déliberé dans 
» mon Confeil, j'ai pris la réfolution de vous renvoïer la 
» décifion de cette affaire, & de vous charger, comme je fais 
» par la préfente , d'examiner & de faire examiner le fufdit 
» Catéchifme par les plus habiles Théologiens, & par les Per- 
=» fonnes les plus verfées dans ladite Langue Guaranie, qui 
» fe trouveront dans ces Provinces, & après avoir pris leur 
» avis, de prononcer fur ce qu’on en doit penfer ; de quoi 
» vous me donnerez avis dans mon Confeil des Indes. Au 
» Buen Retiro , ce premier de Juin 1654. Moi le Roi. 


Par commandement du Roi notre Seigneur , 


JEAN-BAPTISTE SAERI NAVARRETTE. 


L’Archevèque n'eut pas plutôt reçu cette Lettre , qu'il en 
fit part à Dom Bernardin de Cardenas, qui s’étoit retiré à la 
Paz, & le fomma de lui marquer dans le terme de vingt jours 
ce qu’il trouvoit de répréhenfible dans le Catéchifme qu'il 
avoit cenfuré, & fur quoi il fondoit fa cenfure. La fomma- 
tion fut faite le neuvieme de Mai 1655 , & Dom Bernardin 
répondit le quatorze , que des quatre termes qu'il avoit con- 
damnés dans le Catéchifme , les deux premiers avoient des 
fignifications que la chafteté de la langue Efpagnole ne per- 
mettoit pas de rapporter, & que les deux autres étoient des 
noms de Démons. Le refte de fa Lettre , qui étoit fort lon- 
gue , n’étoit qu'une déclamation, dans le ftyle de toutes celles 
que nous avons déja vúes, & que nous verrons encore. 

I'Archevéque Penvoia avec la Lettre du Roi a Dom Jean 
Blafquez de Valverdé , qui étoit déja a PAflomption, $ au- 
quel il donnoit commiflion & plein pouvoir de former une 
Junte de Perfonnes telles que le Roi les fpécifioit dans fa 
Lettre , afin qu'on y examinât à la rigueur les quatre ter- 
mes que 'Evéque du Paraguay avoit jugés dignes de cenfure., 
ajoûtant que cet examen ne pouvoit fe fairc-à la Plata, où 
il feroit difficile de trouver perfonne qui füt aflez habile dans 
la langue Guaranie , pour décider fur des points de cette im- 
porrance. Le Vifiteur , en vertu de cette commiflion , après 


s'être informé de ceux qui favoient le mieux la langue Gua- 
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ranic, les fit avertir de fe trouver chez lui le lendemain Jeudi, 
dernier jour d'Octobre à deux heures après midi. he 
Ïls étoient au nombre de dix, y is le Pere Francois 
Vaïfquez de la Mota , Provincial des Jéfuites , qui s’excufa de 
fe trouver dans cette Junte, & fe contenta d'y envoïer un 
Mémoire , qui y fue lú & approuvé tout d’une voix. Les autres 
étoient D. Adrien Cornejo, Provifeur , Gouverneur & Juge 
Eccléfiaftique du Diocèfe , lequel devoit préfider à cette AL 
femblée, au cas que le Vifiteur ne pút sy trouver ; Dom 
Gabriel de Peralta, Doien dela Cathédrale ; le Licencié Dom 
Pedre de Mendoze , Curé d'Yaguaron , qui avoit été Gou-. 
verneur Eccléfiaftique & Vifiteur du Diocèfe, nommé par 
Dom Bernardin de Cardenas ; Dom Pedre de la Cabex , qui 
avoit aufli été Gouverneur Eccléfiaftique du Diocèfe fous le 
même Evêque ; le Pere Pierre de Villafanti, ancien Déf- 
niteur & Gardien actuel du Couvent de Saint François de 
PAfomption ; Dom François de Cavallero Baçan , Curé de 
PIncarnation de la même Ville , & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléfiaftique , nommé par D. Bernardin de Cardenas ; 
D. Eftevan de Ibarrola , Curé de la Cathédrale ; les Meftres de 
Camp Dom Garcia Moreno & Dom François de Efpindola 
de la Vera-Cruz; tous univerfellement reconnus comme pef- 
fédant parfaitement la langue Guaranie. Les ; 
On commença par lire le Mémoire du Provincial des Jé- 
fuites , qui faifoit obferver d’abord que Dom Bernardin de 
Cardenas n'avoit jamais eu aucune connoiflance de la Lan- 
gue , dans laquelle le Catéchifme étoit traduit, & que pour 


_cenfurer ce Catéchifme il ne s’étoit fervi que de Gens qui ne 


la favoient pas mieux que lui. I] difoit enfuite que la traduc- 
tion du Catéchifme n'étoit pas Pouvrage des Jéfuites ; qu'il 
avoit été compofé en langue Pérouane , par le Pere Grégoire 
de Offuna , & traduit en langue Guaranie par le vénérable 
Pere Louis de Bolaños, mort en odeur de fainteté , Pun & 
& l’autre de Ordre de Saint François ; que Poriginal avoit 
été approuvé par deux Conciles de Lima, & la tradu@ion 
par deux Evéques du Paraguay à la tête de leurs Synodes, & 
par une autre Aflemblée fynodale , pendant la vacance du 
Siége ; qu'en conféquenceil avoit été ordonné fous peine de dé- 
fobéiflance & d’excommunication , à tous Curés ou Mifon- 
naires des Indiens, parlant la langue Guaranie, d'en faire 
ufage, & de nul autre ; & qu’en effet cela fe pratiquoit par- 
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tout , & même au Brefil, ou cette Langue eft commune ; 
qu'il ne voioit donc pas fur quel fondement Dom Bernardin 
de Cardenas attribuoit aux 4 

tendoit fe trouver dans cet Ouvrage. 

ll n’y avoit rien en tout cela qui ne fût de notoriété publi- 
que, l'original de la main du Pere de Bolaños étoit fur le 
Bureau , & la conféquence qu’en tiroit le Provincial étoit 
évidente. Le Doïen de la Cathédrale & le Gardien du Cou- 
vent de Saint François parlerent long -tems , pour montrer 


que les quatre termes , dont il s’agifloit , étoient les feuls 


qu'on púr emploier pour Pufage qu’on en faifoit dans le Ca- 
téchifme, & qu’ils y étoient dans leur fignification propre. 
D. Pedre de la Cabex ajoúta qu’aïant accompagné D. Chrifto- 
phe de Arefti, Evéque du Paraguay , en qualité de fon Sé- 
crétaire , dans une vifite du Diocèfe , & qu’aïant fait en- 
fuite la même vifite en qualité de Provifeur , il avoit vú ce 
Catéchifme emploié feul par tous les Curés & les Mifhionnai- 
res, Eccléfiaftiques 82 Réguliers : enfin, qu'étant Vicaire gé- 
neral de Dom Bernardin de Cardenas, il avoit été témoin de 
la défolation ou étoient les Indiens, de ce que l'Evêque avoit 
condamné le Catéchifime ; & le Curé d’Yaguaron dit qu'il 
avoit vú la même chofe dans fa Paroifle. 

Mais ce qui furprit fur-tout l'Aflemblée, ce fut de voir fur 
quoi le Prélat s’étoit fondé pour réprouver les termes de Tuba 
& de Zupa, comme étant des noms de Démons ; car toute 
fa preuve fe réduifoit à dire que dans un Concile tenu à 
Rome par le Pape Zacharie en 745, ce Pontife avoit con- 
damné un nommé Adalbert, lequel avoit compofé une Priere, 
où il invoquoit, comme de bons Anges, Tubual & Tubuas 
qui éroient des Démons , d’où il concluoit que Tuba, dont on 
le fervoit dans le Catéchifme pour fignifier Dieu, & Tupa 
par lequel on entendoit Dieu le Pere, étoient des noms de 
Démons. Les deux autres termes qu’il réprouvoit ne firent 
pas plus de difficulté , & le Caréchifme fut jugé tout d’une 
voix exempt de toute erreur. Il en fut dreflé un Procès-verbal, 
que tous fignerent, & PEcrivain du Roi eut ordre d’en donner 
copie autentique au Pere Diaz Taño. Aint e: les 
monftrueufes erreurs des Jéfuites, dont PEvéque du Paraguay 
avoit fait retentir toute l'Amérique , & fon Procureur toute 
PEfpagne (1). | 
(1) Voiez y dans Jes Preuves , toutes les Piéces relatives à cette affaire. : 
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Ilen avoit beaucoup plus coûté au Vifiteur pour s’acquiter 
de l’ordre qu’il avoit reçu de fe tranfporter en perfonne dans 
tous les endroits où l’on avoit afluré que fe trouvoient les 
Mines d’or, dont les Jéfuites sétoient emparés , qu’à faire 
difparoître les prétendues Héréfies , qu’on difoit que ces Reli- 
gicux enfeignoient à leurs Néophytes. Il avoit ramené avec 
Jui , en partant de la Plata, le nouveau Dénonciateur des 
Mines de Uruguay , que P Audience roïale lui avoit donné 
pour l'accompagner dans fa vifite, & il partit de Cordoue pour 
le rendre dans la Province d'Uruguay. Plus il approchoit 
du terme, plus Dominique le flatroit de lui découvrir le tré- 
for des Jéfuires ; mais dl n'avoit en cela d'autre vúe que de 
tromper fa vigilance, & de l’engager à ne le ie veiller de 
trop près. En effet, lorfque le Vifiteur y penfoit le moins, 
le Fourbe difparut. On ne manqua point de lui dire que les 
Jéfuites Pavoient fait enlever, & s’il ne le crut pas, il en eut 
du moins quelque foupcon. Le Transfuge de fon côté devoit 
éviter de fe montrer dans les Réduétions ; mais comme il ne 
connoifloit point le País, où il n’avoit jamais été, la Pro- 
vidence permit qu’il alla droit à Yapeïu , où Pon avoit déja 
eu avis de fa fuite. On Py arréta, fur les indices que le Vi- 
fiteur avoit déja envoïées partout, & on le lui amena à la 
Conception. 

II lui demanda ce qui Pavoit obligé à fe fauver , & il le 
menaca de Pappliquer à la queftion s’il refufoit de répondre. 
Alors ce Malheureux lui dit que lorfqu'il avoit parlé des Mi- 
nes, il n'avoit jamais mis les piés dans aucune Réduction, 
qu'il ne favoit ni lire ni écrire, qu'on lui avoit mis en main 
la carte & les plans qu'il avoit préfentés , & que c'étoit le 
Capitaine Dom Chiftophe Ramirez de Fuenleal fon Maître, 
qui lavoit obligé par fes promefles & par fes menaces à jouer 
le perfonnage de Dénonciateur contre les Jéfuites. Le Vifi- 
teur pouvoit s'en tenir lá ; néanmoins il voulut fe tranfporter 
dans tous les lieux qui étoient marqués fur la carte , avec: 
les Mineurs qu’il avoit amenés avec lui; & ceux-ci, après avoir 
fait les plus exactes recherches , déclarerent avec ferment, 
non-feulement qu'ils ne trouvoient nulle part aucune appa- 
rence de Mines d'or ou d'argent , mais encore que les terres 
du Pais n'étoient nullement propres à la production de ces 
métaux. | 

Le Viíiteur crut alors qu'il étoit fuperflu Paller plus loin, 
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& ne fongeoit plus qu’à fe rendre al'Aflomption , lorfqu'un 
bruit fe répandit que dans la même Province d'Uruguay on 
venoit de découvrir une Mine d'argent , & voici fur quoi ce 
bruit étoit fondé. Un Indien avoit porté à un Religieux une 
pierre, dans laquelle on voïoit quelques veines de ce métal, 
& lui dit qu’il Pavoit tirée d’une Mine très abondante , d’où 
les Jéfuites en tiroient beaucoup. Quelque tems après ce Re- 
ligieux prêchant dans une Eglife , que le Docteur Xarque qui 
raconte ce [fait (1) ne nomme point , fit tomber fon dif- 
cours fur les Mines, ce polledoient les Peres de la Compagnie, 


& pour prouver qu'il ne parloit pas en Pair, montra à fon Au- 


ditoire la pierre qu’on lui avoit apportée. 

La nouvelle sen répandit bientôt partout , & les moins 
prévenus contre les Jéfuites ne favoient trop ce qu'ils en de- 
voient penfer , lorfqu'on découvrit que l’Indien dont le Pré- 
dicateur tenoit cette pierre , Pavoit volée dans PEglife des 
Peres de Saint François, où elle étoit enchaflée dans le pié- 
deftal d’une Statue de la Sainte Vierge ; & Pon reconnut en- 
fuite qu’elle reflembloit beaucoup à plulieurs autres , qu’on avoit 
apportées des Mines du Pérou. Cet incident fervit beaucoup 
à Re comprendre à Dom Jean Blafquez de Valverdé que 
les Jéfuites avoient des Ennemis dans tous les Etats, & de- 
quoi ils étoient capables ; ainfi fans s’amufer davantage à 
d'inutiles recherches, 1l reprit la route du Paraguay. 

La premiere chofe qu'il apprit en y arrivant , fut que le 
Capitaine Chriftophe Ramirez de Fuenleal, le premier Au- 
teur du pénible voiage qu'il venoit de faire, étoit mort après 
avoir retracté devant témoins, tout ce qu’il avoit dit & fait 
contre les Jéfuites, & leur en avoit demandé pardon. Sa mort 
épargnoit apparemment à ces Religieux le chagrin de lui voir 
fubir le châtiment que méritoit Pindigne artifice qu'il avoit 
mis en œuvre pour les décrier ; & le Vifiteur , à qui on pré- 
fenta Poriginal de fa rétractation , jugea à propos de le join- 
dre aux autres pieces juridiques qui devoient entrer dans le 
Procès-verbal de fa vifite. 

Il fit enfuite fes informations fur ce qui s'étoit pañlé à PAL 
fomption au fujet des Jéfuites pins les années 1648 & 
1649 ; & le 27 de Septembre, il prononça une premiere Sen- 
tence fur les Mines d’or , qu'on avoit accufé ces Religieux 
de pofñleder & de faire valoir à leur profit ; après quoi a con- 

(1) Liv. 2. Chap. 48. | 
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damna le Dénonciareur Dominique à recevoir par les rues de 
la Ville deux cents coups de fouet, monté à cheval fur un 
bât , & fuivi d’un Crieur , qui pablioit à haute voix fon crime: 
fon deffein étoit de le faire pendre enfuite ; mais le Recteur 
du Collége lui repréfenta que ce malheureux Efclave avoit 
été forcé par fon Maître de faire tout ce qu'il avoit fait, & 
obtint, quoiqu'avec bien de la peine, qu'il lui fit grace de la vie. 


Le fecond jour d'Octobre il rendit une feconde Sentence, 


dans laquelle après avoir fait mention de plufieurs rétraétations, 
outre celles dont nous avons parlé, il dit, » que voulant ufer 


de la douceur & de la en dl néceflaires dans un Pais 
pauvre & miférable, tel qu’eft le Paraguay , fur tout après 
les frais que les Coupables ont été oElE de faire Feu 
les Procès, après les amendes auxquelles ils ont été condam- 
nés par les Juges Eccléfiaftiques & féculiers ; après la ré- 
paration d’honneur qu’ils fe font portés d'eux-mêmes à faire 
aux Peres de la Compagnie par des retractations juridi- 
ques, vojant d’ailleurs que ces Religieux contents de voir 
leur innocence & la vérité reconnues par les Juges, qui en 
ont été témoins oculaires, & avouées par ceux mêmes qui 
les avoient calomniés, ont bien voulu leur pardonner , il 
fe contente de les condamner, 1° ; à un filence perpétuel 
fur ce que Pon a imputé aux Jéfuites, & à païer tous les 
frais du préfent Procès & des Copies qu'il en faudroit 
faire pour être envoïées à Sa Majelté & au Confeil roïal 
des Indes, & il comprend dans cette condamnation les 
Régidors & les Alcaldes , qui ont été en exercice pen- 
dant les années 1648 & 1649, aufli-bien que le Général 
François Nuñez d’Avalos, lequel s’eft trouvé complice de 
faux témoignages, & pour ce a été condamné à une amen- 
de pécuniaire & au banniflement par le Seigneur Dom 
André de Leon Garavito , déclarant audit Nuñez d'Avalos 
É , y EST. E Je S , A : 
que c'eft fans préjudice de la Sentence & de l’Arrêt que 
pourra rendre contre lui le Confeil roïal des Indes. Quant 
aux Capitaines Manuel de Villalobos, Diegue Ximenez de 
Vergas , & au Sergent Major d'Ayola, parcequ'aprés avoir 
ratifié par force les informations & les autres Actes qu’on 
leur avoit préfentés , ils déclarerent aufli-tôt aux Peres de 
la Compagnie la violence , dont on avoit ufé pour les y 


coñtraiñdre , & protefterent n’avoir jamais lú le contenu 


des pieces qu’on leur faifoit figner , & parceqw'apres en 
avolr 
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» avoir été inftruits, ils leur en ont fait une pleine & en- 
» ticre fatisfaction par écrit , ainfi qu'ils le déclarent dans 
> leurs Requêtes & dans leurs interrogatoires , il les renvoie 
» abfous & déchargés. LS as | 

Il femble que des Jugemens rendus avec tant de maturité, 
fur des recherches & des examens fi exadts, fur Paveu des Cou- 
pables mêmes , & après des rétractations fi juridiques & fi peu 
fufpeétes , ne laifloient plus aux Eñnemis des Jéfuites , que la 
honte attachée à des impoftures fi bien prouvées, & que le 
moins qu’on devoit attendre de leur part, étoit qu'ils gar- 
daflent un profond filence fur le paflé : mais une Lettre de 
Dom Jean de Palafox au Pape Innocent X , en faveur de 
Dom Bernardin de Cardenas, contre les Jéfuites , dont on 
répandit alors des copies dans ces Provinces, parut aux Emif- 
faires de PEvéque du Paraguay une conviction de tous les 
crimes, dont ce Prélat accufoit ces Religieux : cependant ils ne 
perfuaderent que ceux, que la pañlion aveugloit encore & 
- empéchoit de refléchir furtout ce qui s’étoit pañlé. En effer, 
une Lettre d'un Evéque du Méxique , quí plaidoit contre les 
Jéfuites , & qui ne connoilloit Dom Bernardin de Cardenas , 
que par celles que ce Prélat, & fes plus zélés Partifans lui 
avoient écrites , pouvoit-elle balancer dans Pefprit des Per- 
fonnes impartiales , ce que PEvéque du Tucuman, qui étoit 
plus à portée d’être mieux inftruit, écrivoit & publioit partout 
pour la défenfe des Jéfuites. 

Dans une Lettre de ce Prélat au même Pape Innocent X, 
datée du vingt & unieme de Février 1653, après avoir repré- 
fenté à ce Pontife le tort que faifoit au progrès de PEvan- 
gile dans le Paraguay le déchainement qu'on voïoit dans 
ces Provinces contre les Peres de la Compagnie , 1l lui dit, 
. qu'il conjure à genoux Sa Sainté d’y apporter un remede eff- 
cace Sí prompt ; & qu’elle peut d’autant plus ajoúter foi au 
témoignage qu'il rend à ces Mifionnaires , je perfonne ne 

eut les connoître mieux que lui; puifque le plus grand nom- 
Bee & les principales de leurs Maifons font dans fon Diocèfe. 
Dans une autre du treizieme de Mars , adreflée au même 
Pontife, il commence par protefter, qu'il va lui parler comme 
il parleroir à Dieu même ; que dix-huit ans d'Epifcopat, 
pendant lefquels il a été deux fois chargé , comme le plus 
ancien Evéque de la Province, du gouvernement de toute la 
- Métropole E ont donné le tems & tous les moïens de con- 
ome Ll. 
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noître à fond les Jéfuites du Paraguay ; que leur vertu, leur 
zele, & le grand nombre de converlions qu’ils font tous les 
jours , font uniquement ce qui déchaîne l'Enfer contre eux; 
que tout ce qui a été écrit pour les rendre odieux , lui a pañlé 

ar les mains ; qu'il en a rendu compte au Saint Siége, au 
Roi. fon Souverain , au Viceroi du Pérou, à P Audience 
roïale des Charcas ; que le premier Auteur de tout le mal eft 
l'Evêque du Paraguay, lequel a entrepris de perdre la Com- 
pagnie de Jefus na ces Provinces ; qu’il laïfle à Dieu le 
jugement du cœur de ce Prélat , & à Sa Sainteté celui de fes 
ŒUVrEs. 

Par une troifieme qu’ilécrivit, le huitieme d'Octobre 1658, 
au Pape Alexandre VIT, il fait entendre à Sa Sainteté qu'on 
laifloit alors les Jéfuites un peu plus tranquilles au Paraguay; 
mais il ajoûte que ce calme ne confiftoit qu’en ce qu’on ne 
les troubloit plus dans l’exercice des fonctions de leur minif- 
tere , dont ils s’acquittoient avec autant de zele & de ferveur, 
que fi leurs travaux euflent changé à leur égard le cœur de 
leurs Ennemis. » C'eft en cela , dit-il, que confifte la véri- 
» table patience. Si la marque d’une grande ame & d’un 
» grand cœur eft d’être comme infenfible aux coups qu’on 
» nous porte, la Compagnie de Jefus en a ici efluié un très 
» grand nombre, & des plus fenfibles ; & j'ai vü ces Reli- 
» gieux ne leur oppofer d'autre bouclier , que celui d’une dé- 
»5 fenfe innocente & moderée, fans le détourner un moment 
> de leurs fonctions apoftoliques. 

C’étoit toujours le Frere Gafpar de Artiaga, qui foulevoit 
toute l'Amérique Méridionale contreux par des Libelles , 
qu’il y faifoit courir, & dont il envoïoit des copies en Eu- 
rope & jufques dans les Pais Proteftans. L’Evêque du Tu- 
cuman voulut d’abord engager tous ceux qui avoient auto- 
rité fur lui, à le faire fortir d'un País où il jettoit le trouble, 
& qu'il fcandalifoit ; mais fes Supérieurs avoient les mains 
liées, & le faint Prélat n’aïant plus d’autre parti à prendre 
pour éloigner de ces Provinces un Homme fi dangereux , 
que de s'adrefler au Roi, lui en écriviten ces termes. 


SIRE, 


» Les entreprifes du Frere Gafpar de Artiaga , Convers 
» de l'Ordre de Saint François , ont caufé un tel fcandale, 
» premierement, dans les Province du Pérou voifines du Pa- 
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raguay , & puis dans tout le refte de ces Roïaumes, qwa- 
pres m'y être inutilement oppolé avec tous fes Supérieurs, 
avec le Viceroi & le Tribunal du Sr-Ofhce, je me vois 
obligé d'en informer Votre Majefté. On ne fauroit dire 
quel efprit fait agir ce Religieux ; mais il eft certain que 
ce n’eft point Pefprit de Dieu , puifque fes œuvres font les 
œuvres du Démon. Il fait paroïître une haine mortelle con- 
tre les Peres de la Compagnie de Jefus ; il envoie fes Li- 
belles diffamatoires contr'eux jufqu’à Angola dans PAfri- 
que, & même felon qu'il a été rapporté dans une infor- 
mation , jufqu'en Hollande pour les y faire imprimer & les 
répandre partout. Toutes les vifions qui lui paflent par l'ef- 


prit, il les met aufli-tôt fur le papier comme des vérités, 


fans confidérer le tort qu'il fait à tout un faint Ordre. 

» Pour moi, ne me contentant point des connoiffances gé- 
nérales , que j'ai pu acquerir depuis vingt-cinq ans que 
je fuis dans ces Provinces, j'ai voulu faire fecretement des 
ie Ph très exactes fur ce qu’il débitoit ; j'ai même 
publié des Ordonnances , par lefquelles j’obligeois tout le 
monde , fous peine des Cenfures , de me venir déclarer 
en particulier ce qu'on en favoit, afin de voir fi tout, 
ou du moins une partie , avoit quelque fondement ; 
mais ces diligences n’ont fervi qu'à me faire connoître 
encore plus clairement fa malice & Pinnocence de ceux 
qu'il accufe. Je puis du refte rendre ces témoignages aux 
PP. de la Compagnie de Jefus, que depuis Pannée 1639 


que je fuis en ce País, je n'ai vú perfonne travailler plus - 


efficacement qu'eux pour décharger la confcience de 
V. M., & l'obligation ou elle eft de faire inftruire fes Su- 
jets, ni s'occuper jour & nuit plus utilement dans le Mi- 
niftere Apoftolique ; tous n'épargnant ni peine , ni dé- 
penfe , donnant à tous de grands exemples , au milieu des 
contradiétions , des infultes, des calomnies , & de tous 
les autres mauvais traitemens qu’on leur fait , fans fe 
plaindre. Je ne les ai même jamais vüs répondre à leurs 
Ennemis, que quand ils y ont été contraints juridiquement, 
ou devant Votre Majelté , ou devant les Juges , à qui il 
appartient de les y obliger. 

55 Mais à moins que V. Majefté ne mette fin à un tel défor- 
dre, je puis Paflurer qu’elle verra dans tout ce País beaucoup 
de mépris pour laJuítice , une grande diferte d'Inftruétcurs e 


Ti 
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un extrême déreglement des mœurs, & que les funeftes 
effets des emportemens du Frere Gafpar deviendront irre- 
‘diables : car c'eft tout le fruit, qu’on doit attendre de 
nes & de fes calomnies contre les Ouvriers 
Evangeliques , qui travaillent avec fuccès pour attirer à la 
connoiflance du vrai Dieu, au chemin du falut, & à une 
maniere de vivre conforme à la raifon , tant de Bétes fé- 
roces , qui ont vécu jufqu’ici fans aucune Loi civile , ni 
même naturelle. 
» Par toutes ces confidérations , Sire, j'avois déja fait 
des inftances auprès du Supérieur du Frere Gafpar dans 
le Pérou, qui eft un Religieux d'un grand mérite, & il 
m'avoit adreflé des Patentes , par lefquelles il ordonnoit 
que ce Frere lui füt envoié Prifonnier au grand Couvent 
de Lima ; mais cela n’eut point d'effet , parceque ce Frere 
étoit alors à Buenos Ayrès, & que d’ailleurs D. Manuel 
Nuñez de Cuellar , Procureur de Votre Majefté dans le 
Roïaume de Chili, qui fe trouva dans cette Ville, étoit 
chargé de la part de Votre Majefté de remédier à ce dé- 
{ordre : je m’adreflai donc à lui, & je lui fis de fortes re- 
montrances, en lui repréfentant combien 1l étoit nécef- 
faire que les ordres qu’il avoit reçus fuflent exécutés, 
& en proteftant que sil y manquoit , il feroit refponfa- 
ble de tous les maux qui en arriveroient , je joignis à ma 
Lettre plufieurs pieces originales , avec. d’autres Adtes 
& une Information, & il me fit la réponfe | que j'envoie 
en original a Votre Majefté , avec quelques dépoftions 
fur le même fujet. 
» Mon fentiment , Sire, fe réduit donc à deux chofes, 
lune , que les calomnies du Frere Gafpar étant fi atroces, 
fur une matiere fi grave, & contre un Corps fi confidéra- 
ble, il faut de néceflité en faire un exemple ; je veux dire, 
obliger P Auteur à prouver ce qu’il avance , & sil ne le 
peut , qu'il foit châtié comme il le mérite, & qu’on lui 
ordonne de faire une fatisfaction publique à ceux qu'il a 


calomniés. Autrement, Votre Majefté ne doit pas s’atten- 


dre que Dieu, ni elle, puiflent avoir des Miniftres, qui: 
foient capables de faire hu devoir avec fermeté , quand 
ils verront leur crédit ruiné par la calomnie. L'autre chofe, 
Sire, qui me paroît certaine , eft que je ne puis croire qu’un 
Religieux tel que celui-là , doive demeurer plus long-tems: 
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» aux Indes, où il ne faut que le moindre fouffle de vent 


» pour exciter une grande tempête. Il feroit moins dange- 


». reux en Efpagne , où la Foi elt mieux établie & la Juftice 
OUI Spy 

» mieux adminiítree. C'elt fur quoi Votre Majefté ordon- 

» nera ce qu'elle Poe plus à propos ; cependant je prie- 

» rai Dieu fans cefle de conferver fa Perfonne roïale pour 

» le bien de fes Etats & de toute la Chrétienté. A Santiago 

» de PEftero, ce neuvieme de Juin 1659. 


Frere MeLCHIOR , Evèque du Tucuman. 


Mais rien ne fit mieux Papologie des Miflionnaires du Pa- 
raguay que la conduite invariable qu'ils tinrent à Pégard de 
leurs Perfécuteurs. Rien en effet ne fit revenir plus de monde 
des préjugés , où une infinité de Perfonnes s'étoient livrées 
contre eux, que leur patience, leur douceur ,. leur facilité à 
pardonner, & le zele qu’ils avoient témoigné en plufieurs ren- 
contres pour obtenir la grace de ceux qui avoient le moins 
gardé de mefures pendant la perfécution qu’on leur avoit 
faite, On commença aufli bientôt à regarder leurs Néophy- 
tes d’un œil bien différent de celui, dont PEvéque du Pa- 
raguay les avoit fait envifager pour rendre leurs Pafteurs 
odieux. Ce n'étoient plus ni des Voifins dangereux, ni des 
Rebelles , dont les Jéfuites vouloient fe fervir pour ufurper 
le Domaine du Roi , mais les Libérateurs de la Province & 
fa plus sûre reflource contre les Barbares , que les Efpagnols 
ne pouvoient pas empêcher de troubler la tranquillité. Déja 
même on étoit perfuadé qu’il y avoit bien plus à compter 
fur eux , que fur les nouveaux Chrétiens qui étoient en 
Commande; & ceux qui penfoient encore autrement , eurent 
bientôt de quoi fe défabufer. 

Les Indiens, qui avoient été donnés à la Ville de PAf- 
fomption , & qui n’en étoient nullement ménagés , fe révol- 
terent , & maflacrerent plufieurs Habitans. Leur révolte fut 
même fi fubite, que le Gouverneur de la Province , Dom 
Alonfo Sarmiento, fut obligé de fe réfugier dans une Eglife 
de la Campagne avec une poignée de Soldats , qu'il avoit 
eu bien de la peine à raflembler. Il y fut aufli-tôt affiegé , & 
ferré de fi près par les Rebelles, qu’il ne lui fut pas pofible 
_d’envoïer demander du fecours aux Réductions du Parana 
les plus proches. Mais on y apprit d’ailleurs Pextrémité où 
il étoit réduic; & fur le champ un Corps confidérable de 
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Yl mettent les 
Guaycurus. en 
fuite. 
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Néophytes, marchant jour & nuit fans s'arrêter, tomba fur 
les Barbares , qui ne s'y attendoient point, en tua une par- 
tie & diflipa le refte. 

Ces Braves étoient à peine retournés chez eux, que les 
Guaycurus aíant réuni toutes leurs forces, entrerent dans leur 
País pour fe venger du fecours qu’ils avotept donné qua- 
tre ans auparavant contre eux à D. André de Leon Garavito; 
mais ils en furent. fi bien reçus, qu'ils n’ont jamais ofé de: 
puis ce tems-là y reparoître. Ils n’en furent pas même quit- 
tes pour en avoir été chaflés avec beaucoup de perte. Quel- 
que tems après le Gouverneur envoïa aux Néophytes un or- 
dre de les aller châtier de leur hardiefle, & ils les méprife- 
rent aflez pour n’entrer dans leur Pais qu'au nombre de 
cent, quí y firent de grands ravages , & y mirent tout à 
feu & à fang. Prefque toutes les années fuivantes font mar- 

uées dans 13 Lettres écrites à Madrid, par de femblables 
expéditions , qui répandirent fort loin la terreur de leurs ar- 
mes, & furent de nouvelles preuves fans replique de leur fi- 
delité au Service du Roi; & cela dans le tems que le Pro- 
cureur de Dom Bernardin de Cardenas en Efpagne, char- 
geoit fes mémoriaux d'inveétives contre ces nouveaux Chré- 
tiens & contre leurs Pafteurs. 


Fin du douzieme Livre, 
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pedition , en faveur des Reduétions. 


1660. P Eu de tems après que la Junte, dont nous avons parlé 

Le P. Diaz dans le Livre précédent , eut déclaré orthodoxe le Catéchif- - 

Taño en Ef me, où Dom Bernardin de Cardenas avoit trouvé toutes les 
_pagne. o : Ge : 

erreurs qu'il reprochoit aux Jéfuites du Paraguay , le P. Diaz 

Taño étoit parti pour lPEfpagne , moins pour y foutenir 

la caufe de fes Freres , que pour répondre aux queftions qu’on 

ourroit lui faire, donner les éclairciflemens qu’on pourroit 

lui demander ,  folliciter une recrue de Miffionnaires , dont 

la difette augmentoit tous les jours dans ces Provinces. D'ail- 

leurs, le Roi Catholique aïant des Pannée 1654, évoqué à 

fon Confeil des Indes la grande affaire , quí troubloit depuis 

fi long-tems le Paraguay , & donné ordre qu’on lui envoját 

toutes les pieces , que les deux Parties avoient produites , les 

Jéfuites ne pouvoient les confier 4 un Homme , qui fût 

mieux inftruit de cette grande affaire , que ce Religieux. 

Le Docteur Xarque donne à entendre (1) que les Tribunaux 

fupérieurs du Pérou avoient eux-mêmes follicité cette évoca- 

tion , de concert avec les Jéfuites , lefquels cfpéroient qu'on 

(1) Livre 2, page $0. 

| les 
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les inquicteroit moins au Paraguay, quand le jugement dé- 
finitif ne dépendroit plus que du Coníeil, & les Tribunaux 
fupéricurs aïant de grandes raifons pour fe débarrafler d'une 
affaire , qui sembrouilloit de plus en plus , & dont les pie- 
ces , felon P Áuteur que je viens de citer, montoient déja 
“a dix mille feuilles de papier, quoiqu'il n’y en eût que très 
peu de la part des Jéfuites. | 

Le Pere Diaz Taño en arrivant en Efpagne , trouva par- 
tout un grand déchaînement contre fa Compagnie , & fut 
allez étonné de la défenfe qui lui fut faite de venir à Ma- 
drid ; la Cour apprehendant peut-être que fa préfence ne 
fournit une nouvelle matiere à un feu que Pon vouloit étein- 
dre. Mais quand il eut trouvé le moïen de faire pañlèr juf- 
AN Confeil les inftruétions dont il étoit chargé , non- 
culement il eut permiflion de fe montrer dans la Capitale, 
& obtint tout ce qu'il demandoit , mais le Confeil lui fit 
honneur de lui députer deux de fes Membres, pour lui té- 
moigner au nom du Roi combien Sa Majelté étoit fatisfaite 
de la conduite & du zele de fa Compagnie à étendre le 
_Roïaume de Dieu dans toutes les Provinces du Paraguay (1). II 

ne fe faifla pourtant point éblouir par de fi belles apparen- 

ces, & après avoir mis fes affaires en regle , 11 partit pour 
Séville afin d'y faire fes arrangemens pour Pembarquement 
des Mifhionnaires qu’on lui avoit fait efperer. 

A-peine y étoit-il arrivé, que apprit que dans Madrid 
il y avoit un déchaïînement affreux contre les Jéfuites; que 
le Frere Villalon & quelques autres Religieux y répandoient 
une infinité de Libelles, & que cela continuoit même depuis 
que le Confeil avoit de fon propre mouvement fait mettre 
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ces Religieux aux arrêts dans leur Couvent ; que ce qu’on y 


reprochoit de moins aux Miffionnaires du Paraguay étoient 
les héréfies , les voleries , & la révélation des Confeflions ; que 
dans un de ces Ecrits, dont plufieurs étoient placardés, on 
lifoit ces mots : le Dodteur Jean de l'Efpino , très zelé Carho- 
lique , a dit que la Compagnie méritoit d'être mitrée (2), comme 
étant convaincue d'impoftures : d'être chaffée comme fediticufe 
6 perturbatrice du repos public : d’être fouetrée pour fes vole- 
ries : d'être condamnée aux Galeres comme vagabonde ; E d'être 


(1) Xarque, ibidem. ceux qui font fouettés par la Ville pour 
(2) C'eft-à-dire porter un bonnet de certains crimes, 
papier peint, en forme de mitre comme 


Tome IT, | V 


1661, 


ceux de la Compagnie de Jefus contre P'Eglife E contre le 
dans la Province de Paraguay , qu'ils ont fubjuguée par les 
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brúlée comme hérérique. Un autre avoit pour titre, Ré/ffance 


Catholique aux entreprifes impies E publiques , exécutées 7e 
Oz 


armes , € a la faveur de la Doürine erronée & frappée d'ana- 
themes , qu'ils y ont introduite , 6 quí commence a ¿nfecter les 
Provinces voifines. Un troifieme étoit intitulé , Expo/ition de 
l’Epitre prophétique de Saint Paul , dans laquelle cet Apôtre 
prédit les actions réprouvées des Keligieux de la Compagnie de 
Jefus , traduite du Latin en Efpagnol , afin qu’elle foit enten- 
due de tout le monde. C'eft ce que le Pere Diaz Taño écri- 
voit au Pere Affiftant d'Efpagne , dans une Lettre datée du 


-4ixieme de Janvier 1661. 


Il faut qu’une caufe foit bien défefperée , quand pour la 
foutenir on a recours à de pareilles voies ; mais il eft des 
hardiefles , qui réufliflent du moins pour un tems, & les 
Agens de PEvéque du Paraguay fuivoient fans fcrupule la 
maxime de ceux qui difent, calomniez hardiment , il en refe 
tera toujours quelque chofe (1). D'ailleurs le Frere Villalon 
avoit trouvé de la proteétion jufques dans le Confeil, & 
il faifoit l'honneur au Pere Julien de Pedraça , Procureur 
général des Jéfuites pour les Indes , de croire qu’il obéiroit, 
comme il le fit en effet , à un ordre du Ro1 , qui venoit d'impo- 
fer filence aux Parties : cet ordre avoit été rendu fur ce que le 
Rapporteur du Procès, Dom Antoine de Leon , avoit déclaré 
que dans tous les Ecrits préfentés par le Procureur de D. Ber- 
nardin , il n’y avoit rien de vrai; mais comme il ne gardoit 

as lui-même ce filence , le Pere de Pedraça, & après lui 
lo Pere Hyacinthe Perez, s’en plaignirent au Roi, qui fit re- 
leguer ce Religieux dans un Couvent de fon Ordre près de 
Seville, ce quí ne fuffit pas encore pour le contenir : il fe 
rendit quelque tems apres á Rome, ou il fit tout ce qu'il 
avoit fait en Efpagne. 

Le Pere Perez en porta encore fes plaintes au Roi Catho- 
lique, & le fupplia d'empêcher que l'Ambaflideur de Sa 


Majefté auprès du Pape, ne lui donnât aucune protection. 


-Ïl y a bien de l'apparence que Philippe IV eut égard à fa fup- 


plique ; car il eft certain que malgré tous les reflorts que 
firent jouer dans cette Cour les Agens de Dom Bera 
de Cardenas, pour faire annuller la Sentence rendue par le 


(1) Calumniare audaëter , femper aliquid harebie. 
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Pere Nolafco , comme Juge-Confervateur des Jéfuites, con- 
tre cet Evéque , ils n’y réuflirent point, non plus qu’à per- 
 {uader au fouverain Pontife , mieux inftruit par PEvéque 
du Tucuman de ce qui s'étoit paflé au Paraguay , que les 
Jéfuites fuflent tels que leurs Parties les repréfentoient. 

Le Roi Catholique de fon côté , n’aïant chal aucun doute 
fur la Doctrine de ces Milhionnaires , pleinement juftifiée par 
la Junte de PAflomption , ni fur les Mines d’or, dont la 
Fe Sentence de Dom Jean Blafquez de Valverdé avoit 

ait évanouir jufqu'au plus leger foupçon, ni fur les fommes 

immenfes , que Dom Bernardin de Cardenas accufoit les 
Jéfuites de s'être appropriées , ni enfin fur Pufurpation d'une 
grande partie de fon Domaine du Paraguay, voulut voir fi 
fur les autres points d'accufation , dont il ne croïoit nulle- 
ment le Corps des Mifionnaires coupable , il n’y avoit pas 
du moins quelques Particuliers qui euflent donné lieu à ces 
accufations , & il prit le parti d'écrire au Pere Jean - Paul 
Oliva , qui gouvernoit alors la Compagnie en qualité de 
Vicaire général , pour lui dire qu'il jugeoit à propos qu’il 
envoïat au Paraguay un Vifiteur, chargé d'examiner certains 
articles qui lui reftoient à éclaircir. 

Le Pere Oliva reçut , comme il le devoit, cette marque 
de confiance que lui donnoit un fi grand Monarque, & le 
fupplia de nommer lui-même un de fes Sujets, dont les lu- 
mieres & la droiture lui fuflent parfaitement connues , & 
auquel il donneroit de fa part tous les ordres, tous les pon- 
voirs & toutes les facilités néceflaires pour s'acquitter de 
Pimportante commiflion , dont Sa Majefté vouloit bien l’ho- 
norer. Mais Philippe IV voulut abfolument avoir un Homme 
de fon choix, & le Vicaire général nomma le Pere André 
de Rada, alors Provincial au Pérou, & qui avoit exercé 
le même emploi & celui de Vifiteur dans plufeurs autres 
Provinces de l'Amérique Efpagnole. 

Il étoit déja fort connu à Rome & en Efpagne, parce- 
qu'étant Provincial au Mexique il avoit eu à efluier tout le 
feu de la perfécution que Dom Jean de Palafox y faifoit 
aux Jéfuites, & que la fagefle , avec laquelle il sy étoit com- 

orté, lui avoit attiré les éloges des deux Puiflances, au 
Fibunal defquelles cette grande affaire avoit été portée. Il 
ne fe fit pas moins d'honneur au Paraguay , qu'il ne sen 
étoit fait dans la nouvelle Efpagne , & après y avoir gou- 
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1661. verné fa Compagnie pendant fix ans, d’abord en qualité de 
Vifteur, puis en celle de Provincial , de retour en Efpa- 
gne en 1670 , il fut chargé du gouvernement du College 
imperial de Madrid. Il y mourut peu de tems après d'une 
maladie contagieufe contractée à l'Hôpital au fervice des 
Malades , & dans une fi grande opinion de fainteté , que le 
Corps des Officiers Militaires , foutenu du Cardinal d’Arra- 
von , Archevêque de Tolede , & le Confeil roïal des Indes, 
le difputerent Ple dangereux emploi de le porter au tom- 
beau (1). ' 
1663. Tel étoit le Vifiteur, que le Pere Oliva propofa au Roi 
11 confulte Catholique , & que ce Monarque chargea d'examiner les 
le Commiflai- articles des affaires du Paraguay , fur lefquelles 11 n’étoit pas 
re des Peres , : 
M aatFran, encore fuffifamment inftruit. Le Pere de Rada ne reçut les 
gois, ordres de Sa Majefté & ceux de fon Supérieur , qu’en 1663. 
Dans les inftructions , dont ceux du Vicaire général étoient 
accompagnés , il lui étoit fur-tout recommandé de ne rien 
faire, que de concert avec le Pere Gabriel de Guilleftigui, 
Commiflaire général des PP. de Saint François au Pérou, 
Religieux d’un grand mérite , & qui avoit été Vifiteur au 
Paraguay , dans le tems que Dom Bernardin de Cardenas 
foulevoit toute cette Province contre les Jéfuites. Rien ne 
pouvoit faire plus de plaifir au Pere de Rada , que d’avoir 
à travailler avec un Homme, qui avoit été témoin des cho- 
{es , dont il avoit à traiter ; mais en arrivant à Lima, il ap- 
prit que le Commiflaire fe trouvoit alors à Santafé de Bo- 
gota, Capitale du nouveau Roiaume de Grenade, éloignée 
de quatre cents lieues de cette Capitale. Il fut donc réduit 
a le confulter par Lettres ; & la Providence le permit fans 
doute , afin qu’on eút par écrit le témoignage d’un Homme 
de cette autorité fur une affaire , qui intérefloit un Evéque 
du même Ordre que lui. | 
Lettre du Le Pere de Rada lui expofa , dans la Lettre qu'il lui écrivit, 
CRIE les articles au nombre de cinq, fur lefquels le Roi Catholi- 
| que vouloit être éclairci, & y joignit une autre Lettre , que 
le Pere Oliva lui avoit adreflée pour lui rendre. Ce Com- 
millaire répondit à lune & à l’autre ; & voici la réponfe, 
qu'il fit au Vicaire général de la Compagnie. | 


Jk (1) Xarque, Liv. 2, Chap. 50. Toutes les pieces fuivantes font tirées du même 
uteur. 
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DU PARAGUAY LIT. XL. 19 


MON REVÉREND PERE, 


» Pai reçu au mois d’Août dernier une Lettre du Pere 
de Rada , Provincial de la Compagnie au Pérou , par 
laquelle il me donne avis de l’ordre , qu’il venoit de rece- 
voir de votre Paternité , de fe tranfporter au Pérou. F'a- 
voue que je n’ai pu m'empêcher de le plaindre d’être obligé 
de faire un aufli grand voïage ... & cela avec d'extrémes 
fatigues par des chemins très difficiles. C’eft pourquoi , afin 
d’ôter à votre Paternité les mauvaifes impreflions, qu’on a 


taché de lui donner de quelques-uns de fes Religieux , 


je fuis bien aïfe de Pinftruire de toutes les affaires de ce 
País. Je fais qu'elle avoit enjoint au Pere de Rada de s'a- 
drefler à moi pour cet effet ; mais la diftance des lieux 
ne permettant pas que nous puiflions nous aboucher, il a 
été obligé de me confulter par Lettre, & il y a quinze 
jours que j'en ai donné une pour lui faire tenir à Lima 
par la voie de Quito , avec une réponfe fur les cinq Chefs 
d’accufation , dont on a chargé vos Peres. C'eft la copie 
de cette réponfe , que j’envoie à votre Paternité, & je 
puis aflurer que je n’y ai rien avancé dont la vérité ne 
me foit parfaitement connue, ce que j’attefte devant Dicu, 
& en ma confcience. | 

» La réponfe fur le cinquieme article n’eft pas de moi, 
parceque je n'étois point à Buenos Ayrès , quand le fait 
eft arrivé ; mais mon Secretaire, qui y étoit, m'a rendu 
le témoignage que vous trouverez ici , & il vous écrit lui- 
même pour vous le confirmer. Du refte, je dois ajoúter de 
tous vos Religieux de ces Provinces en général , & de 
chacun en particulier , que j'ai toujours reconnu en eux 
beaucoup de vertus & de perfeétions ; que dans Poccafion 
dont il s’agit, ils ont fouffert en véritables Apôtres, & 
qu'ils en rempliflent chaque jour les devoirs par la ma- 
niere , dont ils travaillent à linftruction des Indiens, ani- 
mant par leur exemple les Mifionnaires de mon ordre, 
qui font dans le même País. Auñi puis-je me glorifier que 
de toutes les Habitations des Indiens que j'ai vúes, aïant 
vifité tout le Pérou , il n’y en a point, où les Peuples 
foient mieux inftruits , ni dont je crois que Dieu foit plus 
content que celles-la. | 

» Je me fouviens , & je me fouviendrai toujours de ce que 
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» me dit peu de tems avant fa mort le vénérable Pere Louis 
» de Bolaños, Religieux de mon Ordre, lun des premiers 
» qui aient preché la Foi dans ces quartiers-là : Je meurs con- 
» tent, E je bénis Dieu , ce font fes propres paroles , de voir 
» fous la conduite des PP. de la Compagnie , les Indiens que 
» j'ai convertis ; car aíant avec lui peu de Miflionnaires de 
» notre Ordre, il avoit été obligé de laifler à vos Peres le 
» foin d’une partie de fes Néophytes ; & je puis dire fans 
» flatterie, que ces Miffions font encore en meilleur état, 
» qu’elles n’étoient fous ce grand Serviteur de Dieu. Enfin, 
55 mon Révérend Pere, non-feulement dans cette occafion , 
». mais encore dans toutes les autres que votre Paternité 
» me donnera de lui rendre quelque fervice , je m’en acquit- 
terai avec toute Paffection poflible ; je prie Dieu qu'il vous 
conferve pendant plufieurs années pour le bien de la Com- 
pagnie. À Santafé, le douzieme d'Octobre 1663 , Frere 
> GABRIEL DE GUILLESTIGUI, Commiflaire général du Pérou. 


CHEFS D'ACCUSATITONN 


Contre les Peres de la Compagnie de Jefus , qui fonc 
au Paraguay ; avec la Réponfe du Révérend Pere 


Gabriel de Guilleftigui, Commiflaire de l'Ordre 
de St. Francois dans le Pérou (1). 
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L Or dir que les Jéfuires du Paraguay aïant été de l'avis de 
ceux quí tenoient que l'Ordination de Dom Bernardin de Car. 
denas étoit nulle ou ¿rregultere , au lieu de fe taire en cette oc- 
cafion , comme ¿ls le devotent , ¿ls publierent leur fentiment 
comme une decifion certaine ; que par-la ils cauferent le trou- 
ble E le feandale, faifant naître des foupcons fur la validité des 
Sacremens que ce Prélat adminiftroit, E des autres fonélions 
Epifcopales qu'il exercoit, Enfin, que cela mit la Ville dans un 
furieux défordre , E même en danger de fe révolter € de fé 
perdre. él 

RÉPONSE. » Dom Bernardin de Cardenas , Qui venoit 
» d’être nommé à PEvéché de l'Aflomption , aïant réfolu 
» de fe faire facrer fans attendre fes Bulles, il y voulut être 


(1) Xarque, Liv. 2 Chap, so & 51, 
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» autorifé du fuffrage des Religieux , & des autres Perfonnes 
» favantes, & chacun embrafla l'opinion qu’il jugea la meil- 
» leure. Celle des Peres de la Compagnie fondée fur un 
» fentiment commun parmi les Théologiens, & qui a été ap- 
» prouvée dans le Confeil , fut qu’il ne pouvoit pas fe faire 
» facrer de la forte. Mais il n’eft nullement vrai qu’ils aient 
» entrepris de décider abfolument fur la queftion. Ils ne 
» firent que déclarer ce qu’ils penfoient, dans une occafion 
» où ils étoient obligés de dire leur avis. 
» Il y avoit dans le même tems deux Religieux qui avoient 
» été renvoïés fecretement de la Compagnie , l’un nommé 
» Jérôme Porcel, qui entra dans notre Ordre de Saint Fran- 
» gois, où j'ai vécu avec lui. L'autre, nommé Côme Sofia (1), 
» que je me fouviens d’avoir vú Dominiquain. Ces deux 
eligieux aïant donné leur avis par écrit , où ils foutenoient 
» que PEvéque nommé pouvoit fe faire facrer fans attendre 
» fes Bulles, les Peres les plus confidérables de la Compa- 
» gnie,entr'autres le Pere Jean de la Guardia, zelé pour Phon- 
» neur de leur Ordre, firent publier dans la Ville & dans PU- 
» niverfité de Cordoue, que le fentiment de ces deux Peres 
» nétoient pas celui de la Compagnie, & ne devoit point 
» pafler pour tel. Ainfi Popinion contraire fut dès-lors re- 
» gardé comme celle de toute la Compagnie ; non qu'ils en 
» fuflent les Auteurs, & qu’ils aient rien prononcé défini- 
» tivement fur le cas propofé , mais parcequ’ils le choifi- 
». rent comme le plus für (2). 
» Or, quoiqu'ils le fiflent dans un tems où ils ne pouvoient 
» pas prévoir les révolutions qui font arrivées depuis dans le 
» Paraguay, il femble néanmoins que leur oppofition étoit 
» un moïen que fournifloit la Providence, pour détourner 
» de fi grands maux , fans qu’ils puffent eux-mêmes en avoir la 
» premiere penfée. Au refte , leur opinion particuliere ne les 
» empêcha point de vivre dans une très bonne intelligence 
» avec PEvéque pendant plufeurs années , ni ce Prélat de 
» leur marquer beaucoup d'amitié & de confidération, quoi- 


» que s'étant fait facrer ainfi à la faveur des fuffrages de 


w 


(1) C’étoit le Recteur du Collége de paremment que la queftion avoit été dé- 
Salta qui avoit donné fon avis doétrinal cidée à Rome, & que le Pape avoit abfous 
en faveur du Sacre de Dom Bernardin de Dom Bernardin des cenfures, qu’il avoit 
Cardenas. encourues par fon Ordination irrégulicre, 

(2) Le Pere de Guilleftigui ignoroit ap- 
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33 
33 
33 
23 
33 
23 


ceux qui jugeoient qu’il le pouvoit , lorfqu’il voulut enfuite 
donner les Ordres à Cordoue du Tucuman , les Jéfuites 
agiflant conféquemment à l'opinion qu'ils tenoient, euflent 
envoié leurs jeunes Religieux au Chili pour y être ordon- 
nés , & c’eft fur quoi je me fouviens d’avoir eu une difpute 
avec quelques Chanoines de la Cathédrale. 

II. On dit en fecond lieu , que les Chanoines qui s'etolent 


oulevés contre l'Evêque, atant chozfi l'Eplife des Jéfuires pour 
y célebrer l'Office divin, ces Peres les y recurent 6 leur permi- 
rent den faire leur Cathédrale l'efpace d'environ deux ans ; que 
le trouble E l’aigreur s'étant augmentés par-la , ce fut à ce fujet 
que dans les Difcours & les Ecrits publics, on traita les Jé- 
fuites de Schifimatiques , & Pon intenta contre eux pluficurs autres 
accufations. 


33 
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9) 
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3) 
33 


3) 


3) 
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RÉPONSE. » La plus grande & la plus confidérable par- 
tie des Chanoines sétant féparée de P Evéque pour les rai- 
fons que j'ai apprifes, lorfque ¡'étois au Paraguay (1), alla 
occuper PEglife du Collége de la Compagnie pour y faire 
POffice divin, de peur que dans la fuite on ne leur fit un 
crime de Pavoir omis. Il étoit au pouvoir de ces Meflieurs - 
de choifir pour cela toute autre Eglife , & la refufer eût 
été donner lieu aux mêmes maux, que Pon auroit préten- 
du éviter , ainfi qu’il parut aflez par la conduite de ces 
Chanoines qui demeurerent inébranlables dans leurs réfo- 
lutions. Pour les Peres de la Compagnie, ils firent dans 
cette occafion tout ce qu’on devoit attendre d’eux, s’ef- 
forçant felon lefprit de leur regle , & felon leur louable 
coutume , qui eftaflez connue de toutle Monde , d'accom- 
moder ce différend. Cependant on ne laifla pas d'en pren- 
dre ocafion dans la fuite de les appeller brouillons , per- 
turbateurs & fchifmatiques , quoiqu'ils n’euflent fait autre 
chofe que de laifler leur Eglife aux Chanoines pour leur 
tenir Leu de Cathédrale , à deflein & dans Pefpérance d’être 
plus en état de remédier au mal. Au refte , les Chanoines 
mêmes avoient fait leurs efforts pour le prévenir. Car avant 
que PEvéque füt arrivé au Paraguay , & lorfqu'il étoit 


(1) Les Chanoines n'en apporterent depuis la Congrégation du Concile de 


point d'autre, que ce qu'ils croïoient la prife ‘Trente. On n'a commencé à traiter les 
de pofleflion de l'Evêque nulle, & fon Or- Jéfuites de Schifmatiques, que lorfque P'E- 
dination illicite , par conféquent qu’il étoit vêque fe fut déclaré contreux. 

lié par les cenfures » comme l'a déclaré 


encore 
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» encore à Cordoue du Tucuman , ils lui avoient écrit pour le 
» prier d'attendre à exercer les fonétions Epifcopales, qu'il 
» eùt reçu fes Bulles , afin d'óter matiere aux fcrupules qui 
» pouvoient naître, sil en ufoit autrement. 

III. On dir que les Indiens des nouvelles Habitations formées 
par les Jéfuites aiant eu la permiffion de Sa Majefté Catholique 
d'avoir des armes à feu pour fe défendre contre les Portugais 
de Saint-Paul de Piratiningue du Brefil, ces Peres fé fervirent 
de ces Indiens armés, contre l'Evéque du Paraguay , € que qua- 
tre d'entr'eux les accompagnerent par l’ordre du Pere Diaz Taño, 
deur Supérieur , quí fé trouva lui-même à la Bataille ou furent 
tués dix-huit Efpagnols du Parti de l'Evêéque , € plufieurs In- 
diens de l’un € de l’autre Parti. 

RÉPONSE. » J'ai fu de pluficurs Perfonnes d’une fagefle 
» & d’une probité reconnues, & même de ceux qui étoient 
» attachés à Dom Bernardin de Cardenas, comme le Syndic 
» de notre Ordre, qui étoit Lieutenant de Police dans la 
» Ville, & Dom Jean de Villafanti , le jeune , qui fut 
» Licutenant général de l'Evêque ; qu'après la mort du Gou- 
» verneur du Paraguay , Dom Diegue Efcobar Oforio , ce 
» Prélat fondé fur un Privilege accordé à la Ville de PAL. 
» fomption par l'Empereur Charles V , fe mit en pofleflion 
» du Gouvernement civil & militaire ; qu’il le fit à deflein de 
» s’en prévaloir dans le démêlé se avoit avec les Chanoines, 
» lequel , malgré tous les remedes qu’on táchoit d’y apporter, 
» ne faifoit, comme j'ai dit, qu'augmenter chaque jour ; 
» qu'après qu'il fe füc ainfi fait nommer Gouverneur , ufant 
 » de tout le pouvoir que lui donnoit cette Charge , jointe à 
» » la dignité Epifcopale, il chafla d’une maniere ignominieufe 
a» les Peres Jéfuites de leur College & de la Ville, & que 
» non content de cela il fit abattre une grande partie de 
» leur College, fous prétexte qu'ils s'éroient établis dans la 
» Ville fans la permiflion de Sa Majefté (1). Par vú mo1- 
» même des veftiges & des ruines, tant de PEglife que de la 
» Maifon. On pourroit fuppofer que ce ne fut pas PEvèque 
» qui ordonna toutes ces violences ; mais il eft conftant qu'il 
» ne s’y oppofa en aucune maniere, & que les Jéfuites qu'on 


(1) Il eft étonnant que Villafanti ait la fondation de ce College , lorfqu'il exé- 
dit cela au Pere Commiflaire , lui a qui cuta les ordres de PEvéque. 
on prélenta les Lettres patentes du Roi pour S 
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1663. » chaflaainíi, furent expofés dans une Barque au courant 
» du Fleuve. 
__» Ces Peres aïant porté leurs plaintes à ' Audience roïale 
» de la Plata, dans le tems même que les Habitans de PAL 
» fomption yenvoïerent demander un Gouverneur, cette Cour 
» donna le Gouvernement de la Ville & dela Province à D. 
» Sébaftien de Leon, qui étoit un Homme d'un grand mérite, 
» & bien différent des portraits que quelques-uns en ont voulu 
» faire. Il fut chargé furtout de ramener avec lui & de rétablir 
» les Peres de la Compagnie dans leur College. Le nouveau 
» Gouverneur, fe conduifant felon les Inftruétions qu’il avoit 
» de l’Audience roïale , fit d'abord préfenter fes Provifions 
» dans les lieux où il le devoit faire fans s’expofer , & com- 
» me ilfe douta bien des oppofitions que l’Evêque feroit, 
» tant à fa réception qu’au rétabliflement des Jéfuites , il fe 
» fit accompagner par quelques Troupes pour la fúreté de 
» fa perfonne, & pour foutenir fa dignité. Ce fut en cette 
» occafion que Pon en vint aux mains , & que vingt-trois 
» Efpagnols du parti de PEvéque furent tués; mais uni- 
» quement par leur témérité, & non par la faute du Gou- 
» verneur Dom Sébaftien de Leon , qui ne fit en cette ren- 
» contre que maintenir Pautorité roïale, & ufer de fon droit, 
» après avoir fait auparavant fes proteftations contre les Re- 
» belles, & les avoir publiées au fon du Tambour. 

» Quant aux Peres de la Compagnie, ils étoient encore « 
» moins coupables que lui, & c’eft une faufleté de dire qu'ils u 
» étoient à la tête des Troupes pour les conduire. Ils ne firent « 
» que fuivre le Gouverneur , qui avoit ordre de les ramener” 
» à PAflomption & de les rétablir dans leur College ; & tout 
» ce qui pourra être arrivé, c'eft que quelques-uns des Sol- 
»» dats que Villafanti, Lieutenant général de PEvéque , mena 
» contre le Gouverneur , aïant voulu enlever quelqu'un des 
» Jéfuites, ce Pere aura fait en cette occafion ce que j'au- 
» rois fait moi-même, & ce que tout autre auroit pu faire fe 
> fans commettre un péché véniel, c’eft-à-dire , qu’il fe fera 
> défendu de fon mieux (1). | 

IV. On dit en quatrieme lieu que les Indiens des Réduëtions 
étant autant Sujets du Roï que les Naturels de fes Roïaumes, 


WP. LI 


(1) Les Jéfuites étoient trop loin du combat, où Villafanti fut défait , pour être 
expolés à de pareilles avantures. 


DADO PARRA SO AY" Liv. XUL 163 


néanmoins les Jéfuites les élevent dans l'indépendance , jufques 
la que Sa Majeflé atant rèfolu de leur impofer un Tribut fort 
léger, feulement pour marque de fa Souveraineté, & ces Peuples 
mémes le fouhattant , ils sy oppoferent E frrent naítre tant de 
difficultés , qu'ils vinrent a bout de l'empêcher, comme l'écrivir 
en Éfpagne celui, a qui le Confeil roïal avoit donné la commif- 
fion de lever ce Tribur. 

RÉPONSE. » Non-feulement les Néophytes des Peres de 
» la Compagnie reconnoiflent tous le Roi d'Efpagne pour 
» leur Souverain, mais ce font ces Peres qui leur infpirent 
» ces fentimens ; & les témoignages qu'on produit du con- 
» traire font de purs menfonges. Cela n'empéche pas que 
» les Miffionnaires, qui prennent foin de les inftruire , ne 
. » táchent de les faire décharger autant qu’ils peuvent des 
5 Tributs & des Corvées ; mais ils ne le font que par des 
» voies licites, & dignes de Perfonnes Religieufes, en re- 
» préfentant au Roi & à fes Miniftres la mifere de ces pau- 
» vres Indiens, ce quí ne tend qu’à les affeétionner de plus 
» en plus à la Religion Chrétienne & au fervice de Sa Majefté. 
» Auf eft-ce la même conduite que tient, au regard des nou- 
» veaux Convertis de ces Roïaumes où nous fommes, le 
» Seigneur Dom Diegue Egues Beaumont , Préfident de 


» PAudience roïale (1), & lun des plus habiles Miniftres 
» qui foient au fervice de Sa Majefté, perfuadé qu’il eft qu’on 
ne peut pas mieux procurer les intérêts de Dieu & ceux du 
» Roi, que par ce moien. En effet, cette condefcendance & 
» ces remifes font, pour ainfi dire , une femence que Pon 
» cache en terre , mais dont les fruits paroïtront un jour en 
w» abondance : outre que par-la on rend à Dieu ce qui appar- 
» tient à Dieu, & au Roi ce qui appartient au Roi, ainfi 
» qu'il eft ordonné par les paroles qu'on lit dans l'Evangile 
» d’aujourd’hui vingtieme Dimanche d’après la Pentecôte : 
» Reddite ergo que funt Caæfaris Cæfari, 6 que fun: Der Deo. 
. On dit en cinquieme lieu , que felon les informations des 
pluficurs Perfonnes , tant Evéques, qué O fficiers du Rot, ce fu- 
rent les Peres Jean de la Guardia , quí efl mort prefentement , € 
Francois Diaz Taño , encore vivant, qui par leurs Confeils , 
fous prétexte de direction , induifirent Dom Pedre de Baygorrz , 
Gouverneur de Buenos Ayres , a recevoir dans ce Port en dif- 
Jérens tems plus de vingt- fix Vaifleaux ennemis chargés de 


Í1) De Santafé de Bogota. A 
X 1] 


1663. 


164 HISTOIRE 


1663. Marchandifes , € celacontre les ordres expres de Sa Majefté , € | 
au grand dommage du Commerce de la Ville de Cadix € de toute 
l’Efpagne ; de forte que l’Ambaffadeur du Roz en Hollande luz 
écrivit qu'il y étoit arrivé plufieurs millions du débit de ces Mar- 
chandifes ; ce qui fut caufe que le Gouverneur , 6 tous ceux 
qui Pavoient feconde perdirent les biens $ la vie. 

RiPoNSsE. » Sur ce cinquieme article , voici ce que mon 

» Secretaire qui eft natif de Buenos Ayres , & qui s’y trouva 

» dans cette occafion, vient de me raconter. D. Jean d'Au- 

» triche avoit permis aux Hollandois d'aborder à quelque 

» Port que ce fút des Indes occidentales , & même à celui 

» de Buenos Ayrès , à condition qu’ils travailleroient à ex- 

» terminer les Pirates de ces Mers. Comme les Habitans de 

5 Buenos Ayres fe trouvoient alors dans une grandé difette 

» d’étoffes pour s'habiller , ils réfolurent de prier Dom Pe- 

» dre Baygorri qu’il leur permit d'en prendre des Hollandois, 

» pour des cuirs, de la farine, des viandes & du fuif, & 

» afin d'obtenir cette permiflion , ils emploïerent auprès du 

>> Gouverneur l’interceflion du Pere Jean de la Guardia. C'elt 

» ainfi que ce Pere eut part à cette bonne œuvre, que fes 

5 Ennemis ont tâché depuis d'empoifonner , mais fort injuf- 

» tement, puifqu'il n’y fut porté par aucune autre intérêt, 

» que par celui de la charité. | 

. » Pour ce qui eft du Pere Diaz Taño, c’eft une pure ca-« 

» lomnie , car tous les Vaifleaux Hollandois étoient déja : 

» partis quand ce Pere vint à Buenos Avyrès., où il ne reftoit. 

» dansle Port que celui qui étoit au nommé Jacques Maleo, 

» fur lequel ce Pere "embarqua pour PEfpagne. Au refte, ce 

» que Pon impute ici au Pere Jean de la Guardia & au Gou- 

» verneur Dom Pedre de Baygorri, le Succeffeur de celui-ci, 
» Dom Alphonfe de Villacorta le fit effectivement depuis, 
» mais dans un tems, où le Pere Jean de la Guardia étoit déja M 
» mort ; par où Pon peut voir jufqu’où la paflion aveugle un 
» efprit , puifqu’elle lui fait commettre le même crime qu'il 
» avoit attribué à un autre, ainfi que tout le monde en efl 
» témoin à Buenos Ayres. Frere GABRIEL DE GUILLESTIGUI, 
» Commiflaire général du Pérou. Par commandement de 
mondit Révérend Pere, Frere JEAN D'AviLA, Secretaire 
général du Pérou 

| Le Pere de Rada n'eut pas plutôt recu cette Lettre que le 

7 Pere Commiflaire lui adrefla à Lima, qu’il lenvoïa au Pere 


5 E 
DAS td a à 


ee redhat Rs: Ar veste 


DU PARAGUAY. Liv. XUL  16s 


Oliva, & partit pour commencer la vifite du Paraguay; illa 1665. 

finit par le College de PAflomptrion , où il arriva en 1665 , En quel étar 

& quelques diligences qu'il fit, il ne découvrit rien , qui le P. de Rada 

püt avoir donné lieu à tout ce qu'on avoit imputé aux Jé- or 

fuites. Cependant le feu de la perfécution que ces Peres guay. 
avoient cfluiée n'étoit pas encore tout-à-fait éteint. Dom 
Bernardin de Cardenas étoit toujours à la Paz , & il ny avoit 
jamais eu moïen de le réfoudre , ni à accepter l’'Evêché de 
Popayan, ni à pafler en Efpagne. L'envie qu'il avoit de ren- 
trer dans fon Evéché , ne lui permettoit pas de demeurer tran- 
quille ; & tandis qu'il ne l’étoit pas, & qu’on ne pouvoit point 
s'aflurer de ne le plus revoir à PAflomption , on craignoit. 
toujours qu’il n’y. ramenît le trouble. 

Philippe IV voulut cependant Pen tirer ; il le nomma à 
PEvéché de Santa-Crux de la Sierra , & lui donna pour fuc- 
cefleur au Paraguay le Pere Gabriel de Guilleftigui, lequel 
fut préconilé le quinzieme de Décembre 1666 , pour PEvé- 
ché de PAflomprion , vacant par la tranflation de Dom Ber- 
nardin de Cardenas a celui de Santa- Cruz de la Sierra (1); 
jai cependant trouvé dans quelques Mémoires que celui-ci 
étoit mort Evéque de la Paz, & il peut bien être arrivé que 
cet Evêché étant devenu vacant tandis que Dom Bernardin 
étoit encore à l’Affomption , le Roi Catholique ait jugé à 
propos de Py nommer : on ajoúte même dans le Mémoire, 
dont je viens de parler, que ce qui détermina ce Prince à 
faire ce nouveau changement , c’eft qu'il étoit plus aifé de 
contenir Dom Bernardin dans cette Ville , sil s’avifoit de 
“vouloir entreprendre fur la Jurifdiction civile , que partout 

_ ailleurs. be | 

Quoi qu'il en foit, le nouveau Gouverneur du Paraguay eut Belle ation 
encore dans ce tems-la une nouvelle occafion de connoitre SH 
que fa Province n’avoit point de reflource ni plus füre ni | 
plus prompte contre les Ennemis qui l’environnoient , que les 
Indiens des Réductions , formées & gouvernées par les Jéfui- 
tes : il étoit dans le cours de fes vifites a cent lieues de PAL 
fomption , & s'étant arrêté dans une Bourgade Indienne, 

“dont les Habitans étoient en Commande, & où par con- 
féquent il reftoit peu d'Hommes , il y fut tout-à-coup invefti 
par une Armée de Barbares. Il n’avoit avec lui que fort peu 


(1) Ces paroles font tirées des Regiftres du Confiftoire , où Pon trouve les liftes des 
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de Soldats, cependant les vivres commengoient à lui mans 
quer, & il ne pouvoit ni fe faire jour au travers des Enne- | 
mis, ni donner avis à perfonne de Pextrémité où il fe trouvoit 
réduit. Ea 
Il pala ainf trois jours au milieu d'une multitude de Vieil- 
lards de Femmes & d’Enfans, dont les cris lamentables n'é- 
toient capables que de faire connoitre aux Barbares que rien 
ne pouvoit les empêcher de fe rendre Maîtres de la Bourgade ; 
& il ne reftoit en effet au Gouverneur qu'un parti défefpéré 
à prendre pour en fortir , lorfquune troupe d’ftatines , 
qui par hafard fe rencontra dans le voifinage , aïant eu le 
vent de ce qui fe pafloit , arriva à la vúe de la Bourgade. 
Les Infideles les attendirent de pied ferme ; mais à-peine pu- 
rent-ils foutenir la premiere charge des Itatines , qui en éten- 
dirent un très grand nombre par terre. [ls n’en attendi- 
rent pas une feconde , & fe fauverent a la faveur des 
Bois. Dom Alonfo Sarmiento témoigna fa reconnoiflance à 
{es Libérateurs par toutes les marques d'amitié & les pro- 
mefles que méritoit un fi grand fervice , & ne fe lafloit point 
depuis ce tems-là de publier que fi la Monarchie d'Efpagne 
avoit partout des Sujets fi bien difciplinés 82 li fideles , elle 
triompheroit fans peine de tous fes Ennemis. LS 
D'autre part, le Confeil roïal des Indes en envoïant au 
nouvel Evèque de l'Affomption fes Bulles & les ordres du 
Roi, lui avoit recommandé de faire le plutôt qu’il feroit pof- 
fible la vifite de toutes les Réductions des Jéfuites, non-feu- 
lement de fon Diocèfe, mais encore de celui de Buenos Ay- 


rés. Rien n’étoit plus à fouhaiter pourles Miflionnaires, & cela 


par deux raifons ; la premiere étoit la néceflité de raflürer 
es Néophytes, que la crainte de perdre leurs Paíteurs, & par 
une fuite, qu'ils regardoient comme inévitable , d’être donnés 
en Commande, tenoit dans de grandes inquiétudes. La fe- 
conde, étoit l’efpérance de convaincre une bonne fois le Con- 
feil roïal des Indes que c’étoit fans aucun fondement qu’on 
les avoit accufés de travailler à ufurper infenfiblement toute 
la Jurifdition eccléfiaftique & féculiere dans leurs Millions : 
& d'y empêcher le recouvrement du Fribut. | 

Le fuccès de cette vifite répondit parfaitement À leurs dé- 
firs , le Prélar accoutumé aux plus rudes fatigues de la vie 
Apoftolique , fit cette longue & pénible courfe en véritable 
Paítcur : 1 n’y trouva rien qui ne le confirmát dans la haute 
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idée qu'il avoit de cette République Chrétienne, & il en écrivit 
fur ce ton-là au Roi & au Confeil roïal des Indes. H lui en 
coúta beaucoup moins pour achever de rétablir le calme dans 
la Capitale du Paraguay , dont les Habitans n’aïant plus per- 
fonne qui les animát contre les Jéfuites , reprirent pour ces 
Religieux leurs premiers fentimens d’eftime & de confiance. 
Mais la joie de polléder un Prélat qui avoit gagné tous les 
cœurs, fut bientôt troublée par la nouvelle qu'on recut au 
Paraguay qu'il avoit été nommé en 1666 à PEvéché de la 
Paz. En 1672 il étoit encore à P'Aflomption, aïant appa- 
remment refufé le riche Evêché de la Paz, auquel il avoit été 
nommé ; mais il mourut peu de tems après. Le Succefleur 
qu'on Jui donna, la même année 1672, n’a point paru au 
Paraguay; & en 1674, D. Fuauftino de las Cafas, Religieux 
de l'Ordre de Merci, fut préconilé pour PEvéché de PAf- 
fomption. Nous verrons dans la fuite qu’il n’eut befoin pour 
confoler fon Diocèfe de la perte qu’il faifoit de Dom Ga- 
briel de Guilleftigui, que du tems qu'il lui fallut pour fe faire 
connoître. 

Les Néophytes de leur côté continuoient à juftifier la bon- 
ne opinion que Pon avoit donnée au Roi & a fon Confeil de 
leur zele pour le fervice de Sa Majefté. En 1665 , les Cal- 
chaquis , après avoir ravagé les environs de Santafé, entre- 
prirent de ruiner entiérement cette Ville, & ils Pavoient déja 
réduite à de grandes extrémités , lorfqu'au premier ordre du 


Gouverneur de Rio de la Plata, un Corps des Milices des Ré 


duétions de l’Uruguay accourut a fon fecours. Le Meftte de 
Camp, Dom Antoine de Vera Muzica , eutordre de fe mettre 
à leur tête , & les Calchaquis furent fi bien battus , que la 
Ville fut pour long-tems délivrée des inquiétudes que ces Bar- 


bares lui donnoient depuis un grand nombre d’années. Dor 


Antoine, qui fut dans la fuite fucceflivement Gouverneur du 


Tucuman & du Paraguay , ne fe lafloit point de faire l'éloge 
de ces braves Indiens. 

Mais fi les Néophytes étoient dès-lors prefque toujours les 
_ premiers que Pon oppofoit aux Ennemis de l'Etat, on com- 
mencoit déja à ne le pas emploïer moins utilement dans les 
travaux qui regardoient le fervice du Roi, & nous avons déja 
vû avec quelle aFeétion ils s’étoient portés fur la fimple in- 
vitation de D. Alonfo Sarmiento à rebatir PEglife de Sainte- 
Luce. Quelque tems après que ceux dont nous venons de 
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parler eurent délivré la Ville de Santafé de la fureur des 
Calchaquis , comme on eut jugé néceflaire de transferer cette 
Ville dans un lieu moins expofé aux courfes des Infideles, 1ls 
fe chargerent avec plaifir de cette entreprife , qui en occu- 
pa fucceflivement un très grand nombre pendant pluficurs an- 
nées , & felon leur invariable coutume , fans vouloir recevoir 
aucun fubfide , ni pour les frais des voïages, ni pour leur 
fubfftance. Ceux du Parana en uferent de même quelque 
tems après, aïant été chargés par D. Jean Diaz de Andino, 
Gouverneur du Paraguay , de conftruire le Fort de Tabati. 
En 1668 & les années fuivantes , il y en eut toujours cinq 
cents, qui par ordre de Dom Jean Martinez (1) de Salazar, 
Gouverneur de Rio de la Plata, & Préfident de l'Audience 
roïale de Buenos Ayrés (2) furent emploïés aux fortifications 
du Port, & de la Citadelle de cette Ville. Ils contribuerent 
auf beaucoup à la batifle de la Cathédrale; & c’eft ainfi que 
ces nouveaux Chrétiens, quí , quoi qu’en ait dit Dom Ber- 
+ {à 


nardin de Cardenas , n’avoient été acquis à PEfpagne que 
par la vertu de la Croix, malgré la modicité du Tribut qu'ils 


païoient au Roi Catholique, étoient peut-être de tous les Sujets 


de la Courónne ceux dont on tiroit le plus de fervice , & 


un fervice d'autant plus eftimable , que pendant leurs lon- 
gues abfences de chez eux , foit pour la guerre, foit pour les 
travaux, les Réductions font obligées de les défraïer , & fou- 


vent d'entretenir leurs Familles. Mais les Sujets naturels du 


Roi ne jouifloient point du fruit de leur fervice , & ne leur 
tenoient aucun compte de s'épuifer , & d'expofer leur vie pour 
le bien public. | 

Des trois Provinces , où travailloient les Jéfuites du Para- 
guay , celle du Tucuman étoit la feule , qui ne pouvoit pas 
profiter des avantages que les deux autres tiroient des In- 
diens des Réductions, bs Gouverneurs n'alant aucune au- 
torité fur eux ; cependant faute de ce fecours cette Province 
étoit fans celle expofée à de nouvelles allarmes de la part 


- des Peuples du Chaco. On ne voïoit aucun autre moïen 


de les faire cefler , que d'engager ces Barbares à recevoir l'E- 


vangile, & des qu'il paroifloit quelque lueur d’efpérance d'y 
1 . . . 

réullir , on avoit recours aux Peres de la Compagnie , quí de 

A / . . . 

leur côté, quoique convaincus par plufieurs expériences , 

(1) Je le trouve nommé ailleurs Ma- (2) Cette Audience roïale fut érigée en 
cañan de Salazar, 1663, & n'a pas fubfité long-tems. 

que 
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que fans un de ces miracles de la Grace , fur lefquels on 
ne doit pas compter, il n'étoit pas poflible de convertir des 
Peuples auffi perfuadés, que l’étoient ceux-ci qu’on ne vou- 
loit les faire Chrétiens que pour les rendre Efclaves , quoi- 
que les befoins fpirituels du Tucuman les furchargeaflent de 
travaux fi continuels , qu’on étoit étonné qu'ils y pullene fuf- 


fire , étoient cependant toujours difpofés à entrer dans le 


Chaco, quand on leur faifoit connoître que le fervice de Dicu 


& celui du Public les y appelloient. | 

Is n’attendoient pas mème toujours qu’on les follicitát : 
nous avons vü qu’en 1641 , le Pere Jean Paftor avoit ébauché 
parmi les Abipones une Miflion , que la feule difette de Mif- 
fionnaires l’avoit contraint d'abandonner ; qu’à fon retour d'Ef- 
pagne , d’où il s’étoit flatté d'en ramener un bon nombre, 
il s'étoit trouvé aufli dénué d'Ouvriers qu’il Pétoit à fon dé- 
part du Paraguay, les ordres, qui défendoient d’emploïer dans 
ces Miflions aucun Jéfuite qui ne füt pas né Sujet du Roi, 
aïant même obligé d'en retirer le Pere Berthold, François, 
& le Pere Benavides, Portugais. Cependant, s'étant trouvé 

eu de tems après fon arrivée chargé du gouvernement de la 
|: Fe > {on premier foin fut de conduire lui-même un de 


les Religieux chez les Abipones ; mais la guerre qui s'étoit 


rallumée plus vivement que jamais entre eux & les Mataranes , . 


lui parut un obftacle à fon deflein , qu'il ne crut pas pouvoir 
. furmonter fi-tôt, & 1l tourna toutes fes vües vers la partie du 
- Chaco qui confine avec le Territoire de Jujuy. Il en confia 
Pexécution au Pere de Médina, que nous avons déja vú faire 


1653-67. 


de ce côté-là une tentative qui ne réuflit point, Sil luiaflocia 


le Pere André Lujan, le feul Mifionnaire qu’il avoit amené 
 d'Efpagne. 

Il voulut cependant, avant que de les faire partir , confulter 
le Gouverneur du Tucuman , Dom Roch Neftarés Marin , 
… Icquel approuva fon deflein ; il mena enfuite les deux Mif- 
fionnaires à Dom Melchior Maldonado , qu’il favoit avoir 
du moins autant à cœur que lui heureux fuccès de cette en- 
treprife , pour recevoir fa bénédiction , puis il les conduifit 
à Jujuy , & de-là à une Bourgade Indienne, nommée Homa- 
guaca, qui dépend de cette Ville, dont elle eft éloignée de 
dix-huit lieues. Il y rencontra le Meftre de Camp , Dom Ga- 
briel de Salazar , qui voulut les accompagner au Chaco avec 
quatre Indiens , & ils commencerent enfemble au mois d'Áoút 


Tome IT, 6 


1653-68. 


Deux Jéfuites 
chez les Mas 
taguayOSa 


Commentils 
y font reçus. 


170 HISTOIRE 
1653, c'eft-à-dire , au cœur de l’Hiver qui fut très rude cette 
année - lá, un des plus pénibles voïages qui fe puiflent ima- 
giner. | 

Le Provincial âgé de foixante & treize ans animoit par 
fon exemple fes Compagnons à franchir des obftacles , dont 
la feule vúe étoit capable de décourager les plus robuftes. Ils 
arriverent enfin chez les Mataguayos (1). Le Meftre de Camp 
voulut prendre les devants avec les Indiens pour fonder les 
Barbares : il déclara aux premiers qu'il rencontra, le deflein 
qui amenoit chez eux les Peres de la Compagnie, & ils lui 


parurent aflez bien difpofés à les recevoir. I] crut même pou- 


voir d’autant plus compter fur eux, qu’un de leurs Caciques , 
nommé Nao, sétoit trouvé à Jujui re les Miffionnaires 
y étoient arrivés , & avoit paru charmé de leur réfolution. 
En effet , de retour chez lui il avoit aflez bien fu engager fes 


Vafliux à leur faire un bon accueil, & il étoit venu au-devane 


d'eux jufqu'à Homaguaca. ' 

Le Pere Paftor aïant enfuite rejoint le Meftre de Camp, 
le Cacique fit à un grand nombre de Mataguayos , qui s’étoient 
aflemblés autour d'eux, un difcours très pathétique, pour les 
exhorter à écouter les Peres ; puis 1l remercia le Provincial, 

ui dans un âge fi avancé avoit bien voulu s’expofer à tant de 
pee pour les inftruire des moïens de fe procurer un bon- 
heur éternel. Il laflura enfuite que lui & les fiens feroient au- 
tant en füreté au milieu de fa Nation qu’au milieu du Tucu- 


man , & qu'ils y trouveroient toute la docilité que pourroient 


defirer. Le P. Paftor,aprèsavoir répondu à ce difcours comme 


il convenoit, fit aux principaux Indiens Je qu'ils 
reçurent avec de grandes marques de reconnoiflance. Il regla 
enfuite avec les deux Miflionnaires les mefures qu’il falloit. 


prendre pour former un Etabliflement folide parmi les Ma- 


taguayos , & retourna au Tucuman avec Dom Gabriel de Sa- 


lazar. 

La premiere chofe que firent les deux Milfionnaires, après 
le départ de leur Provincial , fut de chercher un emplace- 
ment pour y bâtir une Eglife , & de tracer le plan d'une 
Bourgade. Cela fait, ils commencerent leursinftructions. Les 
Indiens s’y rendirent affidus , 82 parurent même s’attacher 
beaucoup aux deux Jéfuites tandis qu'ils eurent quelque 
chofe à en efperer, ce qui dura peu. Ces Peres s’apperçurent 


(1) Ou Mataguayez. ME 
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même bientôt que leurs difcours faifoient peu d'impreflion 
fur ces Barbares, & que la crainte que la Religion qu’on leur 
prechoit ne fût un piege qu'on leur tendoit pour les réduire 
en fervitude , leur en donnoit un grand éloignement. Ils n'ou- 
blierent rien pour diffiper ces ombrages, & 11s efpererent pen- 
dant quelque tems d'y réuflir. Cependant ils le trouvoient au 
bout de leurs provifions, & le Pere de Médina envoïa fon 
Compagnon dans les Habitations Efpagnoles les plus proches 
pour en acheter de nouvelles. 

A l'entrée de ces Religieux dans le Chaco , les Efpagnols 
leur avoient promis de ne les y laifler manquer de rien ; mais 
quand il fut queftion d'exécuter cette promelle , chacun s'ex- 
cuía , & le Pere Lujan ne put obtenir qu'un boifleau de fa- 
inc. Cela engagea le Pere de Medina à faire un voïage à 
Jujui , pour y repréfenter la trifte fituation où lui & fon Col- 
légue fe trouvoient , & le danger de voir encore échouer une 


entreprife, dont un des objets étoit d’aflurer la tranquillité de 


cette Frontiere du Tucuman. Le Pere Lujan , refté feul avec 
les quatre Indiens que le Meftre de Camp avoit laifTés aux Mif 
fionnaires, voulut pendant Pablence du Pere de Médina ache- 
ver de fe loger; mais quand il s’agit de mettre la main à 
œuvre tout lui manqua, & il fe trouva bientôt réduit, pour 
ne pas mourir de faim , à pêcher lui-même quelques Poiflons, 
tandis que les Mataguayos qui en avoient beaucoup plus qu'ils 
n’en pouvoient confommer , aimoient mieux laiffer Pre tte 
reftes que de lui en faire part. Il pafla ainíi près de trois mois, 
ne pouvant même s'aflurer d’un feul jour de vie parmi des 
Anthropophages qui ne gardoient plus aucune mefure avec 
Aa 


- Enfin il fut averti que la réfolution étoit prife de le faire 
mourir. Un autre Indien étoit venu la dans Pefpérance que 
les Mataguayos le guériroient d'un mal qu'il avoit aux yeux, 
. & contre lequel on difoit qu’ils avoient un remede fouverain : 
ils commençoient à le traiter, & ils le crurent aflez dans leurs 
intérêts pour s'ouvrir à lui de ce qu’ils tramoient contre le 
Mifionnaïre. Ils ajoúterent mème qu'ils ne craignoient point 
que les Efpagnols vouluffent entreprendre de venger fa mort, 
parcequ'ils avoient fait une ligue avec les Tobas, & que leur 
projet étoit de fondre tous enfemble fur le Tucuman. L’Indien, 

uiétoit bon Chrétien , écouta ce difcours avec un air d’indif- 


érence, qui confirma les Barbares dans la penfée qu'il ne les 
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trahiroit point; & pour mieux les tromper , il leur confeilla 
de ne rien précipiter, mais d’attendre à faire leur coup qu'il 
leur eût amené d'Homaguaca des Chevaux, dont ils pour- 
roient fe fervir pour s'éloigner, & pour donner aux Tobas le 
tems de les joindre. | 

L'avis fut trouvé bon ; Plndien partit pour Homagua- 
ca, & ce quil y eut de fingulier , il ne dit rien au Pere Lu- 
jan de ce qu'il venoit d'apprendre. Les Mataguayos de leur 
côté , en attendant fon retour, firent retirer tous les Enfans & 
les Vicillards, qui jufques-là n’avoient point difcontinué d’af- 
fifter aux Inftruétions , de peur apparemment que quelques-uns 
d’eux n’euffent quelque connoiflance de ce qu'ils médicoient , 
& n’en avertiflent le Mifonnaire. L'Indien ne fut pas plutôt 


arrivé chez fon Maítre qu’il Pinftruifit de tout ce qu'il favoit, 
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& le hafard voulut que le Pere de Médina fe trouvát alors 
chez le Meftre de Camp. Dès qu’il eut appris le danger où 
fe trouvoit fon Compagnon, il courut le joindre pour parta- 
ger avec lui fon fort, s’il ne pouvoit pas le fauver ; & quoi- 
que les pluies euflent fait déborder toutes les Rivieres , & 
que les Campagnes fuflent inondées , il arriva en deux jours 
chez les Mataguayos. | 

Il trouva le Pere Lujan dans la plus parfaite fécurité, 
quoique depuis un mois les Barbares ne manquaflent point 
un jour de saflembler, d'invoquer leurs Génies , de pren- 
dre à chaque fois la réfolution d’aller fur le champ le ma£ 


facrer. Le Pere de Medina lui dit en Pabordant , qu'il ny. 


avoit point d'autre parti à prendre que la retraite , qu’il ne 
falloit pas même perdre un moment, & qu’il étoit bien plus 
fage d'éviter par-là une guerre, qui ne pouvoit pas manquer 


d’avoir des fuites facheufes , que d’y donner lieu en s’obfti- 


nant a refter. Il fut cependant réfolu qu’ils ne fe retireroient 
point tous les deux en même tems , pour ne pas donner à 


connoitre aux Infideles que leur complot étoit découvert, 


& le Pere Lujan partit feul avec les trois Indiens du Meftre 


de Camp, qui étoient reftés dans la Bourgade , fous prétexte. 
d'aller chercher des vivres. Le Pere de Medina fit bonne 
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contenance pendant deux jours, puisemballa fa Chapelle du= 


rant la nuit, & fe retira avant Paurore. 


Le bruit couroit déja dans le "Tucuman que les deux Mif- 


fionnaires étoient captifs chez les Mataguayos , & bientôt: 


on publia qu’ils avoient été afommés par ces Barbares , qui 
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venoient faire une irruption dans la Province. L’allarme fut 
fi grande à Jujuy, que Dom Diegue Iniguez , qui y com- 
mandoit , envoïa aux deux Jéfuites , fuppolé qu’ils fuffent 
encore en vie, un ordre de la part du Roi de fortir du Chaco, 
& des Soldats pour les y contraindre, s’ils refufoient d’obéir, 
& pour aflurer leur retraite. Mais les Soldats les rencontre- 
rent allez pres de la Ville : ils y furent reçus comme des 
Hommes qu'on avoit pleurés comme morts. De leur côté, la 


feule chofe a les confoloit du peu de fuccès de leur entrepri- 


fe, étoit qu’ils avoient afluré le falut éternel de trois V ¡eillards 


qu'ils avoient eu le bonheur de voir mourir dans l'innocence 
de leur Baptême , & dans des fentimens, qui ne leur laif- 
foient aucun doute que Dieu ne les eût envoïés pour être 
les inftrumens de fes miféricordes fur ces trois Prédeftinés. 
Ils eurent même bientôt fujet de croire que ces trois heu- 
reux Néophytes travailloient dans le Ciel au falut de leurs 
Compatriotes; car des l’année fuivante les Mataguayos, après 
avoir donné des marques, qui ne paroifloient point équivo- 
ques , d'un grand repentir de leur trahifon , firent les plus 
grandes inftances auprès du Provincial des Jéfuites , pour 
obtenir de lui qu'il leur renvoïit les deux Mifhionnaires ; & ce 
Pere étoit aflez difpofé à leur accorder cette grace, mais le Gou- 
verneur de la Province s’y oppofa. Quelque tems après il y 
confentit , mais à condition que les deux Jéfuites y feroient 
accompagnés par des Soldats pour les garder jufqu’à ce qu’on 
_ eût vú fi on pouvoit fe fier à ces Infideles. Ils étoient fur le 
point de partir, lorfqu’une révolte prefque générale des In- 
_diens du Tucuman , foulevés par Dom Pedre de Bohorquez, 
laquelle menaçoit la Province des derniers malheurs , obligea 
le Gouverneur à faire prendre les armes à toutes les Trou- 
pes, & comme il y avoit tout lieu de craindre que les Peu- 
ples de la Frontiere du Chaco ne fe joigniflent aux Rebelles, 
. le Gouverneur ne crut pas qu’il füt prudent de leur aban- 
donner des Mifhionnaires dans des circonftances fi critiques. 
La révolte fut enfin appaifée par le fupplice de fon Au- 
teur, & Dom Alonfo Mercado pafla au Gouvernement de 
Rio de la Plata. En 1664 il fut de nouveau nommé Gou- 
verneur du "Tucuman ; mais il eut ordre de finir auparavant 
la guerre qu’il avoit commencée contre les Calchaquis, ce qui 
le retint à Buenos Ayrés plus long-tems qu’il n’auroit fouhaité, 
parcequ’il avoit fort à cœur d'aller réprimer les sis des 
75 | ii] 
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Mocovis , qui ruinoient tous les environs d'Efteco. Pour fup- 


pléer à ce qu'il ne pouvoit point faire par lui-même , il pro- 


pola au Préfident de l' Audience roïale de Buenos Ayrès, 
d'envoier deux Jéfuites négocier avec les Mocovis ; Dom 
Jofeph Martinez de Salazar y confentit, & fit prier le Pere 
de Rada de nommer deux Sujets pour aller faire des propo- 
fitions de paix à ces Indiens. Le Provincial nomma le Pere 
Auguftin Fernandez , & le Pere Pierre Patricio , auxquels il 
ordonna de fe rendre inceflamment à Efteco. Ils partirent fur 
le champ, pañlerent jufqu’au Fort du Pungo, qui n'elt pas 
fort éloigné d’Efteco : les Chefs des Mocovis s’y rendirent à 
leur invitation , & furent bientôt fuivis des Députés de leurs 
Alliés. On négocia, la paix fut conclue, le Gouverneur la 
ratifia à fon arrivée au Tucuman, & elle dura tout le tems 
qu'il gouverna la Province. 


À peine eut-il fini fon tems, que les Barbares recommen- 


cerent leurs hoftilités : ils pillerent une Bourgade Indienne, 
nommée Offas, qui appartenoit aux Habitans de Jujuy , y 


commirent les plus grands défordres , & ruinerent l'Eglife.. 


Le nouveau Gouverneur Dom Angelo de Paredo , qui avoit 
fervi avec diftintion en Flandres & en Portugal, comprit 
qu’il ne falloit pas laifler ces Barbares entrer plus avant dans 


la Province , & en attendant qu'il eût aflemblé affez de Trou- 


pes pour les en challer , il envoïa ordre au Meftre de Camp, 
Dom Jean Amufateoui, de lever quelques partis, pour arré- 
ter leurs courfes. Cet Officier fe mit aufli-tôt en campagne, 


& pour faire comprendre à fes Soldats que c’étoit pour l'in- 


térer de la Religion, qu’on les avoit armés , il leur donna 
deux Etendarts, où il avoit fait peindre, fur l’un, l’image de 


la Mere de Dieu, & fur l'autre , la figure d'un Crucifix, que. 


les Ennemis avoient foulé aux piés dans PEglile des Offas, 

Les Indiens difparurent dès qu'ils le furent en marche ; 
mais cette retraite ne rafluroit point la Province, & le Gou- 
verneur continua fes préparatifs. L'année fuivante les Mili- 
ces de Jujuy commandées par le mème Meftre de Camp qui 
avoit obligé les Barbares à Ê retirer , celles de Salta , d'Efteco 
& de la Vallés de Tarija , toutes aflez mal armées , & la plú- 
part encore moins aguerries, mais conduites par de bons 
Officiers, eurent ordre d'entrer dans le Chaco, Le 26 d'Aoút 
celles de la Valiée de Tarija, qui étoient fous les ordres du 
Sergent Major Dom Diegue Porcel de Pineda, au nombre 
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de cinquante Efpagnols , renforcés par cent douze Chirigua- 
nes Alliés, fe joignirent à celles de Jujuy , & prirent la route 
du Fort de Saint François, d'ou elles marcherent jufqu'a la 
Riviere rouge, aïant pour guide un Mataguayo , quí s'étoit 
offert au Sergent Major à deflein de le trahir, & qui le mena 
en effet, fans qu'il s’en appercut , au milieu des Ennemis. 
Trente Chiriguanes, qui faifoient Pavant-garde, fans s’é- 
conner de leur nombre , donnerent tête baiflée fur les pre- 
miers qui parurent , les pourfuivirent jufqu’à la Rivicre, la 
paflerent après eux , fe battirent pendant trois heures contre 
plus de deux cents Mocovis, en tuerent & en bleflérent un 
grand nombre, $ n'eurent que quelques-uns des leurs lége- 
rement bleflés. La nuit quí furvint, blica les uns & les au- 
tres à le cantonner ; & le lendemain , huitieme de Septem- 
bre , le Meftre de Camp apperçut à la pointe du jour un 
Corps de cinq cents Hommes de l’autre côté de la Riviere. 


Il fe difpofoit à les aller re ; mais on lui fit obferver 


que quand il auroit pañlé la tivicre , un autre Corps pour- 
roit fe jetter fur le Fort de Saint François , où il n’y avoit 
qu'une très foible Garnifon , & que s’il sen emparoit , il ny 
auroit plus de retraite pour lui en cas de difgrace ; qu’il étoit 
donc plus à propos d’attendre que les Milices d’'Efteco & de 
Salta fuflent arrivées pour entrer plus avant dans le Pais en- 
nemi. Il fe rendit à ces raifons , & pour reflerrer de plus en 
plus les Infideles , il occupa fes Soldats à conftruire un nou- 
veau Fort, auquel il donna le nom de Guadeloupe. 
Cependant les Milices , qu'on attendoit depuis quinze 
jours, ne TR point, & ce délai fit perdre une belle 
occafion de rétablir la füreté de cette Frontiere. Le lende- 
main de Patraque des Chiriguanes, un jeune Indien de la 
Nation des Tobas, qui avoit été fait Prifonnier deux ans 
auparavant , & fervoit un Religieux, lequel accompagnoit 
_en qualité d'Aumonier les Milices de Tarija, trouva moïen 
. de parler au Cacique, dont il étoit né Sujet, qui comman- 
- doit un Corps de fa Nation dans lArmée ennemie, & qui 
lui parut ez difpofé à la paix. Il en reçut même un dite 
d'offrir de fa part au Meftre de Camp un accommodement , 
& la reftitution du butin qui avoit été fait dans le pillage 
des Habitations Efpagnoles & des [Indiens qu'on y avoit 
Majes Efclaves. : | he 
‘Cette propolition fut acceptée , & le Cacique, pour mon- 
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1671. tirer combien fon procédé étoit fincere , vint feul au Camp: 
des Efpagnols ; il y fut reçu comme il le méritoit , Dom 
Jean lui fit quelques préfens , lui donna des vivres, & il s’en 
retourna fort fatisfait, promettant de revenir avec les Chefs 
de fes Alliés. On efpéroit beaucoup d’une négociation fi bien 
commencée ; mais la trop grande confiance du Religieux en 
fon jeune Indien , fut caufe qu’elle échoua. Le Meftre de 
Camp avoit averti ce bon Pere de veiller fur les démarches 
de fon Efclave , & malgré cet avis il continua de lui don- 
ner une liberté entiere d’aller où il voudroit ; le lendemain 
le Cacique s'étant préfenté fur le bord de la Riviere , on. 
chercha ce jeune Homme, qui fervoit d’Interprète, pour fa- 
voir ce qu'il avoit à dire, & on ne le trouva point. 

Il avoit pris la fuite , & il étoit allé aflurer ceux de fa 
Nation que les Efpagnols ne cherchoient qu’à les amufer, pour 
tomber fur eux, quand ils y penferoient le moins. [1 perfuada 
fans peine des efprits naturellement foupconneux ; le Caci- 
que , felon toutes les apparences, ne s'étoit montré de loin * 
que pour ne pas être accufé d’avoir manqué à fa parole : il 
fe retira même aflez promptement, & il n’y eut pas moïen M 
de renouer avec les Tobas, la plus puiflante Nation de cette | | 
partie du Chaco , & qui pouvoit feule empêcher les autres M 
d’inquieter les Efpagnols. Mais le Cacique ajoûta d'autant. 
plus de foi au rapport du jeune Efclave, qu'il avoit remar- 
qué que le Meftre de Camp étoit en état de faire la guerre, 
ce qui lui fit foupgonner qu'il ne penfoit pas férieufement 
a la paix. | | 

LesEnnemis Joute efpérance de renouer cette négociation étant donc. 
font défais, perdue, Dom Jean pañla la Riviere, réfolu d'attaquer PEn- > 
nemi, Sil le pouvoit fans trop rifquer , ou de fe retrancher 
en attendant le fecours qui devoit lui venir ; mais il ne 
trouva plus que quelques Mocovis, qu'il fit Prifonniers, & * 
il retourna au Fort de la Guadeloupe. A -peine y étoit-1l M 
rentré , que les Milices de Salta & d’Éfteco y arriverent. Alors M 
fe voïant en force , il fit repafler la Riviere à une partie de * 
fes Troupes , fe mit à la tête de Pautre, & ces deux Corps * 
marcherent en bon ordre fur les deux bords de la Rivere, en 
fuivant le courant. Le premier découvrit une embufcade , 
que PEnnemi lui avoit dreflée, il Partaqua , & les Indiens « 
fe fauverent dans les Bois. On les pourfuivit aufli loin qu'il 
fut poflible fans fe trop engager ; on prit quatorze Moser NE 
ICUX 
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deux Tobas, plufieurs Chevaux , & quantité de Moutons. 
Le Meftre de Camp , averti de ce fucces , palla la Riviere 
avec fa Troupe, pourfuivit les Barbares fort loin , en tua 
plufieurs, & en fit expofer les têtes fur le chemin; ce qui 
fut Pautant plus fenfible aux Ennemis , que ces Peuples ne 
Craignent rien tant que de laifler connoître leurs pertes, & 
que pour les cacher, ils enlevent, autant qu'ils le peuvent, 
tous les corps de ceux qui ont été tués... Enfin le Meftre 
de Camp, ne trouvant plus que des Habitations défertes, & 
ne pouvant efpérer de faire dans ce Pais des vivres, dont il 
commençoit à manquer , reprit le chemin de fon Fort, où 
il ne fut pas plutôt arrivé, qu’il licencia les Milices de Ta- 
rija , de Salta & d’Efteco , & reconduifit celles de Jujui chez 
elles. En côtoïant les deux bords de la Riviere rouge , il 
comptoit de pouvoir furprendre les Mataguayos , les plus 
incommodes Voifins de cette Ville ; mais ils furent avertis 
de fon deflein , & gagnerent pendant la nuit leurs Mon- 
tagnes , laiflant leurs bagages & leurs provifions à la merci 
des Efpagnols ; quelques-uns cependant , qui s'étoient mis 
en embuícade fur le chemin de ceux-ci, firent fur eux une 
décharge de leurs fléches , dont le Meftre de Camp fut aflez 
légerement bleflé à l'épaule, & un autre Efpagnol plus con- 
blanca à la tête ; ce qui obligea le premier de gagner 
au plus vîte un lieu plus fúr , qu'on appelle Ramada de 
Ledefmna. | 04 
_ Dom Angelo de Paredo ne regardoit cette campagne, 
que comme ho prélude d'une guerre, qu’il fe propofoit bien 
de ne finir qu'après avoir établi folidement la Religion 
Chrétienne dans cette partie du Chaco ; & pour cela il vou- 
lut engager les Jéfuites à le fuivre : mais ils lui repréfente- 
rent que fi ces Peuples les voïoient entrer dans leur País avec 
une On , ils ne pourroient jamais gagner leur confiance , 
_ni par conféquent les foumettre au joug de PEvangile. Il 
leur propofa enfuite de fonder une Réduétion pres d'Efteco, 
& d'y raflembler un bon nombre d'Indiens qu'il s’étoit con- 
ciliés par fes bonnes manieres ; & le P, Chriftophe Gomez, 
qui étoit alors Provincial de la Compagnie au Paraguay, y 
confentit , & nomma pour cette entreprife le Pere Patricio 
Fernandes. Ce Religieux , qui avoit vieilli dans les travaux 
des plus pénibles Miflions , accepta celle-ci avec joie ; mais 
comme il le difpofoit à partir pour fe rendre à Efteco, il tomba 
Tome IL, Z 
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malade , & mourut le quatrieme d’Août 1672 (1). Le Provincial 
fe trouva alors fort embarraflé , n’aïant actuellement perfonne 
dont il pút difpofer ; mais le Pere Diegue Altamirano, qui 
occupoit la premiere Chaire de Théologie dans PUniverfité 
de Cordoue, apprenant la peine ou il étoit, lui écrivit pour 
lui demander inftamment la grace d’être emploïé à cette 
bonne œuvre , & il ne crut pas devoir la lui refufer. I] lui affocia 
dans la fuite le Pere Barthelemi Diaz , lequel étant né au 
Tucuman , avoit plus de facilité pour fe faire entendre aux 
Nations Indiennes de cette Frontiere. On ne perdit point 
de tems pour tracer le Plan de la nouvelle Réduétion ; elle 
eut bientôt des Habitans , & elle fut mife fous la protettion 
de Saint François Xavier. 4 

Le Gouverneur, après avoir pris toutes les précautions que 
la piété & fon zele lui fuggererent pour lui donner des fon- 
demens folides, entra en campagne avec la plus grande Ar- 
mée que le Tucuman eût encore mife fur pied , quoiqu'elle ne. 
fút guere compofée que de quatre cents Efpagnols, & d’au- 
tant d'Indiens. Il la partagea en trois Corps , commandés par 
trois Meftres de Camp : les deux premiers Corps , qui étoient 
fous les ordres de Dom Pedre PAvila , & de Dom Pedre de 
Bazan , étoient compofés des détachemens des Troupes 
reglées de la Province , des Milices de Cordoue , & de celles 
de Rioja. Ils côtoïerent Rio Dorado, pendant quarante lieues 
jufqu’à fa décharge dans la Riviere rouge , qui porte en cet 
endroit le nom de Rio Grande. Dom Diegue Ortiz de Zaraté, 
qui conduifoit aufli un détachement des Troupes avec les 
Milices de Salta & de Jujuy, & le Général, qui le fuivoit 
de près avec un gros de Gentilshommes & d'Officiers ¡ré- 
formés , marcherent droit à Efteco. 

Dom Angelo y trouva les deux Miflionnaires , & n’omit 
rien pour les engager à l'accompagner dans cette campagne: 
ils entrerent même fans peine dans fes raifons ; mais le Prol 
vincial ne s’y rendit point, & rappellant au Gouverneur ce 
qu’il lui avoit déja repréfenté des inconveniens de cette démar- 
che , ille fit enfin convenir qu'aucun avantage ne les pouvoit 
compenfer, D. Angelo fouhaita du moins que les deux Mif- 
fionnaires , avant que de fe renfermer dans leur Réduétion, 
exerçaflent leur zele dans fon Armée, qu’il avoit raflemblée 
toute enticre à deux lieues d'Efteco , & ils le firent avec tout 


(1) Nous ayons de ce Miffionnaire une fort bonne Hiftoire des Chiquites, 


\ 
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le fuccès qu'on pouvoit fe promettre de l'exemple que le 
Général donnoit lui-même à fes Troupes. Il défendit enfuite, 
fous les peines les plus féveres, les violences , les blafphèmes 
& les fcandales , & 11 fut fi bien obéi , que pendant deux 
mois que dura cette campagne , les exercices de Religion 
fe firent dans fon Armée aufli régulierement qu'ils aurojent 
pu le faire dans la Garnifon la mieux reglée. 
Le fecond jour de Juillet Dom Angelo fe mit en marche 
vers Rio Grande , fur le bord duquel il fit conftruire un petit 
Fort de bois , qui fut achevé le vingt - cinq & nommé San- 
ago , parcequ'en ce jour PEglife célebre a Fête du Saint 
Protecteur de PEfpagne. Il fit enfuite plufieurs détachemens , 
auxquels il donna des guides pour découvrir les retraites des 
Ennemis, avec ordre de bien traiter ceux qui fe foumettroient 
de bonne grace , & de faire entendre aux autres, qu'il étoit 
réfolu & en état de les pouller à toute outrance. Très peu 
prirent le premier parti , & la plüpart de ceux qui ne fe 
voïoient point en état de réfifter , fe fauverent dans des Bois, 
où il n’étoit pas poflible de les pourfuivre ; plufieurs furent 
néanmoins furpris , & le Corps des Milices de Jujuy & de 
Salta firent plus de dix-huit cents Prifonniers, qui furent 
envoiés au Fort de Santiago , où onles traita fort doucement. 
Les Milices Tarijanes , qui avoient été renforcées par un 
allez bon nombre de Chiriguanes alliés, 82 par quelques Sol- 
dats Efpagnols , le tout fous la conduite du Sergent Major 
- Dom Diegue Marin de Armanta & Zaraté , avoient eu ordre 
de P' Audience roïale des Charcas ( 1 ) d’entrer en même 
tems dans le Chaco ; elles rencontrerent fur leur chemin une 
_nombreufe Troupe d'Indiens qu’elles difliperent, après en 
avoir tué pluficurs , pris tout le bagage, & repris tous les Che- 
vaux , que ces Barbares avoient enlevés dans les Habitations 
Efpagnoles. La nuit fuivante ils revinrent à la charge, aïant 
_ à leur tête un Cacique Toba, qui pafloit pour un des meil- 
leurs Guerriers du Chaco. Les Efpagnols , quoique furpris, 
les repouflérent ; mais ce ne fut qu'après avoir fait les plus 
rands efforts. Les Chiriguanes mêmes furent fi étonnés de 
E voir attaqués avec tant de réfolution, qu’ils firent retraite 
& ne parurent plus ; ce qui empécha le Sergent Major de 
pénétrer plus avant dans le Pais ennemi. 


(1) Tarija n'eft point dans le Tucuman ; mais dans la Province des Charcas & du 
 Diocèle de la Placa, | | à 
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1672. Le parti qu'il prit, fut de bâtir un Fort, d'y laifler les 
L'Armée re Milices Tarijanes à la garde des Prifonniers & du butin , & 
tourne à Ef- d'aller, avec trente-cinq Hommes choifis, & fix Chiriguanes 
er qui ne Pavoient pas quitté, joindre le Général. Il fut plufieurs 
fois obligé de fe battre contre des Partis ennemis ; 1l fit en- 
viron trente Prifonniers, du nombre defquels fut le Cacique 
Toba, dont je viens de parler, & qui fe nommoit Crifoë. 
Il apprit de lui que le Général avoit repris le chemin d'Efteco, 
& {ur cette nouvelle il retourna fur fes pas , retira de fon 
Fort tout ce qu'il y avoit laiflé, & ramena fa Troupe dans 

la Vallée de Tarija, fans en avoir perdu un feul Homme. 
Etat dela Ré- Cependant la Réduction de Saint François Xavier ne fe 
SRE peuploit point; ce qui venoit principalement de ce que Dom 
ae Angelo n’avoit pas voulu que les Miffionnaires y euflent leur 
logement, ne les y croïant pas aflez en füreté. Il avoit donc 
exigé d’eux qu'ils fe retiraflent toutes les nuits à Efteco, de 
forte qu'ils étoient obligés de faire tous les jours plus de 
huit lieues pour aller à leur Miflion , & pour en revenir. Le 
tems qu'ils pouvoient y pafler ne fuffifant pas pour inftruire 
par eux- mêmes tous les Profelytes qui fe préfentoient , ils 
avoient formé quelques Catéchiftes , fur lefquels ils fe repo- 
foient de Pinftruétion des Enfans. En attendant qu'on eût 
bâti une Eclife, ils avoient planté une Croix , autour de 
laquelle ils affembloient les We au fon d’une cloche pour 
la Priere & pour le Catéchifme ; & afin de les engager à n'y 
pas manquer, ils prenoient ce tems-lá pour leur de des 
vivres , & ne manquoient jamais de faire de HR préfens 
à ceux qui les méritoient par leur attention, leur modeftie 

& leur docilité. | 

Ils emploïoient un moïen plus efficace encore pour s’atta- 
cher les Profélytes , c'étoit de prendre un très grand foin de 
leurs Malades. La plûpart des Enfans étoient attaqués d’une 

efpece de lepre , à laquelle ces Peuples ne connoiffoient point 
d'autre remede , que certaines pratiques fuperftitieufes, dont. 
linefficacité ne les défabufoit point : les Peres leur en firent , 
dont le fuccès fut prompt ; mais comme il en mouroit de 
tems en tems quelques-uns de diverfes autres maladies , & 
que les Miflionnaires n’en laifloient mourir aucun fans les 

avoir baprifés, les Indiens fe mirent tellement dans la tête 

que c'étoit le SETAS ui les tuoit, que quand ils voïoient 

leurs Enfans malades, de les cachoient. Les Peres coururent 


a 
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mème plus d'une fois rifque de la vie en les allant chercher, 
& en les voulant baptifer malgré leurs Parens , lorfqu'ils les 
voioient fur le point d'expirer. 

L'Ivrognerie , qu’on n’avoit pu encore bannir de cette 
Bourgade , les expofoit auffi très fouvent au même danger. 
En un mot, ils avoient prefque perdu toute efpérance de faire 
aucun Chrétien de ceux qui avoient été raflemblés à Saint 
François Xavier : toute leur reflource étoit dans quelques 
jeunes Gens, qu'ils trouvoient plus dociles , & à qui leurs 
Parens laifloient une pleine liberté de faire ce qu'ils vouloient, 
dans quelques Femmes qui étoient fort aflidues à leurs Inf 
tructions , & dans certains coups de la Grace qui triom- 
phoit, quelquefois contre toute apparence, des cœurs les plus 
rebelles. Les Femmes , généralement parlant , étoient d’au- 
tant plus aifées á convertir , que dans le Chaco elles font 
fort fages , qu’on les éleve dans une grande retenue, & que 
fi on ne voioit pas les Filles toujours occupées , foit à filer 
du coton , foit à quelqu'autre ouvrage , elles trouveroient 
difficilement à fe marier. 

La Ville d’'Efteco donnoit aufli beaucoup d’occupation aux 
deux Jéfuites ; il s’y étoit introduit bien des défordres ; & il 
étoit à craindre que la contagion du mauvais exemple des 
Efpagnols ne gagnât la Réduction , par la communication 

won n'avoit encore pu empècher entre cette Bourgade & 
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la Ville. Il eft vrai que la préfence du Gouverneur, qui fit 


un aflez long féjour à Efteco , fut d’un grand fecours aux 
Müifionnaires , par les bons exemples qu’il y donna, pour faire 
rentrer bien des Perfonnes dans le devoir ; mais le fruit ne 
> / A o / = 3 . . 
sen étendit pas jufques dans la Reduction, & on n’a jamais 
mieux connu que dans cette occafion , combien peu on doit 


compter fur les nouveaux Chrétiens, qui voient les Européens 
de trop pres. 


Dom Angelo de Paredo n’avoit encore qu'ébauché fon ex- 
pédition, & il s’étoit bien promis de ne point pofer les ar- 
mes, qu'il n'eút mis toutes les Nations Indiennes de cette 


 Frontiere hors d'état de jamais inquiéter le Tucuman ; mais 
| pus raifons l’obligerent de fe borner à ce qu'il avoit fait. 


l mavoit ni aflez de monde pour garder¡fes Prifonniers, ni 
allez de vivres pour nourrir fes Soldats. D'ailleurs on étoit 
à la fin de PHyver, la feule faifon , ou Pon puifle marcher 


dans ce Pais avec une Armée , quelque petite qu’elle fout. 
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Les pluies alloient commencer , & le débordement des Ria 
vieres rendre les chemins impratiquables , ce qui Pavoit même 
contraint de ramener fes Troupes à Efteco , ou il étoit arrivé 
le troifieme de Septembre. 

Le Pere Altamirano le fit alors fouvenir de la parole qu’il 
lui avoit donnée de peupler la Réduction de Saint François 
Xavier des Prifonniers qu’il feroit ; mais ce Général lui fit 
obferver que fi on réunifloit dans une Bourgade fans défenfe 
un fi grand nombre de Barbares qu’on y auroit amenés mal- 
gré eux, & qu’on n'étoit point en état d’y retenir par force, 
on s'expofoit à les perdre, & avec eux prefque tout le fruit 
de la Guerre , fans pans du danger, que lui & fon Com- 
pagnon courroient fans cefle au milieu de tant d'Infideles 
furieux d’avoir perdu leur liberté. Il ne crut pas même qu’il 
fút de la prudence de les laifler à Efteco , qui d'une des plus 
floriflantes Villes du Tucuman étoit devenue la plus mifera- 
ble , parceque fon Territoire avoit toujours été des plus ex- 

ofés aux courfes des Indiens, & qu’elle n'avoit aucune 
FRE 

Il eut d’abord deflein de les placer dans le centre de la 
Province , où il auroit été plus facile de s’en aflurer ; mais 
il ne pouvoit prendre ce parti fans mécontenter les Officiers 
qui avoient fait la Campagne fous fes ordres, prefque tous 
à leurs frais , & dans Pefpérance qu’on leur diftribueroit les 
Prifonniers ; & commeil en avoit encore befoin pour conti- 
nuer la guerre, dès que la faifon lui permettroit de rentrer 
dans le Chaco , il ne crut pas pouvoir fe difpenfer de les fa- 
tisfaire ; mais il leur déclara qu'il ne les leur donnoit qu'à 
condition qu’ils ne les traiteroient pas en Efclaves, qu’ils au 
roient foin de les faire inftruire des vérités de notre fainte 
Religion , & qu’ils ne négligeroient rien pour les engager à 
le faire Chrétiens de bonne foi. 

Il examina enfuite fi on pouvoit fe promettre de foutenir 
la nouvelle Réduction , & aíant reconnu que les Indiens dont 
elle étoit compofée, ne donnoient aucune efpérance d’em- 

rafler fincérement le Chriftianifme , & que la plúpare même 
n’avoient que trop fait connoître qu'ils étoient dans le cœur 
Ennemis irréconciliables des Efpagnols, ils furent auffi dif- 
tribués comme les Prifonniers , & aux mêmes conditions. Les 
Miflionnaires les regrerrerent d'autant moins, qu’ils n'augu- 
roient pas mieux , que le Gouverneur, d’une Réduction fi mal 
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placée, & qu’ils ne pouvoient jamais bien compter d'y faire 
jouir les Néophytes des mémes privileges & de la même li- 
berté, dont jouifloient ceux du Parana & de PUruguay, fans 
s’attirer les mêmes perfécutions de la part des Efpagnols du 
Tucuman , qu’ils avoient fi fouvent efluiées & qu’ils euïoient 
encore dans les Provinces du Paraguay & de Rio de la Plata. 
Mais, ils obtinrent du Gouverneur que dans la diftribution 
qu'il feroit des Prifonniers , il auroit tous les égards pollibles 

our ceux qui les mériteroient, & qu’il ne fépareroit point 
es Maris de leurs Femmes, ni les Enfans de leurs Peres 82 
Meres, & que ceux qui n'étoient point encore mariés , euflent, 
avant que d’être livrés à leurs Commandataires , la liberté de 
fe choifir des Epoufes, afin que quand ils auroient recu le 
Baptème, on pút leur conférer le Sacrement de Mariage. 
Dom Angelo offrit de donner au College de Cordoue qua- 
rante des principales Familles en Commande , non-feulement , 
difoit-1l, pour reconnottre par-lá les fervices que les Peres 
de la Compagnie rendoient journellement à la Relición & à 
la Province , mais encore parcequ'il étoit perfuadé que les 
Indiens dont ils feroientles Maîtres , feroient mieux traités , 
mieux inftruits, & plus aifément gagnés à Jefus-Chrift. Mais 
bien des raifons obligerent ces Religieux à ne pas accepter 
cette offre ; la premiere eft qu’il ne leur convenoit pas d’auto- 


rifer par leur exemple le fervice perfonnel, dont on ne man- 


queroit pas de publier qu’ils abufoient, comme faifoient la plú- 
art des Commandataires ; la feconde , que n’y aïant pas 
allez de Prifonniers pour en donner à tous ceux qui croïoient 
avoir droit d'en demander , ils ne vouloient pas augmenter le 
nombre des Mécontens ; la troifieme, qu'il y auroit pour eux 
de Pindécence à paroltre plus intéreflés que le Général, qui 
ne voulut pas retenir pour lui un feul de ces Prifonniers. 
D. Angelo choifit cependant un nombre d'Enfans des plus 


- fpirituels qu’il diftribua dansles Colleges du Tucuman , pour y 


être élevés & inftruits , & dans la fuite fervir aux Mifionnaires 
de Catéchiftes & d’Interpretes. Tout étant ainfi reglé, le Pere 
Diaz fe retira au Collége de Salta , & le Pere Altamirano 
retourna à Cordoue. Mais avant que de fe féparer ils baptife- 
renttous les enfansau nombre de foixante & dix-fept, & ils 
en envoierent la lifte les noms aux Curés des Paroifles où 
il devoient être menés , afin qu’ils euflent foin de les inf- 
truite, quand ils feroient capables d'inftruétion. Il reftoit 
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après la diftribution plufieurs Prifonniers des deux fexes, que 
leur âge & leurs infirmités mettoient hors d'état de rendre 
aucun fervice , & dont perfonne n’avoit voulu fe charger : 
les Jéfuites s'offrirent à leur fournir la fubfiftance jufqu'à ce 
qu’ils euflent trouvé à les placer, & la charité, dont ils ufe- 
rent à leur égard, les gagna tous à Jefus-Chrift. 

Cependantle fuccès de ces deux campagnes,qui ne pouvoient 
être regardées que comme les préludes d’une guerre dont on 
avoit efpéré les plus grands avantages, faifoit fort fouhaiter 
au Gouverneur de ne pas s’en tenir-lá, & il croïoit pool 
compter qu'à force d'affoiblir les Ennemis , s’il ne les fou- 
mettoit pas entierement , il les rendroit au moins plus trai- 
tables , & leur Óteroit jufqu’à la penfée d'inquiéter jamais le 
Tucuman. Il fe promettoit bien aufli que les Prifonniers qu’on 
feroit fur eux, pourroient donner lieu à des négociations, 
dont il feroit aifé de profiter pour faire de bons Etabliffemens 
dans le Chaco , ou du moins que ce feroit des otages pour 
aflurer la vie des Miffionnaires qu’on ne voïoit partir pour 
cette Barbarie que comme des Victimes dévouées à la mort; ' 
que la maniere même dont on auroit grand foin qu’ils fuflent 
traités par leurs Commandataires , reconcilieroit ces Nations 
avec les Efpagnols , & les feroit revenir de la prévention ou elles 
étoient, qu'on ne vouloit les faire Chrétiens que pour les ren- 
dre Efclaves. Mais fur ce dernier article , Dom Angelo jugeoit 
un peu trop par lui-même. Il commençoit donc à faire fes. 
préparatifs pour une troifieme campagne , lorfque quelques 
affaires qui Poccuperent plus long-tems qu’il n’avoit prévû, les 
interrompirent : d’autres furvinrent les années fuivantes , & il 
le trouva à la fin de fon Gouvernement fans avoir pu exécu-. 
ter fon projet. 

Les chofes demeurerent dans cette inaction par rapport au 
Chaco jufqu'a l’année 1677, que le Pere Altamirano devenu 
Provincial des Jéfuites, fit de nouveaux efforts pour introduire 
des Miffionnaires dans cette Province, & pour rétablir la Réduc- 
tion de Saint-François Xavier, qui lui tenoit toujours fort au 
cœur ; mais il y trouva tant d’obftacles qu’il fut contraint 
de remettre cette entreprife à un autre tems. L'année fuivante, … 
un Religieux de Saint F rançois crut pouvoir entrer dans ce 
País par Santafé : il en demanda la permifion à fes Supé- … 
ricurs , au Gouverneur de la Province & à P'Evéque de Bue- : 
nos Ayrès , qui la lui accorderent fans peine. Son le étoit pur, 
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il Sétoit mis en regle, 82 il avoit cru que cela fuffifoit pour 
réuflir ; mais il s'éroit trompé. Sans avoir pris aucune des me- 
fures que demandoit une telle entreprife , 1l eut le courage 
de s’aller mettre à la merci des Calchaquis, & il en fut très 
mal recu. Ces Barbares lui déclarerent nettement qu'ils ne 
vouloient point Pentendre , & qu'il eut à s’en retourner au 
plutôt à Santafé. Le ton , dont ils lui parlererent , lui fit com- 
prendre qu’ils éroient gens à lui faire un mauvais parti, sil 
s’obftinoit à refter parmi eux, & il fit encore réflexion qu'il 
s'attireroit de juftes reproches de la Province, fi en s’expo- 
fant à quelque violence de la part de ces Indiens, il eût oc- 
calionné une guerre , ou il y avoit beaucoup à perdre & très 
peu de chofe à gagner. Il jugea donc que le parti le plus fage 
étoit de fe retirer, comme il fit. | 
Rien en effet ne feroit venu plus à contre-tems, qu’une 
rupture avec cesincommodes V oifins: vers le milieu de Pan- 
née fuivante Dom Philippe Rege Corbulon, Gouverneur du 
Paraguay , eut avis qu’on armoit à Rio Janeyro quatorze Vaif- 
feaux, & qu'on y embarquoit des Troupes, des armes , des 
munitions , & tout ce qui étoit néceflaire pour un grand Eta- 
bliflément. Peu de tems après il fut inftruit que l’objet de ce 
grand armement étoit les [fles de Saint - Gabriel, oule Con- 
tinent voifin ; que cela fe faifoit par les ordres de l’Infant 
Dom Pedre , Régent de Portugal , lequel avoit envoié pour 
cet effet au Brefil l'élite des meilleures Troupes du Roïaume, 
& nommé pour les commander le Meftre de Camp Dom 
Manuel de Lobo, actuellement Gouverneur de Rio Janeyro, 
& Officier diftingué par fa naïffance & fon mérite. Le bruit 
courut même à l’Aflomption qu’un corps de Troupes Portu- 
gaifes venoit par terre pour attaquer les Réductions du Para- 
na, & tomber enfuite fur celles de Uruguay, ou du moins 
pour les tenir en inquietude , & par-là les empêcher d’en- 


_ voïer aucun fecours à Buenos Ayrés. 


Sur ces avis Dom Philippe dépêcha deux Couriers, Pun 


aux Indiens du Parana pour leur recommander de fe te- 


nir fur leurs gardes, & l’autre à Dom Jofeph de Garro, 
Gouverneur de Rio de la Plata , pour lui communiquer les 
nouvelles qu'il avoit apprifes. On répondit au premier Cou- 
rier , que le Gouverneur n’ignoroit point que les Réductions 
pouvoient bien n'être pas furprifes ; mais qu'elles n'étoient 
point en état de réfifter à des Troupes reglécs, a qu'on 
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leur avoit Óté les armes à feu. Cela s’étoit fait en vertu d’un 
Décret du Roi, rendu en 1661 , fur les Mémoires de Dom : 
Bernardin de Cardenas & les déclamations du Frere Vil 
lalon fon Procureur à Madrid ; par ce Décret , il étoit or- 
donné de dépofer les armes à feu des Indiens du Parana 
dans les Magafins de l'Aflomption , & de ne les leur donner 
que lorfqu'ils feroient emploiés pour le fervice de Sa Majefté, 
ou pour fe défendre contre les Mamelus. 

11 eft vrai que ce Décret avoit été révoqué dans la fuite; 
mais les armes avoient apparemment été difipées, & il eft certain 


-du moins qu'on n'en avoit rendu aux Néophytes qu'une très 


petite partie ; & dans Poccafion dont je parle , le Gouverneur 
ne put envoïer dans les Réduétions que deux cents foixante & 
dix moufquets , les Troupes du Roi n’en étant pas même 
fuffifammenr fournies. Tout ce qu’il put faire de plus pour les 
interefler davantage à la défenfe de leurs Bourgades , fut 
d'honorer deux de leur Corrégidors, dont la valeur & la ca- 
acité lui étoient connues , du titre de Meftre de Camp. I 
fe recommanda en même tems d'envoier des Partis du côté 
du Brefil, pour obferver les mouvemens des Portugais. 
Cela fut exécuté avec autant d'intelligence que de promp- 
titude : trois Détachemens d’environ quatre cents Hommes 
chacun , marcherent vers le Brefil ; le premier remonta le Pa- 
rana dans des Canots légers, les deux autres allerent par terre, 
lun du côté de Saint-Paul de Piratiningue, & Pautre vers la 
Mer , qu’il cótoia fort long-tems , marchant toujours au Midi, 
Jl firent ainfi chacun plus de trois cents lieues, fans rien dé- 
couvrir ; mais le dernier aïant pouflé jufques vers le Cap 
de Sainte - Marie , tomba fur une partie de P'Equipage 
d’un Vaifeau Portugais, qui aïant été détaché de la Flotte 
de Rio Janeyro pour prendre les devants , avoit fait naufrage 
a la Côte. Le Capitaine qui s'étoit fauvé avec tout fon mon- 
de, avoit encore été aflez heureux pour trouver un petit Bâti- 
ment , fur lequel il avoit renvoïé au Brefil une partie de fes 
gens , & il s'étoit mis en marche avec vingt-quatre Hommes 
pour gagner Buenos Ayres, où il croioit que le projet du 
Gouverneur de Rio Janeyro n’avoit point encore tranfpiré. 
Ce fut cette petite Troupe que rencontrerent les Néophy- 
tes ; & s’ils avoient fuivi les premiers fentimens , que devoir 
naturellement leur infpirer la vúe d’un Ennemi dont il con- 
noifloient les deflcins , & qui leur rappelloient le fouvenir des 
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aux que leur avoient caufés les Portugais de Saint-Paul de 
Piratiningue , ils n’en auroient pas laiflé un feul en vie ; mais 
leurs Miflionnaires leur avoient recommandé fur toute chofe 
de ne faire aucune acte d’hoftilité , & de fe contenter de fe 
défendre , s’ils éroient attaqués, avant que d’avoir donné avis 
au Gouverneur de la Province de ce qu’ils auroient décou- 
vert, & reçu fes ordres. Ils porterent même la modération 
encore plus loin ; après avoir bien pris leurs mefures pour em- 
pècher que ces Prifonniers ne leur échapañlent, les voïant fort 
harraflés d’une longue & pénible marche, prefque nus & dans le 
plus grand befoin de tout, comme des gens échappés du nau- 
frage , ils partagerent avec eux leurs provifions qui étoient aflez 
modiques , leur offrirent des Mules pour fe rendre à la plus 
prochaine Réduction , qui étoit celle des Rois, & dont ils 
étoient éloignés de cent lieues ; ils leur donnerent même des 
Guides pour les y conduire, & on les y reçut avec une cordia- 
lité , qu'ils n’auroient peut-être pas trouvée dans leur propre 
fais, 

Ils y apprirent que D. Manuel de Lobo étoit mouillé aux 
Îles de Saint-Gabriel avec la Flotte. Ils fouhaitoient fort de 
Py aller joindre , & la bonne réception qu’on venoit de leur 
faire à Yapeïu (1), infpira au Capitaine la confiance de prier 
le Mifionnaire qui gouvernoit cette Eglife, de lui donner des 
vivres & des Guides, pour aller trouver fon Général ; mais 
le Pere lui répondit qu'il ne pouvoit faire ce qu'il fouhai- 
toit, & qu'il falloit qu'il s’adreffàt au Supérieur des Mifions, 
lequel étoit alors dans la Réduction de Saint- Thomas, éloi- 
gnée de quinze lieues, de celle où il étoit. 

Ce Supérieur étoit le P. Chriftophe Altamirano, né a Santafé, 
& defcendant d’un des premiers Conquérans du Paraguay. Le 
Capitaine Portugais lui écrivit une Lettre fort polie ; mais 
petfuadé qu’il falloit autre chofe que des politefles pour 
Pobliger à lui faire le plaifir qu'il lui dde , il lui fit en- 
tendre qu’il n'étoit pas indifférent pour le Roi Catholique 

won en ufàt bien avec lui dans cette rencontre ; qu’un re- 
A pourroit bien être la caufe d’une guerre que les Efpa- 
gnols du Paraguay auroient peut-être bien dela peine à foute- 
nir, & que Charles IT lui fauroit bien mauvais gré de la lui avoir 
attirée pour fi peu de chofe. Il lui repréfentoit enfuite les 
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garaces & les faveurs, dont les Rois de Portugal avoient com- 
blé fa Compagnie , & qui pafloient de beaucoup toutes celles 
qu’elle avoit regúes des autres Souverains de l'Europe. 

Le Pere Altamirano lui répondit qu'il avoit pris beaucoup 
de part à fa diforace ; qu'il n’ignoroit point ce que la Com- 
Rens devoit aux Séréniflimes Rois de Portugal , mais qu’el- 
e n’avoit pas moins d'obligation à Pauguíte Maifon d'Au- 
triche ; qu'après tout, un fimple Religieux comme lui , uni- 
Rd occupé dès fa jeunefle des fonctions propres à fon 

nftitut, n’étoit point aflez initié dans les affaires d'Etat pour 
le décider fur ce qu'il devoit faire dans Poccafion préfente ; 
que Sa Majefté Catholique avoit à Buenos Ayrès un Gou- 
verneur , auquel il étoit plus naturel qu'il adreffir; & qu'il 
le connoifloit aflez pour lui répondre qu’il en obtiendroit fans 
HE tout ce qui ne feroit pas contre le fervice du Roi fon 
altre. 


Le Capitaine , que mes Mémoires ne nomment point en 
parlant de cette négociation , mais que jai lieu de croire être le 
même Dom Georges Suarez de Macedo, dont nous parle- 
rons dans la fuite, comprit par cette réponfe qu’il n'avoit 
point d'autre parti à prendre que d’aller a Buenos Ayrés, & 
il y réfolut, quoiqu'il ne doutát point qu'il y feroit arrêté. 
Le Pere Altamirano avoit donné ordre de lui fournir tout ce 
qui étoit néceflaire pour faire ce volage , une efcorte de 
quatre cents Hommes , autant de Canots qu'il en faudroit 
pour toute fa Troupe, des provifions en abondance , & que 
ceux qui feroient chargés de le conduire, lui rendiflent tous 
les fervices qui dépendroient d’eux. Ils sembarquerent pour 
defcendre PUruguay ; & après un mois de navigation, ils pri- 
rent terre à Pentréc dela petite Riviere de las Conchas , qui vient 
de l'Occident fe décharger dans Rio de la Plata, environ à 
quatre lieues de Buenos Ayres. 

Dès que le Gouverneur en eut été inftruit, il envoïa au 
Capitaine fon carofle avec le Sergent Major Dom Jean Ca- 
brera de Velafco , pour le complimenter & le conduire à la 
Capitale. En arrivant à la place du Palais, il trouva toute la 
Garnifon fous les armes, & il en fut falué d’une décharge de 
moufqueterie. Le Gouverneur, après lui avoir fait beaucoup 
de politefles ,le mena chez lui, où il lui avoit fait préparer 
un appartement ; tous ceux de fa fuite furent diftribués dans 
les principales Maifons de la Ville , & ne purent que fe louer 
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du bon traitement qu’on leur fit. Le jour fuivant le Gou- 1679-80. 
verneur, qui avoit reconnu que fon Hôte étoit un des Ofi- 
ciers qui s'étoient le plus diftingués dans la guerre dont la 
révolution du Portugal avoit été fuivie , lui donna pluficurs 
Fêtes, & fit en fa préfence la revúe des quatre cents Indiens 
ui Pavoient efcorté depuis Yapeïu, & qui l'y avoient mené. 
Il fut fort étonné de les voir fous les armes fi différens de ce 
qu'ils lui avoient paru dans le voiage, & beaucoup plus en- 
core de la maniere dont ils sacquitrerent de l'exercice qu'on 
leur fit faire, & d’une efpece de combat dont il fut fuivi. 

Toute la troupe étoit divifée en deux Bandes, dont l’une 
repréfentoit les Efpagnols , & l’autre les Portugais. Les deux 
Commandans commencerent par envoïer leurs Héraults d'ar- 
mes , pour expofer leurs prétentions réciproques ; & comme 
on ne put s’accorder, la guerre fut déclarée dans les formes or- 
dinaires. Chacun fe rangea enfuite fous fes drapeaux ; on fonna 
la charge, on en vint aux mains , &le combat fut fi vif, qu’on 
ne pouvoit prefque s’imaginer que ce fútun jeu. Enfin les pré- 
tendus Portugais furent obligés de plier, & bientôt après ce ne 
fut plus de leur part qu’une déroute. Plufieurs fe laifloient tom- 
ber & contrefaifoient les morts : ceux à qui on vouloit ar- 

racher leurs drapeaux, après bien des efforts pour les défendre, 
fembloient neles laifler enlever qu'avec la vie. Les Vainqueurs 
vinrent les préfenter au Gouverneur, qui leur ordonna de ren- 
dre le même devoir au Capitaine Portugais , lequel dit tout 
haut que fi ces Gens lá, quand ils fe battoient férieufement, 
le faifoient avec autant d'ordre , d’adrefle & de fierté , c’étoit 
des Troupes invincibles. 

Les Fêtes finies, le Gouverneur dit à fon Hóte qu’il le ref retenu à 
croioit trop galant Homme, & trop inftruit des devoirs de Buenos Ayres. 
la Charge , pour trouver mauvais qu’il le retint dans fa Place 
avec toute fa Troupe, ne pouvant , fans fe rendre coupable 
envers le Roi fon Souverain , lui donner la liberté d'en for- 
tir. Ce Capitaine en fut furpris, parcequ’il ne favoit pas le 
Gouverneur inftruit de Parrivée de la Flotte Portugaife aux 
Îles de Saint-Gabriel ; mais il s’étoit déja pañlé bien des cho- 
fes, dont il ne Pétoit pas lui-même. Dès le moment que le 
Gouverneur de Rio de la Plata , de concert avec celui du 
Paraguay , avoit envoïé les Indiens des Réductions à la dé- 
couverte , il avoit fait partir un Brigantin pour vifiter toutes 
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côtés du Fleuve , au-deflous de Buenos Ayrès ; mais, celui 
qui le commandoit, ne pouvant simaginer que les Portu- 
gais euflent ofé fe loger fi près de la Capitale , n’avoit 28 
fait le tour des Iles de Saint-Gabriel, il étoit revenu fans 
avoir rien vú. | 

Quelques jours après fon retour quelques Particuliers étant 
allés couper du bois dans une petite Anfe du Continent, qui 
eft derriere ees Îles , plus à Pabri des vents , que le Port mé- 
me de Buenos Ayrès, & vis - à - vis de la plus grande de ces 
es, furent fort furpris d’y voir des Bâtimens nouvellement ache- 
vés. Ils allerent fur le champ en avertir le Gouverneur de la 
Province, qui envoïa aufli-tôt un Officier fur un Brigantin 
pour favoir de ceux qui s’étoient logés là, qui ils étoient , & 
quel étoit leur deffein. L’Officier étant arrivé à la vüe de la 
principale Habitation , arbora un Pavillon parlementaire; on 
vint à lui, on répondit à toutes fes queftions , & il demanda 
a parler à celui qui commandoit dans ce lieu-la. On lui en- 
voia un Sauf-conduit avec une Chaloupe ; & fa furprife fut 
extrême de voir une Forterefle régulierement bâtie, avec un 
rempart , du canon , des Efclaves, & des Magafins remplis 
d'armes, de munitions, de vivres, de toutes fortes d'outils, 
en un mot de tout ce qui eft néceflaire pour bâtir une Ville, 
& quatre Vaifleaux à l'ancre. 

D. Manuel de Lobo, qui y commandoit en Chef, lui laifla 
une liberté entiere d'examiner toutes chofes & de drefler fes. 
Procés-verbaux , avec lefquels cet Officier retourna à Buenos 
Ayres. Des le lendemain le Gouverneur envoia demander au 
Général Portugais , de la part du Roi fon Maître , de quel droit 
il s’étoit établi fur un Terrein qui appartenoit à la Couronne 
d'Efpagne ; & Dom Manuel répondit que les Portugais du 
Brefil étoient autorifés du'Roi leur Souverain à faire de nou- 
velles Peuplades dans tous les lieux de ce Continent , qui 
n'étoient point habitées, & qu'aïant traité avec la Chambre 
fouveraine de Rio Janeyro, il n’avoit point trouvé d'Empla- 
cement plus commode , ni plus avantageux que celui quil 
occupoit , & qu'il regardoit comme une partie du Brefil. 

Il donna même cette Réponfe par écrit; & le Gouverneur 
laïant lue, y répliqua par une Sommation en bonne forme 
d’évacuer au plutôt ce T'errein , dont le Roi Catholique étoit 
en pofñleffion depuis plus d'un fiecle, & de ne donner aucune 
atteinte au Traité de paix qui venoit de rétablir la bonne 
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intelligence , entre les Couronnes d'Elpagne & de Portu- 
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gal. À cela Dom Manuel ne répondit autre chofe , finon 


qu'il étoit fur les Terres du Roi fon Maître, & qu'il y ref- 
teroit. Le Gouverneur pour n'avoir rien à fe reprocher , & 
peut-être aufli pour gagner du tems, voulut cflaïer la voie 
de la négociation ; 1l affembla un grand Confeil , auquel il 
invita Dom Antoine de Azcona Imberto , Evêque de Bue- 
nos Ayrès , avec tout ce qui fe trouva dans la Ville de Théo- 
logiens & de Jurifconfultes , & tout ce qu'il connoifloit de 
Perfonnes verfées dans la Cofmographie. 

On y examina les droits de la Couronne d’Efpagne fur le 
Terrein dont les Portugais venoient de semparer, & Pon 
compofa un Mémoire raifonné , auquel on joignit les Cartes 
Hollandoifes , dont les Portugais mêmes fe fervoient pour 
naviger, & le Traité de paix figné en 1668, où il étoit dit 

ue je Province de Saint-Vincent devoit fervir de borne au 
Bresil du côté du Paraguay. Le Gouverneur envoïa des Co- 
pies de toutes ces Pieces a D. Manuel de Lobo, par les Per- 
fonnes les plus capables de lui en faire fentir toute la force ; 
il le fit prier de nouveau de ne le point réduire à la trifte né- 
ceflité de recommencer une guerre qui avoit tant coûté de 
fang , ce qu'il feroit toujours à regret contre une Nation qu'il 
eltimoit & qu'il aimoit. % 

Dom Manuel, toujours ferme dans fa premiere réponfe, fit 
voir aux Envoiés du Gouverneur une Mappemonde dreflée À 
Lifbonne en 1678, fuivantlaquelle les trois cents lieues de Cóte 
depuis Rio Janeyro jufqu’à l'embouchure de Rio de la Plata, & 
le Continent de l’autre bord jufqu'au Tucuman, appartenoient 
à la Couronne de Portugal. Une ligne qu'on y avoit tirée 
renfermoit même les deux Provinces de Paraguay & de Rio 
de la Plata , & tout le Terrcin du Continent, depuis le bord 
occidental du Fleuve juqu'au "Tucuman , avec toutes les 


Ed 


. Villes qui y étoient fituées , comme faifant partie du Brefil, 


quoique ces Villes euflent été bâties par les Efpagnols. Quel- 
ques Portugais eurent aufli Paflurance d'avancer que le Do- 
maine de Sa Majefté Portugaife s’étendoit jufqu’aux Mines 
du Potof , fe fondant apparemment fur le Voiage d'Alexis 
Garcia , dont nous avons parlé au commencement de cette 
Hiftoire. 

De fi exceflives prétentions étonnerent beaucoup les Ef- 
pagnols : ils demanderent fur quoi elles étoient fondées; ils 
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y oppoferent encore les Cartes marines, fur lefquelles les Por- 
tugals avoient toujours navigé, & le dernier Traité de paix 
qui avoit reglé les limites des deux Puiflances , de maniere à 
ne laiffèr aucun lieu aux conteftations. Ils prouverent que de 
tout tems le Cap de Ste-Carherine avoit appartenu à la Cou- 
ronne de Caftille, que quelques Portugais aïant voulu s’y 
établir , en avoient été chaflés par les Efpagnols , fans que le 
Roi de Portugal en eût fait aucune plainte, & que fi les Caf- 
tillans avoient abandonné PEtabliflement qu'ils y avoient , 
c’eft qu’ils avoient jugé à propos d'en faire pañler les Habi- 
tans dans d’autres Provinces , qu’il leur importoit davantage 
de peupler. 

Dom Manuel parut fentir toute la force de ces raifons , 
& fe réduifit à dire qu'il n’avoit rien fait que par l'ordre du 
Roi fon Souverain, à qui feul il appartenoit de le révoquer. 
Les Députés de Dom Jofeph de Garro retournerent à Buenos 
Ayrès avec cette réponfe , & ce Gouverneur comprit qu'il 
n'avoit point de tems à erdre pour fe préparer à une guerre, … 

wil voïoit inévitable. nl dépècha deux Exprés, lun à Lima, 
& l’autre à la Plata, avec des Lettres par re il donnoit 
avis au Viceroi, & à l’Audience roïale des Charcas , de Pen- 
treprife des Portugais, & des démarches qu'il avoit faites inu- 
tilement, pour les obliger à fe retirer des Etats de Sa Majefté 
Catholique. Avant que de lui répondre, on voulut examiner 
dans ces deux Tribunaux , le droit de la Couronne de Caf- 
tille fur le País où les Portugais vouloient s'établir ; & ce. 
droit aïant été univerfellement jugé inconteftable , les ordres 
furent expédiés au Gouverneur pour attaquer au plutôt la 
nouvelle Colonie qui portoit le nom de Sant Sacrement. *4 

La premiere chofe que fit Dom Jofeph de Garro, dès qu'il 
les eut recús , fut de les communiquer à D. Manuel de Lobo ; 
& ce Général n’en paroiflant pas moins réfolu à tout rifquer 

lutôt que d’abandonner la Place, le Gouverneur de Rio de. 
la Plata fit faire des levées de Soldats, non-feulement dans 
{a Province, mais encore dans le Tucuman , felon le pou- 
voir que le Viceroi lui en avoit donné. Les Villes de Santafé 
& de Corrientès, qui étoient de fon Gouvernement , ne pu- 
rent mettre fur pied qu'une Compagnie chacune. Dom Mar- 
tin de Garoyer , Gentilhomme Bafque , Sergent Major & 
Lieutenant général du Tucuman , lui en envoïa quatre de 
Cordoue, fous la conduite du Meftre de Camp D. François 
| Gomez 
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Gomez & Texeda. Il n’en coûta rien au Roi pour les équi- 
per, la Province fournit jufqu'aux Chevaux , & Garroyer 
aïant rendu compte de ce qu'il avoit fait À Dom Jean Diaz 
de Andino , Gouverneur du Tucuman, non - feulement ce 
Général Papprouva , mais il le fit publier dans toutes les Villes 
de fon Gouvernement pour les exhorter À fuivre autant qu’elles 
le pourroient l'exemple de Cordoue. 

Dom Jofeph de Garro avoit aufli écrit de bonne heure au 
Supéricur des Réductions de PUruguay, pour le prier de lui 
_envoier trois mille de fes Néophytes , & de les faire partir 
en diligence ; mais fon Envoïé, aïant été obligé de faire deux 
cents cinquante lieues pour joindre le Supérieur, tarda beau- 
coup plus qu’il n’eût été à fouhaiter. La promptitude , avec 
laquelle Pordre qu’il portoit fut exécuté corrigea cet inconvé- 
hient : en one jours les Indiens furent prêts à partir. Les Fan- 
tallins formoient des Compagnies de cent Hommes ; celles 
des Cavaliers, Archers , Lanciers & Frondeurs étoient de 
cinquante ; tous étoient chargés de leurs vivres, cinq cents 
Mulets portoient les provifions, cinq cents Bœufs fuivoient 
pour le fervice de P'Artillerie, avec un Hôpital bien fourni, 
& quatre milles Chevaux dreflés, pour rompre les rangs des 
Ennemis , fuppofé qu’on dût fe battre en plaine. 

Cette petite Armée devoit fe raflembler à Yapeyu, & tous 
yarriverent , enfeignes déploïées & tambours battans , au jour 
qui leur avoit été marqué ; mais ils n'y trouverent point les Ofh- 
ciers Efpagnols , qui devoient les commander: ils les y atten- 
dirent méme inutilement pendant plufieurs jours ; & comme 
leurs vivres fe confumoient , & que la rigueur de la faifon com- 
mençoit à caufer parmi eux des maladies , les Miflionnaires 
qui les accompagnoient , crurent pouvoir prendre fur eux de 


leur faire continuer leur marche. Avant leur départ, on fit la 


teyúe, & ontrouva qu’il y manquoit déja 200 Hommes, dont 
les uns étoient morts, & les autres hors d’état de fervir. On 
les remplaca fur le champ , & on leva encore trois-cents Hom- 
mes pour recruter les Compagnies à mefure qu'il en feroit 
befoin. La marche depuis Yapeyu fe fit fur trois colonnes , 
commandées par trois Meftres de Camps Indiens ; & comme 
Yapeyu eft fitué fur le bord de PUruguay , une des trois co- 
lonnes fut embarquée fur trente Balfes , & les deux autres 


cotoïerent le Fleuve des deux côtés, afin qu'on pút foulager: 


ceux qui fe trouveroient hors d'état de marcher. 
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Enfin ils arriverent à trois lieues de la Colonic. Le Meftre 
de Camp Dom Antoine de Vera Muzica, qui en devoit faire 
le liege, s'y trouva pour les recevoir ; & comme toutes les 
Troupes Efpa noles n’étoient pas encore réunies, en atten- 
dant qu’elles le fuffent , il s’'appliqua à leur faire faire l’exer- 
cice, pour les former à un genre de guerre, qu’ils ne con- 
noifloient point encore. Cela fut fait en fi peu de tems qu'il en 
fut furpris. C'étoit le fruit de leur docilité. Le Général Por- 
tugais de fon côté avoit mis á profit tout le tems qu'on lui 
avoit donné ; il avoit ajoúté de nouvelles fortifications à fa 
Place , les batteries étoient en bon état, & il y en avoit par- 
tour. Prefque tous fes Soldats , & la plüpart des Officiers 
avoient été tirés de ces vicilles bandes Portugaifes, qui avolent 
duré la Couronne de Portugal à la Maifon de Bragance. 

Leur Général étoit digne de commander de li braves Gens; 
mais il ne s'étoit pas attendu d’abord d’avoir à faire à unefi 
nombreufe Armée. Il étoit fort inquiet fur le fecours qu'il : 
avoit trop tardé d'envoler demander à Rio Janeyro, & pour 
furcroït de difgrace , fon entreprife dont on n’avoit bien fu 
l'objet au Brefil que depuis qu'il en étoit parti, y avoit paru 
injufte à quelques-uns, & téméraire au plus grand nombre; 
de forte qu’il ne fe trouva perfonne à Rio Janeyro qui voulüt 
s'engager à le fervir. Le Commandant , qu'il y avoit établi 
pour tenir fa place en fon abfence , eut beau faire les offres 
les plus avantageufes 2 ceux qui voudroient s'enroller , en 
vain il fit embarquer fon propre Fils, qui étoit Chevalier de. 
l'Ordre de Chrift, dans Pefpérance que cet exemple pique- 
roit d’émulation toute la jeune Nobleffe , aucun Officier ne 
fe préfenta ; il fallut avoir recours à l'autorité, & même à la 
force : tout cela emporta beaucoup de tems , & fut caufe que 
le fecours arriva trop tard. 

Le Gouverneur de Rio de la Plata , quoiqu'il eüt été mieux. 
fervi, n’avoit cependant pu raflembler plus de quatre mille 
Hommes , tant Éfpagnols, que Negres, Mulátres & Indiens, 
qui étoient en Commande pour la plüpart , n'alant pas cru 
devoir dégarnir la Capitale de fa Garnifon , parcequil n'y 
avoit alors aucun Navire Efpagnol en rade, & qu'il pouvoit 
arriver que les Portugais,qui en avoient quatre que rien ne pou- 
voit empêcher d’y entrer , vouluflent tenter une defcente pour 
faire diverfion. Mais Dom Antoine de Vera Muzica crut 
qu'avec trois cents Efpagnols , & trois mille Indiens des Ré: 
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ductions , il viendroit à bout de la Place, & il demanda la 
permiflion de commencer les attaques. 

Dom Jofeph de Garro, avant que de la lui accorder , vou- 
lut encore voir s’il n’étoit pas poflible d'éviter une guerre, 
dont il ne pouvoit réfulrer aucun avantage pour fa Province, 
& qu'il prévoïot devoir être interminable , fi la Cour de Por- 
tugal fe faifoit un point d'honneur de la continuer, Il fit de 
nouveau repréfenter à Dom Manuel de Lobo l’impoffibilité 
où il étoit de défendre fa Place contre des forces fi fupé- 
rieures aux fiennes ; il lui proteíta qu'il n’y avoit rien qu’il 
ne fût difpofé à faire pour Paider à fortir du mauvais pas où 
il s’étoit engagé, & que s’il vouloit bien prendre le parti le 
plus fage , qui étoit de retourner dans fon Gouvernement, 
il lui feroit fournir toutes les provifions néceflaires pour fon 
_voïage , & lui rendroit tousles Prifonniers que les Indiens des 
Réductions lui avoient amenés. Il le conjura de s'épargner 
le repentir d’avoir rejetté un confeil que la Religion, la rai- 
fon & Phonneur le portoient à lui donner , & de s'être lailé 
éblouir par la paflion de foutenir une entreprife , que les plus 
fages de fa Nation défapprouvoient. 

Íl envoïa la Lettre au Commandant de fon Armée , à qui 
il mavoit encore permis que de tenir la Place bloquée , mais 
qui avoit tellement difpofé fes Troupes, en étendant fes ailes, 
en faifant mettre pied à terre à fa Cavalerie , & en rangeant 
les Chevaux derriere en forme d’efcadrons , que fon Armée 
paroifloit prefque le double de ce qu’elle éroit. Aufñfi pluficurs 
Officiers Portugais repréfenterent-ils qu'il y avoit de la témé- 
rité à vouloir foutenir un fiege avec des forces fi inégales ; 
& quand le Trompette du Meltre de Camp fe préfenta & eut 
fait entendre ce qu'il avoit à dire, il n'y eut prefque per- 
fonne qui ne fût perfuadé que le Général fe rendroit à des 
propofitions fi raifonnables ; mais Dom Manuel en conclut 
qu'on le craignoit, & elles furent rejettées avec hauteur. 

Le Meftre de Camp , aprèsen avoir rendu compte au Gou- 
verneur, lui repréfenta que pour peu qu'on différât à entrer 
en action , il ne répondoit point que la rigueur du froid & 
les autres incommodités de la faifon , n’obligeaflent les Trou- 
pes à quitter leur rang. Cette repréfentation eut fon effet, 
Dom Jofeph lui fit dire qu’il pouvoit faire ce qu'il jugeroit 
à propos , & l'Armée fe mit en marche au point du jour. Elle 
s'arrêta enfuite pour entendre la Meffe , où Pon affure que tout 
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1680. le monde communia. Le refte de la journée fut emploié à 
réoler l’ordre de Pattaque , & le lendemain fixieme d'Aoútr, 
L'Armée fe remit en marche à minuit. Les quatre mille Che- 
vaux qui n'étoient point montés avoient la tête. les trois co- 
lonnes des Indiens des Réductions fuivoient, commandées par 
leurs Meftres de Camp , & par trois Officiers Efpagnols, Dom 
Jean de Aguilara, Dom Alexandre d'Aguirre, & Dom Jean 
de Frutas. Tout cela formoit le corps de bataille, & larriere- 
garde étoit compofée des Troupes du Gouverneur. 

Tous étoient à pied , & le Commandant avoit imaginé 
cette difpofition , afin qu'après que l'artillerie de la Place au- 
roit fait fa premiere décharge fur les Chevaux , les Troupes qui 
n’en auroient point ou qui en auroient peu fouffert,puflent don- 
ner l’efcalade avant que les Afliegés euflent le tems de recharger 
leurs canons : mais les trois Meftres de Camp quicommandoient 
les Néophytes, lui firent obferver que par cerarrangementil me- 
noit toutes fes troupes à la boucherie ; que Partillerie de la Place 
donnant fur les Chevaux, qui n’avoient point aflez de Conduc- 
teurs pour les retenir, ces Animaux effarouchés mettroient le 
défordre dans l'Armée qu’il feroit impollible de rallier , & que 
les Portugais profitant de ce défordre pour faire une fortie, 
en auroient très bon marché. Dom Antoine trouva ce ral- 
fonnement fenfé , & fut furpris que des Indiens qui pour la 
premiere fois fe trouvoient à une expédition de cette nature, 
euflent vá du premier coup d'œil ce que ni lui ni aucun de 
fes Officiers n’avoient point prévu. Îl fit aufhi- tot ranger 
les Chevaux fur les aîles & fur les derrieres, pour s’en fervir 
dans le befoin, & les trois colonnes Indiennes fe trouverent 
avoir l'avant-garde de l'Armée, qui arriva au point du jour 
au pied de la muraille. 

Le Commandant avoit fait publier une défenfe de com- 
mencer l'attaque , avant qu’il en eût donné le fignal par un 
coup de carabine ; mais un Néophyte s'étant hafardé à mon-. 
ter fur le boulevard , où il ne paroïfloit perfonne , trouva le 
Factionnaire endormi, & lui coupa la téte. Un Soldat, qui 
Pappercut , tira aufli-tôt un coup de carabine , pour avertir 

ue l’Ennemi étoit fur le boulevard ; les Néophytes , qui dans 
Pobfcurité de la nuit n'avoient pu diftinguer d’où partoit le 
coup, crurent que c'étoit le fignal de Pattaque , & dans Pint- 
tant une de leurs Colonnes, que commandoit le Cacique 
Ignace Amandau , fauta toute entiere fur le boulevard. Les 


Attaque, 
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Portugais, qui dans la furprife crurent que toute l'Armée étoit 
lá, y accoururent en grand nombre , & commencerent par 
mettre le feu à une coulevrine , qui fe trouva fi exceflive- 
ment chargée , qu’elle creva. Dans ce même tems les deux 
autres Colonnes Indiennes entrerent par deux autres endroits, 
& avant que les Affiégés euflent eu le tems de fe reconnoître , 
ils fe trouverent inveltis dans leur Fort, & leur Magafin de 
poudre au pouvoir des Afliégeans. 

La confternation fut fi grande parmi eux, qu'un de leurs 
Capitaines , nommé Simon Sarto , fuivi de dix ou douze Sol- 
dats de fa Compagnie, fe jetta dans une Chaloupe , à deffèin 
de gagner un des Vaiflcaux qui étoient en rade; mais ils fu- 
rent rencontrés par un grand Bateau, où étoient trente Ef 
pagnols , qui les firent tous Prifonniers. D’autres Portugais, 
qui avoient voulu aulli fe fauver , ne furent pas fi heureux : 
ils étoient entrés en fi grand nombre dans une Chaloupe, 
qu'il ne leur fut pas poflible de fe fervir des rames, & qu'ils 
demeurerent comme immobiles Des Indiens, qui les apper- 
çurent , fe jetterent à la nage, firent tourner la Chaloupe en 
voulant les obliger à fe rendre , & ils furent tous noïés. 

Cependant les Néophytes étant arrivés au pied du Baftion , 
s’apperçurent qu'ils n’avoient point d’échelles. On leur en ap- 
portoit ; mais fans attendre qu’elles fuflent venues, ils fe 
collerent contre les murailles, & inviterent les Efpagnols à 
monter fur leurs épaules , comme firent plufieurs , à l'exemple 
de Dom Jean d'A guilara , qui le premier parut fur le Baftion, 
enleva la Banniere de Portugal, & y arbora celle d'Efpagne; 
mais il reçut dans le moment même un coup de fufil qui 


Jui cafía le bras. Cependant les Portugais , revenus de leur pre 


miere fraïeur , s'étoient mis en Bataille , & le défendoient 
avec beaucoup de valeur. Un de leurs Capitaines , nommé 
Manuel Galban , couroit dans tous les rangs, animoit de la 
voix, & par fon exemple, les Soldats à fe fouvenir qu’ils 
étoient Portugais, nom fi fouvent formidable aux Efpagnols, 
& fit de fi belles altions, que fes Ennemis mêmes, le voïant 
tomber mort de plufeurs bleflures, ne purent s'empêcher de 
lui donner des regrets & des larmes. Ce brave Homme avoit 
pour Epoufe une Héroïne , qui l'épée à la main, combattit 
à fes côtes tant qu’il vécut. Dès qu'il fut mort, les Efpagnols 
pleins d’admiration pour fa vertu , lui crierent de fe rendre; 
mais uniquement occupée du défir de venger fon Mari, elle 
| | B b ii 
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fe jetta au po fort de la mêlée, & y trouva la mort, qu’elle 


fembloit chercher. : 
On combattoit par-tout avec le méme acharnement ; mais 


de la parc des Portugais ce n’étoit plus que pour Phonneur, 
& ce motif leur fit faire de fi grands efforts, qu'ils vinrent à 
bout de faire reculer & de mettre en quelque défordre la Co- 
lonne Indienne du Meftre de Camp Ígnace Amandau ; mais 
ce brave Homme défefperé de voir fes Gens tourner le dos 
aux Ennemis , courut à eux le fabre à la main, & les remena 
à la charge. Alors, comme fi la honte d’avoir fui leur eût rendu 
la vie odieufe, ils fe jetrerent avec tant de furie fur les Por- 
tugais, qu'ils en couvrirent en un moment la terre, & que 
les autres leur demandant quartier , Ceux-ci qui n’entendoient 
point leur langue , ou qui ne les diftinguoient point des Mam- 
melus, auroient tué jufqu'au dernier , fi des Officiers Efpa- 
gnols ne fuflent accouru pour leur dire que le combat étoit 
fini. ] 

Le nombre des Morts du cóté des Portugais fut un peu 
moins de deux cents ; tout le refte demeura Prifonniers. Le 
Général ne combattit point , arcequ'il étoir malade. Les 
Indiens Pavoient cherché pour le tuer, parcequ'ils le regar- 
doient comme l’Auteur de cette Guerre, & Dom Antoine 
de Vera fut obligé de refter à la porte de fon Logement, 


- pour les empêcher d'y entrer. ll alla enfuite le vifiter dans fon 
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appartement , lui fit beaucoup de politefles , & lui offrit tout 
ce qui lui appartenoie du butin. Dans le partage qui fe fit 
du refte, on s’accorda aifément. Les Indiens , qui ne con- 
noifloient pas le prix de bien de chofes, laiflerent fans peine 
aux Efpagnols ce qu'il y avoit de plus précieux. Il y en eut 
même qui aïant trouvé des laïettes de laiton & de cuivre, 
pleines d'ambre gris , jetterent tout ce qu’elles contenoient , 
& ne garderent que les laïettes , dont le brillant leur avoit 
donné dans les yeux. Les Efpagnols ne perdirent dans cette 
journée que fix Hommes. Parmi les Indiens, il y en eut trente 
de tués, & un plus grand nombre encore de bleflés. 

Les Mifionnaires qui étoient venus avec leurs Néophytes,. 
furent toujours à portée de courir au fecours des Mourans, 
fans diftintion d'Amis & d'Ennemis, & cela leur fit d’au- 
tant plus d'honneur dans les deux Partis, que pour s’aquit- 
ter de ce devoir, ils fe trouverent fouvent expofés au feu de 
l'un & de l’autre. Mais le plus grand avantage qu'ils retirerent 
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de cette Expédition, c'eft quel ouvrit les yeux à bien des ' 


perfonnes prévenues contre leurs Réductions, & leur fit com- 
prendre les importans fervices qu'on en pouvoit tirer en de 
femblables occafions. Leur Provincial en reçut des compli- 
mens de Dom Melchior de Liñan & Cifneros, Archevéque 
de Lima, & Viceroi du Pérou, des Tribunaux fupérieurs, 
des Gouverneurs de Province , & de quantité de perfonnes 
de confidération. 

Toute l Amérique Méridionale retentit long-tems des éloges 
de leurs Néophytes, qui étoient venus la plüpart de plus de 
deux cents lieues , expofés prefque nus à la rigueur d’un très 
grand froid ; car alors, quand ils alloient en guerre, ils n’a- 
voient fur eux qu’un fimple calegon , & plus des trois quarts 
n’avoient point d'armes à feu ; quoiqu'ils euflent à combat- 
tre contre des Troupes aguerries, bien armées , & qu’il füt 
queftion d’efcalader une Place toute bordée de Fufiliers, & 
défendue par une bonne artillerie. On ne pouvoit cependant 
difconvenir qu’ils n’euflent eu la meilleure part à la prife de 
cette Forterefle. On favoit d’ailleurs qu’ils n’avoient pas coûté 
au Roi Catholique un feul Maravedis (1 ). 

Ce qui releva encore beaucoup le fervice qu’ils venoient de 
rendre à la Couronne d'Efpagne , c’eft que dans le même tems 
un Pirate Anglois , avec un feul Navire qu’il avoit enlevé 
près de Panama , quoiqu'on eût armé à Lima cinq Bateaux 
pour lui donner la chafle , venoit de faire un très A dé- 
gt fur toutes les Côtes de la Mer du Sud , avoit enfuite paflé 
le détroit de le Maire , Sí emporté en Angleterre des richef- 
fes immenfes ; car on ne manqua point de dire que fi on 
avoit eu au Pérou & au Chili des Indiens des Réductions du 
Paraguay pour défendre les Côtes , ce malheur ne feroit point 
arrivé. L’Archevêque-Viceroi le manda au Confeil roïal des 
Indes, & le Meftre de Camp, Dom André de Roblez, qui 
{ur ces entrefaites arriva d'Efpagne pour fuccéder à D. Jofeph 
de Garro dans le Gouvernement dE Rio de la Plata”, écrivit 
le troifieme de Septembre au Viceroi , pour le conjurer de 
ne pas laifler fans récompenfe le fervice que ces nouveaux 
Chrétiens venoient de rendre à la Couronne avec un fi grand 
défintérefflement. 

Il penfa néanmoins leur en rendre lui-même un très mau- 


(1) C'eft une petite monnoie d'Elpagne qui vaut un peu plus qu'un denier de France. 
Les Efpagnols comptent prefque toujours par Marayedis. 
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vais , en voulant marquer combien il les eftimoit. Il écrivit 
au Roi qu’il jugeoit néceflaire de former une Peuplade nom- 
breufe de ces braves Néophytes dans le voifinage de Buenos 
Ayres; & la Lettre aïant été lue dans le Confeil, il y fur 
arrêté qu'on tireroit mille Familles des Réductions pour faire 


ce nouvel Etabliflement. Nous apprenons ce fait d’un Décret 


de Philippe V , du douze de Décembre 1726, adreflé À Dom 
Maurice Bruno de Zavala, Gouverneur de Rio de la Plata, 
dans lequel ce Prince ajoûte : » Mais Charles IT, de gloricufe 
» mémoire , ajant fait réflexion que le changement de climat 
» pourroit chagriner ces fideles Indiens , & leur caufer de 
»-violentes maladies, en leur faifant refpirer un air, auquel 
» 1ls n’étoient point accoutumés , révoqua cet ordre par une 
» Ceane eepediée en l’année 1683. Or il n’eft point dou- 
teux que cette révocation n'ait été l'effet des repréfentations 
des Miflionnaires, qui écrivirent à Charles IT, que les nou- 
veaux Chrétiens du Paraguay ne feroient pas long - tems ce 
qu'ils avoient été jufques-là , s’ils étoient établis fi près d'une 
Ville, fur-tout d'un aufli grand abord que Buenos Ayrés, ni 
même dans le voifinage des Habitations Efpagnoles. (1) Le 
Prince le comprit fans peine fur les raifons qu’ils lui en ap- 
porterent ; & Philippe V , fon Succefleur , & le Confeil roïal 
des Indes, en ont toujours été perfuadés, — 


X1) Lettres Edifiantes, Tome 21 page 426. 


Fin du trezzieme Livre. 
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E Prince Régent de Portugal apprit avec bien du cha- 
orin la prife de la Colonie du Saint Sacrement. Il en fit faire 
au Roi d'Efpagne de grandes plaintes par fon Ambafladeur 
À Madrid : un Hiftorien moderne du Brefil (1) prétend 
que Dom Pedre menaga de recommencer la guerre, fi on 
ne lui faifoit pas raifon de cette hoftilité ; que Charles II, 
efraié de cette menace, lui envoïa le Duc de Juvenazzo pour. 
Pappaifer ; que cet Ambaíladeur ne put avoir audience de 
lInfant , qu'après avoir déclaré qu'il avoit ordre d'en pafler 
par-tout ce que fon Altefle roïale exigeroit ; que D. Pedre 
fatisfait de cetre déclaration , voulut bien fe contenter de la: 
reftiturion de la Place , de tous les effets qu'on en avoit enlevés, 
& de l’élargiflement' des Prifonniers qu'on retenoit; quen 

4 : . 
conféquence de cet accord D. François Naper de Lancafise 


(x) Rochapita , Hifioria da America Portuguefa. . 


RS. 
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recouvra fa liberté , & fe rendit en Portugal, où le Prince 
Régent , pour le dédommager de fes pers , lui donna le 
Gouvernement de Rio Janeyro, & celui de la Colonie du 


Saint Sacrement , qui fut rétablie & mife en meilleur état 


qu'elle n’avoit été avant fa prife. 
Mais cet Auteur n’étoit pas aflurément bien informé, & 
confondoit deux événemens fort éloignés Pun de l’autre ; car 


il eft certain que D. Manuel de Lobo , Fondateur de la Co- 


lonie , eft mort Prifonnier au Pérou , où il avoit été transferé 


aprés la prife de fa Place ; & fi Dom François Naper de 


Lancaftre , qui étoit peut-être fon Lieutenant , ou le Com- 


mandant des quatre Vaiffleaux qui lui avoient apporté du 
fecours, a été depuis Gouverneur de Rio Janeyro, & décoré 


du vitre de Gouverneur de la Colonie, cela ne prouve point 


ce que PHiftorien du Brefil avance fans fondement. Il n’eft 


pas moins certain que le Duc de Juvenazzo fit entendre 
railon au Prince, Régent de Portugal, & Pobligea de fe dé- 


fifter des prétentions qu’on avoit au Brefil fur l'étendue de ce 
Roïaume ; & que ce Prince fe borna à demander qu’on accordát 


“aux Portugais un Entrepôt dans la Colonie , ou dans fon Voi- 


finage , afin que s'ils étoient obligés par les vents d’entrer 
dans Rio de la Plata, ils puflent y avoir une retraite , où 
ils fuflent à labri des tempêtes & en füreté contre les Pi- 


rates... 


Cela fut accordé, à condition que la propriété du lieu ref- 


téroit à la Couronne de Caftille , qu'il ne pourroit y demeu- 


rer que quatorze Familles Portugaifes ; que les Maifons y 


{eroient bâties de bois & couvertes de paille ; qu'on n'y 
conftruiroit aucun Fort ; que le Gouverneur de Buenos 
- Ayrès auroit droit d'en faire la vifite , aufli-bien que des 
- Vaifféaux qui viendroient pour y faire le Commerce ; que 
la Couronne de Portugal feroit reftituer trois cents mille In- 
» diens & les Troupeaux que les Habitans de Saint Paul de 
- Piratiningue avoient enlevés dans les Pais qui appartenoient 
au Roi Catholique ; enfin qu’il y auroit des Commiflaires 


nommés dans les deux Cours, pour examiner fi le Roi de Por- 
tugal avoit droit ou non , d'établir une Colonie fur le bord 
de Rio de la Plata , ou qu’on s’en remettroit à Parbitrage 


du fouverain Pontife , & que de maniere ou d'autre tout {e- 


soit reglé dans un an. . : 
Cela étant ainíi arrêté, on figna le feprieme de Mai un 
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Traité provifionnel , par lequel le Roi Catholique permet. 
toit l’Entrepôt que demandoit Dom Pedre, aux conditions. 
que je viens de dire ; & peu de tems après il fe tint entre les: 
Commiflaires des deux Couronnes une Conférence , où l’on. 


convint de s’en rapporter à la décifion du Pape pour le fond, 
parcequ’il s'agifloit de regler les prétentions réciproques des 


deux Cours, conformément à la Ligne de démarcation. Mais: 


il y a bien de Papparence que le Traité conditionnel n'a 


point été effectué ; il paroît même que le Confeil du Roi 


Catholique ne prévit pas les conféquences de ce qu’il accor- 
doit par ce Traité, & qu’il ne fit pas aflez réflexion qu'un 


Etabliflement fixe fur Rio de la Plata, quel qu’il fût, ne pou- 


voit manquer de devenir une fource éternelle de conteftations. 
de la part d'un Voifin entreprenant, quí portoit fi haut fes 


prétentions , qui pouvoit recevoir , quand il voudroir, des fe= 


cours des Ennemis de HÉlbapne , & que la proximité du. 


Brefl mettoit en état de pro 


tures n'étoient que trop fondées. 
Tandis que la Province de Rio de la Plata étoit dans ces 


agitations , tout étoit aflez tranquille dans celle de Paraguay. 
11 reftoit cependant toujours à PA ffomprion un levain de pré- 
vention contre les Jéfuites, & Dom Fauftino de las Calas 


ter des conjonétures pour sag- 
grandir & fe fortifier. La fuite nous fera voir que ces conjec- M 


e 


s’étoit bien apperçu d’abord qu'on ne les verroit Le volon- 


tiers fonder de nouvelles Réductions dans fon 


dans le Parana , venant de la Partie du Nord par les vingt-cinq 


dégrés & environ trente minutes de Latitude auftrale , & 


ils paroifloient aflez difpofés à y recevoir un Miflionnaire. 


iocèfe. IE 
avoit cru devoir ménager fur cela certaines Perfonnes qui {e . 
déclaroïent plus hautement que les autres ; & c’eft ce qui 
parut fur-tout dans Poccafion que je vais dire. Des Indiens ” 
errants, qui s'étolent réunis , avoient formé une Bourgade 
aux environs de la petite Riviere de Monday , qui fe décharge 


Dès que le Prélat en eut avis, il leur envoïa un Religieux. 


fort zelé, qui partit fur le champ ; & fut aflez furpris de les 


voir à fon arrivée s'enfuir dans les Bois. H les y fuivit, & 
as un ne voulut même l'écouter. 


: Ille fit favoir à PEvéque, lequel jugeant que ce bon Pere, 


avec beaucoup de vertu & de bonne volonté, n’avoit pas le 
talent néceflaire pour emploi qu'il lui avoit confié, le rap- 
pella ; chercha dans fon Clergé un Homme plus propre à 


… Jéfuites cuflent à fe charger d'annoncer PEvangile à une Na- 

tion qui ne les demandoit pas , leur coutume étant de ne 
s'attacher qu'à ceux qu'ils avoient retirés de la vie errante 
St qui les fuivoient volontairement , il ne croïoit pourtant 
pas pouvoir fe difpenfer de fe rendre à l'invitation de fon 
…_Evèque, qu'il regardoit comme un ordre auquel il ne devoit 
pas fe difpenfer d’obéir, & que n’aïant atuellement aucun 
Sujet , dont il pút difpofer , il en alloit demander à fon Pro- 
“vincial. ll lui écrivit en effet, & 1l en obtint deux, qu’il fic fur 
le champ partir pour PAffomption. Dom Fauftino les em- 
…brafla tendrement, & leur dit qu’il fe déchargeoïit fur eux de 
… l'obligation où il étoit de travailler à faire entrer dans le 
… Bercail du fouverain Pafteur, des Brebis fauvages qui lui pa- 
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“roïfloient difpofées à s'y laiflèr conduire. Les deux Mifon- 


naires reçurent comme ils le devoient cette a de con- 
fiance , que leur donnoit le Prélat , & prirent fans différer 
la route Ri Monday, où les Indiens n'eurent pas plutôt avis 
dé leur arrivée qu’ils y accoururent tous ; & Dieu donna tant 
de bénédiétions à leurs travaux , qu’au bout de deux mois 
ils comptoient déja deux mille Catéchumenes. Mais avant que 
d'y fonder une Réduction, ils voulurent bien connoitre le 
Pais, 

Il n’y en a peut-être point dans tout le Paraguay de plus 
impratiquable. Les chaleurs y font exceflives , $ quoiqu'il 
foit fort montueux , Pair y eft extrêmement humide. Il eft 
d’ailleurs tout couvert de halliers & de buiflons fi épais & 
fi heriflés Vépines , quil n'y a que des Indiens tous nus, $ 
qui le font des Penfance endurci la peau, qui puiflent sen \ 
tirer fans avoir tout le corps en fang. Avec cela les Sangliers 
& les Tigres y font en fi grande quantité, qu'à moins que 
d’être bien armé, on eft toujours en danger d'en ètre dévoré , 
& on ne fauroit prefque point faire un pas fans mettre le 
pied fur une Vipere. Mais la plus grande incommodité qu'on M 
, foufte , vient de mille efpeces d'Infeétes , dont Pair eft 
toujours obfcurci, ce qui ne doit point étonner dans un Pais 
marécageux , & ou Pépaifleur des bois ne laifle prefque aucun « 
pañage aux raïons du Soleil, D'ailleurs le fol n’y paroït pref= 

wen aucun endroit , parcequ’il eft par-tout couvert d'herbes … 
De touffues , d’où il s'enfuit qu’on y refpire toujours un ai M 
étouffé & mal fain ; qu'il n’eft pas poflible d’y voïager au= 
trement qu’à pied , & qu'il feroit inutile d’y porter des vivres 
ui fe corromproient d’abord. is “ 

Ces difficultés n’étoient pas entierement inconnues aux 
Miffionnaires du Parana ; cependant le Provincial bien loin î 
d’être embarraflé à trouver des Ouvriers pour cette Million y 
ne le fur quà choiflir dans le grand nombre de ceux j 
qui s’étoient préfentés. Les premiers Mémoires qu’on reçut 
en Efpagne touchant la Réduction du Monday , dont IN 
Docteur Xarque, de qui je tiens ce détail, ne nous a point 
appris le nom ( 1 ), marquoient qu’elle ne le cédoit déja an 
aucune autre, ni pour le nombre ni pour la ferveur des Néo= 
phytes ; qu'on y voioit une Eglife bien bâtie ; que tout … 
le monde y étoit commodément logé ; que les deux Miflion= | 

(1) Voiez Xarque, Liv. 3. Chap 220 | 
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naires , dans un voiage qu'ils firent au Parana, y parurent 1683. 
défigurés à faire horreur; que leurs habits déchirés ne leur 
couvroient qu'une partie du corps cicatrifé par-tout , & qu'on 
ne les reconnoifloit plus qu'à la voix ; mais que le fruit de 
leurs travaux les remplifloit d’une fi grande confolation , qu'ils 
n'auroient pas changé leur Miflion pour quelqu'autre que ce 
fût. | 

Tandis que dans ces Parties feprentrionales du Paraguay  DuPaïs des 
on fondoit fous un climat étouffant une nouvelle Eglife , on “40% 
travailloit dans la Partie la plus méridionale à éclairer , des 
Jumieres de l'Evangile , la Nation des Guenoas , qui habite 
ou plutôt parcourt une fort grande étendue de Pais entre la 
Mer , PUruguay & Rio de la Plata , où le froid eft très pi- 
quant en Hiver , où les vents foufflent toujours avec vio- 
lence dans de vaftes Plaines où rien ne garantit de leur fu- 

- \ a A ! Le 
reur , & où il ne croît pas un Arbre. En Eté les pluies y font 
… prefque continuelles , & fouvent accompagnées de tonner- 
res ; cependant la Terre toujours humcétée, & coupée par 
quantité de ruifleaux & de lagunes , y fournit par-tout d'ex- 
cellens pâturages à une prodigieufe quantité de Taurcaux & 
de Vaches, dont les Campagnes font couvertes. 

Les Indiens y trouvent aulli dans toutes les Saifons de 

uoi vivre fans fe donner beaucoup de peine. La chafle ne 
oi jamais leur manquer , & la terre y produit fans culture 
pluficurs fortes de fruits & de racines , dont pluficurs peuvent 
fe manger. Quand ils ont épuifé un quartier, ils paflent à un 
autre ; ce qui ne doit rien coûter à des Hommes qui portent 
par-tout avec cux tout ce qui leur eft néceflaire fans être 
beaucoup chargés, qui y trouvent de quoi fe couvrir & fe lo- 
ger, & qui ne connoiflent aucun autre befoin de la vie. Leur 
yétement confifte en une peau de Tigre, dont pendant P'Hi- 
ver ils mettent le poil en dedans. Leurs Cabannes font bien- 
tôt dreflées ; quatre piquets en fonc toute la charpente, des 
- nattes croflicrement travaillées d’une efpece de glaïeul qu'ils 
virent de leurs Marais, en font les murailles ; les toits font 
. de même fabrique ; & elles font fi petites, que pour peu 
qu'une Famille foit nombreufe , chacun a bien de la peine à 
y pouvoir être couché. Une peau leur fert de matelat , & 

“ uncautre, de couverture. 

Ces Barbares font toujours en guerre avec leurs Voifins , Caradtere de 

& on ne les voit jamais fans leurs armes. Dès qu'ils craignent * ad 
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d’avoir fur les bras quelque Ennemi puiffant , ils fe réunif- 
fent. Pour cela on allume des feux, & à ce fignal les Caci- 
ues raflemblent leurs Guerriers. Mais n’euflent-ils à fe dé- 
endo que des Tigres, ce feroit pour eux une nécellité d’être 
toujours armés. Ils en rencontrent partout , & ce qui attire 
ces Animaux dans ce Pais, ce font les grands Troupeaux 
de Bœufs, dont j'ai parlé. Ces Tigres font tous de la grandeur 
dun Veau d’un an. Leur tête eft fort grofle , & arrondie comme 
celle des Lions d'Afrique. On prétend que les os de leurs. 
jambes ne font pas creux , & il eft certain qu’elles font d'une 
force étonnante. Leur endroit foible font les reins ; pour peu 
qu’ils y foient bleffés , on vient aifément à bout d’eux. Quand 
ils ont pris un Veau ou une Genifle , qui font leur nourriture 


ordinaire , ils commencent par leur couper la gorge , puis 


ils boivent tout le fang qui en découle, & dévorent les in- 


_teltins. Ils portent enfuite le corps à l'écart, l’enterrent , & 


ne le mangent que quand l'odeur les avertit que toutes Es 
chairs font corrompues. Le goût qu'ils ont pour les chaits. 
pourries , & la finelle de leur odorat les conduifent fouvent 
où Pon a enterré les Hommes, ce qui oblige de couvrir les 
foffes de grandes pierres ou de groflés pieces de bois, que 
ces Tigres ne fauroient lever. e 
Le venin des Viperes de ce Pais agit fi promptement, 
qu'un Cheval qui en a été mordu au pied, s'arréte à l’inftant, 


. € meurt bientôt après en jettant le fang par tous les conduits 


de fon corps. La morfure du Serpent à fonnettes, fi connu 
dans l'Amérique feptentrionale , n’eft pas moins dange- 
reufe ; mais elle donne le tems de recourir au remede, qu'on. 
trouve partout. Les Guenoas font aufli dans l’ufage de fe 
couper les doigts des pieds & des mains, à mefure qu’il meurt 
quelqu'un de leurs Parens. [ls font fubtils & hardis Voleurs,, 


& fi on n’eft pas bien fur les gardes dans les Réduttions 


expofées à leurs courfes , ils n’y laiflent pas un feul fruit aux 
arbres, Le mojen le plus efficace de fe garantir de leurs fur- 
prifes, auroit été de leur faire une bonne guerre ; mais les 
Mifionnaires jugerent plus à propos de center de les gagner 
a Jefus-Chrift, & par là de fe faire des Amis de ces incom- 
modes Voifins. ri 
Pour cet effet le P. François Garcia partit le feptieme de 

Septembre de la Réduction de Saint Thomas, avec une troupe . 
de fervens Chrétiens, & après trois mois de courfe, y retourna 

avec 
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avec cinquante Guenoas , parmi lefquels il y avoit des Caci- 

ques; encouragé par ce premier fuccès , il emploïa tout ce qu'il 
put avoir de tems libre l’année fuivante à de femblables ex-' 
curfions. Dieu benit fon zele; & en 1685 il fe trouva aflez de 
Profélytes pour en former une Réduétion , avec Pefpérance 
bien fondée qu’elle ne feroit pas long-tems la feule. On en 
avoit conçu 4 plus grandes encore des Yaros , voilins des 
Guenoas , parcequ’ils avoient toujours paru allez affeionnés 

aux Efpagnols & aux Indiens des Réductions, où Pon trou- 
voit moien d'en attirer quelques-uns de tems en tems. Plu- 
 fieurs mêmes s’y étoient fincerement convertis. - | 

Le Pere François Richard avoit même cru pouvoir en for- 
mer une Bourgade, qu’il avoit mife fous la proteétion de l’A- 
pôtre Saint André ; mais il s’étoit trop preflé de les féparer 
des anciens Chrétiens. Dans le tems même qu’il comptoit le 

lus fur leur perféverance , un jour de grande folemnité , dont 
à veille ils avoient chanté les premieres Vépres avec toutes 
les apparences de la piété la plus folide , les Principaux alle- 
rent de grand matin chez lui, & lui déclarerent que tous vou- 
. Joient fe retirer pour reprendre leur ancienne façon de vivre. 
Surpris d’une réfolution fi fubite, 1l leur demanda s’il leur 
avoit donné quelque fujer de mécontentement , ou s’il leur 
manquoit quelque chofe qu’il für en fon pouvoir de leur 
procurer ? Ils répondirent que non, qu'il avoit toujours été 
au-devant de tout ce qui pouvoit leur faire plailir ; que le feul 
motif de leur retraite étoit ce qu'il leur avoit dit que le Dieu 
des Chrétiens eft partout , qu'il voit & qu'il entend tout, que 
rien ne peut lui être caché, pas même les plus fecretes pen- 
fées ; qu’ils ne vouloient point d’un Dieu fi clairvoïant; que. 
les leurs ne les obfervoient pas de fi pres; que dans leurs Bois 
ils avoient une liberté enticre de penfer , de faire & de dire 
tout ce qu'ils vouloient ; que cette liberté leur paroifloit pré-- 
ferable à tout, & qu'ils prétendoient la conferver. 

» Mais, reprit le Mifionnaire, avez-vous oublié ce que je 
» vous ai auf répeté tant de fois, que le Dicu des Chrétiens 
» eft le feul vrai Dieu ; que tous les autres font des Démons, 
» ou ne font rien ; qu'il n’eft au pouvoir de perfonne de 
_»» fe fouftraire à fon Empire ; que, fufiez-vous cachés dans le 
» plus profond de vos Cavernes $ des plus épaifles Forêts, 
» la moindre de vos penfées n’échapera point à fa pénétra-- 
» tion, & que rien ne pourra vous dérober à fa juftice ; qu'il 
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» vous traitera avec d'autant plus de rigueur, fi vous aban- 
» donnez fon fervice après Pavoir connu & adoré comme 
» votre Créateur & votre fouverain Maître , que vous n’aurez 
». paié la grace qu’il vous avoit faite, que de la plus noire 
» ingratitude , & que vous ne pourrez pas vous excufer fur. 
» votre ignorance ? Ce difcours ne fit aucune impreflion fur 
eux; & des le jour même il n’en refta pas un feul dans la 
Bourgade. 4}: SAT 

On ne peut imaginer ,fi on ne l’a pas éprouvé foi-même, 
ce qui fe pafle dans un cœur Apoftolique à la vüe de tant de 
travaux, que la feule efpérance d’en recueillir les fruits pouvoit 
rendre fupportables , devenusinutiles , & de tant d'Ames, qui 
s’opiniatrent à fe perdre malgré tout ce qu’on a pu faire pour 
les fauver. Rien n’eft plus capable de faire comprendre aux 
Miniftres du Seigneur , qu’en vain ils préparent la terre & ils 
fement, fi Dieu ne fait pas fructifier la femence, & que quand. 
il ne le veut pas d’une volonté efficace , toute leur reflource 
eft d’adorer la profondeur de fes jugemens , fans cefler d’être 
toujours prêts à ne rien négliger pour feconder les vúes de fa 
mifericorde , lorsmême qu'il fait éclater toutes les rigueurs de 
fa juftice. Voici encore une nouvelle occafion que les Mif- 
fionnaires du Paraguay eurent de fe rappeller cette importante 
VÉREATNE | 

Tandis que du côté du Paraguay & de PUruguay on tra- 
vailloit avec ces alternatives de bons & de mauvais fuccès , 
auxquelles les Ouvriers Evangeliques doivent toujours s’atten- 
dre, le P. Thomas de Baeza, Provincial des Jéfuites , crut 
avoir trouvé une occafion favorable d’étendre le Roïaume de: 
Dieu dans le Chaco. Le Tucuman avoit alors pour Gouver- 
neur D. Fernand de Mendoze Maté de Luna, & pour Evé- 
que Dom Nicolas de Ulloa , de POrdre de Saint Auguftin , 
tous deux recommandables par les qualités les plus propres À: 
faire refpecter la vertu , & à procurer le bonheur des Peu- 
ples commis à leurs foins. Les Jéfuites n'eurent aucune peine 
a leur perfuader que ce ne feroit jamais ni la crainte ni la. 
force qui ouvriroient la porte du Chaco à l'Evangile, & qu'il. 
ne falloit efpérer d’y établir la domination du Roi Catholi-. 
que , que quand fes Habitans devenus Chrétiens , ou voulant 
fincérement le devenir , connoltroient leur avantage à s’y 
foumettre volontairement. 

Le Pere de Baeza, les trouvant dans cette heureufe difpo- 
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fition , leur communiqua le projet qu’il avoit formé : ils Pap- 1683-85. 
pos : & il choifit pour Pexécuter le. Pere Diegue 5. a, 
; , ¿ q | ) , n faint Ec- 
uiz , Aragonnois , qui profefloit alors la Théologie dans céfañique fe 
PUniverfité de Cordoue, & le Pere Antoine Solinas , natif joint à eux. 
d'Oliena en Sardaigne , lefquels fe rendirent auffi-tôt à Salta, 
où le Gouverneur faifoit ordinairement fa réfidence. Ils y ren- 
contrerent le Lincencié Dom Pedre Ortiz de Zaraté , d’une 
très noble Famille de Bifcaye, & dont le Docteur Xarque 
fait remonter l’origine jufqu’à PInfant Bela, Fils de Jacques 
Roi Aragon, & Neveu d'Alfonfe Roi de Caftille. Il étoit 
Fils & Petit-fils de ceux qui avoient conquis la Vallée de 
Jujuy, & fon Pere étoit le Fondateur de la Ville de ce nom. 
A l’âge de 17 ans il avoit époufé Pétronille de Ibarra, Hé- 
ritiere des Maifons de Solatiegas de Ibarra, & de Murguia, de 
la Province de Guipufcoa , & il en avoit eu deux Fils ; mais 
l'aïant perdue après deux ans de mariage, be l'accident fu- 
nelte d’une Tour qui en tombant Pécrafa fous fes ruines, il 
tit la réfolution de confacrer le refte de fes jours au fervice 
des Autels, & à Páge de vingt-fix ans il alla commencer fes 
érudes dans PUniverlité de Cordoue. Dès qu'il eut reçu les 
Ordres facrés , il retourna à Jujuy & voulut bien accepter la 
Cure de cette Ville. Quelque tems après il fut nommé Juge 
Eccléfiaftique des Décimes, & Commiflaire du Saint - Office 
& de la Croifade. Enfin Dom François de Borgia , fuccefleur 
de Dom Melchior Maldonado à PEvéché du Tucuman., le 
nomma Viliteur de fon Diocèfe, Emploi dont il s’acquitta 
Avec tant de zele & de défintéreffement , que le Confeil roïal 
des Indes fe propofoit de le préfenter au Roi pour un Evé- 
ché confidérable , lorfque la nouvelle de fa mort arriva en 
Efpagne. 
Cefaint Eccléfiaftique.à la vie de deux Miflionnaires,que tant 
d'expériences lui faifoient regarder comme des Viétimes defti- 
nées à la mort, fe fentitinfpiré de partager avec eux les fatigues 
& les dangers d’une fi belle Entreprife : la même penfée lui rou- 
doit depuis long-tems dans latéte, & il ne ceffoit de folliciter les 
Tribunaux fupérieurs de l Amérique , & le Confeil des Indes, 
pour avoir la permiflion d'entrer dans le Chaco. Il obtint enfin 
celle d'y accompagner les deux Jéfuites. Comme le projet 
étoit dé fonder une Réduction, ou de rétablir celle qui avoit 
été abandonnée après l'expédition de Dom Angelo de Pa- 
redo, le Licencié crut qu’il étoit à propos de fe faire donner 
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une efcorte , & de mener avec lui des Ouvriers & quelques 
Domeftiques ; & il emploïa à cela , & à quelques provifions , 
tout ce qui lui reftoit de bien dont, il püt difpofer. 

S’étant ainfi dépouillé de tout, & réduit à cette pauvreté 
évangélique que le Sauveur des Hommes a tant recommandée 
a fes Apôtres , il partit de Jujui avec fes deux Compagnons, 
le vingtieme d'Avril 1683 , après avoir fait prendre les de- 
vants à vingt-quatre Efpagnols , & à quarante Indiens qu'il 
rejoignit le quatrieme de Mai. Le fixieme ils fe trouverent 
au fommet de la Montagne de Sazra, d’où l’on découvre pref- 
que tout le Chaco , quand le Ciel eft bien pur, & où lon n’ar- 
rive qu'après avoir fait feize lieues en montant toujours. Auf 
eft-elle nommée par excellence la Montagne du Chaco. Les 
nuages ne couvrent jamais fa cime, mais louvent on y voit 
fous fes pieds comme une vafte mer qui dérobe entierement 
aux yeux la vúe de la terre. | 

Les trois Mifionnaires avant eu ce fpectacle en arrivant au 
haut de la Montagne,le prirent pour un préfage qu’ils n’auroient 
pas le bonheur de diffiper les ténebres de Pinfidélité, où cette 
malheureufe Région étoit plongée,& que l'unique fruit de leur 
entreprife feroit le Ciel , dont ils voïoient mieux qu’on ne le 
peut voir d'aucun autre endroit de la terre , toute la fplendeur 
& toute la majefté. Il leur fallut enfuite, pour defcendre dans 
la Plaine, fe plonger pour ainfi dire dans l'épaifleur de ce 
nuage qui fondoit en eau, $ formoit une nuit fi obfcure, que 
pour ne point fe féparer ils étoient continuellement obligés 
de s'appeller les uns les autres. Mais cette obfcurité leur fut 
avantageufe, en ce qu’elle leur dérobba la vúe de quantité de 
précipices & de mauvais pas qui les auroient effraïés, & fait 
juger la defcente impratiquable. Us arriverent enfin dans une 


Vallée ftérile de quatre lieues détendue, & que deux chofes 
rendoient prefqu’inhabitable. | 


La premiere eft qu’en Hiver même on y eft dévoré des Mof- 
quites & d’autres E infeétes, & qu’en Eté la perfé- 
cution en eft fi grande qu'il n'eft pas poflible d’y demeurer, 
ni d'y prendre aucun repos. La feconde, qu’on n’y peut recevoir 
aucun fecours quand les Rivieres font débordées, & qu'on y 
cft environné de Sauvages, ennemis de tous les autres Hom- 


mes, & qu’il n’a jamais été poffible d’apprivoifer. Dom Mar- 


tin de Ledefma y avoit cependant bâti un Fort pour lui fer- 


vir de retraite dans le befoin ; mais il n’en reftoit plus que 
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les veftiges. Les Barbares , dont il ne s’étoit pas allez defié , 
Py inveftirent en fi grand nombre, que de cent Efpagnols 
qu’il commandoit, on regarda comme un Miracle qu'il en 
eût pu ramener au Tucuman un très petit nombre, la plú- 
part blellés ou malades. 

Les Miflionnaires y reçurent la vifite d'un Cacique de la 
Nation des Ojatas qui les conduifit dans fa Bourgade, où 
dès le lendemain de leur arrivée plufeurs autres Indiens de 
Ja même Nation, & un allez bon nombre de Tobas & de 
Taños fe réunirent autour d'eux , & les conduifirent dans 
la Plaine de Ledefma. Tous paroiflant fort difpofés à vivre 
fous leur conduite , ils y ébaucherent aufi - tôt une Ré- 
. duétion , fous le titre de Saint-Raphael , où en peu de jours 

ils compterent quatre cents Familles. Les Efpagnols & les 
Indiens de la fuite de Dom Pedre Ortiz y furent logés à part. 
Mais comme P'Hiver approchoit, & que dans cette faifon 
toute communication avec le Tucuman eft fermée , il fallut 
fe prefler d'y aller chercher des provifions, afin d'éviter que 
les Habitans de la nouvelle Colonie ne fe difperfaflent pour 
chercher de quoi vivre. Le Pere Ruiz fe chargea de cette 
pénible commiffion ; & pendant fon abfence les deux autres 
Miffionnaires emploierent tous les intervalles du tems que 
les fonctions de leur miniftere leur laifloient libres, à parcourir 
les environs de leur réfidence , pour y faire de nouvelles re- 
crues de Profélytes , & y réuffirent aflez bien. 

Quelque tems après, ils eurent nouvelle que le Pere Ruiz 
étoit parti de Salta avec un Convo1: le Gouverneur , PEvéque 
& plulieurs perfonnes confidérables avoient fait généreufe- 
ment une bonne partie de la dépenfe, & il étoit efcorté par 
le Sergent Major, Dom Laurent Arias, avec un Détache- 
ment de Soldats. Les Miffionnaires crurent devoir aller au- 
devant , & fe firent accompagner d'un nombre de ceux que le 
Licencié avoit retenus auprès de:lui. Ils s’arrêterent à fix lieues 
de la Réduction dans une Chapelle qu’ils avoient bâtie en 
Phonneur de la Sainte Vierge, & de-là Dom Pedre Ortiz 
détacha un Homme au Pere Ruiz, pour lui dire de ne point 
fuivrele chemin ordinaire du Gué de Rio Colorado , mais de 
prendre plus bas un fentier qu'il avoit fait nertoier, & qui 
conduifoit à la Chapelle, ou il Pattendroit. 

Son Envoïé étoit à-peine parti qu'un Cacique Mantaguayo 
. wint fecretement Pavertir que les Tobas & les Mocovis avoient 
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juré fa perte & celle de fon Compagnon ; il n’avoit pas en- 
core éu le tems de délibérer fur cet avis avec le Pere Solinas, 
lorfque le dix-fept de Mars à la pointe du jour ils virent for- 
tir d’une Forêt voifine cent cinquante Tobas, & cinq trou- 
pes de Mocovis. À cette vúe le Licencié dépêcha un fecond 


‘Courier au Pere Ruiz, pour lui apprendre la: fituation où il 


fe trouvoit, & le prier de ne point pafler la Riviere , qu’il 
n’eût de fes nouvelles, parceque fi les Indiens apprenotent 
qu'il vintavec des Soldats, ils ne douteroient point que les 
Efpagnols n'euflent deflein de les fubjuguer & de les rendre 
Efclaves , ce qui ne manqueroit point de leur faire précipiter 
un mauvais coup. Il ajoütoit que lui & le Pere Solinas al- 
loient au-devant d'eux pour difliper tous leurs foupçons, & les 
combler de tant d’amitiés , qu’ils fe flattoient de leur faire tom- 
ber les armes des mains, & de les engager à retourner chez 
eux, s'ils ne pouvoient les gagner à Jefus-Chrift. 

Dès qu’il eut écrit fa Lettre, 1l fe difpofa à dire la Mefle, 
le Pere Solinas aïant déja fini la fienne , & 1l étoit à peine 
forti de PAutel , que voïant les Indiens fort proche, il s’a- 
vança pour leur demander ce qui les amenoit. Ils lui répon- 
dirent qu'ils venoient dans un efprit de pe Le "Pere Sal 
nas le joignit dans le moment, & tous deux firent aux Bar- 


bares quelques préfens qui furent reçus avec de grandes mar= 


ques de reconnoiflance. [ls commencerent enfuite à leur par- 
ler du bonheur que Pon goûte au fervice du vrai Dieu, & 
ces Perfides , comme s'ils n’euflent voulu rien perdre d'un dif- 
cours qu'ils témoignoient leur faire plaifir , les environne- 
rent de toutes parts; puis tout-à-coup jettantdes cris affreux, 
ils les percerent de fleches & les aflommerent à grand coups 
de macanas. lls tournerent enfuite leurs armes contre ceux de 
leur fuite qui étoient au nombre de huit ou dix , & dont 
aucun n'échappa a leur fureur. Cela fait , ils dépouillerent tous 
les corps, & en couperent les têtes , qu’ils emporterent comme 
en triomphe pour boire dans leurs crânes , fuivant leur ufage 
uand ils ont remporté quelque victoire. 

Avant que d'exécuter leur déteftable deflein , ilsavoient fait 
partir un Détachement pour furprendre le P. Ruiz ; mais cette 
Troupe aïant pris le chemin que le Licencié Pavoitaverti d’évi- 
ter, le manqua au moment que ce Miffionnaire recevoit la Let- 
tre de D. Pedre Ortiz. Ils’étoit douté de ce qui venoit d'ar- 
river: il en fut afluré le vingt-neuf par un Chrétien qui s'étoit 
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fauvé au commencement du maflacre ; & comme il n'étoit 
plus qu’à dix-huit lieues de Saint-Raphael , il fe hâta de s 
rendre avec fon convoi, mais il n’y trouva perfonne. Les Ef- 
pagnols & les Indiens que le Licencié y avoit laiflés, s’é- 
toient retirés dans la Plaine de Santa, & la crainte de l’'En- 
nemi avoit diffipé toute la Bourgade. Le Sergent Major qui 
accompagnoit le Pere Ruiz , vouloit pourfuivre les Meurtriers 
des deux Miffionnaires ; mais le Pere Pen diffuada , en lui re- 
préfentanc qu'il étoit trop tard pour efpérer de les atteindre. 
Ils prirent donc le chemin de la Chapelle , &‘y étant ar- 
rivés , ils trouverent les corps tout hériflés de fleches, & pref- 
qu'entierement décharnés par les Oifeaux de proie , à Pex- 
ception de celui de Dom Pedre qui étoit à Pentrée de la 
Chapelle, partie en dedans , & partie en déhors, fans qu’on. 
ut deviner qui Pavoit porté lá. Celui du Pere Solinas étoit 4 
F entrée du Bois, & on ne le reconnut que parcequ'on trouva 
a coté de lui fa ceinture, fon Chapelet & un ou deux Livres 
de dévotion. Il fut porté 4 Salta, & celui de Dom Pedre A 
Jujui. On rendit à l’un & à l’autre, dans toutesles Villes du 
Tucuman , les honneurs qui leur étoient dûs , parcequ'indé- 
pendamment du motif qui les avoit engagés à rifquer leur 
vie, on eut de bonnes preuves que les Infideles ne la leur 
avoient Otée qu'à l’inftigation de leurs Jongleurs , qui les regar- 
doient comme les Ennemis de leurs Dieux ; mais le Pere 
Loçano nous apprend quelque chofe de plus (1). Voici ce 
qu'on en trouve dans fa Defcription hiftorique du Chaco. 
À Bitty en Sardaigne , où les Peres Capucins ont un: Cou- 
vent, un Religieux natif d'Oliena, qui étoit , comme je Pai 
déja dit, la Patrie du Pere Solinas, étant au Réfeétoire avec 
la Communauté, éclata tout-à-coup dans des tranfports de 
joie, qui cauferent une forte de fcandale , & fon Supérieur 
lui en aïant fait au fortir de table une févere réprimande, il 
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Jui dit que dans ce moment-là Dieu lui avoit fait connoître : 


que le Pere Solinas de la Compagnie de Jefus, fon Com- 
patriote , avoit reçu la Couronne du martyre dans le Chaco, 


une des Provinces du Paraguay , & qu'il n’avoit pas été le 


maitre de contenir la joie qu’il en avoit reflentie. Le Pere 
Gardien lui commanda de mettre par écrit ce qu’il venoit de 
lui dire. Il le fit en préfence de tous les Religieux de la 


Maïfon , & il le figna avec ferment : le Gardien $ toute la. 


(x) Defcripcion Chorographica del gran Chaco, Paragraphe 51 
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Communauté fignerent aufi, & POriginal en fut envoié au * 
College des Jéfuites d’'Oliena , où il fe conferve. L'année fui- 
vante on reçut du Paraguay tout le détail de ce Martyre. 

Cependant, le Gouverneur du “Tucuman , fort inquiet au 
fujet du Sergent Major & du Pere Ruiz, s’étoit mis en cam- 
pagne pour aller à leur fecours ; mais le Lieutenant de Rot 
de Jujui Pavoit prévenu, & ramena lun & Pautre avec leur 
convoi dans cette Ville. D'autre part les Jéfuites , animés 
par l'exemple de leurs Freres , fe perfuadoient qu’à force d’ar- 
rofer le Chaco de leurs fueurs & de leur fang, ils le ren- 
droient fertile en véritables Chrétiens, & foupiroient plus que 
jamais après cette Miflion. Mais les ordres du Confeil des 
Indes qui bornoient le choix des Miffionnaires du Paraguay 
aux Sujets naturels des Rois Catholiques, avoient confidérable- 
ment diminué leur nombre , & il n’en reftoit pas même aflez 
pour remplir les Mifions déja établies , ou pour en fonder 
de nouvelles parmi des Peuples, fur lefquels on pouvoit beau- 
coup plus compter que fur ceux du Chaco. | 

Le Viccroi du Pérou & le Gouverneur du Tucuman de 
leur côté croïoient l'honneur du nom Efpagnol engagé à tí- 
rer vengeance de la perfidie des Mocovis & des Tobas , dont 
l'infolence croiffoit à mefure qu’on emploioit la douceur & 
les ménagemens pour les engager à fe tenir tranquilles. Le 
premier, qui éroit le Duc de la Plata, réfolut de faire une 
bonne fois comprendre à ces Barbares , qu’on n’offenfoit pas. 
impunément une Nation qui étoit en état de fe faire refpec- 
ter, & dans cette vúe , aïant appris la mort de Dom Jofeph 
de Endino, Gouverneur du Paraguay , il nomma pour fi 
fucceder par interim , Dom Antoine de Vera Muzica , & lus 
ordonna de fe tranfporter d’abord au Tucuman, d'y prendre 
le commandement des Troupes, $ d'aller châtier de leur 
perfidie les Meurtriers de Dom Jean Ortis de Zaraté, du 
Pere Solinas. 

Dès que Dom Antoine eut recu cet ordre, il partit pour 
le Tucuman avec quatre cents Efpagnols & cinq cents In- 
diens, & il écrivit au Pere de Baeza de lui envoier deux de fes 
Religieux , ajoútant qu'il ne les demandoit que pour les avoir 
à fa main , au cas qu'il rencontrát des Indiens, qui fuflènt 
fincerement difpofés à vivre fous leur conduite. Le Provincial 
ne comptoit ae beaucoup qu’il fe trouvât dans l’occafion d'em- 
ploïer fes Religieux, ne croïant pas que ce füt un bon moïen, 


d'engager 
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d'engager les Infideles à vouloir embrafler le Chriftianifime , 
que de les y inviter les armes à main ; il fit cependant ce que 
demandoit le nouveau Gouverneur du Paraguay : il lui donna le 
P. Ruiz avec un Frere, nommé Jofeph de la Eftrada , bon Ca- 

Ce : E CAN , : 
téchifte , qui fe rendirent à Efteco, d’où l'Armée fe mit en 
marche le 5 de Juillet 1685. 

Je ne ferai point le détail de cette expédition, qui ne fut 
pas heureufe , & dont les Efpagnols ne tirerent d’autre avan- 
rage que d’avoir fait environ cent Prifonniers. Ils fe lafle- 
rent même enlever, par la négligence de quelques Oficiers , 
trois cents Chevaux à la vúe de trois cents Hommes bien re- 
tranchés , & ils ménagerent fi peu leurs vivres , que plufieurs 
fouffrirent au retour tout ce que la famine a de plus affreux. 
Auf cette campagne , fur laquelle on avoit fondé les plus 
grandes efpérances , n’aboutit qu’à perfuader aux Peuples du 
Chaco qu’ils n’avoient rien à craindre des Efpagnols , & qu'ils 
pouvoient impunément les infulter , & ravager leurs Frontie- 
res. On fit enfuite pendant plufieurs années tout ce qu'il 
falloit pour les An dans cette opinion. Les Gouver- 
neurs du Tucuman , tout occupés de leurs propres intérêts, 
leur laiflerent exercer les plus grands Brigandages dans cette 
Province, & les chofes en vinrent à un point que les Ha- 
bitans des Villes les plusexpofées n’ofoient s’en éloigner pour 
remédier à Pindigence , ou les réduifoit la défolation de leurs 
Campagnes. | AN 

Rien n’éroit cependant plus aifé que de remedier à ce de- 
fordre ; il ne falloit pour cela que fuivre le plan que le Roi 
Catholique avoit dreflé dans fon Confeil. Ce Prince informé 
des circonftances de la mort de Dom Pedre Ortiz de Zara- 
té & du Pere Solinas, avoit compris qu’il n'avoit manqué à 
ces deux Miffionnaires pour aflurer & rendre folide PEtablif- 
fement qu'ils avoient commencé, que d’avoir pu perfuader 
aux Peuples du Chaco, qu’on ne fongeoit à rien moins qu'à 
entreprendre fur leur liberté ; que fon intention étoit uni- 
- quement de leur procurer la connoiflance du vrai Dieu , de 
les rendre heureux, & de les mettre fous fa protection à 
l'abri des allarmes qui troubloient fi fouvent leur repos. Sa 
.: Majefté voulut donc prendre les plus juftes mefures pour faire 
entendre aux Infideles qu'il ne cherchoit que leur véritable 
intérêt. 

… Pourcelail figna, le fixieme de Décembre 1684,une Cédule 
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roïale , par laquelle il enjoignoit au Gouverneur du Tucumarx 
de faire favoir aux Peres de la Compagnie de Jefus , que fon 
intention étoit qu'ils continuaflent à travailler avec leur 


zele ordinaire au falut de ces Nations ; qu'ils pouvoient 


aflurer à tous ceux qui fe rendoient dociles à leurs inftruc- 
tions , & qui voudroient vivre fous leur conduite , qu'ils 
feroient dès-lors fous fa proteétion Roiale, qu'ils jouiroient 
des mêmes priviléges dont jouifloient ceux qui s’étoient vo- 
lontairement foumis à fon Empire ; c’eft-à-dire , qu’ils fe- 
roient fur le même pied que ceux qui compofoient les Réduc- 
tions du Parana & de l’Uruguay. | 

Cependant, comme dans les commencemens il éroit né- 
ceflaire de pourvoir à la füreré de ceux qui auroient le cou- . 
rage de s'expofer à la fureur de ces Barbares irrités & natu- 
rellement perfides, Charles IT vouloit qu'ils fuflent efcortés 
par vingt ou vingt-cinq Soldats, qu’ils choifiroient eux-mé- 
mes , & qu’ils jugeroient difpofés à fe comporter parmi les. 
Infideles de façon qu’en même tems qu’ils les garantiroient 
des furprifes & des trahifons , leur fagefle & leur piété difi- 
peroient les défiances , effaceroient les impreflions que la con- 
duite peu édifiante des Efpagnols , & la dureté dont ils ufoient 
avec les Indiens convertis , leur avoient infpirées au défavan- 
tage de la Religion Chrétienne. Mais des ordres fi fages ne 
produifirent point Peffer que le Prince devoit s’en promet. 
tre, & les Jéfuites comprirent bientôt qu’il falloit prendre. 
une autre route & d’autres mefures , fi on vouloit faire quel 
que chofe de folide dans le Chaco. he 

Après avoir formé pour cela divers projets, ils s’arrêterent 
a celui-ci qui ne leur réuflit pourtant pas pour ce qu’ils fou- 
hairoient. Îls avoient leurs vúes, & Dieu avoit les fiennes. 
De nombreufes Nations qu’ils ne connoifloient encore que 
de nom, devoient bientot profiter des efforts toujours inu- 
tiles qu'ils ne fe lafloient point de faire en faveur des Peu- 
pS du Chaco. Depuis quelques années on avoit fondé dans 
la Province des Charcas , par les quarante & un dégrés, en- 
viron quarante-trois minutes de Latitude auftrale , une Ville 
quí portoit le nom de Tarzja, qui eft celui de la Vallée où 
elle eft fituéc. Son Territoire confine aux principales Habi- 
tations des Chiriguanes , dont quelques-uns étoient Alliés des 
Efpagnols. Les Jéfuites, efpérant que par leur moïen ils pour- 
roient avoir une entrée facile dans le Chaco , avoient jetté 


e 
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les yeux fur la nouvelle Ville , pour fervir d’entrepôt & de 
retraite aux Mifionnaires qui entreprendroient de pénétrer 
dans cette Province ; mais ils n’y avoient point de Maïfon, 
quoiqu'on les y fouhaitât beaucoup , $ que les Habitans 
euflent déja fait plufieurs démarches pour les y pofleder. 

Une Mifion que le Pere Ruiz & un autre Jéfuite y firent 
en 1690, y eut un fi grand fuccès , que toute la Ville fe remua 
pour obtenir qu’on leur y donnât un College. La dificulré 
étoit de trouver un Fondateur ; mais Dom Jofeph Campero 
de Herrera, Chevalier d’Alcantara, & qui fur bientôt après 
Marquis del Valle Toxo, de concert avec Doña Joanna- 
Clementia Bermudez , fon Epoufe, fe chargea de cette af- 
faire. IL commenca par s’aflurer de l'agrément de P' Audience 
roïale, & de l’Archevêque de la Plata, qui accorderent la per- 
mifion fous le bon plaifir du Roi , auquel le Préfident de 
Audience roïale, Dom Chriftophe de Meflia, & l’Archeve- 

uc, écrivirent fur le champ. La Lettre du Prélat fe trouvera 
Ban: les Preuves. 

Charles IT approuva qu'on établit un College de Jéfuites à 
Tarija ; & le Pere Donvidas, qui avoit été chargé de cet Eta- 
bliflement , fe promettoit bien d’en recueillir les premiers 
fruits ; déja même il fe difpofoit à vifiter les Chiriguanes , les 
plus proches Voifins de la nouvelle Ville, dont la conver- 
fion étoit le principal objet qu’on avoit eu en vúe dans la 
fondation du College , Ibeas reçut un ordre de fon Général 
de paíler au Chili en qualité de Vifiteur. Le Ciel avoit fait 
choix d'un autre pour Paccompliflement du deflein qu'il avoit 
dans la fondation du College de Tarija, & ce deflein étoit 


encore dans le fecret de la Providence , qui y préparoit par 


de grandes épreuves & de grandes vertus l'Homme apoftoli- 
que, dont elle vouloit fe fervir pour Pexécuter, 
- C'étoit le Pere Jofeph de Arcé, natif de Plle de Palma, 


une des Canaries , où 1l fe confacra de bonne heure à Dieu, 


dans la Compagnie de Jefus. Il paffa fort jeune au Paraguay, 


où fon Provincial aïant reconnu en lui un talent fupérieur 
pour la Chaire , le deftina à la Prédicarion , malgré fes pric- 
res & fes follicitations réitérées, pour être emploié dans les 
Miflions les plus pénibles. Il ne fe rebuta point de tout les re- 
fus qu’il efluia : il eut recours aux Saint Apôtre des Indes 
pour obtenir la grace qu’il follicitoit, & il fut exaucé. Quel- 
ques accès de fievre, qui lui furvinrent, obligerent le Médecin 
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de le purger ; mais PInfirmier lui aïant donné par mégarde 
une médecine qui étoit deftinée pour un autre Malade, elle 
le réduifit en peu de tems à Pextremité. Son Provincial, qui 
étoit le Pere de Baeza , n’efpérant plus que du Ciel la confer- 
vation d'un Sujet quí Jui étoit cher, ne put lui refufer la permif- 
fion de faire vœu de fe facrifier pour le refte de fes jours à la con- 
verfion des Infideles , s’il recouvroit la fanté. Ille fir, emploïa 
la médiation de Saint François Xavier, & à l'heure même on 
le trouva hors de danger. | 
On parloit alors beaucoup d’envoïer des Miffionnaires dans 
cette extrêmité du Continent de l'Amérique méridionale, 
qui fe termine au Détroit de Magellan. Quelques années au- 
aravant le Pere Nicolas Mafcardi, Jefuite Italien, y étoit 
allé du Chili, avoit parcoutu prefque tout le País, où les - 
Géographes placent les Patagons, qui ne font point connus 
aujourd’hui fous ce nom , ni avec cette taille gigantefque que 
les Relations leur donnent, y avoit annoncé Jefus - Chrift, 
& n'avoit guere recueilli de fes travaux, que la palme du 
Martyre. Peu de tems après fa mort fes Meurtriers , touchés 
d’un repentir de leur crime, qui parut fincere , demanderent 
won leur envoïat des Millionnaires : ils aflurerent même ,” 
dio , que le Confefleur de Jefus-Chrift leur avoit apparu, 
les avoit confolés, & leur avoit promis que bientôt quelques- 
uns de fes Freres viendroient les inftruire des vérités qu'ils 
navoient pas voulu recevoir de fa bouche. | 
Comme les Jéfuites qui travailloient dans le Tucuman, fai- 
foient quelquefois des courfes fort loin de ce côté-R , ilya 
bien de l'apparence que ce fut à quelques-uns d’eux que ces 
Indiens s'adrefferent. Ce quieft certain, c’eft qu’au tems doût. 
je parle , on fongeoit férieufement au Paraguay à leur en- 
voier des Miffonnaires, & que la maniere dont le Pere de 
Arcé avoit recouvré la fanté , fit jetter les yeux fur lui pour 
cette Miflion ; mais comme il étoit prêt à partir, on apprit des 
nouvelles qui obligerent les Jéfuites du Paraguay de renoncer à 
cette Entreprife. Des Efpagnols du Chili, plus attentifs à leurs 
intérêts qu'à ceux de la Robe , fous prétexte de venger la 
mort du P. Mafcardi , entrerent à main armée dans le Pais où 
ce Mifionnaire avoit été tué, & firent même un crime aux 
Jéfuites du Paraguay d’avoir voulu empieter fur les droits du 
Roïaume du Chili. Je n’ai pu favoir ce qui fe pafla enfuite, ” 
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je fais feulement qu'en 1703, des Jéfuites de ce Roïaume 
commencerent une Miflion au même endroit où le Pere Maf- 
cardi avoit fini la fienne, & j'apprends par des Lettres écri- 
tes du Paraguay, que les Peres de cette Province font aétuel- 
 Jement occupés à poufler leurs conquêtes fpirituelles jufqu’au 
Détroit. 

On ne penfoit alors dansle Tucuman qu'aux Chiriguanes ; 
& le Pere de Arcé, qu'on leur deftinoit pour Miflionnaire , 
eut ordre de fe rendre inceflamment à Tarija, pour y pren- 
dre poflefion du College, qui étoit achevé. APRES y étoit-il 
arrivé,que desChiriguanes partis des bords du Pilco Mayo,aïant 
leur Cacique à leur tête, vinrent le prier avec les plus gran- 
des inftances de faire un Etablifiément chez eux , laflurant 
qu'ils étoient réfolus de vivre fous la conduite des Peres de 
la Compagnie. On ne douta point alors que Dieu ne lui cút 
rendu la fanté pour travailler au falut de cette Nation: il le 
crut apparemment lui-même ; cependant cette entreprife ne 
fut encore que Poccafion d’une autre, à laquelle on ne pen- 
foit pas. | 
| LeP.de Arcé fe rendir avec joie aux invitations des Chiri- 
guanes : mais, comme il n'ignoroit point que ces Infideles joi- 
gnoient ¿une dureté de cœur,que Pintéret feul pouvoit amollir 
pour untems , une legereté d’efprit, que rien n’avoit pu encore 
fixer, il chargea quelques Guaranis qu'on lui avoit donnés pour 
luifervir de Catéchiftes & d’Interpretes, de fonder leurs véri- 
tables difpofitions , & s'ils les trouvoient aufhi finceres qu’elles 
lui paroifloient être , de ne rien négliger pour les y entrete- 
nir. Ces Néophytes s’acquitterent SE ARMA de leur con- 
million : ils n'omirent rien pour faire comprendre aux Chi- 
riguanes le bonheur dont ils jouifloient eux-mêmes, depuis 
qu'ils vivoient fous les loix de l'Evangile. [ls sérendirent beau- 
» coup fur les attentions de leurs Pafteurs à pourvoir à tous leurs 
befoins , & fur leur fermeté À ne point fouffrir qu'on donnât 
la moindre atteinte à leur liberté , ni qu'on les molcftár en 
aucune maniere. | | 

ll parut d’abord au Pere de Arcé que ces difcours avoient 
fait impreflion fur les Chiriguanes ; mais la joic qu'il en ref- 
fentit , ne fut pas long-tems fans quelque mélange d'inquié- 
tude. Peu de jours après, d’autres Chiriguanes établis fur la Ri- 
viere rouge vinrent à Tarija, & quoi que Pon pút faire pour 
les gagner , ils répondirent que toute la Nation craignoit 
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beaucoup que les Peres de la Compagnie , en s’établiffant ff 
près d'elle, n’euflent deffein de la furprendre par d’artificieufes 
carefles pour les livrer dans la fuite aux Efpagnols. Il n’ou- 
blia rien pour diffiper ces ombrages ; mais l’impatience que 
ces Barbares témoignerent de s’en retourner chez eux , lui fit 
juger qu’il n’y avoit pas réufli. | 

Leur exemple ne parut pourtant pas avoir rien changé dans 
la maniere de penfer des premiers, qui ne voulurent point 
fortir de la Ville, que, en attendant les Miffionnaires qu’on leur 
avoit promis, on ne leur eût donné des Guaranis pour gages 
de la promelle qu’on leur faifoit. On ne fit aucune difficulté de 
les farisfaire , dans l’efperance que ces Otages feroient parmi 
eux l'office de Catéchiftes , & feroient encore plus en état de 
connoitre leurs véritables fentimens. Le Pere de Arcé les fuivit 
au bout de deux mois, avec le Pere Michel de Valdolivas : 
le Meftre de Camp Dom Diegue Porcel de Pineda , qui fous 
lhabit d'un Militaire avoit le zele d'un Apótre , & qui depuis 
long-tems s'étoit concilié Peftime & la confiance des Chi- ' 
riguanes , leur avoit promis de les fuivre de près. Il fe mit: 
cfrectivement en chemin avec fon Fils ; mais il tomba ma- 
lade dans un petit Village des Mataguayos , d’où l’on fut obligé 
de le tranfporter chez lui. | 

Le Fils, auffi vertueux que fon Pere, ne voulut point quit- 
ter les Mifionnaires, qui, pendant le peu de féjour qu'ils firent 
dans ce Village, gagnerent à J. C. quelques Familles de ces. 
Indiens, & les envoierent dans la Vallée des Salines , où ils 
le rendirent bientôt après avec le jeune Porcel. Cette Vallée 
eft fituée entre le Pilco Mayo & la Riviere rouge , & on ne 
pouvoit , ce femble , trouver un lieu plus propre pour fonder 
une Réduétion ; mais il falloit s’aAlurer que les Chiriguanes y. 
confentiroient. Les deux Jéfuites, & leur fidele Conducteur A 
poullerent donc jufqu’à la premiere Bourgade de ces Indiens, 
où on leur fit un accueil qui leur donna les plus grandes ef- 
pérances d'un heureux fuccès de leur Entreprife. 

Mais comme ils apprirent que d’autres Indiens, Parens d’un. 
Cacique fort accrédité dans la Nation , avoient été tués depuis 
peu dans une rencontre avec les Vaflaux d’un Cacique voi- 
fin , ils jugerent qu’il falloit commencer par reconcilier les - 
deux Partis ; ils fe mirent donc en chemin pour aller trouver 
le Cacique offenfé ; mais ils apprirent en y allant que des To- 
bas, quis’étoient confédérés avec fon Ennemi, gardoient tous: 
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les palages, & qu'ils ne pouvoient éviter de tomber entre 
leurs mains , s’ils alloient plus loin. Ils fe contenterent donc de 
lui envoier un Expres , pour luitémoigner le défir qu'ilsavoient 
de le voir , & ce qui les empéchoit de l'aller trouver. Il leur fic 
réponfe qu’il feroit charmé d'apprendre d'eux-mêmes le fujet de 
leur voiage ; qu’il iroit les trouver , sil n’étoit arrêté par une 
bleflure qu'il avoit reçue en voulant venger la mort de fes Pa- 
rens , & qu'il fe trouvoit dans une circonftance, où il ne pou- 
voit éviter fa perte , s'ils n'engageoient les Efpagnols à le fe- 
courir. | 

Il n’en fallut pas davantage pour faire réfoudre les deux 
Peres de retourner à Tarija, & Porcel voulut les y accom- 
pagner. En paflant par une Bourgade nommée Chimco , ils 
en trouverent les Habitans fort irrités contre eux , parceque 
deux Caciques leur avoient perfuadé que leur entrée dans ce 
Pais n’avoit point d'autre motif que de les rendre Efclaves 
des Efpagnols ; mais Porcel leur parla fi bien, qu’il les défa- 
bufa. Les Guaranis, qui avoient été envoiés pour examiner la 
difpofition des Chiriguanes, fe rencontrerent auili en méme 
tems dans cette Bourgade, & aflurerent que partout où 1ls 
avoient paílé , ils avoient trouvé ces Indiens dans de fort bon- 
nes difpofitions. 

Affez près de cette Bourgade il y en avoit une autre, nom- 
mée Tariquea , dont les Habitans étoient, difoit-on , réfolus 
de brûler vifs les premiers Prétres Efpagnols qui oferoient 
paroître chez eux ; les Peres voulurent s’en affurer par eux- 
mêmes , & furent aflez furpris de voir venir au-devant d’eux 
le Cacique même fuivi d’une foule d'Indiens, qui tous les 
embraflérent 82 leur témoignerent le plus grand emprefle- 
ment de vivre {ous leur conduite. [ls eurent même beaucoup 
de peine à les faire confentir qu’ils continuallent leur voïage 
jufqu’à Tarija, d’oùle P. de Arcé, fur ce que les Guaranis lui 
rapporterent de l'accueil qu’on leur avoit fait , ne tarda point 
À partir avec le Pere Jean-Baprifte de Zea , après qu'on lui eut 
promis le fecours qu’il étoit venu demander dans cette Ville, 
& qu'il eut reconcilié les deux Caciques Ennemis, ce qui ne 
lui couta que le voiage. | 

Ce qu'il y eut de plus furprenant, & ce qui parut un pro- 
dige parmi ces Indiens, dont après Pamour de la liberté , la 
vengeance cft la plus forte paflion , fut que le Pere de Arcé 
fut engager les Parens de ceux qui avoient été tués à facri- 
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fier leur reflentiment au bien de la Paix. Le Cacique aggref- 
{eur fut enfuite celui qui témoigna le plus d'envie d’être inf 
truit de la Doctrine Chrétienne ; tous les Vaflaux entrerent 
dans les mêmes fentimens , & preflerent le Pere de Arcé de ne 
les point quitter. Pour Pengager à leur accorder cette grace, 
le Cacique le pria de baptifer fon Fils qui étoit encore en 
bas âge. Le Serviteur de Dieu y confentit ; mais il fit trou- 
ver bon au Pere , qu'avant que de fe fixer dans fa Bourgade, 
il allât reconnoître en quelle difpofition étoient les Bourgades 
voifines à l'égard de la Religion Chrétienne. 

Il renvoia enfuite les Soldats Efpagnols qui étoient venus 
avec lui de Tarija, & prit avec le P de Zea la route du Guapay, 
en fuivant toujours la Cordilliere Chiriguane. Ils fouffrirent 
dans ce voïage tout ce qu'on peut imaginer , parcequ’ils n'a- 
voient point de Guides, & que la famine étoit extrème par- 
tout. Mais ils eurent la confolation de trouver des Pais À 
qui les voïoient avec plaifir , qui les écoutoient avec refpect, 
& qui les conjuroient de refter avec eux. Ils baptiferent même 
quelques Moribonds qui les en prierent avec inftance. Arrivés 
{ur le bord du Guapay , ils virent venir à eux une Femme qui 
fondoit en larmes : c'étoit la Sœur d'un Cacique Chiriguane, 
qui leur dit que fon Frere avoit été condamné à mort par le 
tacos Santa-Crux de la Sierra qui le faifoit chercher, 
& auquel il ne pouvoit échaper ; qu'il éroit néanmoins inno- 
cent du crime dont on Paccufoit, & qu’elle les fupplioit d’em- 
ploïer leur crédit auprès de ce Gouverneur pour lengager à 
cefler fes pourfuites. | | 

Cette occafion parut très propre aux deux Miffionnaires à 
eur gagner Paffeítion de toute la Nation Chiriguane , pour 
laquelle ils fe flattoient déja que le jour du Seigneur étoit enfin 
venu : ils répondirent à cette Femme affligée, qu'ils fe char- 

coient volontiers d’être les Avocats de fon Frere, qu’elle le 
D amenât, & qu'ils sengageoient à obtenir fa grace. Elle 


fe retira avec cette réponfe ; fon Frere ne tarda point à fe 


rendre auprès des Miflionnaires, qui partirent aufli-tôt avec 
lui pour Santa-Crux, où ils arriverent le vingt-trois d'Oéto- 
bre. Dom Auguftin Arcé de la Concha , c'étoit le nom du. 
Gouverneur , les reçut avec les plus grandes marques d'amitié , 
& leur accorda fur le champ ce qu’ils lui demanderent pour le 

Cacique. | 
Comme une partie de la Nation Chiriguane étoit 400 
ans 
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dans le reflort de fon Gouvernement, le Pere de Afcé lui com- 
muniqua. le deflèin , où il étoit de profiter des bonnes difpo- 
fitions où ces Indiens lui paroifloient être, pour leur faire 
embrafler la Religion Chrétienne, feul moïen , ajoúta-t-il , 
de les reconcilier fincerement & pour toujours avec les Efpa- 
gnols, & le pria de contribuer de tout fon pouvoir à la réuflite 
d'une Entreprile de fi grande importance. Dom Auguítin, 
qui joignoit à une grande expérience beaucoup de Religion, 
lui dit qu’il ne doutoit point que fon zele, & celui des Peres de 
la Compagnie ne fût très pur, mais qu'il étoit perfuadé qu'il 
{croit beaucoup mieux emploïé auprès de toute autre Nation 
que celle des Chiriguanes , dont on ne pouvoit ignorer Pé- 
loignement invincible pour le Chriftianifme , la légereré , la 
dureté de cœur , la défiance & la perfidie. ' 
Il ajoúta que Pefpérance du Martyre , dont il paroifloit 
animé , n'étoit pas un motif fuffifant pour préférer un Peu- 
ple comme celui-la ; à beaucoup d'autres, qui n’étoient pas aufli 
éloignés du Roïaume de Dieu ; que les Chiquites , fes Voi- 
fins , avoient depuis peu fait avec lui une paix, dont la fin- 
cerité ne lui étoit point douteufe ; qu’ils lui demandoient des 
Mifhonnaires ; qu'il ne lui étoit pas polfible d'en tirer du Pé- 
rou, les Jéfuites de ce Rojaume pouvant avec peine en four- 
nir aux Peuples qui avoient mis en eux toute leur confian- 
ce, & les feuls Moxes en occupant un très grand nombre ; 
qu'il étoit donc d'avis qu’en laiflane-la les Chiriguanes , qui 
n'avoient que des raifons d'intérêts pour les attirer chez eux, 
¡ls fe chargeaflent des Chiquites ; qu’il répondoit de leur do- 
cilité ; quil en alloit écrire à leur Provincial, & s’il en étoit 
befoin , qu’il s'adrefferoit au Pere Tyrfe Gonzalez, Général 
de la Compagnie, fon ancien Ami. | 
Les deux Peres lui répondirent qu'ils n’avoient point d’au- 
tres vúes que de gagner des Âmes à Jefus-Chrift, & qu'avec la 
-Miffion de leurs Supéricurs, ils feroient toujours prêts à mar- 
. cher où Pon voudroit les envoïer ; qu’ils en avoient actuelle- 
ment une pour les Chiriguanes, & qu’il ne dépendoit point 
d'eux de la changer. Ils prirent enfuite congé du Gouver- 
ncur, & retournerent fur le Guapay, où l'accueil que leur 
firent les Chiriguanes , charmés du fervice qu’ils venoient de 
rendre à un de leurs Chefs, leur firent oublier tout ce que le 
Gouverneur de Santa-Cruz leur avoit dit. Ils ne bete 
Pourtant prendre aucun engagement avec ces Indiens, qui les 
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prefloientde fonder une Réduction pour eux;ils fe contenterent 

de leur promettre que s'ils perfiftoient dans leurs bons fenti- 

mens, ils ne les abandonneroient pas; & pour gage de la parole 
wils leur donnoient, ils leur laiflérent un de leurs Guaranis, 


‘qu'ils chargerent de commencer , pendant leur abfence, linf- 


truétion des Enfans. 

Les Chiriguanes ne voulurent pourtant les laifler partir 
qu'après les avoir conduits fur un emplacement qu’ils jugeoient 
très commode pour y établir une Réduction. lis l’accepterent, 
& donnerent par avance à la future Colonie le nom de la 
Préfentation de Notre-Dame , après y avoir dit la Mefle le 
jour même que l'Eglife a confacré à la Préfentation de Marie 
dans le Temple. Sept Caciques promirent de s’y rendre avec tous 
leurs Vaflaux ; & les deux Peres, ne doutant plus qu’ils n’euf- 
fent bientôt la confolation de voir une Eglife floriflante fur 
le Guapay, fe háterent de terminer des affaires qui les appel- 
loient ailleurs , pour revenir mettre la derniere main á ce 
nouvel Etabliflement. Ils marcherent enfemble pendant quel: 
ques jours, puis ils fe féparerent. Le Pere de Zea prit le che- 
min de la Plata pour y conferer avec PArchevéque de cette 
Ville, & avec le Préfident de ' Audience roiale , fur la con- 
duite qu’il falloit tenir avec les Chiriguanes : le Pere de Arcé 
retourna A la Vallée des Salines , pour empêcher que le dé: 
faut de fubliftance ne rendit inutile tout ce qu’il y avoit com- 
mencé. Le jeune Porcel, qui parolt ne l'avoir poire quitté 
jufques-là, & qui lui étoit d’un grand fecours dans les plus 
grands embarras où il fe trouvoit fouvent, fit encore ce voiage 
avec lui. 

Les premiers de ces embarras furent caufés par quelques 
Apoftars qui travaillerent fous main à rompre toutes fes me- 
fures ; mais des Efpagnols lui en firent bientôt naître, dont 
il eut beaucoup plus de peine à fe tirer. Ils avoient pris de 
grands ombrages du projet d'une Réduion dans la allée 
des Salines , parcequ'accoutumés à faire des courfes de ce coté- 
la pour y enlever des Indiens & en faire des Efclaves , ils com- 
prirent que cet Etabliffement alloit oppofer à leur cupidité 
une barriere qu'ils ne pourroient pas forcer. Pour parer ce 
coup, ils lots las plus noires calomnies. Elles fe ré- 
pandirent juíqw'a la Plata, où l'Audience roïale en fut in-. 
dignée , 82 donna de bons ordres pour les faire cefler. Le 
Pere de Zea, qui éroit encore dans cette Capitale des Charcas, 
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en fut chargé, & partit fur le champ avec le Pere Diegue 
Centeno pour Tarija, où ils arriverent à la mi-Mars 1691. 

Le Pere de Arcé les y joignit peu de tems après, & en partit 
au bout de quelques jours avec eux, pour vifiter les Bourga- 
des Chiriguanes dés environs , d’où il efperoit tirer beaucoup 
de Profélytes pour la Préfentation. [ls furent reçus dans plulicurs 
avec de nues démonitrations d’une affe@ion fincere , mais 
ils entrevirent dans quelques autres qu’on n’y étoit pas auffi bien 
difpofé qu’on le paroifloit. Ils découvrirent même bientôt que 
des Particuliers ne cherchoient que des occafions, ou de les faire 
_périr, ou de les obliger à fortir du País. C'étoit l'effet des intri- 
gues des deux Caciques Apoftars dont j'ai parlé , qui prévoiant 
que fi la Religion Chrétienne y prenoit le deflus , ils ne pour- 
roient point garder leurs Concubines , ou qu'il faudroit qu'ils 
s'exilafflent de leur País, ce que les Indiens regardent comme 
le plus grand des malheurs, mettoient tout en œuvre pour 
empêcher cette révolution. | 

Mais comme ils ne fe croïoient point encore aflez forts 
pour agir ouvertement , ils fe contentoient de femer partout 
de grandes défiances des Efpagnols en général, & des Peres 
de la Compagnie en particulier , aflurant que ces Religieux 
quelque zélés qu'ils paruflene pour la liberté des Indiens , 
étoient dans le fond les Emiflaires fecrets de leurs Compa- 
triotes , pour les faire tomber dans le piege que ceux-ci leur 
téndoient. Ils allererent répandre ces foupçons dans toute la 
Cordilliere Chiriguane ; & quelques-uns en paflant par Ta- 


riquea , eflaïerent d'engager dans leur Parti le Cacique de 


| 5° D 
cette Bourgade , l'Homme de toute la Nation le plus affec- 


tionné aux Miffionnaires ; mais il leur parla avec tant de for- 
ce, qu'il crut pouvoir fe flatrer de leur avoir fait prendre des 
fentimens plus raifonnables. 

Il fe trompoit : quelque tems après le Pere de Arcé eut 
avis qu'il y avoit une Confpiration prête à éclore contre lui 
& contre les Profélytes qu'il avoit déja raffemblés dans la 
Vallée des Salines. Le bruit courut même qu’une Armée de 
Tobas y marchoit à la folliciration des deux Caciques , & 
que les Peres de Zea & Centeno, qui retournoient fur le Gua- 
pay , étoient tombés entre les mains de ces Barbares , & en 
avoient été maflacrés. Les Tobas s'étoient effectivement mis 
en campagne pour fondre fur la Vallée des Salines ; mais on 
eut bieutór avis qu'ils étoient retournés fur leurs pas, & que 
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les deux Miffionnaires,après avoir efluié quelques mauvais pro- 

cédes de la part d’un Cacique, qui vouloit leur boucher le 
aflage, s’étoient heureufement tirés de tous les pieges qu'il 

fe avoit tendus , & qu'ils étoient arrivés à la Préfentation: 

Sur ces entrefaites le Pere de Arcé reçut une Lettre du Pere 
Grégoire de Orozco, fon Provincial, qui lui mandoit que 
pour procéder plus fürement dans fes Entreprifes , il con- 
venoit de commencer par établir une Réduction le plus pres 
qu'il fe pourroit de Tarija , afin que quand elle feroit folide- 
ment établie, & en état de n’avoir rien à craindre de la part 
des Infideles, elle püt faciliter les autres Etabliflemens , qu'il 
faudroit toujours faire de proche en proche , en avancant 
vers la partie du Chaco qu’occupoient les Chiriguanes. Rien 
n'étoit mieux penfé; & comme la Vallée de Tariquea étoit 
le licu le plus convenable pour ce que propofoit le Provincial, 
& qu'on pouvoit compter fur le Cacique du Lieu, le Pere. 
de Ârcé sy achemina fur le champ. 

Le Cacique le reçut tres bien, & lui renouvella toutes les 
aflurances de Patrachement inviolable qu'il lui avoit voué; 
mais il fui ajoúta qu’aïant découvert que quelques-uns de fes 
Vafíaux , & quelques Caciques voifins , n’étoient pas dans les 
mêmes fentimens que lui, il jugeoit dangereux de faire au- 
cune démarche fans lavoir auparavant communiquée aux 
principaux Chefs de fon Canton ; qu'il efpéroit que par cette 
condefcendance il les engageroit à entrer dans fes vües ; qu'il 
alloit pour cela les aflembler , & qu’il le prioit de s’y trouver. 
Le Pere le lui promit : le jour fut marqué au trentieme de 
Juillet ; mais les préparatifs & la forme de cette Affémblée… 
lui firent craindre que le réfultat n’en fût pas heureux ; & 
toutes réflexions faites , il fit trouver bon au Cacique qu'il 
n'y parút point. | 

On attendit , pour commencer à déliberer , que la nuit fut 
tout-à-fait obfcure ; & la premiere chofe que Pon fit, fut un 
grand feftin, qu’on interrompit fouvent pour danfer & pour 
chanter. À la fin de chaque danfe on but à la ronde à la 
fanté de tous les Conviés, puis on parla d’affaires. Cela dura 
jufqu'au point du jour. Alors , quoiqu’on fût au cœur de 
PHiver , tous allerent fe baigner dans la Riviere. Au fortir du 
bain on fe fépara : tous ornerent leurs têtes de plumes d'Oi- 
feaux, & fe peignirent le corps de différentes couleurs. Ils 
fe remirent enfuite à boire & à manger, & tout fe pafla dans 
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ce déjeuner, comme au fouper de la veille. 
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On y avoit encore invité le Miflionnaire , qui répondit que 
le chant lui faifoit beaucoup plus de plaifir de loin que de 
près. Il pafla enfuite le refte du jour en prieres , comme il 
avoit fait la plus grande partie de la nuit ; & le foir on vint 
lui dire que la réfolution qu’on avoit prife dans le Confeil 
étoit que les Peres dela Compagnie pouvoient établir une Ré- 
duétion dans la Vallée de Tariquea, mais à ces trois condi- 
tions ; la premiere, qu'on ne les transfereroit jamais hors de 
cette Vallée ; la feconde , qu’on n’y forceroit perfonne à fe faire 
Chrétien , ni ceux qui auroient plufieurs Femmes à fe con- 
tenter d’une ; la troifieme, que les Enfans n’y feroient em- 
ploiés à aucun fervice, pas même à celui de PEglife. 

Le Pere de Arcé ne voulut pas s’expliquer fur ce qu’il pen- 
foit de ces conditions, & répondit en des termes généraux, 
qui ne Pengageoienta rien , & dont on fe contenta. Il efpé- 
roit bien qu'avec le tems , & lorfque le nombre des Chré- 
tiens auroit prévalu, il ne feroit pas difficile de faire enten- 
dre raifon aux autres fur ce qu’elles contenoient de contraire 
à la fainteté de la Religion , au bon ordre, & à la tranquil- 
té publique, ou de les engager a fe retirer d’eux - mêmes. 
T'Aflemblée infifta pour Pobliger à s'expliquer davantage , 
& il répondit qu’il étoit trop tard , mais que le lendemain il 
iroit parler aux Caciques. Il y alla & les trouva encore aflem- 
blés.; il leur firun aflez long difcours, qui fut écouté avec 
beaucoup d'attention , & fuivi d’une acclamation générale. 
. Le Cacique de Tariquea , prenant enfuite la parole, re- 
mercia le Dieu des Chrétiens de leur avoir envoïé un Pere 
fi zélé pour le falut de leurs Ames , & qui avoit fi fort à cœur 
leurs véritables intérêts. Dès qu'il eut ceflé de parler, tous 

conduifirent l'Homme talas dans la Vallée, ou Pon 
choifit un Emplacement pour la Réduction. Il en prit pollef 
fion dans les formes ordinaires, & lui donna le nom de Saint- 
Ignace, parceque cet Etabliflement avoit été réfolu le jour 
_ de la Fête du Saint Fondateur de la Compagnie. On mit fur 
le champ la main à l'œuvre ; & comme il reftoit encore quel- 
ques arrangemens à prendre, qui ne demandoient pas la pré- 
fence du Pere , il crut pouvoir aller terminer quelques affaires 
dans la Vallée des Salines. Mais à-peine y étoit-ilarrivé, qu’on 
vint lui dire que la Réduction étoit perdue fans reflource, sil 
"m’accouroit be le champ à fon fecours. 
Il partit dans le moment avec Dom Diegue Porcel, 
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& ils arriverent fort à propos. Les mêmes Apoñtats, qui s'é- 
toient toujours oppofés à PEtrabliflement de cette Colonie, 
& quelques Chiriguanes qu'ils avoient gagnés , profitoient de 
on firent pour infpirer aux autres leurs fentimens , & en 
avoient déja gagné plulicurs. La préfence du Miflionnaire & du 
Meftre de Camp , raflura ceux qui chanceloient , fit reprendre 
cœur à ceux qu'on avoit intimidés , & obligea les mal inten- 
tionnés à [e retirer ou à fe contenir. Mais ce n'étoit pas en- 
core allez que d’avoir arrêté les progrès du mal, il falloit 
encore en arracher jufqu’à la racine. Les plus fages furent 
d'avis de donner à la nouvelle Bourgade une forme de Gou- 
vernement, où l’on fût autorifé à reprimer par la crainte du 
châtiment quiconque entreprendroit d'y troubler le bon or- 
dre ; & le Pere de Arcé engagea les principaux , qui avoient 
eux-mêmes ouvert cet avis, à faire fur le champ l'élection 
d'un Corrégidor. Le choix tomba fur le Cacique , auquel on 
étoit principalement redevable de tout ce qui s’étoit fait : il 
le nommoit Chambidury. Y fut généralement accepté ; & 
pour lui donner une autorité, qui le fit refpecter & craindre, 
il engagea le Commandant de la Ville à lui donner publique- 
ment le Bâton de Corrégidor. 

Quelquesaffaires, que l'Homme Apoftolique avoit à termi- 
ner avec fon Provincial, Pempécherent de retourner à Tari- 
quea avec le Corrégidor, & cela fut caufe qu'il n’y retourna 
jamais. Car fur ces entrefaites , le Pere de Orozco recut une 
Lettre du Gouverneur de Santa- Cruz de la Sierra , qui le 
prioit inftamment de le lui envoier pour commencer cette 
Mifion des Chiquites qu'il avoit tant à cœur, & qui lui re- 
préfentoit cette Entreprife comme l'affaire la plus importante 
à la Religion & aux intérèrs du Roi, par conféquent la plus 
digne du zele de la Compagnie, qui fe fút encore préfentée 
depuis fon entrée dans ces Provinces. Cette Lettre embar- 
rafla beaucoup le Provincial , qui faute de Sujets ne pouvoit 
envoier le Pere de Arcé aux Chiquites , fans manquer Poc- 
cafion de réduire les Chiriguanes E le joug de PEvangile, 
& fans fermer peut-être pour toujours le Chaco aux Milion- 
nalres. 

Mais la Providence, qui avoit deftinéle P. de Arcé pour être 
PApótre des Chiquires, & le Fondateur d'une nouvelle Ré- 
publique Chrétienne dans P'Amérique méridionale , tira le 
Provincial de peine , lorfquw'il s’y arrendoit le moins. Il reçut 
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peu de jours après la nouvelle de Parrivée de quarante Jéfuites 
a Buenos Ayres, & il manda fur le champ au Recteur du 
College de cette Ville d'en faire partir en diligence cinq , 
avec deux anciens Millionnaires pour Santa-Cruz de la Sierra, 
& le Pere de Arcé eut en même tems ordre de s’y rendre, 
après avoir établi le Pere Tolo à Tariquea. La faute qu'il fit 
fut de mander au Reóteur de Buenos Ayrès de faire embar- 
quer les cinq nouveaux Miffionnaires, fur Rio de la Plata ; car 
ces Peres, après avoir efluié de grandes fatigues , & perdu 
beaucoup de tems dans ce voïage, furent obligés de rebrouf- 
fer chemin , ne pouvant trouver une route füre pour fe ren- 
dre par terre à SintasCrtz. | 
Le Pere de Arcé de fon côté n'avoit pas differé d’un mo- 
ment à exécuter l’ordre qu’il avoit reçu de partir pour Santa- 
Cruz. Il pafla par la Préfentation , & trouva cette Eglife en 
allez bon état ; mais comme il n’y avoit pas de quoi occuper 
deux Mifionnaires, il en retira le Pere Centeno, & le mena 
avec lui à Santa-Cruz. Le Pere de Zea demeura encore quel- 
uetems à la Préfentation , & eut enfuite ordre aller join- 
¿Sl le Pere de Arcé. Les Peres Suarez & Cavallero le rem- 
placerent à la Préfentation, où 1ls s’apperçurent bientôt que 
tout le bien qu’on y pouvoit faire , fe réduifoit à baptifer des 
Enfans à l’article de la mort, & que tous les Adultes ne don- 
noient que des promefles de fe Bire Chrétiens, fans jamais 
ote dou à tenir leur parole , ceux même qui avoient 
le plus vivement preflé cer Erabliflement, aïant Lait échapper 
le moment de la Grace, & ne donnant plus aucune efpérance 
d’embrafler le Chriftianifme. 

Les deux Miflionnaires ne fe rebutoient pourtant pas , & 
avec une longanimité digne du Dieu qu'ils pei , travail- 
loient à faire reprendre à ces cœurs rebelles les premiers 
fentimens qu’ils avoient fait paroitre ; lorfque tout-a-coup 
ces Barbares s'étant affemblés tumultuairement , réduifirent 
- en cendres l’Eglife & la Maifon des Peres, qui furent obligés, 
_ pour mettre leur vie en füreté , de fe réfugier à Santa-Cruz. 

a Réduction de Tariquea ne fe foutint pas même aufli long- 
tems que celle de la Préfentation. Les Miflionnaires y tinrent 
bon , tandis qu'ils n’eurent à effuier que des avanies de la part 
de ceux, dont ils s’étoient toujours défiés ; mais le mal aïant 
gagné jufqu'à ceux fur lefquels ils comptoient le plus, ce fut 


pour eux une néceflité d'abandonner une terre ingrate , qui fe 


refufoit à la culture. 
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Is fe retirerent avec le petit nombre de ceux qui leur éroient 
reftés fideles, à la Valée des Salines ; mais ce dernier afyle 
leur manqua encore bientôt, & fi Pon ne défefpera point 
alors de la converfion des Chiriguanes , c’eft qu’il n’appar- 
tient point aux Hommes, encore moins aux Miniftres de PE= 
vangile qu'aux autres, de mettre des bornes aux miféricor- 
des du Seigneur. D'ailleurs les Chiquites commencoient déja 


à dédommager les Miffionnaires de Pinutilité de leurs tentas 


tives pour faire goúter aux Peuples du Chaco les vérités: éter 
nelles, & Pon reconnut enfin que le Gouverneur de Santas 
Cruz de la Sierra avoit également bien jugé des uns & des 
autres. Mais avant que d'aller plus loin , 11 eft nécefaire de 
bien faire connoître une Nation qui va déformais faire une 
grande figure dans cette Hiftoire. | A 

On comprend fous le nom de Chiquites , un aflez grand 
nombre de petites Nations répandues dans cette étendue de 
Pais , qui eft borné à l'Orient par les Moxes & les Baures, 
& qui n'a point de bornes marquées à l'Occident : plus on 
y avance au Nord , plus le País s’élargit , & il a très peu de 
largeur dans la Partie méridionale. Sa longueur s'étend de- 
puis les quatorze décrés de Latitude auftrale , jufqu'au vingt 
& un. Dans fa Partie orientale , il eft arrofé par quelques 
Rivieres , & on y trouve aufli un aflez grand nombre de Ma: 
rais ou de. Lagunes. Sa Partie occidentale eft traverfée par 
deux Rivieres , qui étant fort proche l’une de l’autre à leur 
fource , s’éloignent enfuite en tournant du Midi au Nord par 
PES, puis fe réuniflent enfemble dans le Mamoré , avec le- 
quel elles fe déchargent, fous le nom de Rio de la Madera 3 
dans le grand Fleuve des Amazones ; ces deux Rivieres font 
le Guapay & le Pirapiti. | 

La premiere, après avoir porté Afa fource le nom de Rio 
Grande, qu'elle ne mérite pas même l'endroit où elle eft le 
plus large, non plus que pluficurs autres auxquelles on l’a donné 
fort gratuitement dans cette Partie de PAmérique méridio- 
nale , prend dans un demi-cercle qu’elle forme , celui de 
Guapay, & renferme dans fon circuit la Ville de Santa-Cruz 
de la Sierra. Le Pirapiti , au fortir du Chaco pour entrer dans 
le Pais des Chiquires, change fon nom en celui de Riviere 


de Saimt-Michel , puis en celui de Sara , fous lequel il fe joint 


au Guapay , après avoir tourné long-tems, & le conferve 


jufqu’à fa décharge dans le Mamoré. Une chaîne de Montagnes 
borde 
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borde le País des Chiquites au Nord , & le Chaco le borne 
au Midi. Il eft partout affez montueux , & couvert d’épaifles 
Forêts , où l’on trouve une très grande quantité d'Abeilles ; 
celles qu'on nomme Opemus , & dont j'ai déja parlé, y font 
furtout très communes. Aufli la cire & le miel font-ils la plus 
grande richefle des Habitans. | 

Les bords des Rivieres, des Ruifleaux & des Lagunes font 
couverts de Tortues & de toutes fortes de Gibier. Les Pou- 
les, les Singes , les Cerfs, les Bufles, les Chevres de Mon- 
tagnes y fourmillent en beaucoup d’endroits, moins cepen- 
dant que les Couleuvres & les Viperes , qui toutes font ve- 
nimeufes , mais plus ou moins. Il y ena dont le venin , n'eút- 
on été piqué qu'à Pextrémité du pied , monte d’abord à la 
téte , caufe le délire, enfuite un affoibliflement général de 
tout le corps, lequel eft bientôt fuivi de la mort. Le venin 
de la plúpart des autres n’eft point mortel , il Sévapore avec 
le lang , qu'il fait fortir de tous les conduits du corps, & on 
en eft quitte pour un peu de foibleffe. Les terres de ce País font 
prelque partout mauvaifes ; & il feroitablolument ftérile, fi, 
depuis le mois de Septembre jufqu’au mois de Mai, les pluies. 
n’y tomboient en fi grande abondance, que non -feulement 
les Campagnes en font inondées, mais qu'il fe forme par- 
tout des Lagunes & de gros Ruiflcaux, qui fe trouvent bientôt 
remplis de Poiflons. 

Dès que les eaux font écoulées, on feme du maïz , du 
coton , des cannes de lucre , du riz, dutabac, & plulieurs 
autres fortes de légumes & de fruits: on n’y connoît ni la vigne, 
ni le froment. Les chaleurs font grandes partout , excellives 
cn plufeurs endroits, & le climat eftefort inconftant , ce qui 
caufe de fréquentes & de fâcheufes maladies. Les accidens 
apoplectiques y font furtout très fréquens, & la pefte y re- 
-ient toutes les années ; mais fi Pon en meurt, c’eft beaucoup 
moins par la force du mal, que par l'ignorance des Méde- 
cins , dont tout Part confifte en deux remedes, pour toutes 
les efpeces de maladies. Le premier eft de fucerla partie mala- 
de: le fecond, de faire mourir une Femme qu’ils nomment ; 
les Chiquites s'étant mis dans la tête que ce fexe elt la caufe 
de tous nos maux. Et dans cette perfuafion , laquelle eft fort 
commode. pour les Maris qui veulent fe défaire de leurs 
Epoufes, il leur eft facile d'engager le Médecin à prononcer 
- contre elles un Arrêt de mort, dont il n’y a point d'appel, 
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arceque c’eft le Cacique même de la Bourgade, qui en eft le 
Médecin , & Pexécuteur de fon ordonnance. Ordinairement 
il commence par fe bien nourrir aux dépens du Malade, 
auquel il donne pour toute nourriture un pou de maiz. S'il 
n’en veut point manger , il le laiffe mourir de faim, & dit que 
c’eft lui-même qui fe tuc. 

Ce qu'il examine d’abord avec le plus d'attention, eft fi le 
Malade n’a point renverfé la Chica , efpece de bierre faite 
de riz, extrèmement forte, & qui eft la boiflon favorite de 
tous les Indiens de ce Continent; s’il n’a point jetté aux Co- 
chons des morceaux de chair de Tortues , ou de quelqu’autre 
Animal. Dans le premier cas, s’il s'avoue coupable, le Méde- 
cin commence par fucer l’endroit du Corps , où la douleur 
eft la plus vive : fi cela ne réuflit point ; » c’eft, dit le Doc- 
» teur, l’efprit qui préfide à la Chica, quivous punit, il s’agit 


» de Pappaifer ». Dans le fecond , il frappe à grands coups 


la terre autour du Malade , pour chafler Pefprit mal-faifant. 
Le nom de Chiquites, que les Efpagnols ont donné à ces 
Indiens, pourroit donner lieu de croire qu’ils font d'une plus 
etite taille que tous les autres Habitans de cette Partie du 
À ouveau Monde ; mais on fe tromperoit. Leur taille eft com- 
munément au-deffus de la médiocre, L'origine de ce nom, ff 
on en croit le Pere Fernandez (1), vient de ce que leurs Ca. 
bannes ayoient des portes fi bafles , que pour y entrer il fal 
loit fe baïfler jufqu’à terre. La raifon qu’ils avoient d'en ufer. 
ainfi, étoit d'y être plus à couvert des fleches de leurs En- 
nemis, & moins expofés à la perfécution des Mouches & 
des autres Infetes de cette ren , dont Pair eft toujours 
rempli dans ce País (4 Du refte , ils font extrêmement forts 
& robuftes , ont le jugement fort bon , & beaucoup de péné- 
tration dans Vefprit. Ils font vrais, & participent aflez peu 
aux défauts , quifontles plusuniverfels parmi les autres Amé- 
riquains méridionaux , comme l’inconftance , Pindolence & 
la parefle. Ils font laborieux, ou le deviennent aifément , en 
quoi ils ont fur les Guaranis un avantage qui a épargné bien 
des peines & bien des foins à leurs premiers Mifionnaires. 
On n’a même remarqué en eux aucune inclination vicieufe, 
fi on en excepte l’ivrognerie, dont ils contractoient l’habi- 
tude dès l'enfance, & ïls font peut-être de tous les Indiens 


(1) Relacion hiflorial de los Chiquisos. 
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de ce Continent les moins fujets à Pimpudicité , & les plus 
aifés à corriger. | 
Les traits de leur vifage n’ont rien de fort étranger par 
\ . $ 0 . . . 
rapport à nous , & il feroit aflez difficile de les diftinguer des 
Efpagnols , fi leur teint étoit moins olivátre. Quand ils ont 
pallé l’âge de vingt ans ils laiflent croître leurs cheveux, ce 


qui n’eft point His jufques-la, & c’eft une beauté parmi 


eux de les avoir fort longs; ils n’ont prefque point de barbe, & 
le peu qu’ils en ont, commence fort tard À poufler. Les Fem- 
mes portent une efpece de camifole de coton , dont les man- 
ches ne pañlent point les coudes ; les Hommes font vêtus à-peu- 
près de même; les jeunesGens étoient abfolument nus quand les 
Mifionnaires font entrés chez eux. Mais dans les Fêtes & les 
actions de cérémonies, ils ornoient leur têtes de plumes d'Oi- 
feaux de différentes couleurs ; ils font agiles, courageux, & 
fort habiles à manier leurs armes, qui font les mêmes que 
celles de toutes les Nations du Paraguay. 


1692. 


Il n’y avoit parmi eux aucune forte de Gouvernement re- Leur Gouver- 
glé, mais ils fe conduifoient prefque toujours par P'avis des nement, leurs 


Anciens. La dignité de Cacique n’étoit point héréditaire 
elle fe donnoit aux plus braves, mais on n’yavoit attaché au- 
foie peu de chofes aux Chiquites pour les 
réfoudre à la guerre ; ils s’y déterminoient par le feul motif de 
faire paroïtre leur courage. Auf s'étoient-ils rendus formi- 
dables à tous leurs Voifins. Ordinairement ils traitoient bien 
leurs Prifonniers , ils les regardoient comme leurs propres En- 
fans, & leur donnoient leurs Filles en mariage. Les feuls Ca- 
ciques pouvoient avoir deux ou trois Femmes : les Particu- 
liers n’en avoient qu'une ; mais il leur étoit libre de la ren- 
voïer & Pen prendre une autre. Un jeune Homme trouvoit 
difficilement à fe marier , quand il n'avoit pas fait fes preuves 
de bravoure, ou s’il n’étoit pas bon Chafleur. Quant à leurs 
Enfants , ils ne leur donnoient aucune forte d'éducation. 
Leurs Villages étoient ordinairement dans les Bois ; 
leurs Cabannes étoient de paille. Leurs Feftins, furtout quand 
ils vouloient régaler des Etrangers , duroient deux ou trois 
jours : ils commençoient par conjurer les Démons de n’en point 
troubler la joie , & ils accompagnoient cette priere de grands 
cris, en frappant la terre à grands coups de Macanas. Prefque 
tout le repas confiftoit à boire la Chica, qui les enivroit d'a- 
bord , & la Fête n’étoit plus alors qu'une bacchanale : pref 
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que perfonne n’en fortoit fans être bleflé , & 11 reftoit ordi- 
nairement quelqu'un fur la place. Les Conviés ne laifloient 
pas de remercier celui qui les avoit invités, & on ne confer-. 
voit aucun reflentiment de tout ce qui étoit arrivé pendant 
l'ivrefte. | 

Ces Indiens fe levoient toujours de grand matin, & à la 
pointe du jour ils déjeunoient ; ils fe divertifloient enfuite à 
jouer de certains inftrumens qui reflemblent aflez à nos flu- 
tes. Cela duroit jufqu’à ce que le Soleil eût féché la rofée, 
dont ils croïoient qu'il eft dangereux d’être mouillé. Alors 
ils travailloient jufqu’à midi à leurs champs, ou à quelqu'autre- 
ouvrage , fi leurs terres étoient inondées : le refte de la journée 
on ne s’occupoit que de jeux & de vifite. Tout le travail des 
Femmes confiftoit à porter du bois & de l’eau dans leurs Ca- 
bannes , à faire cuire le riz & le maiz, à filer du coton pour 
les camifoles, & pour les hamachs , qui n’étoient que pour les” 
Perfonnes mariées, tous les autres n’aïant pour lit qu’une 
natte étendue fur des morceaux de bois aflez peu unis. Pour 
Pordinaire on foupoit au coucher du Soleil, & immédiatement 
après les Hommes & les Femmesalloient dormir;mais les jeunes: 
Gens pafloient une partie de la nuit à danfer au fon des inf- 
trumens , les Garçons d’un côté & les Filles de l’autre. Après: 
la récolte on alloit à la chaffe, & on fe divifoit en plufieurs 
bandes ; on faifoit boucaner les viandes pour les confer- 
ver, & chacun étoit de retour au mois d’Août, pour faire 
les femences. 

On n’a trouvé parmi les Chiquites aucune trace bien mar- 

uée de Religion ; mais ils craignoient les Démons, qui, 

difoient-ils , fe faifoient voir à eux fous des formes horribles. 
Ils croïoient les Ames immortelles, & ils enterroient avec les 
Morts de quoi nourrir leurs Ames , & des armes pour la 
chaffe , afin qu’elles puflent fe fournir de quoi vivre, quand 
ces provifions feroient confumées. Ils iprellbiah dl Lune leur 
Mere , & quand elle s’éclipfoit , ils s’imaginoient que e'étojent 
des Cochons qui la mordoient, & la mettoient toute en fang, 
parceque pour Pordinaire fa couleur eft un peu rouge en cet 
état : pour la délivrer de la gueule de ces Animaux, ils ne 
cefloient de tirer des fleches en Pair, jufqu’à ce qu’elle fát fe- 
venue dans fon état naturel. Le tonnerre & les éclairs, felon 
eux , étoient formés par les Ames des Morts qui étoient allés 
fe loger parmi les Etoiles , avec lefquelles elles fe querelloient. 
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Js regardoient les Sorciers comme les Ennemis du Genre hu- 
main , & mcttoient en pieces tous ceux qu'ils foupgonnoient 
de Vétre, 

Ils étoient extrèmement fuperftitieux , & on les voïoit fans 
cefle chercher dans les crisdes Animaux , & dans les chants 
des Perroquets, des préfages de ce qui devoit leur arriver. 
Ils prétendoient même voir dans leurs armes des fignes de 
Pavenir. S'ils s'y croïoient menacées d'une irruption de leurs 
Ennemis , ou de quelque autre défaftre , on les voioit pá- 
Br, puis s'enfuir dans les Bois , le Mari d’un côté &la Fem- 
me he l’autre , fans fe mettre en peine de ce que deviendroient 
les Enfans, s'ils ne pouvoient pas les fuivre. Ils ne fongeoient 
pas même à emporter de quoi y fubíifter, d'ou il arrivoit qu'une 
fimple terreur panique en faifoit périr un grand nombre, de 
faim & de mifere. | 

Ces extrémités étoient caufe qu'encore qu'ils euflent concu 
une haine implacable contre les Efpagnols, & qu'ils fuflene 
perfuadés que ceux qui tomboient entre leurs mains, en 
étoient fort maltraités, ils ne faifoient aucune difficulté de 
leur vendre à vil prix les Perfonnes qui leur devoient être les 
plus cheres , le Mari fa Femme, le Pere fes Enfans, le Frere 
fa Sœur , pour un couteau, ou autre chofe de même valeur. 
Ce qui n’eft pas moins étonnant , c’eft que ces Hommes que 
la fuperftition rendoit fi timides, & que la moindre furprife 
déconcertoit jufqu’à ce point, étoient intrépides quand ils 
havoient pas eu le tems de reflechir fur le danger où ils 
fe trouvoient , $ que l'inégalité des forces n'étoit jamais 
pour eux une raifon de ne point attaquer l’'Ennemi. 

La Langue Chiquite eft très difficile à apprendre ; d’ail- 
leurs chaque Canton , & quelquefois chaque Village a fon 
idiome particulier , de forte que les premiers Miffionnaires, 
qui ont travaillé à former cette nouvelle Eglife , ont avoué 
qu'au prix de ce qu'il leur en coûtoit pour étudier tant de 
 jargons, ils comptoient pour rien toutes leurs autres fatigues, 
quoiqwelles fuflent extrémes. Cette diverfité de langage, $ 


les différens noms que portent ces Indiens , chaque Bour- 


gade aïantle fien, ne font pas les feules chofes qui les dif- 
tinguoient les unes des autres. On y remarquoit encore d’aflez 
grandes différences dans les ufages , dans le caractere, & par 
rapport à la Religion. Les uns étoient plus aifés à civilifer , 
d’autres étoient plus fuperftitieux : ceux-ci affez doux & allez 
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dociles , ceux-là prefqu'intraitables. Il y en avoit qui ren- 
doient un culte réglé aux Démons qu’ils s'imaginoient voir 
ou entendre, & qui avoient des Prétres. Enfin on en a 
trouvé qui étoient tout-à-fait Barbares , & fort décriés pour 
leur mauvaife foi, | 

Les premiers Conquérans du Pérou ont connu les Chiqui- 
tes, & n’ont jamais pu les fubjuguer. On peut voir ce qu’en 
ont dit le P. Jofeph de Acofta dans Pexcellenr Ouvrage qu'il 
a compofé en Latin, fur la maniere de travailler à la Con- 
verfion des Indiens (1), le célebre Jurifconfulte Dom Jean 
de Solorzano, au Chapitre neuvieme de fa politique Indienne, 
& Dom Alphonfe de la Peña , Evéque de Quito, dans la. 
Préface du fecond Livre de fon Itineraire. Il paroit que Nuflo, 
de Chavez, dont nous avons fouvent parlé au fecond Livre 
de cette Hiftoire, & qui fut obligé de fe battre contre les 
Chiquites , vécut quelque tems en aflez bonne intelligence 
avec eux , après oil eut bâti l’ancienne Ville de Santa-Cruz de 
la Sierra ; mais j'ai de la peine à croire ce que ges 
ont dit, qu’il avoit fu les engager à païerun Tribut à la Cou- 
ronne de Caftille. Ce quí eft certain, c’eft que depuis qu’on 
eut transferé Santa-Cruz , où elle eft préfentement, ce qui 
fut l'ouvrage de Dom François de Tolede , Viceroi du: Pé- 
rou , ces Indiens ont prefque toujours fait la guerre aux 
Efpagnols, jufqu’à l’année 1690, que Dom Auguftin Arcé de 
la Concha de la paix avec eux , & la rendit éternelle en pro- 
curant leur converfion à la Foi Catholique. L’occafion étoit 
d'autant plus favorable , que les Mamelus commençoient à 
faire des Courfes dans leur Païs, & que ces Indiens fe trou- 
voient par-lá entre deux feux : Dom Auguftin en profita. 

Ce n'étoit pas la premiere fois qu’on avoit annoncé Jefus- 
Chrift aux Chiquites ; mais on les avoit abandonnés, je ne 
fais pour quelle raifon; & au tems dont je parle , il ne reftoit 
plus parmi eux aucune trace de Chriftianifme. On en avoit 
ragné plufieurs à Jefus - Chrift avant la tranfmigration de 
se - Cruz ; mais ce changement n’aïant pas fait plaifir à 
quelques-uns de fes Habitans, il y en eutun certain nombre qui 
refterent parmi les Chiquites, & formerent au pied d’une Mon- 
tagne une petite Bourgade , qu’ils nommerent Saznt - Fran- 
cois ; d’autres fe retirerent chez les Moxes, & il y en eut qui 
s'étant embarqués fur le Mamoré , le defcendirent jufqu'au 


(1) De procurando Indis Evangelio, 
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Marañon, & paflerent de-là en Efpagne. Ce qu'il y eut de 
plus ficheux , c’eft que les Panoquis , une des Nations Chi- 
quites , dont plufieurs étoient Chrétiens, & avoïent été don- 
nés en Commande aux Habitans de Pancienne Santa-Cruz , 
profiterent de la tranfmigration de cette Ville pour fecouer le 
joug, perdirent la Foi en recouvrant leur liberté, & devin- 
rent furieux contre les Efpagnols. 

La nouvelle Santa-Cruz cit fituée , par les quatorze dégrés 
vingt minutes de Latitude auftrale, au pied d'une chaîne de 
Montagnes , qui termine au Nord le Pais des Chiquites , 
er qui s'étend au Nord-Eft julqu'au Lac des Xarayez. On lui 
donna d’abord le nom de San Lorenzo , & il paroît qu'on le 
lui donne encore dans quelques Aëtes publics. Je nar trouvé 
nulle part ce qui avoit engagé Dom François de Tolede à la 
changer de place. Quelques - uns ont conjecturé que ce fut 
pour la mettre plus Pabri des hoftilités des Chiquitos ; mais la 
guerre aíant continué depuis ce changement de fituation , 
entre les Efpagnols & ces Indiens , cette conjecture ne me 
paroït pas fondée. La nouvelle Santa-Cruz eft la Capitale 
d'une Province , qui pour le civil eft du rellort de P Audience 
roïale des Charcas, éz fon Evêque eftfuffragant de PArchevéque 
de la Plata. 

Pour revenir au projet de Dom Auguftin Arcé, ce Gou- 
verneur , aïant gagné par fes bonnes manieres les Chiquires, 
crut les trouver allez difpofés à embrafler le Chriftianifme , & 
pour les y engager davantage , il leur fit efperer qu’ils n’auroient 
point d'autres Miflionnaires que les Jéfuites , & par conféquent 
qu'ils n'auroient rien à craindre pour leur liberté. Tels furent les 
arrangemens de la Providence, pour la fondation de da fe- 
conde République Chrétienne, que ces Religieux ont formée 
{ur lemodele de la premiere, à laquelle il eft vrai de dire qu’elle 
ne cede aujourd’hui que par le nombre des Réduétions ; & 
c'eft ainfi que le Pere de Arcé fe trouva conduit, par des 
voies qui lui étoient inconnues, dans cette Province pour 
Paccompliflement des defleins que Dieu avoit fur eux. 

Mais au moment qu’il les connut, il comprit qu’il n’y avoit 
que le bras tout puiffant de celui qui Pavoit choili pour Pe- 
xécution d'une fi belle Entreprife , dont il en pút efperer la 
réuflite. Il ne trouva plus à Santa-Cruz le Marquis de la Con- 
cha, & le Gouverneur qui lui avoit fuccedé , ne parut pas 
avoir à-beaucoup-près le même zele pour la converlion des 
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Chiquites. D'ailleurs , cette Entreprife n’étoit pas du goût de 
plufieurs des Habitans de la Ville, & ils n’omirent rien pour 
en détourner le Miffionnaire. [ls commencerent par lui en exa- 
gérer les difficultés; mais voïant qu’elles ne faifoient aucune 


impreflion fur lui, ils entreprirent de lui perfuader que Pinu- 


cité de fes travaux Pobligeroit bientôt d'y renoncer. Ils lui 
repréfenterent qu’il n’y avoit aucune apparence de pouvoir 
foumettre au joug de l'Evangile, des Barbares qui n'avoient 
de Phumanité que la figure , que depuis APE d'un fiecle on. 
n’avoit jamais pu apprivoifer , qui nal olent avec une op- 
pofition marquée à toute efpece de Religion, n’aïant même 
jamais voulu fuivre celles de leurs Voifins, quoique plus favo- 
rables a leurs paflions , dont l’animofité contre la Nation 
Efpagnole , & la cruauté étoient le caractere dominant , 
qui ne faifoient alors femblant de vouloir être Chrétiens, 


‘que pour amufer un Ennemi, qu’ils craignoient depuis qu'il 


leur en étoit furvenu un nouveau, contre lequel ils avoient « 
befoin de toutes leurs forces , & qui ne feroient pas plutôt 
débarraffés des Mamelus, qu'ils retomberoient fur les Efpa- 
gnols avec plus de fureur qu'auparavant; queles Mifonnaires 
cn feroient les premieres victimes, & que le moins qui pút 
leur arriver , feroit de languir le refte de leurs jours dans le plus 
rude efclavage ; enfin , que quand ils échapperoient à la rage 
de ces Tigres, leur Compagnie auroit le chagrin de voir périr, 
par Pintemperie d'un climat empefté, des Ouvriers qui par. 
tout ailleurs pourroient fervir utilement la Religion & l'Etat. 
Le Pere de Arcé avoit trop d'expérience pour ne pas voir 
les vrais motifs qui les faifoient parler de la forte. Il n'i- 
gnoroit point d’ailleurs qu’il s’étoit formé à Santa-Cruz une 
Compagnie pour le commerce des Efclaves; qu’elle avoit 
toujours en Campagne une “Troupe d'Avanturiers , pour en- 
lever tous les Indiens qu'ils pourroient furprendre , & qw’elle. 
les envoïoit vendre au Pérou & dans les Provinces voifines, où 
leur prodigieufe multitude en avoit fait baifler tellement le 
prix, qu'une Femme avec fon Enfant s'y donnoient pour 
une Brebis & fon Agneau. Il favoit encore que quand on ne . 
trouvoit plus dans un Canton aflez d’Efclaves , pour entrete- 
nir ce déteftable Commerce , on cherchoit querelle à quel 
qu'autre Nation qui ne penfoit à rien , & que fous prétexte 
de venger une injure imaginaire, on tomboit fur elle à lim 
provifte, on pafloit d’abord au fil de l'épée tous ceux qui ae 
a 
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fe défendre, & on obligeoit les autres à racheter leur vie au 
prix de leur liberté. 

Les Gens de bien voioient avec douleur décréditer ainfi la 
Nation Efpagnole , & déshonorer la Religion Chrétienne 
par Pavarice de quelques Particuliers , & par l'impunité qui 
augmentoit un dore fi criant : mais fa Magiítrats n'o- 
foient emploier la févérité des Loix pour en arrêter le cours, 
de peur de donner lieu à des révoltes, qui pouvoient avoir 
des fuites encore plus fâcheufes. Il arriva même quelque tems 
après que les Mifionnaires des Moxes & ceux des Chiquites 
aïant porté leurs plaintes fur cela à Y Audience roïale des Char- 
cas , une Perfonne riche & puiflante y alla prendre la dé- 
fenfe des Coupables, & parla fi haut que cette Cour ne crut 
pas devoir fe compromettre , en prononcant comme elle l’au- 
roit voulu, & renvoïa l'affaire au Prince de Santo Bueno, 
Viceroi du Pérou , lequel ne crut pas devoir différer d’un 
moment à ufer de toute fon autorité pour arrêter un fi grand 
fcandale. Il fit publier un Edit, qui portoit peine de mort contre 
quiconque vendroit ou acheteroit un Indien enlevé par force, 
& de dépofition contre tout Gouverneur ou Commandant, qui 
tolereroit un fi honteux trafic. 

Mais ce remede vint un peu tard, & les premiers Miflion- 
naires des Chiquites n’en profiterent point. Le Pere de Arcé 
avoit d’abord compris tout ce qui lui en coûteroit pour dé- 
fricher le champ fauvage qu'il entreprenoit de cultiver, 
& la vüe des obftacles qu’il s’attendoit d'y rencontrer , ne 
faifoit qu’augmenter fon courage. Il fentoit même croître 
fa confiance, par la penfée que les plus grands efforts de l’En- 
fer , pour traverfer une Entreprife de cette nature, font pref- 
que toujours des préfages du fuccès qu’elle doit avoir, & il 
prit le parti de fe contenter d’abord d'emploier les remontran- 
ces , les pricres , & les fupplications mêmes , pour toucher les 
cœurs de ceux, dont il avoit le plus à craindre d’être tra- 
_ verfé. Il fic plus, il les prévint, & il leur parla avec tant 
de douceur & de force, qu’il ne douta prefque point de les 
avoir gagnés. 

I ne les connoifloit pas aflez. Ils ne voulurent pas à la vé- 
rité fe déclarer d’abord , en heurtant de front un Miniftre 
du Seigneur d'une fi grande réputation , pour n’avoir point 
de Religion ; ils firent même femblant d’entrer dans ce qu'il 
leur ps ose ils lui donnerent de bonnes paroles , qu'ils 
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étoient bien réfolus de ne pas tenir. Ils s'éroient perfuadés qu’il 
fuccomberoit bientôt fous les exceflives farigues auxquelles ils 
le connoifloient capable de fe livrer fans aucun ménagement 
fous un climat mal fain ou.qu'il ne tarderoit pas à périr par 
la main des Barbares ; peut-être auffi fe flattoient-ils qu'il fe 
rebuteroit à la fin d’un travail ftérile & ingrat , ou enfin qu’il 
défefpéreroit bientôt de furmonter les obftacles qu’ils fe pro- 
mettoient bien de lui fufciter. Mais ils le connoifloient mal. 

L'Homme apoftolique n’aïant plus rien qui le retintá Santa- 
Cruz, que la difficulté d’avoir des Guides, en trouva enfin 
deux qui le conduifirent aux premieres Habitations des Chi- 
quites Pinocas , & il y arriva fur la fin de l’année 16 92 , après 
trois femaines d’une marche très pénible. À-peine pouvoit-il 
fe foutenir, quand il entra dans E premiere Bourgade , & le 
plus trifte fpectacle s'offrit d’abord À fes yeux. La pefte y étoit 
générale , & il fe trouva bientôt au milieu des Morts, qu'il 
eut le bonheur de régénérer dans les eaux du Baptême, des 
Malades & des Mourants expofés fans fecours à toutes les in- 
jures d'un air empefté, & manquant de tout. 

Ce qui le furprit, & lui caufa un redoublement de douleur, 
mêlé cependant dela plus douce confolation , C’eft que la plú- 
part lui parurent uniquement touchés du malheur de ceux qui 
étoient morts avant fon arrivée {ans avoir reçu le Baptème, & 
rendoient des graces infinies à Dieu de ce qu’ils n’étoient plus 
en danger d’être privés de ce bonheur. Ces fentiments étoient 
en bonne partie le fruit des difcours que le vertueux Marquis 
de la Concha leur avoit tenus, après leur avoir accordé la 
paix, pour les engager à recevoir chez eux des Miffionnaires, 
Us préfenterent au Serviteur de Dieu des fruits du Païs , & 
c'étoit tout-ce qu’ils avoient pour lors ; ils le conjurerent de 
ne les point abandonner , ils promirent de lui bátirune Eglife 
une Maifon, & de ne le larfler manquer de rien, dès qu'ils 
pourroient aller à la chafle. 

Il eut cependant quelque peine à accepter leurs offres, par- 
ceque fes ordres portoient que dès qu'il auroit reconnu la dif. 
pofition où ils étoient , il s'avançât vers le Lac des Xarayez, 
à la rencontre des Miffonnaires qu’on lui envojoit ; mais tou- 
tes réflexions faites , il jugea impratiquable le chemin qu'on 
vouloit qu'il fit, comme il Pétoit véritablement alors , 6 il 
ne crut pas devoir, pour le tenter fans cfpérance d'y réuflir, 
abandonner les Chiquites dans l’état où il les avoit trouvés. 
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I prit donc le parti de refter avec ce bon Peuple, qui en té- 
moigna beaucoup de joie. Elle parut même avoir contribué 
au rétabliflément de la fanté des Malades, qui peu de jours 
après coururent dans le Bois pour couper un His , dont ils 
firent une grande Croix. Elle fur plantée le dernier jour de 
Décembre , dans l’endfoit où Pon avoit defléin de bâtir une 
Eglife. Tous fe profternerent pour Padorer ; le Pere chanta 
le Vexilla Regis & les Litanies de la Sainte Vierge, & mit 
folemnellement toute la Nation Chiquites fous la protection 
de la Mere de Dieu. | 
On travailla aufi-tót à la bárifle d'une Eglife , qui fut de- 
diée à l'Apôtre des Indes, & au bout de dix jours le Pere y 
dit la Mefe. La fuite répondit à de fi beaux commencements ; 
Pemprellement que tous témoignoient pour être inftruits & 
baptifés, ne laifloit au Mifionnaire aucun moment de libre; 
PEglife ne défemplifloit point du matin au foir, & une partie 
de la nuit le pafloit à répéter ce qu’on avoit dit vingt fois 
pendant le jour, à des Gens qui ne le comprenoient qu’à de- 
mi, & qui Poublioient d’abord, mais dont la docilité, & le 
defir fincere de l’apprendre,;adoucifloient beaucoup un exercice 
fi pénible & fi rebutant. Le Serviteur de Dieu auroit bien 
voulu ne pas différer plus long-tems le Baptême à des Cate- 
chumenes qui le demandoient les larmes aux yeux ; mais 
une longue expérience de la légereté des Indiens avoit fait 
prendre aux Jéfuites la réfolution de n’adminiftrer ce Sacre- 
ment aux Adultes qu'après de longues épreuves. Le Pere de 
Arcé fe contenta donc de baprifer les Malades , quand ils 
étoient en danger de mort, & les Enfans qui étoient en bas 
âge. ù 
Sur ces entrefaites les Panoquis, dont les Áncétres avoient 
été Chrétiens, & qui étoient établis plus près de l’ancienne 
Ville de Santa-Cruz , envoierent prier le Serviteur de Dieu de 
les venir vifiter ; ou, s’il ne pouvoit leur accorder cette grace, 
_ de leur permettre de l’aller trouver. Il répondit qu’ils pou- 
voient venir, & qu'il les recevroit comme fes Enfans : ils 
attirent fur le champ en aflez grand nombre , & tous vou- 
Dl en arrivant être mis au rang des Catéchumenes. Alors 
l'Eglife fe trouva trop petite pour les contenir tous , & le 
Milñionnaite, obligé de recommencer pluficurs fois le jour fes 
inftrutions , fuccomba enfin à un travail fi exceflif. À un 
épuifement total, caufé tant par le défaut de nourriture, que 
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parcequ’il n’avoit pas un moment derepos nile jour ni {a nuit, 
le joignit une fievre ardente qui lui fit juger que fa derniere 
heure approchoit; cependant couché dans une Cabanne ouverte 
de toutes parts, & abfolument dénué de tout fecours , il fe 
trouva tout-d'un-coup fans fievre & fans aucune foibleffe. 

Il fe promettoit bien de ménager moins que jamais des 
forces recouvrées d’une maniere fi peu naturelle , lorf- 
qu'il reçut un ordre de fon Provincial de le venir trouver fans 
retardement à Tarija. Quoiqu'il fút bien perfuadé que fon 
Supérieur , en lui faifant ce commandement , ignoroit les cir- 
conftances où il fe trouvoit, 1l fit agréer fon départ aux Chi- 
quites, en les affurant qu’il ne les abandonneroit jamais: il 
leur confeilla de fe rapprocher de la Riviere de Saint-Michel, 
où Pair eft plus fain , & ou ils feroient plus en fúreté , & il 
partit malgré les larmes & les fanglots de fes chers Enfans. 
Le Provincial lui dit qu’il jugeoit fa préfence néceflaire à la 
Préfentation fur le Guapay , & qu'il deftinoit les Peres Die- 
gue Centeno & François Hervas , pour le remplacer aux Chi- 
quites. Il ne repliqua rien, & fe mit en chemin pour fe ren- 
dre où l’obéiffance le conduifoit. 

Cependant les Mamelus parurent, lorfqu’on y penfoit le 
moins, à l'entrée du Païsdes Chiquites , & tournerent d’abord 
vers les Panoquis , lefquels furent avertis aflez-tót de leur 
marche pour avoir le tems de fe reconnoître. Ils dreflerent à 
l'Ennemi une embufcade, où 1l donna ; ils lui tuerent beaucoup 
de monde fans fe découvrir, & Pobligerent à faire retraite. 
L'année fuivante , un autre Corps de ces Brigands tomba fur 
les Taus , autre Nation Chiquite , qui furent furpris, & dont 
ils emmenerent un grand nombre ; ils retomberent enfuite 
fur les Panoquis , auxquels on donna avis de leur marche E 
& qui ne voulurent pas le croire. Cependant , quoiqu'ils ne fe 
fuflent pas tenus TS pd gardes, ils firent d’abord aflez bonne 
contenance à la vúe de lEnnemi. | 

Mais ils ne s’apperçurent pas que tandis qu’une partie des 
Mamelus les attaquoit de front , une autre les avoient tour- 
nés pour enlever les Femmes & les Enfans, ce qui fut exé- 
cuté, & ces Prifonniers envoïés à l'écart. Inftruits de ce mal- 
heur, ils ne fongerent.plus qu'à fuir, & ils ne furent point 
pourfuivis. Les Mamelus crurent que pour n'étre point féparés 
de tout ce qu'ils avoient de plus cher au monde, ils viendroient 
bientôt le livrer eux-mêmes entre leurs mains , & cela arriva 
en cffct. Us traiterent bien tous ces Prifonniers , leur firent 
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des préfents , donnerent aux principaux des marques de dif- 
tinétion , & promirent à tous un Etabliflement au Brefil, où 
ils ne manqueroient de rien. Ils en ufoient ainfi pour les en- 
gager à leur fervir de Guides, afin d'aller furprendre la Ré- 
duction de Saint-Fran çois-Xavier qu’on avoit placée de l’autre 
coté de la Riviere de Saint-Michel. 

Le Pere de Arcé apprit ces triftes nouvelles À la Préfenta- 
tion, qu'il étoit déja entiérement réfolu d'abandonner , Parce- 
qu'il n'y avoit plus à compter fur les Chiriguanes, & il cou- 
rut d’abord au fecours de fes chers Pinocas , fans confidérer 
qu’il s’'expofoit à un danger prefqu'inévitable, de tomber lui- 
même entre les mains des Mamelus ll travería plufieurs Can- 
tons des Chiquites , & fut accucilli partout comme lAnge 
tutelaire de la Nation. Pluficurs Panoquis échappés des mains 
des Mamelus vinrent le joindre, & il les mena dans une Plaine, 
ou il projettoit de fonder une feconde Réduction fur le bord 
de la petite Riviere Jacopo. Comme ce lieu eft tout envi- 
ronné de Bois, il efpéroit qu'on y feroit beaucoup moins 
expofé aux courfes des Mamelus, & il fe promit d’y raflem- 
bler un grand nombre de Chiquites , comme il arriva en 
effet. Cette nouvelle Colonie fut mife fous la protection de 
Saint Raphael. Le Pere de Arcé y fit quelque féjour, baptifa 
beaucoup d'Enfans, & laifla ces Indiens dans les meilleures 
difpoñitions , où il pouvoit les fouhaiter, 

Il continua enfuite fa route, $ après s'être bien afluré de 
la marche des Mamelus , il alla en donner avis à S. François- 
Xavier, afin qu'on y fút fur fes gardes. Dela il palla à Santa- 
Cruz , pour y demander du fecours ; on lui accorda centtrente 
Soldats commandés par un très brave Officier , qui les mena 
d’abord à Saint-Francois-Xavier ; trois cents Chiquites les y 
Joignirent, & il alla camper fur le bord de la Riviere de 
- Saint - Michel, après avoir évacué la Réduction , dont on 
ne jugea pas la fituation aflez fúre. Il envoïa enfuite des 
Coureurs , pour avoir des nouvelles de PEnnemi , & il ap- 


prit le lendemain qu'il étoit allé pour fondre fur la Réduc- 


tion , où il n’avoit rien trouvé. Le même jour on lui apporta 


une Lettre du Chef des Mamelus , adreflée au Mifionnaire 


de cette Bourgade , & qui étoit conçue en ces termes. 

» Mon Révérend Pere, je Luis arrivé ici avec deux Com- 
» pagnies de braves Soldats de ma Nation ; nous n’avons au- 
» cun deflein de vous caufer le moindre dommage ; nous 
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» venons chercher quelques-uns de nos Gens qui fe font ré- 
» fugiés dans ce Pais. Votre Révérence peut retourner dans 
» fa Bourgade, & y reconduire fes Néophytes ; elle y fera en 
» toute fureté. Je prie Dieu qu’il vous conferve. 


ANTOINE FIRRAEZ. 


Après la lecture de cette Lettre, la petite Armée fe mit en 
marche pour aller chercher PEnnemi ; mais il s’étoit retiré, 
parcequ’aïant apperçu des traces de Chevaux, il avoit com- 
pris qu'il y avoit des Efpagnols en campagne. Cependant, 
inftruit par des Indiens , qu'on avoit vú paller le gros Bétail 
de la Réduction de Saint-François Xavier , Pefpérance de 
l'enlever , le fit réfoudre à fe rapprocher. Le Commandant 
Efpagnol en fut informé , & le fuivit de fi près que le neu- 
vieme d’Août, vers les trois heures du foir , il arriva à la vúe de 
fon Camp. Comme il avoit fait une marche forcée , il jugea 
à propos de laifler repofer fes Gens tout le refte du jour, 
Pautant plus qu’il étoit bien aife qu’ils fe préparaflent à faire 
leurs dévotions le lendemain, qui étoit le jour de la Fête dé 
Saint Laurent Patron de Santa-Cruz. Le Pere de Arcé & les 
deux Miflionnaires de Saint-François Xavier, qui accompa- 
enoient leurs Néophytes , confeflerent tout le monde, & le 
lendemain de grand matin dirent la Melle. Tous y commu- 
nierent , & l'Armée marcha en bataille à la pointe du jour, 

Il avoit été réfolu de fommer d’abord les Mamelus de ren- 
dre les armes , & fur leur refus de les charger au fignal de 
deux coups de fuftls ; mais un Efpagnol ne Paíant pas attendu, 
fut tué par un Indien de l'Armée ennemie. Sa mort fut aufli= 
tôt vengée par celle de deux Mamelus, & le combat s'étant 
ainfi engagé , on fe mêla, & on fe battit avec fureur. An- 
toine Firraez & Manuel Frias, qui commandoient les deux 
Compagnies , furent tués des premiers , & leurs Soldars en 
furent É effraiés qu'ils fe jetrerent avec précipitation dans la 
Riviere pour fe fauver à la nâge ; mais on tira fur eux, & 1l 
n’en échappa que fix, dont trois qui étoient bleflés , furent 
pris. Les Efpagnols ne perdirent que fix Hommes : on ne. 
dit point le nombre des Morts de Pautre Parti. 

On propofa enfuite d’aller délivrer les Panoquis, lefquels 
avoient été faits Prifonniers au nombre de quinze cents Per- 
fonnes, & à la garde defquels Firraez avoit laïflé un Détache- 
ment; mais la méfintelligence qui fe mit entre les Officiers , fit 
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échouer ce projet, & les Efpagnols retournerentà Santa-Cruz 
avec quelquesPrifonniers que le Gouverneur D. Louis-Antoine 
Calvo envoïa à l’Audience roïale de la Plata D'autre part, 
lestrois Mamelus qui s'étoient fauvés à la nâge , avoient couru 
en diligence avertir de leur défaire ceux qui gardoient ces 
Prifonniers, & comme ils ne favoient pas que les Efpagnols 
s'étoient retirés , ils firent entendre à celui qui commandoit 
le Détachement, qu'il ne tarderoit point à les avoir fur les 
bras ; fur quoi tout le Détachement prit la fuite, & ne put 
emmener qu'un petit nombre de fes Prifonniers. 

Il gagna à grandes Journées le Paraguay , fur lequel 41 s'em- 
… barqua. Comme il faifoit force de rames pour gagner quel- 
que Riviere qui le rapprochát du Brefil, il rencontra une au 
tre Troupe de Mamelus quí cherchoit auffi fortune ; il Pen- 
gagea fans peine à fe joindre À lui pour avoir fa revanche, 
ls rencontrerent bientôt des Chiquites qu’ils attaquerent , 
mais qui après en avoir tué un grand nombre , obligerent les 
autres a predre la fuite. Il arriva encore que des Guarayos, 
quí avoient fuivi les Mamelus, voiant le peu de profit qu'il 
y avoit a tirer de cette alliance, & les dangers auxquels elle 
les expofoit, prirent parti avec les Chiquites, & embraflèrenc 
à leur exemple notre fainte Religion. 11 y a même beaucoup 
d'apparence que les hr ramencrent avec eux les Pa- 
noquis , qui avoient été o ligés de fuivre les Mamelus dans 
leur fuite. 

Cependant , comme la crainte de ces Brigands avoit fait 
rapprocher de Santa- Cruz la Réduction de Saint - François 

avier , celle qu’on y eut bientôt des Efpagnols obligea les 
Miffionnaires à l'en dlciener de nouveau. Quélques Habitants 
de cette Ville navoient pas eu honte d’enlever de Néo- 
phytes, qui travailloient à leurs Champs, & de maltraiter 
même leurs Pafteurs , qui vouloient s’y oppofer ; ils fcanda- 
lifoient d'ailleurs ces nouveaux Chrétiens , par leur vie licen- 
Cicufe , & ces raifons firent prendre au Pere de Arcé la ré- 
folution de transferer la Bourgade dix - huit lieues plus loin 
Vers le Nord. Ce fut le P. Luc Cavallero qui fut chargé de cette 
nouvelle tranfmioration , qu'il étoit bien tems de faire. Le 
nombre des Habitants y diminuoit tous les jours ; plufieurs 


Sétoient {auvés dans lés Montagnes pour fe fouftraire aux. 


Pourfuites des Efpagnols , & il y en cut plulicurs qui y péri- 
tent de faim & de mifere. 
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A la fin de l’année 1696 , les Peres Hervas & de Zea 
acheverent de donner la derniere forme à la Réduction de 
Saint - Raphael ; mais la pefte y aíant fait deux années de 


fuite de grands ravages , on la’ recula vers Orient, & on la 


plaça fur la petite Riviere Guapis , qu'on croloit alors fe dé- 

charger dans le Paraguay 5 mais qu’on reconnut bientôt n'é- 
tre point navigable. On en fonda enfuite une troifieme, fous 
le nom de Saint-Jofeph, & ce fut le Marquis del Vallé Toxo 
qui en fit les frais, les Peres Philippe Suarez & Denys d'A= 
vila en furent chargés. Les grandes fatigues qu'ils eurent à 
efluïer, & la difette des vivres qui y dura long-tems, aïant 
fait craindre qu’ils n’y fuccombaflent , on leur envoïa le Pere 
Antoine Fideli, nouvellement arrivé d'Europe, pour les fou- 
lager. 

- Tls ne profiterent pas long-tems de ce fecours. Comme ce 
jeune Miflionnaire avoit paflé tout de fuite du beau climat 
de la Calabre au plus mal fain de toute l'Amérique, & que 
fe confiant trop en fa jeunefle , il fe livra d’abord fans mé- 
nagement aux plus pénibles travaux, fans avoir prefque d'au- 
tre nourriture qu'un peu de caflave , il tomba dans une lan- 
gueur , qui le mit bientôt hors de combat, & en deux ans 
le conduifit au tombeau. Il fut pleuré des Chiquites avec des 
larmes bien finceres ; mais en perdant fes inftructions , ils 
s’apperçurent bientôt qu'ils avoient gagné un puiflant Pros 
tecteur dans le Ciel. Jufques-lá il n’avoit pas été poflible de 
les corriger entierement de livrognerie; mais à peine le Pere 
Fideli eut les yeux fermés, que tous d'un commun accord s'in- 
rerdirent pour toujours toute boiflon enivrante. 

La Réduction de Saint-Jofeph étoit compofée de Chiqui- 
tes de trois Cantons, qui étoient diftingués par les noms de, 
Boxos de Teotas & de Penotas auxquels fe joignirent quel 
ques Familles de Pinocas & de XAimaros. Les Peres de Zea 
& Fernandez, P'Autcur de PHiftoire de cette nouvelle Ré: 
publique Chrétienne , en fonderent bientôt une quatrieme , 
fous lenom de Saint-Jean- Baprtifle ; mais le premier aïant été 
nommé Supérieur des Réductions Guaranies , le Pere Fernans, 
dez ne put pendant les trois premieres années entreprendre 
aucune de ces courfes Evangéliques , par le moïen defquelles 
toutes les Réductions ont été peuplées. Pour comble de dif- 


grace , la pefte lui enleva la plus grande partie de ceux qu'il 


avoit déja raflemblés , ce qui Pobligea de tranfporter fa 


Bourgade 
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Bourgade à vingt-cinq lieues plus à l'Orient de Saint-J ofeph. 
On travailloit en même tems à former une Réduction , & on 
fe flattoit qu’en peu de tems tout le Pais, qui s'étend depuis 
le Nord du Tucuman jufqu'au Paraguay, fe trouveroit peu- 
plé de Chrétiens. Ce qui éronnoit tout le monde , c’eft la 
promptitude avec laquelle fe formoit cette nouvelle Eglife, 
pers la Nation de ce Continent, qu’on avoit long-tems crue 
a plus éloignée du Roïaume de Dieu, & le dégré de perfection 
où plufieurs de ces Néophytes étoient parvenus en très peude 
. tems; Car on y remarquoit déja la charité la plus pure & la plus 

vive, exercée par des Hommes, qui, pate euffent la même 
_ origine, & qu’ils parlaffent la même langue , n’en étoient pas 
plus unis entr'eux , & avoient des intérêts fort contraires. 
L’efprit apoftolique étoit déja porté par des Chrétiens , 4 
pe régénerés en Jefus-Chrift,au point de braver la mort pour 
lui gagner des Adorateurs , de ne vouloir pas même fe défen- 
dre , quand ceux à qui ils vouloient faire part de leur bonheur, 
ne leur répondoient qu’à coups de fléches , & d'envier le fort 
de leurs Freres qui avoient répandu leur fang pour une fi belle 
caufe : enfin , ce qui eft peut-être encore plus difficile à des 
Hommes nés dans la Barbarie , leur patience étoit inaltérable 
dans tous les accidens de la vie, & on les voïoit recevoir avec 
la plus parfaite réfignation , les épreuves où le Ciel mettoit 
aflez fouvent leur conftance. Un changement fi merveilleux ne 
pouvoit venir que de la droite du Très-haut, & perfonne ne 
lo comprenoit mieux que ceux qui en étoient les inftrumens; 
furtout quand ils comparoient ces HR fuccès avec l’inu- 
tilité des efforts redoublés qu’on faifoit depuis fi long-tems 
pour procurer la même grace aux Chiriguanes & à plufieurs 
autres Peuples du Chaco. Da | 
… Un des plus grands avantages qu’on fe promettoit de 'Eta- 
 bliflément des Rédudtions Chiquites , étoit une communica- 
tion plus courte & plus facile entre le Tucuman & le Paraguay; 
car on ne pouvoit encore pafler furement de l’une à l’autre de 
ces deux Provinces, qu’en defcendant le Fleuve jufqu’à San- 
tafé, pour traverfer enfuite ces Plaines immenfes, qui féparent 
cette Ville & Buenos Ayres , de Cordoue. A linfpection de la 
Carte , il femble qu’elle feroit fort aifée par le Pilco-Mayo ; 
mais avant que d'arriver à cette Riviere , il auroit fallu traverfer 
une aflez grande étendue de Païs, peuplée de Nations enne- 
“mies, & qui A étojt pas même encore bien connue, ne que 
ome o » 1 
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mêmes qui en tirent le moins. mit ; 
Quant aux Pais qui font au Nord des Chiquites , on les 


croïoit alors impratiquables , & d’ailleurs on ne gagneroit 
rien à prendre cette route, tant à caufe des grands détours, 
qu’on Évoit obligé de faire pour éviter les N ations Barbares 
won y rencontreroit, que parceque depuis les vingt & un: 

destila en remontant jufqu'au Lac des Xarayez, prefque tous 
les bords du Paraguay, de ce côté-là, font marécageux, jufques 
bien avant dans ja Chaco. De plus, la Navigation du Fleuve 
à cette hauteur eft peu fure , parcequ'on y rencontre partout 
des Payaguas qui tombent fur les Voiageurs , loríqu'on sen 
défic le moins. Enfin on craignoit de fraïer par la un chemin 
aux Mamelus , pour venir en forces attaquer les Chiquites. 

En effet les Miflionnaires qui cultivoient cette nouvelle Ré- 
publique Chrétienne , après avoir exactement vifité tout le 
País, dont il étoit néceflaire qu’ils euflent une connoiflance 
parfaite, pour y placer des Réductions à mefure que les Chré- 
tiens fe multiplieroient, aïant voulu effaïer de pénétrer jufqu’au 
Paraguay, rencontrerent partout des Indiens armés qui les 
obligerent de retourner fur leurs pas. Quelque tems après, un 
de ces mêmes Indiens qui étoit Catéchumene dans une Réduc- 
tion des Chiquites , alla trouver fes Compatriotes pour les en- 
gager à fuivre fon exemple, & crut y avoir réufh. Sur fon rap- 
port le Pere Michel de Yegros, & le Pere François Hervas,, 
partirent avec lui, accompagnés de quatorze Néophytes, & fu- 
rent aflez bien reçus dans trois Bourgades. Ils continuerent à 
marcher , & croïant être arrivés au bord du Paraguay, ils plan- 
terent une Croix qu’on pouvoit appercevoir de fort loin ; mais 
ilsavoient pris pour le Paraguay un Lac qui en eft aflez éloigné; 
& tout le fruit qu’ils tirerent de leur voïage , fut que des In- 
diens qui avoient réfolu de les maflacrer à leur retour, inftruits 
par d’autres de leurs bonnes intentions , allerent à leur rencon- 
tre, les comblerent d'amitiés, & les accompagnerent jufqu’à 
Saint Raphael , où ils refterent. | 

Cependant le Pere Hervas ne pouvant s’ôter de Pefprit qu'il 
avoit pénétré jufqu’au Paraguay, alla trouver le Pere Nuñez, 
fon Provincial, & en reçut ordre de fe joindre au P. de Zea, 
auquel le Provincial manda en même tems de prendre encore 
avec lui deux Miflionnaires du Parana & un Frere, & de re- 
monter avec eux le Paraguay , en rangeant toujours le bord 
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occidental, jufqu’à ce qu'il eût apperçu la Croix, que le Pere 
Hervas avoit plantée. Ils sembarquerent tous enfemble à 
l'Affomption, le 27 Juin 1703 , & coururent bien des rifques 
de la part des Payaguas , qui tuerent a leurs yeux un des Néo- 
phytes du Parana qui les accompagnoit , tandis que pour les 
engager à leur laifler le paflage libre, il leur faifoit un prefent 
de la part des Peres. | 

Le vingt & unieme d'Aoúe, ils furent aflez furptis de voir {ur 
leur droite , une Croix fort élevée auprès d'une efpece de Fort 
palifladé, & beaucoup plus encore d'apprendre qu’elle y avoit 
été plantée par des Payaguas, qui aíant oui parler a des Chré- 
tiens dela grande vertu me ce figne adorable & de cet objet de 
la vénération des Fideles, efperoient d’être par fon moien 
délivrés des Tigres , dont ils étoient fort moleltés. Le dernier 
jour d'Oétobre ils entrerent dans le Lac des Xarayez , & après 
avoir emploié trois femaines à en côtoïer le bord Occidental , 
fans avoir trouvé ce qu'ils cherchoient , ils retournerent à l'Af- 
fomption , où ils arriverent le dixieme de Janvier 1704, & y 
apprirent la mort du Pere J ean-Baptifte Neuman , un des deux 
Milionnaires du Parana , qu'ils y avoient quelques jours au- 
paravant renvoié malade dans un Canot léger. 

Le mauvais fuccès de cette feconde tentative ne rebuta 
point encore le Provincial : il manda au Pere Fernandez, qui 
étoit chargé de la Réduction de Saint Raphael , de fe fai- 
re conduire par de bons Guides, à l'endroit où les Peres 
Hervas & de Yegros avoient planté la Croix, d'en bien exa- 
miner la fituation , & de defcendre enfuite le Paraguay , fur 
le bord duquel il ne doutoit point encore qu’elle ne fút, juf- 

wa l'Affomption. Le Miffionnaire fe mit en chemin au mois 

"Octobre 1704 , avec le Frere Henry Adami, & une Troupe 
de Chiquites. Dès le troifieme jour il eut des avis certains que 
ce qu’on avoit pris pour le Paraguay , étoit un grand Lac ter- 
miné par une Forêt de Palmiers , & 11 fit encore quatre vingts 
lieues pour chercher une Riviere, qui fe déchargeár dans le 
Paraguay , mais il n'en trouva point. 

Quelques Indiens , qu'il rencontra, lui dirent que de Pen- 
droit où il étoit, il pouvoit en huit jours de marche arri- 
ver au Fleuve; & quoiqu'ils lui euffent ajoûté qu'il lui faudroit 
prefque partout s'ouvrir avec la hache un chemin au travers 
des Bois , & que la faifon des pluies, qui commençoit, dúe lui 
faire craindre de trouver bientôt tout le Pais inondé , il voulut 
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en courir tous les hafards.Mais tous fes efforts furent inutiles sd 

lui fallut retourner fur fes pas , en marchant prefque toujours 
dans l’eau , ce qui fit contracter À fon Compagnon une ma- 
ladie, dont ce Reid mourut l’année fuivante à Saint Ra- 
phael. Le Pere Fernandez eut néanmoins de quoi fe confoler - 
du peu de fuccès de fon voïage, parceque fes Guides étant 

un jour allés à la découverte , rencontrerent foixante & dix 
Guaraïos , de tout âge & de tout fexe , qu’ils engagerent à les 
fuivre à Saint Jean-Baptifte , où ils le firent tous Chrétiens. 


Fin du quatorzieme Livre. 
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À Anbrs que l'Efpagne & la Religion acqueroient dans 
cette extrémité feptentrionale du Paraguay une nouvelle Pro- 
vince, qui fe peuploit de véritables Chrétiens , Philippe de 
France, Duc d'Anjou, étoit monté fur le Trône des Rois 
Catholiques, fous le nom de Philippe V. Mais ce Prince eut . 
bientôt lieu de craindre que la réputation des Mines du Potofi 
n'attirât les Puiffances maritimes, alliées de la Maifon d’Autri=" 
che, dans cette partie de l'Amérique, $ crut ne devoïr pas difsu 
férer à faire fortifier le Port de Buenos Ayrés. Dès la premiere - 
année de fon regne il envoïa au Gouverneur de Rio de la Plata 
des ordres précis de faire incefflamment travailler à mettre cette | 
Place hors d'infulte , & par la même voie il écrivit au Provin- 
cial des Jéfuites, pour le prier & lui enjoindre d’énvoïer tous 
les quatre mois au moins trois cents Indiens des Réductions. 
au même Gouverneur , pour s’en fervir en tout ce qu'il juge- 
roit néceflairé au bien de fon fervice ; ajoútant qu'en exécus 
tant cet ordre avec toute la promptitude qu’il attendoit deu 
lui, il lui donneroit les mêmes preuves de zele, que fa Com- 
pagnie n’avoit jamais ceflé de donner aux Rois, {es Prédécef-. 
feurs, dans toutes les occafions qui s’étoient préfentées. 

Par une feconde Lettre du cinquieme de Mars , Sa Ma- 
jefté lui donnoit avis qu’elle venoit de découvrir que fes En- 
nemis avoient quelque deflcin fur les Provinces du Paraguay ; 
que dans la vúe de s’en rendre les Maîtres ils devoient dans 
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peu y envoier des Religieux Efpagnols chargés d’aflurer les 1700-05. 
Habitans que la Maifon d'Autriche étoit bien réfolue de les 
D dais la Religion Catholique, s'ils le déclaroient en 
fa faveur : qu’il y avoit déja à Londres deux Trinitaires , dont 
lun étroit Caftillan , & l’autre Allemand , qui devoient s'em- 
barquer pour Buenos Ayrès, &, s’ils le pouvoient, s'introduire 
dans le País , déguifés comme ils étoient , y reprendre l’'Ha- 
bit de leur Ordre , diftribuer fecretement des Manifeftes , les 
appuier en public & en particulier par leurs difcours , & tenter 
la fidelité , non-feulement des Sujets naturels de fa Couronne, 
mais encore des Indiens , auxquels ils fe diroient Miffionnaires 
Apoftoliques, quoiqwils ne le fuflent pas ; enfin qu’ils devoient 
être fuivis de deux Laïcs , dont l’un étoit Secretaire du Comte 
d'Harrach , ci-devant Ambafladeur de l'Empereur à la Cour 
d'Efpagne. ALE ] 
Il lui enjoint enfuite, s’il apprend qu’il foit entré dans ces 
Provinces ( 1 ) des Religieux Etrangers ou Efpagnols, ou quel- 
ues autres Perfonnes fufpeétes , de quelque état ou condi- 
ton qu'elles fuflent , de les faire embarquer pour être condui. 
tes en Efpagne ; de requerir en fon nom les Supérieurs des au- 
tres Ordres d'en ufer de même, & d'implorer pour cet effer , 
Sí pour Pexécution de ce qui eft prefcrit par les Loix , le fe- 
cours de ceux qui font dépofitaires de PAutorité roïale. Il veut 
encore que de fa part il fafle fes diligences pour être inftruit 
sil paroït dans ces Roïaumes quelqu'un qui ne foit pas muni 
d’un Pafleport figné de lui, & que quiconque arriveroit fans 
cela à Buenos Ayrés, il le fafle arrêter & envoïer fous bonne 
garde à la Chambre roïale de Seville avec tous fes papiers; qu’il 
Le falle rendre compte par les Supérieurs des Réguliers de ceux 
de leurs Religieux qui arriveront dans ces Provinces ; de bien 
- examiner tous les Laïcs qui y viendront ou en partiront fans 
‘avoir les permiflions requifes , de procéder contre eux felon les 
Loix , fans diftinétion d’Etrangers & d'Efpagnols , de tenir la 
main à ce qu'ils foient punis fuivant la nature du délit , ou 
envoïés en Éfpagne avec toutes les pieces de leurs Procès. » J'ai 
» voulu, dit le Roi en finiffant, vous donner avis de tout ceci, 
» afin que vous vous y conformiez , & que vous n’en préten- 
» diez point caufe d'ignorance, ainfi que je me le promets, pour 
» le Service de Dieu & le mien : vous ne manquerez pas de 


\ (1) I paroït que par ces Provinces, Philippe Y entend les Rédudtions. 
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» m'accufer la réception de la Préfente par la premiere occa- 
» fion quis'en préfentera. Moi le Roi. À Madrid, le cinquieme 
» du mois de Mars 1703. 5 
Le Roi d'Efpagne, lorfqu'il donnoit ces ordres, ne croïoit 
apparemment pas encore avoir rien à craindre du côté du Por- 
tugal , dont le Souverain l’avoit reconnu pour Succefieur légi- 
time de Charles IE. Mais, quoique les précautions , dont nous 
venons de parler, ne fuflent que contre les Entreprifes de la 
Maifon d'Autriche , & contre celles que pourroient faire en fa 
faveur les Puiflances Maritimes , qui s’étoient déclarées pour 
PArchiduc, les travaux, que Philippe V avoit ordonné qu’on 
fit pour mettre hors d'infulte le Port de Buenos Ayrés, n'é- 
toient pas moins néceflaires , au cas que du côté du Brefil on 
voulút entreprendre quelque chofe contre le Paraguay. Nous 
apprenons par un Décret de Philippe V , daté du douzieme 
de Novembre 1716, que l’année 1698 Dom Auguftin de 
Roblez , alors Gouverneur de Rio de la Plata pour la feconde 
fois , avoit craint une defcente de la part des F rançois dans 
le Port de Buenos Ayrès, aïant eu des avis certains qu'on 
faifoit en France un Armement confidérable , fur la deftination 
duquel on gardoit un grand fecret. Mais il avoit eu cet avis 
bien tard, puifqueles préparatifs, dont 1l s’agifloit, étoient pour 
le fiése de Carthagene, qui avoit été prife dès l’année 1697. 
ll avoit cependant déja mandé deux mille Indiens des Ré- 
duétions de fon Gouvernement, qui partirent fur le champ, 
& refterent fix mois campés hors de la Ville, avec leurs Mif- 
fionnaires. Au bout de ce tems-là , comme le Gouverneur ne 
voioit plus aucune apparence qu’il dút être attaqué , il leur per- 
mit de s’en retourner chez eux ; mais il ne crut pas devoir les 
renvoïer fans quelque récompenfe, d'autant plus qu’ils avoient 
apporté avec eux , felon leur coutume, toutes leurs provifions, 
& qu'ils n'avoient pas coûté un fou au Roi. Il fupputa 
ce qui pouvoit leur revenir y a raifon d'une réale par jour , qui 
cft la paie ordinaire des Indiens pendant la guerre, & iltrouva 
que pour le tems qu’ils avoient été abfens de chez eux, & 
qu'ils mettroient à s’y rendre , la fomme montoit à quatre- 
vingt dix mille Piaftres : il la leur offrit, & ils la refuferent, 
en difant qu’elle feroit beaucoup mieux emploïée à remplir 
de Munitions les Magafins du Roi, qui en étoient aflez dé- 
pourvus (1). 


1) Lettres Edifiantes , Tome 21, page 417. 


Mais 
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Mais tandis que ce Gouverneur fe précautionnoit avec tant 
_de diligence contre un Ennemi éloigné , qui ne penfoit point 
au Paraguay , il en avoit un dans fon voifinage , dont il ne 
fe défioit pas aflez. Les Portugais. du Brefil n’eurent pas plutôt 
appris la mort du Roi d'Efpagne, & que le Duc d'Anjou, 
fon Petit-neveu, lui avoit fuccedé, qu’ils fe perfuaderent que le 
droit de ce Prince étant contefté par plufieurs des plus grandes 
Puiffances de l'Europe , il ne voudroit pas fe brouiller avec 
le Roi de Portugal, qui Pavoit reconnu, en s’oppofant au réta- 
bliflement la Colonie du Saint-Sacrement. Mais avant que de 
rien entreprendre ouvertement , ils jugerent à propos de pren- 
dre leurs mefures pour empêcher que le Gouverneur de Rio 
de la Plata ne pút tireraucun fecours des Réductions, avant 
qu'ils euffent exécuté leur deflein. 

Ils avoient fait alliance avec des Indiens idolátres , qui 
-étoient venus fe placer entre les Réduétions & l'endroit où 
avoit été la Colonie du Saint-Sacrement ; ils leur donnerent 
des armes à feu, & fournirent abondamment à tous leurs be- 
foins. Ces Barbares, tout Ennemis qu’ils étoient des Chrétiens, 
87 quoiqu'aflurés d’être foutenus parles Portugais, furent quel- 
que tems fans ofer fe commettre avec les Néophytes, devant 
lefquels ils favoient que les Mamelus n’avoient plus Paffurance 
de fe montrer ; mais enfin , follicités par leurs nouveaux Alliés, 
ils firent une irruption fur la Bourgade des Rois, la furprirent, 
la pillerent , profanerent PEglife , & tout ce qui fervoit au 
Culte divin , enleverent les T'roupeaux de Bœufs & tous les 
Chevaux ; & les Néophytes, qui n’avoient pas même eu le 
tems de prendre leurs armes , eurent aflez de peine à fauver 

leur vie & leur liberté par la fuite. 

Ils fe refugierent dans les Réductions les plus proches; ils 
- porterent MR leurs plaintes de cette hoftilicé au Gouver- 
neur de la Province , & lui demanderent du fecours. U leur en 
envoïa un fort modique , mais qui leur fuffit. Ils formerent un 
corps de deux mille Hommes , & allerent chercher PEnnemi, 
qu'ils rencontrerent bientôt. On fe battit long-tems , & il 
eut de part & d’autre beaucoup de fang répandu. Enfin les 
Infideles commencerent à plier, & n’éviterent leur entiere dé- 
faite, qu’en fuiant. [ls envoïerent enfuite demander du fecours 
aux Portugais, qui leur en donnerent , & ils rerournerent cher- 
cher les Chrétiens , qui les attendirent de pied ferme. Ils les 
chargerent d’abord avec beaucoup d'ordre &.de réfolution ; 

Tome II. Kk 
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mais ils furent recus de même , & le premier combat ne décida 
de rien. On revint de part & d'autre, les quatre jours fuivans , 
à la charge. On ne cefloit de combattre que pour fe rallier & 
pour prendre un peu de repos. Enfin le cinquieme jour la vic- 
toire fe déclara pour les Néophytes , & elle fut fi complette , 
qu'il n’y cut pas un feul des Ennemis , tant Indiens que Por- 
tugais, quí ne füt tué, ou Prifonnier. (ERA | 

Pendant tout ce tems-lA les Portugais avoient , fans qu’on 
s’en apperçüt à Buenos Ayrès, repeuplé la Colonie du Saint 
Sacrement, s’y étoient fortifiés de maniere, qu'ils ne crai- 
gnolent plus qu'on ofàt entreprendre de les en déloger, & 
commençoient à ne plus garder aucune mefure avec les Ef- 
pagnols. Dom Alfonfe Jean de Valdé Inclan , qui venoit de 
fuccéder à Dom Auguftin de Roblez dans le Gouvernement 
de Rio de la Plata, reçut bientôt de Dom Melchior Porto- 
Carrero , Comte de la Moncloa , Viceroi du Pérou, un ordre 
du Roi, daté du neuvieme de Novembre 1703 , de raflembler 
toutes fes Troupes, & celles qu'on lui enverroit du Fueu- 
man, & de chafler, à quelque prix que ce füt, les Portugais, de 
la Colonie du S. Sacrement : il ne perdit point de tems pour 
fe mettre en état d’obéir, & il commenga par écrire au Pere 
Jofeph Matto , Supérieur des Réduétions du Parana, & au 
Pere Jofeph Saravia , Supérieur de celles de Uruguay, de lui 
envoier , avec toute la promptitude polfible , quatre mille den 
leurs Néophytes. y 

Il dépècha en même tems au Provincial, qui droit à Cor. 
doue, un Exprés pour lui remettre une Lettre du Roi, par 
laquelle Sa Majefté lui mandoit qu’elle ne doutoit point qu'il 
ne contribuat autant qu’il dépendroit de lui , à Pexécution des” 
ordres , qu’elle envoïoit au Gouverneur de Rio de la Plata. Le 
Pere Nuñez, dès qu'il eut recu cette Lettre, partit pour fe. 
rendre dans les Réductions , où il trouva les préparatifs pour le 
départ des Néophytes, bien avancés. Le huitieme de Septembre 
tous furent en état de fe mettre en marche, fous la conduite 
de quatre Meftres de Camp , tous Caciques , avec quatre Mif 
fionnaires & quatre Freres Chirurgiens. Ils étoient divifés en 
trois Corps , dont deux furent embarqués fur PUruguay, & le 
troifieme , qui n’avoit que cent cinquante lieues à faire , prit 
fon chemin par terre. 

Il arriva le premier au Camp des Efpagnols, le quatorzieme 
d'Oétobre. Ce Camp étoit à la vûe de la Place qu’on devoir 
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attaquer , & il étoit compolé de Troupes reglées & de Mi 1705. 
lices nouvellement levées ; mes Mémoires n’en marquent pas le 
nombre. Le quatrieme de Novembre les deux autres Divifions 
des Indiens arriverent avec fix mille Chevaux & des Mulets de 
charge , après avoir beaucoup fouffert , parceque dans cette 
faifon on ne pouvoit trouver ni fourage, ni aucune forte de 
rafraichiflemens, & qu'il avoit fallu ménager les Provifions, 
qu'on avoit embarquées, &qui devoient fervir pour le voïage, 

& pour le retour. On en auroit même abfolument manqué, fi 
en arrivant les Indiens n’euflent été à la chafle des Bœufs. Mais 
heureufement ils en tuerent un fi grand nombre , qu’ils en eu- 
rent aflez pour en faire part aux Efpagnols. - 
Le Sergent Major , D. Balthazar Garcia Ros, qui futchar- _ Prife de la 
gé de ce Siege , déclare dans un Mémoire imprimé , & adreflé Pue 
au Roi, au Confeil Roïal des Indes , au Viceroi du Pérou, 
atous les Tribunaux de l'Amérique Efpagnole, & aux Officiers 
des Troupes , que les Indiens des Réduétions du Parana & de 
P'Uruguay s’étoient chargés de tous les travaux, jufqu’à porter 
à force de bras les canons pour les Batteries ; qu’ils eurent tou- 
jours la Téte des attaques, & qu’ils effuierent avec la plus gran- 
de intrépidité tout le feu de la Place. Auñfi les Affiegés en fu- 
rent-1ls fi effraïés, que quandils les virent marcher pour donner 
Paflaut , ils Sembarquerent fur quatre Navires, qui venoient 
d'arriver avec un fecours , qui ne fe trouva pas fuffifant 
pour faire lever le Siege à de fi braves Gens, ou qui n'eut 
pas le tems de débarquer , laiflant dans la Place toute lAr- 
tillerie & toutes les Munitions, dont ils l’avoient fort bien 
fournie. Cette Expédition coûta fort peu de monde aux Ef 
pagnols ; les Néophytes y perdirent cinquante Hommes, & 
deux cents furent bleflés. 
Le dix-feptieme de Mars 1705 , ils eurent la permiflion de Nouvelles 
. partir pour fe retirer chez eux , après avoir refufé cent quatre- pete 
vingts mille Piaftres , que le Gouverneur leur offrit, & qui de- des Indens. 
voient leur revenir, à raifon d’une Reale & demie par Téte, pour 
tout le tems de leur abfence de leurs Bourgades. Voilà tout 
ce que j'ai putrouver de cette Expédition, dans les Mémoires 
Efpagnols : feu M. l'Abbé Dubos, Secretaire perpétuel de 
l'Académie Françoife , & fi connu par fes Ouvrages, men a 
raconté quelques circonftances, qu’on fera peut-être bien aife 
de favoir, & qu'il avoit apprifes d’un Témoin oculaire ; il ne me 
marqua point le tems, mais ce qu'il men ditne pouvoit guere 
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convenir qu’au fecond Siege de la Colonie du Saint-Sacre- 
ment, & il m'aflura qu’il le tenoit du Commandant d'un Na- 
vire François qui s’étoit trouvé alors dans le Port de Buenos 
Ayres... nié 

Il y étoit entré dans le tems qu’on y faifoit les préparatifs 
du Siege de la Colonie, & le Gouverneur lui dit que ce qui 
l’embarrafloit le plus , étoit qu'il n’avoit point d'Ingénieur : le 
Capitaine s'offrit à lui en fervir, & fon offre fut acceptée. Il 
demanda le Plan de la Place qu’on vouloit attaquer , & le 
Gouverneur le lui donna. Il s’informa enfuite de quelles 
Troupes on fe ferviroit pource Siege, & il fut aflez fur 
pris que dans le dénombrement qu'on Jui en fit, le Gouver= 
neur parút compter beaucoup fur les Indiens des Mifons 
des Jéfuites, qui devoient arriver au premier jour. » Que 
» voulez - vous faire, Monfieur, lui dit-il, de ces Gens la ? 
» Attendez, pour en juger, répondit le Gouverneur, que vous 
» les ayiez vús dans lation , & je vous prédis que la Place 
» fera prife à leur attaque. | 

Peu de jours après on vint dire au Gouverneur que la pre- 
miere Divifion de ces Indiens paroifloit : il monta à Cheval pour 
les recevoir , & invita fon Ingénieur à venir avec lui. Le Capi : 
taine y confentit, & ils apperçurent bientôt les Néophytes, qui 
{ortoient deux à deux d’un défilé, & qui, à mefure qu’un Ba- 
taillonen étoit forti , fe formoient dans la Plaine, tous aïant” 
leurs armes en bon état ; & quelques pieces d’artillerie qui les 
fuivoient. L'ordre, le filence , la maniere aifée dont tout cela 
fe faifoit, & Pair de fierté*& de réfolution qui paroifloit fur 
leur vifage, furprirent le Capitaine Francois ; 1l voulut parler 
a ceux qui compofoient la premiere ligne, & il le fit en EL 
pagnol; mais ils ne lui répondirent que par ces mots , Los 
Padres , en lui montrant des Jéfuites qui les fuivoient. I] joignie. 
un de ces Religieux, qui lui dit que ces Gens lá ne parloient 
point d'autre langue que la leur ; que quand on vouloit 
leur donner quelque ordre, ils étoient là pour leur fervir d’In- 
terprètes, & qu’il pouvoit s’aflurer qu’ils exécuteroient ponc- 
tuellement tout ce qu’on exigeroit d’eux. 

Sur cette aflurance il leur afigna le pofte qui étoit le plus 
expofé de tous au feu du canon de la Place. Ils commence- 
rent bientôt à y répondre, & après quelques décharges ils de- 
manderent la permiflion d'aller à Paffaut: on leur dit que la. 
bréche n’étoit pas encore aflez grande , & ils répondirent que 
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c’étoit leur affaire , & qu’ils comproient bien de la forcer. On 1705: 
leur permit donc de faire ce qu'ils voudroient; & comme ils 
commencoient à s'ébranler , on leur tira de la Place une volée 
de canons , qu’ils efluierent fans qu'aucun fortit de fon rang. 

La Moufqueterie,quand ils furent à fa portée, quoiqu'elle leur 
tuár aufli bien du monde , ne les arrêta pas davantage, & 
Pintrépidité , avec laquelle ils avangoient toujours , obligea 
enfin les Portugais à prendre la fuite. Le Capitaine ajoúte qu'il 
n’avoit pas moins admiré le fang froid des Miflionnaires , qui 
n'aiant à la main que leurs Breviaires, ne voïoient tomber 
aucun de leurs Néophytes, fans courir à lui & s’expofer au 
feu le plus vif, pour Pexhorter à bien mourir ; ce qu’ils fai- 
foient avec la même tranquillité,que s'ils euflent été dans leur 
Eolife. | 

Ce qui eft certain, c’eft que l’heureux fuccès de ce Siege 1905-07. 
augmenta beaucoup la réputation qu’avoit déja cette Milice 1.2... 
Indienne ; & que le Certificat du Sergent Major confirma le neur du Parti 
Roi d'Efpagne dans Popinion où il étoit de leur fidelité, & guay viftrelos 
acheva de lui perfuader qu'il w’avoit point dans l'Amérique vera 
de Troupes , fur lefquelles il pût compter plus furement. Ce 
Prince recompenía le fervice que venoit de lui rendre le Ser- 
gent Major, en le nommant Gouverneur du Paraguay, & lui 
recommanda en même tems de commencer Pexercice de cette 
charge par la vifite des Réduétions de la Province. Il le ft, 
& en envola le Procès-verbal à Sa Majefté , avec une Lettre 
où il Paffuroit qu’il avoit trouvé toutes ces Bourgades dans un 
état qui ne paroltroit pas même vraifemblable à quiconque ne 
Pauroit pas vû de fes propres yeux ; qu'il n’étoit pas poflible 
de rien ajoûter à la police & au bon ordre qu’on y remarquoit ; 
que l'innocence des mœurs , la piété & Punion qui y regnoient, 
affection tendre & le refpeét que ces nouveaux Chrétiens té- 


 moisnoient pour leurs Pafteurs, ne pouvoient s'exprimer ; qu’il 
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n’y en avoit pas un feul , qui ne fût dans la difpofition de fa- 
 crifier avec joie fa vie & tout ce qu'il poflédoit au monde pour 
le fervice de Dieu, & pour celui de Sa Majefté. 

On en pouvoit déja dire autant de la nouvelle République . Progrés de 

A ; à z x , lEglife des 
des Chiquites. 11 eft vrai que le Ciel y avoit répandu fes Bé- chiquices. 
nédictions fans mefure , pour rendre efficaces les travaux des 
Miffionnaires , D emploïant même les effets les plus marqués 
de la toute-puiffance de Dieu. Nous en avons pour garants des 
Témoins oculaires, & d'autant moins récufables , que , felon 
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la penfée de Saint Augultin , il feroit beaucoup plus glorieux à 
ces Religieux d’avoir changé le caractere de ces Infideles , & de 
leur avoir perfuadé d'adorer un Dieu crucifié, fans le fecours des 
miracles. Il paroit d’abord que le Seigneur , en donnant À ce 
Peuple, encore novice dans la Foi , des marques furnaturelles 
d’une proteétion particuliere , n’avoit d'autre vúe, que d’ani- 
mer fa confiance : la reconnoiflance que ces Néophytes témoi- 
gnoient pour fes bienfaits , la fimplicité de cœur avec laquelle 
ilsle fervoient , le zele qu’ils faifoient paroltre en toute occa- 


fion pour lui procurer de nouveaux Adorateurs, jufqu’a fe priver 


mème du néceflaire pour avoir de quoi orner les Autels, & 
attirer par là les Infideles à fon Culte , Pengagerent bientôt 4 
récompenfer des vertus fi pures, & à leur rendre au centuple 
ce qu'ils facrifioient pour donner de l'éclat à la Religion : en 
voici quelques traits. | 

Dans la Réduétion de Saint-Jean-Baptifte, le tems prefloit 
pour faire la provifion des viandes ; mais PEglife n'étoit point 
achevée, & 1l ne fut pas poflible d'engager un feul Néophyte 
à interrompre les travaux pour aller où le befoin Pappelloit. 
Tous déclarerent qu’ils aimoient mieux manquer de viandes, 
que de laifler la Maifon de Dieu imparfaite. A-peine y eurent- 
ils mis la derniere main , qu’on vit fortir, des Forêts voifines, 
des troupes de Sangliers , qui paroifloient ne s'approcher de. 
la Bourgade , que pour fe mettre à la difcretion des Habitans, 
lefquels n’eurent point d'autre peine, que de tirer fur ces 
Animaux, qui ne prirent pas même la fuite, quand on eut 
commencé à tirer [ur eux. 

Pendant une féecherefle , qui ne pouvoit plus durer fans rédui- 
re une autre Bourgade à la famine la plus extrême, tous s'étant 
profternés devant le S. Sacrement , pour demander à Dieu de la 
pluie , ils furent dans l'inftant même exaucés , contre toutes les 
apparences. Une autre fois la Pefte commençant à S. Raphael 
de maniere à faire craindre que cette Réduction ne fe trouvár 
bientôt fans Habitans , dès que le petit nombre de ceux qui 
n'en étoient point encore frappés, eurent conjuré le Seigneur, 
profternés devant l’Autel , d’avoir pitié de fes Enfans, tous 


* les Malades , fans en excepter un feul ; fe trouverent guéris, 


L'année fuivante, les vivres manquant dans la même Bourgado, 

\ E . / \ à . 
quelques Femmes allerent à l’Eglife repréfenter à Jefus-Chrift 
l'extrémité où elles fe trouvoient réduites, & le même jour 
il leur vint du fecours de tant d’endroits, que jamais elles ne 
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s’'étoient trouvées dans une fi grande abondance de tout. 
Dans une autre Bourgade , un Néophyte nommé Diegue , 
tomba malade en travaillant à la bâtifle de lEglife, & fut en 
peu de jours réduit à l'extrémité. Il étoit très content de mou- 
rir ; mais il fouhaitoit fort de voir la Maifon du Seigneur ache- 
vée, & d’y contribuer de fon travail jufqu'au bout. 11 s'adrefla, 
pour obtenir cette grace, à la Mere de Dieu, & des le lende- 
main on fut tres furpris de le voir avec les Travailleurs faire avec 
la plus grande facilité des chofes , dont les plus robuítes au- 
roient cu peine à venir à bout. Quelque tems après un Tigre 
fe jetta fur lui, le renverfa , & le tenoit tellement ferré entre 
les griffes, qu'il ne pouvoit ni fe défendre, ni fe Fee Il 
invoqua les facrés noms de Jefus & de Marie, & à Pinftant le 
Tigre le laifà , fans lui avoir fait que quelques égratignures. 

À ces miracles de bonté , le Scigneur en joignit quelques- 
uns de fa juftice , qui n’étoient pas moins néceflauires , & qui ne 
furent pas moins efficaces, tant pour fixer Pinconftance naturelle 
de ce Peuple, que pour le garantir de la féduction & des mau- 
vais exemples. Les Miflionnaires de leur côté crurent devoir 


ufer en quelques rencontres d’une fage féverité , & ne point 


balancer à retrancher quelques Membres gâtés, pour confer- 
ver le Corps. Ils n'eurent pas lieu de s’en repentir, la place d'un 
Scandaleux incorrigible, qu'ils avoient chaflé, étoit auffi-tôt 
remplie par un grand nombre de Profélytes dociles, & les Ré- 
duétions fe peuplerent fi prodigiculement , qu’il fallut fonger 
à en fonder de nouvelles. 

Il n’y en avoit aucune , d’où il ne fortit de téms en tems des 
Troupes de Néophytes,qui parcouroient les Provinces voifines, 
& quien revenoient rarement fans de nombreufes recrues de 
Profélytes. Un d’eux marchoit ordinairement à la tête des au- 
tres , portant une Banniere, où ils avoient fait peindre la figure 
d'une Croix, ou dela Mere de Dieu. Ils entroient dans toutes les 
Habitations Indiennes quí fe trouvoient fur leur paílage. Ils 
failoient connoître aux Infideles le bonheur que Pon goûte au 
Tervice du vrai Dieu, & le plaifir qu’il y a de vivre en fociété, 
Is expliquoient enfuite les principaux articles de la Doctrine 
Evangelique , & on en a vú revenir de ces courfes avec plus 
de forxante Familles de différentes Nations, qui n’avoient au- 


cune afnnité avec les Chiquites , & qui fe trouvoient bientór 


comme naturalifées avec eux. 
Pluñieurs de ces Apôtres Néophytes ont eu le bonheur de 
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verfer leur fang pour Jefus-Chrift, & la nouvelle de leur mort 
n'excitoit parmi leurs Freres qu'une fainte émulation pour le 
Martyre. On rapporta un jour à Saint-Jcan-Baptifte un Chré- 
tien bleflé au ventre , d’une fleche, qui y avoit fait une plaie 
très profonde, Après qu'on eut emploié inutilement tout ce 
qu'on avoit de remedes pour le guerir , le Miflionnaire crut de- 
voir lui adminiftrer les derniers Sacremens , & pour Py difpo- 
fer, il lui dit qu'avant toutes chofes il falloit pardonner fa mort 
à celui qui en étoit l’auteur, & lui favoir même gré de lui avoir 
procuré le plus grand bonheur qui pút jamais lui arriver , de 
donner fa vie pour Jefus-Chrift. Le Malade lui répondit que 
par la grace de Dieu, non-feulement il penfoit ainít , mais en- 
core qu'il offroit de bon cœur à Dieu le facrifice de fa vie pour 
la converfion de celui qui Pávoit bleffé. Le Pere, après l'avoir 
adminiftré, fe retira, en recommandant à ceux qui le gar- 


“doient, de le faire avertir dès qu'ils le verroient toucher à fa 


fin. Le lendemain de grand matin il alla pour voir en quel état 
il fe trouvoit, & il le rencontra qui venoit pour lui apprendre 
qu'il n’avoit plus reflenti aucune douleur , & que fa plaie s’étoit 
fermée au moment même qu'il avoit reçu le Corps de Jefus- 
Chrift. 

On peut bien croire qu'à la vüe des Bénédiétions que 
Dieu répandoit fi abondamment fur cette Eglife naiflante, & 


de la fidelité de ces nouveaux Chrétiens à correfpondre aux 


graces du Ciel, les Ouvriers qui travailloient dans une fi pré. 
cieufe portion de la vigne du Seigneur , auroient eu honte de 
s épargner en rien , pour feconder de fi heureufes difpofitions. 
. Cette penfée leur donnoit véritablement des forces, qu'ils 
n’auroient jamais trouvées en eux-mêmes pour foutenir les fa- 
tigues d’une fi pénible Million , & qui étoient véritablement 
extrêmes ; car outre qu’ils avoient continuellement à efluier 
Pintempérie d’un air prefque toujours empefté , ils étoient fans 
cefle environnés d'Ennemis cruels qui avoient conjuré leur 
perte, & de la fureur defquels il falloit garantir leurs Trous 
peaux. » Lorfque j'étois en Europe, écrivoit l'un d'eux, je 
» m'imaginois qu'il fuffifoit de porter dans ces Mifons un 
5) a zele du falut des Ames ; mais depuis que j'ai le bon-… 
eur d'y travailler , je comprends qu'il faut de plus s'être 

» exercé de longue main à une entiere abnegation de foi- 
» même, à un détachement parfait des chofes d’ici-bas , à une 
» continuelle mortificarion des fens , au mépris de la vie, & 
» Sabandonner 
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»-S'abandonner fans réferve à la divine Providence. | 

J'ai dit que le Pere Cavallero avoit été chargé de la Ré- 
duction de Saint - François - Xavier. L'Apótre des Indes n’a 
peut-être jamais eu de plus parfait imitateur que ce Religieux : 
dans une des courfes, qu’il faifoit aflez fouvent avec une 
troupe choilie de ces fervens Difciples , il arriva un jour chez 
des Indiens, dont il avoit fort À cœur la converfion , 8 il 
y arriva fi épuilé & fi défiguré, n’aïant plus même pour fe 
couvrir que quelques lambeaux de fes habits déchirés , que les 
Barbares demanderent À ceux qui Paccompagnoient, s’il n’é- 
toit pas quelque Efclave , qui fe fût fauvé des mains des 
Efpagnols ? D'ailleurs bien loin de chercher À adoucir les 
rigueurs de la vie qu'il menoit , il y ajoûtoit encore des auf- 
terités , que fes Supérieurs furent plus d’une fois obligés de lui 
interdire ; mais au défaut des pénitences qu’on lui défendoit 
de faire , fon amour pour les croix le lt ingénieux à in- 
venter tous les jours de nouveaux moïens de fouffrir. 

Il apprit en 1704, que des Indiens nommés Puraxis sé 
toient refugiés dans le fond d'une épaifle Forêt, pour s’y mettre 
à l'abri des pourfuites des Efpagnols ; il partit aufli-tôt pour 
des aller chercher, & pour les mener à fon Eglife. Il n’alla 
pas bien loin fans rencontrer des Efpagnols , qui de leur côté 
couroient le Pais pour faire des Efclaves, & dont le Chef 
Pabordant avec un air plein de fureur , lui ordonna de retour- 
ner chez lui, & lui fit les plus grandes menaces, sil ne fe 
retiroit au plus vite. Le Pere , fans s’émouvoir , lui fit une ré- 
44 fort honnête , & pourfuivit fon chemin : l'Efpagnol 

ort étonné le laifla aller. Il ne trouva point les Puraxis où 
on lui avoit dit qu’ils étoient ; mais un peu plus loin il ap- 
perçut deux ou trois jeunes Indiens, qui étoient montés fur 
des Arbres , pour obferver la marche des Efpagnols, & qui 
lui apprirent la retraite de ceux qu'il cherchoit. 

Il y alla, les trouva un peu difperfés, & n’eut aucune peine 
à les réunir autour de lui. 11 leur parla du Dieu des Chrétiens ; 
& ils Pécouterent avec attention ; il fe donna tout le tems de 
les inftruire, & baptifa quelques Enfans, que leurs Parens lui 
préfenterent. Tous enfuite fe jetterent à fes pieds, pour le prier 
d'avoir compaflion de leurs miferes, $ d'obtenir du Dieu S 
qu'il leur annonçoit , un peu de pluie pour arrofer leurs 
Champs. Son cœur s’attendrit, & leur foi lui fit elperer que 
Dicu Pexauceroit. Il planta en terre le Crucifix, qu’il por- 


“Tome IT. 


1705-07. 


Caradtere 8z 
travaux du P. 
Cavallero.. 


Ce qui lui 
arrive avec 
quelques Ef- 
pagnols. 


Il obtient de 
de la pluie par 
fes prieres. 


PARO 


1705-07. 


Aion in- 
digne de quel- 
ques  Efpa- 
gnols, 


266 HISTOIRE 

roi toujours à la main, il ordonna aux Indiens de Padorer, 
& de répéter après lui la priere qu’il alloit prononcer. A-peine 
fut-elle achevée, que la pluie tomba en abondance ; mais une 
petite excurfion , que le Miflionnaire fit chez les Fapacuras , 
penfa lui faire perdre tout le fruit de ce qu’il venoit d’ébau- 
cher fi heureufement auprès des Puraxis. 

Les mêmes Efpagnols, qu'il avoit déja rencontrés , aïant 
fu qu'il avoit quitté ces Indiens, publierent par-tout que ce 
prétendu Jéfuite étroit un*Mamelu déguifé , & qu’il n’avoit 
fait femblant d’aller chez les Tapacuras, que pour aller cher- 
cher fa Troupe, avec laquelle on le verroit bientôt tomber 
fur les Puraxis , les enchainer , & les mener au Brefil. Ce dif- 
cours , qui fut bientôt rapporté à ceux-ci , fit quelque impref- 
fion fur eux ; cependant ils voulurent voir fi les Efpagnols fe 
faifiroient du Mifionnaire à fon retour, comme ils s’en étoient 
vantés, pour le conduire Prifonnier à Santa-Cruz. fl arriva 


- fur ces entrefaites ; les Puraxis ne manquerent point de Pinf- 


Fermeté du 
P. Cavallero. 


truire de ce qui avoit été publié contre lui , & il n'eut pas 
beaucoup de peine à leur faire comprendre quel étoit le motif 
qu’on avoit eu pour leur parler de la forte. 

Ce coup manqué, les mêmes Efpagnols réfolurent d’en ve- 
nir aux voics de fait, pour obliger le Pere Cavallero à fortir 
de ce Païs; 82 leur Chef Paíant rencontré feul , lui dit , après 
l'avoir chargé d’injures, qu’il venoit avec des ordres fupé- 
rieurs, en vertu defquels il lui commandoit de la part du. 
Roi d’aller rendre compte de fa conduite au Gouverneur de 
Santa-Cruz. » Vous vous. êtes abufé , répondit le Pere fort 
» tranquillement , fi vous avez cru m'intimider , & fr vous 
». vous êtes fatté que j'ignore vos intrigues & vos. vúes crimi- 
» nelles. Vous efperez que ces lieux écartés, & l’épaiffeur des 
» Forêts déroberont vos injuftices aux yeux de ceux qui ont 
» Pautorité en main pour les punir ; mais échapperont-elles 
» aux regards d’un Dieu , à qui vous enlevez des Ámes: ra- 
» chetées de fon fang ? le châtiment qu’il vous prépare , n'eft 
» pas même aufli éloigné que vous penfez. Quant à moi, 
» je ne crains point vos menaces, & je ne ferai pas la dupe 
» de vos artifices. Dieu m'a envoié ici, j'y refterai malgré 
» vous, & j'empêcherai bien que vous n’attentiez ¿la liberté 
» des Peuples qui font fous la protection du Roi. 

L'Efpagnol n'ofa repliquer , & fe retira. Peu de tems après 
les Puraxis amenerent au Serviteur de Dieu un Indien de la 
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Nation des Mañacicas , qui s'étoit fauvé des mains de ces 
mêmes Efpagnols, dont je viens de parler, & qui entendoit 
aflez bien la langue des Chiquites. 11 voulut Pentretenir en 
particulier , & fon caractere lui plut beaucoup ; il lui parla 
du Dieu des Chrétiens, & il parut goûter ce qu'il lui difoit. 
Il étudioit toutes les aétions du faint Homme , & táchoit de 
Pimiter en tout. Il fe prolternoit en terre comme lui, il levoit 
les mains au Ciel avec lui , il récitoit après lui les prieres qu'il 
faifoit à haute voix : de fi belles difpofitions firent concevoir 
au Millionnaire une idée avantageufe de la Nation, & il forma 
dès-lors le dellein de la gagner à Jefus-Chrift. 
Les Puraxis de leur côté , charmés de fe voir délivrés de la 
crainte de tomber entre les mains des Efpagnols”, en témoi- 
nerent leur reconnoiflincea leur Liberateur par la bouche de 
Meco Cacique , lequel Pinvita enfuite à vifiter les Aruporez leurs 
Voifins , s’offrant de l'accompagner. » Nous nous joindrons 
» encore, ajoúta-t-il, avec les Tabaxis , nos anciens Alliés, 
» Sí tous enfemble nous formerons une nombreufe Bourgade : 
» vous nous y ferez connoître la Loi du vrai Dieu, & vous 
» ferez content de notre docilité. L'Homme Apoftolique con- 
fentit à tout; il partit fur le champ avec le Cacique, & ik 
trouva les Aruporez fi bien difpofés , qu'après les avoir inf- 
truits des points les plus eflentiels de notre fainte Religion, 
il ne put leur refufer de baptifer plus de quatre-vingt de leurs 
plus petits Enfans. 
- De-lá, il vouloit pañler à une feconde Bourgade de la mé- 
me Nation ; mais il tomba en chemin dans une langueur, 
qu'il sefforga inutilement de furmonter : à cette grande foi- 
blefle fe joignit bientôt une fievre ardente, qui lui fit croire 
qu’il touchoit à fon dernier moment. Dans cet état, couché 
au pied d’un arbre, il n’attendoit plus que la mort ; & les 
Indiens qui Paccompagnoient éroient inconfolables de fe trou- 
ver hors d'état de le foulager. Le hafard leur fit trouver une 
Poule ; ils la firent cuire & la lui préfenterent , mais il la re- 
fufa, Sí la fit donner à un de fes Néophytes, qui étoit pref- 
qu'aufli malade que lui. Dans ce moment les Mañacicas lui 
revinrent à lefprit, & il fe fentit infpiré de faire vœu de 
fe confacrer à leur inftruétion , fi Dieu lui rendoit la fanté , 
fallút-11 pour cela verfer jufqu’à la derniere goute de fon lang. 
ll fuivit Pinfpiration, & dans l’inftant même il fe trouva fans 
fievre & fans aucune foiblefle ; les mets les plus infipides des 
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Indiens lui parurent agréables, & rien ne l’'empêcha plus de 
continuer fon voïage. | 

Il ne crut pas devoir fe difpenfer de communiquer fon def- 
fein au Cacique des Puraxis, qui ne le quittoit point , & ce 
Chef qui avoit conçu pour lui une amitié très tendre, n'ou- 
blia rien pour Pen détourner. Il lui dit qu'il voïoit bien qu’il 
ne connoifloit point les Mañacicas; que cette Nation étoit 
tres nombreufe , fort redoutéc pour fa valeur, irritée , au-de- 


lá de ce qu'il pourroit s’imaginer , contre les Efpagnols, 


qui tout récemment avoient exercé de grandes violences dans 
leur Païs ; qu’elle avoit juré de ne faire quartier à aucun de 
ceux qui tomberoient entre fes mains ; qu’elle avoit rendu 
impratiquables tous les chemins qui conduifoient chez elle , 
& qui étoient hériflés de pointes d'un bois très dur qu'on 
n'appercevoit point , de fortequ’on ne pouvoit y marcher fans 
courir rifque d’être eftropié ; qu’il en parloit avec connoif- 
lance de caufe, parcequ’aïant voulu l’année précédente ren- 
dre vifite à ces Indiens, il avoit été bientôt obligé de retour- 
ner fur fes pas, | 
» Enfin, mon très cher Pere, ajoûta-t-il en Pembraflant, 
» & les yeux baignés de larmes, que pourrez-vous oppofer à 
» leur fureur, s'ils viennent fondre fur vous? Je leur oppo- 
» ferai mon Dieu & le leur , répondit l'Homme Apoftolique y' 
» en lui montrant fon Crucifix ; voilà mon bouclier : je ne 
» crains rien , quand il eft queftion d’obéir à mon Sauveur & 
» à mon Maître, & de publier fa Loi : fes Ennemis ne peu- 
» vent, fans fa permiflion , m’arracher un cheveu de la tête; 
» & que peut-1l d’ailleurs m'arriver de plus heureux, que 
» d’expirer fous leurs coups en faifant ce qu'il m'ordonne ? 
» Au refte, je ne prétends point que vous courriez les mêmes 
» rifques que moi; vous pouvez vous retirer : fi l’on mere- 
» Çoit bien, je vous le ferai favoir, & vous viendrez me join- 
» dre, fi vous le jugez à propos. 
Le Cacique ne put Pentendre parler de la forte, fans fe 
fentir enflammé du même courage que lui ; il Pafíira que, ni 
Jui, ni aucun des fiens ne le laiflcroient aller feul ; que s'ils : 


ne pouvoient pas lui fauver la vie , ils vengeroient fa mort, 


ou mourroient à la peine; & en achevant ces mots, il frappa 
fur fes armes, ce qui eft une efpece de ferment parmi ces In- 
diens , & choifit une troupe de fes meilleurs Guerriers, qui 
vinrent faire au Serviteur de Dieu la même proteftation. Is 
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le conjurerent enfuite de leur accorder quelques jours, pour 
achever de les inftruire, de baptifer leurs Enfants, & de de- 
mander à Dieu de l’eau, dont leurs Champs avoient une ex- 
tréme befoin. Il y confentit, fit dreffer une Croix, au pied de 
laquelle tous fe profternerent avec lui; il fit fa Priereà haute 
voix, & ne fut point exaucé. 
I] fe fouvint alors qu’on lui avoit dit que ces Indiens avoient 
commis dans une guerre injufte des cruautés qui crioient 
vengeance au Ciel. » Comment, leur dit-il, pouvez-vous ef- 
» pérer que Dieu écoute vos vœux, après ce que vous avez 
» fait en telle occafion ? Commencez par vous repentir fin- 
_ » rement de vos crimes; appaifez la colere du Ciel, juftement 
» 1rrité contre vous, reconciliez-vous de bonne foi avec vos 
» Ennemis , réparez le tort que vous leur avez fait, & il vous 
_» pardonnera ». Tous promirent de faire ce qu’il leur ordon- 
 noït, & partirent fur le champ pour s'acquitter de cette pro- 
mefle. A-peine avoient-ils marché Pefpace d'un mille, que le 
Ciel commencaa fe couvrir, & quelques moments après la pluie 
tomba en abondance; ils continuerent à marcher , firent tout 
ce qu'ils avoient promis , & la terre fuffifamment arrofée leur 
répondit d’une abondante récolte. 
Le Pere Cavallero ne différa que de quelques jours à les 
. fuivre avec le Cacique des Puraxis , lequel fe fit accompagner 
de tous fes Soldats. Après quelques jours de marche ils paf 
ferent une Riviere , appercurent enfuite une Bourgade bien 
_paliffadée, & trouverent tous les chemins qui y condmfoiene E 
tels que le Cacique avoit averti le Mifhionnaire qu’ils étoient. 
A cette vúe, la peur les faifit. Le Serviteur de Dieu ne 
leur dit que deux mots , & ils continuerent à marcher pas 
à pas dans un grand filence. Arrivés au pied de la palif 
fade , ils furent furpris de ne voir perfonne venir 4 eux; & le 
Millionnaire avoue dans une de (es Lettres, qu'apres Pavoir 
paflée, la crainte le faificá fon tour, & que ce qui la diffipa 
ce fut la vüe d’un jeune Néophyte, baptifé depuis pen, qui le- 
vant fes mains innocentes vers le Ciel, offroit à Dieu fes fa- 
tigues pour le falut des Infideles, & le prioit même dagréer 
le facrifice qu'il lui faifoit de fa vie, pour une fi belle caufe. 
ls entrerent enfin dans la Bourgade,où ils ne trouverent que 
des Cabanes brülées, & la terre jonchée de Cadavres. A cette 
vúe les Indiens furent tous d'avis de faire retraite ; mais le 
Mañacica , qui sétoit donné au Mifionnaire qui fe nom- 
1ij 
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moit Jzu, leut dit qu'aílez près de la il y avoit une autre Bour- 
gade, & le Pere Cavallero aïant fait reprendre cœur aux In- 
diens , fe remit en marche pour y aller. ls lapperçurent bien 
tor, & le Pere continua feul à marcher avec fon Interpréte, 
Celui-ci, après qu'ils eurent fait quelques pas, dit au Pere 
qu'il sexpofoit beaucoup ; mais l'Homme Apoftolique n’en: 
marcha que plus vîte, & ils entrerent dans la Bourgade, lorf- 
que le jour commençoit à baifler. Dès que les Mañacicas les 
appergurent , ils firent fortir les Femmes & les Enfants, & 
s'avancerent vers le Serviteur de Dieu, d'un air menaçant & 
les yeux étincelants de fureur. | 
L'Interprete leur cria de ne point faire de mal à un Hom-. 
me qui n'étoit rien moins que leur Ennemi. » Non, ajoûta 


_» le Serviteur de Dieu, je ne le fuis point ; je viens vous 


» annoncer la Loi du vrai Dieu , & vous apprendre le 
» moien de vivre heureux ». Les Puraxis arriverent dans ce 
moment, & leur Cacique avertit le Pere que les Mañacicas 
commençoient à Penvironner : il s’en étoit bien apperçu; on 
avoit même déja tiré quelques fleches fur lui, mais il ne fe 
fentit jamais plus de courage. » Une voix intérieure , dit-il dans 
» la Lettre que j'ai déja citée, me difoit que mon heure n’é: 
» toit pas encore venue , & lors même que je me vis couvert 
» d’une nuée de fleches , j'étois dans la Place, le Crucifix À la 
» main , auf tranquille que fi j’eufle été au milieu de mes 
» Néophytes. | 
Son Interprete aufli intrepide que lui, s’étoit avancé vers 
le gros des Mañacicas, en faifant ligne qu'il avoit quelque 
chofe d'important à leur dire : ils l’écouterent , & illeur parla 
avec tant d'aflurance de la néceflité d’embraffer la Religion 
Chrétienne pour être heureux pendant la vie & après la mort, 
ue les armes leur tomberent des mains. L’Efprit faint , qui 
rendoit fi éloquent la langue d'un Néophyte de peu de jours, 
changea tout-a-coup de telle forte le cœur des Infideles, qu'ils 
allerent tous à la file fe profterner devant l'Homme de Dieu, 
& baifer avec refpeét le Crucifix qu’il tenoit à la main, tandis 
que le Cacique des Puraxis ne cefloit de les exhorter à rendre 
hommage au Sauveur du Monde. En parlant ainí il avançoit 
toujours avec fa Troupe , & l’on vit avec un étonnement égal 
des deux côtés, les deux Nations fe mêler enfemble , & fe trai- 
ter mutuellement, comme fi elles avoient été toujours amies, 
Pendant ce tems-là Izu , avec le fecours de quelques-uns de 
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fes Parens , travailloit à une grande Croix qui fut plantée au 
milieu de la Place. Au moment qu’elle parut , le Pere Caval- 
lero fit, par la bouche de fon Interprete, une inftruétion fur 
la mort du Sauveur des Hommes, qui fut écoutée avec une 


grande attention. Les Principaux de la Bourgade le corijure- 


rent enfuite de demeurer avec eux , & il le fouhaitoit lui- 
même beaucoup ; mais on alloit entrer dans l’Hiver , qui lui 
auroit fermé pour long-tems le retour à Saint-Francois-Xa- 
vier , où il favoit que É préfence étoit néceflaire. Il dit donc 
aux Mañacicas qu'il étoit obligé de les quitter pour quelques 
mois, & 1l leur engagea fa parole qu’au Printems prochain: 
il reviendroit les voir. 

Cette promefle les confola, & ils Pobligerent d'accepter 
un Cheval ; c’éroit à qui lui donneroit les plus grandes mar- 
ques d'une amitié qui paroifloit bien fincere ; tous voulurent 
le conduire aflez loin , & au moment qu'il alloit fe mettreen 
chemin , les Femmes & les Enfants vinrent fe jetter à fes pieds 
pour le conjurer de les baptifer. Mais ce fut un coup de la 
Providence qu’il ne fe fút point laiflé prendre à Pappas de tant 
de conquêtes, qui lui paroifloient faciles : à-peine étoit-il hors 
de la vúe de cette Bourgade , que le Mapono d’une autre qui 
n'en eft pas fort éloignée, (on appelle ainfi parmi les Maña- 
cicas, les Miniftres de la Religion ) aïant appris ce qui venoit 
de fe pafler dans celle-ci, déclara à fon Cacique de la part 
de fes Dieux , que leur volonté étoit qu'il courút après le Pré- 
tre Etranger, $ qu'ille fit mourir pour avoir ofé entrepren- 
dre de ruiner leur culte. 


Le Cacique obéit , & marcha avec tous fes Guerriers juf- 


qu'à la vúe de la Bourgade , d’où le Pere étoit parti. Alors 
le Mapono, qui Paccompagnoit, apprenant fon départ, dit 
au Cacique de: prendre une autre route qu’il lui marqua , pour 
lui couper chemin ; mais le Cacique, qui avoit fait fes réfle- 
xions , lui répondit qu'il falloit d’abord s'informer qui étoit 
cet Etranger , à quel deflein il éroit venu , & s’il avoit donné 
quelque As de foupçonner d'en avoir de mauvais, n’étant 
pas raifonnable d’ôter la vie à un Homme , fans l'avoir re: 
connu coupable. Le Mapono , choqué de cette réponfe, prit 
avec lui les plus zélés de la "Troupe pour le fervice de leurs 
Dieux, & entra avec eux dans la Bourgade. La, s’adreffant 
au Cacique du lieu, il lui demanda pourquoi il avoit reçu 
chez lui un Ennemi des Dieux de la Nation. 
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Le Cacique lui répondit que fi le Prêtre Etranger avoit mé- 
rité la mort, il n’auroit eu befoin de perfonne pour le punir; 
mais que cer Homme, qu’il lui plaifoit d'appeller PEnnemi des 
Dicux , étoit fon Ami, qui s'étoit livré avec confiance entre 


des mains; qu'il Pavoit trouvé digne de fon amitié, & qu’il 


comptoit fur la fienne ; qu’entr'autres bienfaits , qu'il en: 
avoit reçus , il Pavoit reconcilié avec les Puraxis & d’autres 
de fes Voifins, $ qu'il ne pouvoit pas, fans fe rendre cou- 
pable d’une grande ingratiude , perfécuter un Homme qui 
venoit de lui rendre de fi importantsfervices. Les Indiens qui | 
étoient à la fuite du Mapono, lui déclarerent en même téms 
qu'ils étoient en trop petit nombre pour aller plus loin, ce 
qui le mit au défefpoir. Il voulut faire abbatre la Croix, qu'il 
apperçut dans la Place ; mais le Cacique s’y oppofa, & il fe 
retira en difant qu’il trouveroit bien le moïen de venger fes 
Dieux. Il n’en eut pas le tems, car il mourut bientôt après 
dans un accès de fureur. Tous ceux qui avoient juré avec lui 
la mort du Mifionnaire moururent auffi de la même maniere," 
ce qui fit juger aux autres sue le Ciel prenoit fous fa protec- 
tion le Miniftre du Dieu des Chrétiens. } 
On fera fans doute bien aife. de connoître plus particulie- 
rement une Nation fi différente de toutes celles, dont elle ef" 
environnée, & qui fait aujourd’hui une partie confidérable 
de la République Chrétienne des Chiquites. Elle étoit alors 
compofée de vingt-deux Bourgades, qui faifoient comme dif 
férents Cantons indépendans les uns des autres, & qui avoient … 
chacun leur nom particulier, Les Habitans de la premiere | 
Bourgade , où le Pere Cavallero entra, fe nommoient Lori- 
tucas , & ceux de la feconde Sibacas, Le País qu'occupoit . 
cette Nation eft à deux journées au Nord de la Réduction de 
Saint-François-Xavier, c'eft-á-dire, À l'extrémité feptentrio- 
nale du País des Chiquites. Il a la figure d’une pyramide , dont + 
la bafe eftau Midi; mais ce qu'il a de fingulier eft que dans 
fon centre on trouve des Indiens qui n’ont rien. de commun 
avec les Mañacicas, pas même le Í 
de pluficurs Rivieres aflez poiflónneufes , & environné de 
Forêts qui sétendent fort loin à l'Orient & à l'Occident, 82 
qui font fi épaifles qu'on n’y voit prefque jamais le Soleil. Au- 
de-lá de ces Forêts on trouve de vaftes folitudes prefque tou- 
jours inondées. He! AE. 
La terre produit partout fans culture des fruits de plufieurs 


fortes: 


- 


angage. Ce País eltarrolé 
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fortes : la Vanille y eft affez commune , auffi-bien qu'une ef- 
pece de Cocotier qui n’eft point un Palmier , comme tous 
ceux que nous connoiflons ailleurs : fon fruit, qui eft de la grof- 
eur d'un Melon , eft attaché au tronc , comme le font tous les 
Cocos. Parmi les Animaux qu'on y trouve , il y en à un nom- 
mé Famacofío , qui a la tête d’un Tigre, le corps d’un Mátin 
& n'a point de queue. Il eft d'une légereté & d'une férocité qui 
nont rien d'égal. Dès qu’on en ele appercu, on ne peut évi- 
ter d'en étre Far , [Lon n’eft pas bien armé, qu'en mon- 
tant au plus vite fur un arbre ; encore n’y eft-on en fúreté 
que pour quelques momens; carl Animal, quí ne peut grim- 
per à l'arbre, demeure au pied, & jette un cri auquel plu- 
fieurs autres accourent ; tous enfemble travaillent enfuite à 


déraciner l'arbre, & cela feroit bientôt fait, fi celui qui s’y 


cit réfugié , ne venoit à bout de percer de fleches tous les 


travailleurs : mais s’il eft fans armes , il ne peut éviter de périr. 


Pour empêcher que ce dangereux Animal ne multiplie trop, 


…% ne rende le País abfolument inhabitable , voici ce que 


1 


h 


ces Indiens ont imaginé. Ils fe réuniflent en grand nombre 
dans un Enclos bien paliffadé , puis ils pouflent de grands cris, 
qui font accourir les Famacofos de toutes parts ; mais tandis 
“qu'ils font tous occupés à creufer la terre pour faire tomber 
la paliflade, on les perce de fleches fans aucun rifque. Les 
Mopo/icas , qui faifoient un des plus puiflans Cantons des Ma- 


M hacicas, n’ont pas été aufli heureux à fe délivrer d’un Ennémi 


bien moins dangereux en apparence , puifque ce n'étoit qu'un 


petit Moineau ; mais il tomboit avec tant de furie fur eux 
ee ; Ea a : > 
-qu'il les tuoit fans qu’ils puflent s’en défendre. On ne dit 


point comment il s’y prenoit, mais on aflüre que ce petit 


+ 


Animal a prelqu'entierement “in tout ce Canton. 


Les Mañacicas ont le teint olivâtre , & font communé- 


“ment bien faits. Il regne quelquefois parmi eux une maladie 
“bien extraordinaire : c’eft une te de lépre, qui leur couvre 
cout le corps, & y forme des croutes 2 femblables à des 
écailles de Poiflons ; mais cette incommodité ne leur caufe 


aucune douleur , ni aucun dégoût. On ne doute point qu’ils 

n'aient la même origine que les Chiquites. Ce font les gucrres 

civiles qui les ontféparés ; & le commerce qu’ils ont eu avec 

d'autres Nations , a tellement changé leur langage , qu'ils ne 

s'entendent prefque plus les uns les autres : ils n’ont guere 

confervé de leur premiere origine, quela bravoure. L'idolátric, 
Tome IL | M m 
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que les Chiquites n'ont jamais connue, s’eft introduite parmi 
eux , aufli-bien que le barbare ufage de manger la chair hu- 
maine. On ne fait pas même d’où ils onttiré leurs Dicux, & le w 
culte qu’ils leur rendent. | 400 

Leurs Bourgades font aflez belles : on y voit de grandes 
rues fort droites , des Places publiques, trois ou quatre gran= 
des Maifonsdiftribuées en Salles, & en plufieurs Chambres , où 
logent le Cacique & les principaux Officiers. Les Salles fonc 
deltindes , les unes aux Affémblées publiques , les autres au 
culte des Dieux; il n’y a point d’autres Temples. Tout elt * 
bâti de bois aflez proprement, quoique ces Indiens n'aient 
point d'autres outils que des haches de pierres. Les Bourga= 
des font peu éloignées les unes des autres : on fe vifite & on 
fe régale fouvent, & là, comme ailleurs, on ne fort point * 
du feftin , que tout le Monde ne foit ivre. Dans toutes les * 
Affemblées publiques le Cacique a la premiere place , le Ma 
pono la feconde , le Médecin la troifieme , les Capitaines le“ 
quatrieme rang, & tous les autres fuivent , chacun felon fon 
grade. On n’y voit jamais la moindre confufion. 4 

Les Caciques font abfolus, & toujours ponctuellement obéis. — 
Leurs Sujets bâtiflent leurs Maifons , & les réparent quand 
elles menacent ruine, cultivent leurs Champs, fourniflent leur 
table de ce qu'il y a de meilleur dans le País, & leur paient 
un Tribut par tête. Ils peuvent feuls avoir plufieurs Femmes; 
mais il n’y en a qu’une , à qui on rend les honneurs attachés à 
la qualité d'Epoufe du Cacique , lefquels confiftent en ce que 


fance , les mêmes fervices , & le même Tribut , que les Hom= 
mes doivent à fon Mari. Ce Tribut eft le dixieme de la: 
chafle & de la pêche, ou perfonne ne peut aller fans la per 
miflion du Cacique. Cette dignité eft héréditaire , & PHéri- > 
tier préfomptif a fur tous les jeunes Gens, qui ne font point 
mariés , une autorité, dont Pexercice lui fert d'apprentillage * 
pour bien gouverner. Quand il sen eft rendu capable, fon 
Pere fe démet en fa faveur, & ne fe méle plus de rien ; maïs 


meurt, on lui fait des obféques avec beaucoup d'appareil, 
& fon corps eft dépofé dans une Caverne , dont l'entrée eft 
bien murée. AN 

Cette Nation eft fort fuperftitieufe. Une ancienne tradi= 
o 9 A s A E > 5 Se 
tion porte que l’Apôtre Saint Thomas a prêché P'Evangile 
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dans leurs País, ou y a envoïé quelques-uns de fes Difciples; 1705-07. 
ce qui eft certain , c’eft qu'à travers les fables groflieres , & les 
dogmes monftrueux , dont leur Religion eft compofée, on y 
découvre bien des traces du Chriftianifme. Il paroït furtout, 
“fice qu'on en dit eft vrai, qu'ils ont une légere idée d’un 
Dicu fait Homme pour le falut du Genre humain ; Car une 
de leurs Traditions eft qu'une Femme d’une beauté parfaite 
conçut , fans avoir jamais habité avec un Homme , un très 
bel Enfant, qui parvenu à l’âge viril opera bien des prodi- 
ges, réfufcita les Morts, fit marcher les Boiteux , rendit la 
“vúe aux Aveugles , & aïant un jour raflemblé un grand Peu- 
ple , s'éleva dans les airs, transformé dans ce Soleil qui nous 
éclaire. S'il n’y avoit pas, difent les Maponos , une fi grande 
-diftance de lui à nous, on pourroit FF ut tous les traits 
de fon vilage. | 
. CesIndiens rendent de grands honneurs aux Démons , qui 
fe font voir à eux, difent-ils, fous les figures les plus effraïan- 
tes; ils reconnoiflent un grand nombre de Dieux , entre lef- 
—… quels ils en diftinguent trois, de font fupérieurs aux autres, 
St forment une Trinité compofée du Pere, du Fils & de PEL 
prit. Ils donnent au Pere deux noms, Omequaturiqui & Ura- 
- poforifo ; ils appellent le Fils Urafana, & Le Urapo. C'eft 
la Femme du Pere, appellé Qupoci , qui fans cefler d’être 
…Vicroe, devint la Mere d'Urafana. Le Pere, difent-ils en- 
core, parle d’une voix haute & diftincte ; le Fils parle du 


nez, & la voix de l'Efprit, fi ce n’eft pas le Tonnerre, en ap- 


proche beaucoup. Quipoci fe fait quelquefois voir toute ref- 
 plendiffante de lumiere; le Pere eft le Dieu de laJuftice, & 
a punit les Méchans ; le Fils, fa Mere & l'Efprit , font l'Office 
M d'Intercefleurs pour les Coupables ; ces trois Dieux font aufli 
n appellés d'un nom commun, qui eft Tiniamacas. 

Dans la Salle qui fert de Temple, il y a un endroit fermé d’un Leur cule. 
Mirdeau, & qui Á comme le Sanctuaire , ou les trois Divinités 
M Viennent recevoir les hommages de leurs Adorateurs, & rendre 
des oracles. Le principal Mapono peutfeul y entrer, car chaque 
—. Bourgade en a quelquefois plus d’un , & ileft défendu fous peine 
“de mort à tous autres d’y mettre le pied. C’eft ordinairement 
dans le tems des Affemblées publiques , que ces Dieux fe ren- 
dent dans leurs Sanétuaires, & un grand bruit annonce leur 
… arrivée. Alors ceux qui fe trouvent à l'Affemblée, & qui ne 
.fongcoient qu'à boire & à danfer , s'arrêtent & crient tous 
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1605-07. enfemble; Pere, étes-vous déja venu, & ils entendent une voix 
. qui leur répond, oui mes E nfans, continuez E diverriffez-vous biens 
c'eft moi qui vous procure une Cha/fe 6 unePéche abondantes ; c'ef£ 
de mol que vous tenez tous les biens dont vous jouzffez. On l'é- 10 
coute avec refpcét , puis on recommence à boire & À danfer, 
Quand tout le monde eft ivre, on ne fe connoît plus, on le 
bat ; & peu de ces Fêtes finiflent , fans qu’il y air des Bleflés 
_& des Morts. | | #08) 
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Le Mapono , qui eft derriere le voile , veut auf avoir fa n 
part du feftin : on entend une voix, qui dit que les Dieux do 
ont foif; & fur le champ on prépare un vafe orné de fleurs 


errado 


& rempli de Chica, qu'on met entre les mains de la Perfon- 

ne, Homme ou Femme, qui eft la plus refpectéc dans la 

Bourgade. Le Mapono entrouvre le rideau , & reçoit lPoffran= 

de. Les Dieux ont aufli faim ; & on leur préfente de la mêmes 

maniere de quoi manger, On fait bien pour qui eft tout cela 3 

mais il faut qu'il vive, & il n’a pasle tems, ou il eft contre Li 

fa dignité, d’aller à la chafe & 4 la pèche. Quelquefois 

il fort du Sanctuaire pour appaifer les querelles caufées par 

Pivrefle, & il commence par impofer filence, puis il annonce M 

a P'Aflemblée que les Dieux promettent à tons laccomplifle- 

ment de leurs fouhaits ; il entre fur cela dans un grand dé-= w 

tail, qu’il faut écouter avec refpet. Un Indien s'avifa un M 

Jour de répondre que la Chica avoit mis les Dieux de bonne 

humeur ; le Mapono comprit ce qu’il vouloit dire , & chan- M 

gea aufli-tôt fes magnifiques promefles en imprécations & em 

menaces. | 4 

Des Oracks  L’Interprete des Dieux ordonne fouvent de leur part de . 
& des Dieux prendre les armes, & d’aller fondre fur quelque Bourgade , « 
inférieurs. . , LE y " + 
| de la piller, d'y mettre tout 4 feu & à fang ; & il faut obéir = « 

c’eft ce qui entretient parmi ce Peuple des haines continuel- M 
les, & l'empêche de multiplier. Il y a bien de Papparence … 
que la premiere Bourgade, où entra le Pere Cavallero , € où Y 
nous avons dit qu’il ne trouva que des Cabannes brülées ES 
des Cadavres , avoit été réduite en cet état par Pexécution « 
d'un pareil ordre. Parmi les Dieux inférieurs, il yenaqui 
préfident aux eaux, & c’eft ce que fignifie le nom d'/fítuas , M 
qu’on leur donne. Leur occupation elt de parcourir les Ri- M 
vicres & les Lacs pour les remplir de Poiflons. On les n= à 
voque dans le tems de la pêche, & on les encenfe avec la 
fumée du tabac 5 d’autres font invoqués pour la chale, &on 


# 
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fe manque jamais d'offrir aux uns & aux autres , c'eft-à-dire, 
aux Maponos qui leur font confacrés , les prémices du gi- 
bier & du poiflon qu'on a pris. Au refte, ces faux Prétres 
font allez connus pour de grands fourbes qui font fervir la 
Religion à leur intérêt; mais on en eftt ujours la dupe. 

Les Mañacicas croient les Ames immortelles, & font for- 
tement perfuadés qu’au fortir de leurs corps elles font tranf- 
ortécs dans le Ciel par les Maponos, pour s’y réjouir éternel- 
Me Dés que quelqu'un eft mort, & que les obféques font 
finies , le Mapono quí eft chargé de fon Ame, reçoit ce que 
la Famille lui préfente ; il répand enfuite de Pean pour pu- 
rifier cette Amc de fes fouillures , il confole les Parens, & 
leur fait cfperer que bientôt il aura de bonnes nouvelles à 
leur apprendre fur le fort de Pame du Défunt. 11 difparoît 
cnfuite pendant quelque tems, & à fon retour il aflémble la 
nm Famille , prend un air de gaieté , ordonne à tous d’efluïer leurs 
… larmes & de quitter leur deuil, parceque Pame du Défunt eft 
…heureufement arrivée au Ciel, où elle les attend pour partager 
avec eux fon bonheur. 6 
ll exagere enfuite ce quil lui en a coûté pour faire ce vola- 
“oc: il luia fallu, dit-il, traverfer d'épaifles Forêts, des Mon- 
. tagnes efcarpées , des Rivieres débordées , des Marais bour- 
 beux ; après avoir franchi tout cela , il s’eft trouvé au bord 
“d'un grand Fleuve, {ur lequel eft un Pont de bois gardé jour 
Sí nuit par le Dieu Tatufio , qui préfide au paflage des Ames, 
82 qui Ele entrer le Mapono avec celle dont il cit chargé, 
dans le chemin qui conduit au Ciel. Ce Dicu a le vifage pâle, 
la tête chauve, une phyfionomie qui effraie , le Corps plein 
: d’'ulceres & couvert de haillons. Quelquefois il arrête P Ame 
“au paflage , furtout fi c’eft celle d’une jeune Perfonne, pour 
la purifier. Si elle s’avife de faire la moindre réfiftance , illa 
“précipite dans le Fleuve , & les Mañacicas font perfuadés qu'il 
“En arrive toujours quelque malheur à la Famille, ou à la Na- 
“tion. Ils croient même que la plúpare des accidens fâcheux 
js ui leur furviennent , en font les fuites. 200 te 
… Au refte ces Indiens ne font point de leur Paradis un lieu 
“bien charmant. Ils difent qu'on y trouve de fort gros arbres, 
“d'où découle une gomme, qui e de nourriture aux Ames ; 


‘Qu'on y voit des Singes tout noirs ; qu'il y a beaucoup de miel, 
$ de Poiflons , un grand Aigle, qu vole de toutes parts, & 
Zur lequel ils débitent quantité de fables fort mal imaginées ; 
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1706-07. que tous les Dieux y ont leurs appartemens , que celui de la A 
Viene Mere, c’eft ainfi qu’ils s'expriment parlant dela Déclle 

Quipofi , eft le plus riche & le plus commode de tous ; que M 

partout il y a de grands Bois & de grandes allées où Pon va. > 

prendre le frais ; que le Poiflon n’y manque point pour la 4 

table. des Dieux ; que les Perroquets y font communs ; que 

les Ames y font féparées en trois clafles , que dans l’une font 

les Ames de ceux qui fe font noïés, que l’autre eft pour ceux 

qui font morts alos Bois, & la troifieme pour ceux qui font 

morts dans leurs Cabannes. Il n’eft point queftion des Ámes 

de ceux qui ont été tués à la guerre ou dans Pivrefle, & il parole 

que la vertu eft comprée pour rien , quand il s’agit d'entrer 

dans ce Paradis. | | 4 

Dans quelle Telle étoit la Nation que le Pere Cavallero avoit entrepris 
difpofition le de ranger fous les Loix de l'Evangile. Les affaires qui Pa 
MT VOIEHE obligé de retourner à Saint-François-Xavier , Py re 
dicas, tinrent plus long-tems qu’il ne s’y étoit attendu , & il wen 
put partir qu'au mois d'Oétobre de l’année 1706. Il s’étoit fait 
accompagner d’une troupe de fes plus fervents Néophytes , 

auxquels il avoit infpiré toute Pardeur de fon zele ; & apres 

avoir vifité les Profélytes qu'il avoit faits dans ce Pais, &u 

wil retrouva dans les mêmes difpofitions où il les avoit lai 

(es , il pafíla chez les Sibacas, dont le Mapono avoit Pan- 
née précédente juré fa perte, Ce faux Prétre étant mort de 
la maniere que j'ai dit, les Sibacas s'étoient fortement per= 
fuadés que la maladie qui Pavoit enlevé, étoit une punition 
de leurs Dieux , dont le Mifionnaire étoit Ami , & qu'ils 
See les mêmes effets de leur colere, s'ils le recevoient 
mal. 4 


converñon  LePere, inftruit de ce préjugé , commença par leur en faire 
des Sibacas, connoitre la fauflèté : il réuilit d’abord à détromper le Cac 
que, & à lui faire comprendre que c'étoit le Dieu des Chré-" 

tiens, qui avoit exercé la juftice vengercfle fur le Maponosw 

& fur tous ceux qui s’étoient déclarés fes Ennemis ; mais ce 

qui fit encore plus d'imprellion fur un grand nombre de ces 
Infideles, c’eft que le Fils & le Succefleur du Mapono fut ga 

gné à Jefus-Chrift par un jeune Chiquite de la fuite du MiC 
fionnaire , & que le jour même qu’il ouvrit les yeux à la véss 

rité , il convertit deux Hommes des. plus accrédités dans la 
Bourgade. Alors tous déclarerent qu’ils vouloient être Chréss 

tiens ; & des le lendemain on s'affembla dans la grande Place — 
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pour entendre Pinftruction du Mifionnaire » QU Sappercut 1606-07. 
d’abord qu’un plus grand Maitre que lui agifloit puiflamment 
fur les cœurs de tous ceux qui Pécoutoient. 
L'Inftrution finie, il fit planter une grande Croix & dref. 
ler un Autel, fur lequel il expofa des Images de Notre Sei- 
gneur , de la Sainte Vierge & de Saint Michel. Tout le Peu- 
le fe mit à genoux, 82, profterné la face contre terre, répéta 
à haute voix , après le Scrviteur de Dieu , cette Priere : Jefus , 
Notre Seigneur, fozez notre Pere ; Marie , Mere de Dieu, fotez 
notre bonne Mere. Depuis ce tems-là on n’entendoit prefque 
plus dans cette Bourgade que ces mêmes paroles, ce qui rém- 
plic le cœur du faint Homme d’une joie célefte, qu'il ne pou- 
voit plus, ni exprimer, ni contenir. » Mon Dieu , S'écrioit- 
Al, que je fuis bien païé de toutes mes fatigues , en voïant 
….» Ce Peuple vous reconnoître pour fon Créateur & fon Sei- 
>. gneur! Qu'il vous adore, qu'il vous aime, qu’il vous ferve, 
a c'eft toute la récompenfe que je vous demande. 
La Foi avoit déja pouflé de ñ profondes racines dans le Ferveur d'un 
coeur des Sibacas, qu'elle fe trouva À l'épreuve des perfécu- Caréchumene. 
_ tions : peu s’en fallut même que le Mapono ne fût baptifé dans 
Jon fang. Il fe vit inopinément attaqué par une troupe d'In- 
… fideles, qui lui firent d’abord les plus fanglans reproches de 
ice qu'étant le Miniftre de leurs Dicux , & par conféquent 
plus obligé que perfonne à maintenir leur culte , il s’étoit 
| Lim fédurre par un Impofteur Etranger , & fe faifoit le vil inf. 
…_ crument de (ón impiété ; ils Pexhorterent enfuite À leur de- 
… mander pardon de fon Apoftañe , à réparer le fcandale qu'il 
…_ avoit donné , à ramener le Cacique à la Religion de fes 
… Percs, & à travailler de concert avec lui à faire ouvrir les 
yeux à tous ceux que leur exemple avoit entraînés dans l'erreur. 
Ts ajoúterent que s’il refufoit de fuivre leur confei] , 1 devoit. 
… s'attendre due Dicux fe vengeroient d'une maniere terri- 
+ ble, & que leurs premiers coups tomberoient fur lui. 
Le fervent Cathéchumence ne fut ébranlé , Ni par ces re- Saconftance, 
. proches , hi par ces menaces, il ne fitmême qu'en rire; ce quí 
irrita li fort les Infideles qu'ils fe jetterent fur lui, le chargerent 
de coups, le foulerent aux pieds, & lui firent fortir le lang 
en abondance par la bouche. Dès qu'ils fe furent retirés , un 
… de fes Amis, touché du trifte état où il le voioit , lui dit que 
felon toutes les apparences ces Furieux n’en demeureroient 
… pas lá, & Pexhorta à faire au moins femblant de conferver 
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quelque refpeét pour les Dieux, & à perfuader au Cacique 
d'en faire de même. Il répondit qu’il sen garderoit bien , 
qu’il feroit charmé de faire au vrai Dieu un facrifice de fa 
vie, en reconnoiffance de la grace qu'il lui avoit faite de le 
connoître , & qu’il étoit réfolu de défendre julqu'au dernier 


foupir les vérités dont on Pavoit inftruit , $ dont il étoit ” 


intimement perfuadé. Sa conftance fit perdre à fes Perfécu- 
teurs toute efperance de le regagner , & fa vertu les obligea 


à le refpecter, 


Des fuccès fi prompts devoient, ce femble,retenir le P. Caval- - 


lero chez les Sibacas , au moins jufqu’à ce qu'il y eût fait un Eta- 


bliflement folide ; mais il n’étoit envoïé que pour jeter la 
femence Evangélique, $ que pour préparer cette terre à la 


recevoir : d’autres après lui devoient arrrofer & recueillir. Les 
Apôtres en ont ainfi ufé partout où ils ont porté leurs pre- 


miers pas: toute leur prudence confiftoir, en bien des ren, 


contres , à fuivre le mouvement de P'Efprit qui les infpiroit 5 
ez PEcriture qui nous les js tantôt parcourant l’'U- 
nivers avec la rapidité d’un Aigle qui fend les airs , tantôt 


. 


‘entraînés comme des nuées légeres, où le vent les pouflent , 
nous donne allez à entendre qu'ils ne font pas toujours les … 


Maîtres de fe conduire par leurs propres lumieres. 


L'Homme Apoltolique prit donc , lorfqu'on y penfoit le \ 
moins, la réfolution de pafler chez les Quiriquicas qui étoient 
depuis long-tems en guerre avec les Sibacas. Le Cacique dem 
ceux-ci, auquel il propofa de l'accompagner, mit d’abord tout. 
en œuvre pour le détourner de ce voïage ; il ajoûta que pour M 
lui il sexpoferoit à pure perte, en paroiflant chez fes Enne- 
mis, & que fa préfence mettroit même un obftacle invinci= M 
ble au defféin qu'il avoit de convertir ces Indiens. Le Pere 
lui repliqua qu'il comptoit bien de commencer par recon= 
cilier les deux Bourgades ; & la tendre amitié que le Caci- 


que lui portoit, le fit pafler par-deflus toutes fes craintes. Ils 


partirent donc enfemble,  lorfqu'il furent arrivés à la vúe 
de la Bourgade où ils alloient, le Pere Cavallero envoïa deux 
de fes Néophytes pour obferver en quelle difpofition étoient \ 


les Habitans, 


Us lui rapporterent qu’il y avoit parmieux de grands mouve- M 
mens; qu'un Particulier, fort zélé pour Phonneur de fes Dieux, : 
avoit jettté l’allarme parmi eux ; & que leur Mapono avoit eu 


beau leur repréfenter qu'il falloit que leurs Dieux fuflent bien 
| foibles , 
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foibles fi un Homme feul & fans armes pouvoit abolir leur cul- 
te, 1] n'avoit pu calmer leurs efprits ; que le Cacique avoit fait 
prendre les armes à fes Soldats, & qu'il Pattendoit pour Pim- 
moler aux Dieux tutelaires de la Nation. Le Pere écouta ce 
récit de fang froid & continua fon chemin, & le Cacique 
des Sibacas ne voulut point le quitter. Á-peine avoient-ils fait 
quelques pas, qu'ils entendirent un grand bruit; & un mo- 
ment après ils virent les Infideles qui venoient à eux , armés de 
toutes pieces, & s’étendoient comme pour les envelopper. 

Alors il vint en penfée au Serviteur de Dieu de lever bien 
haut une Image de la Vierge, qu’il portoit partout, & les 
Barbares s'étant mis en devoir de tirer {ur lui , leurs bras de- 
vinrent fi foibles , qu’à- peine pouvoient - ils tenir leurs arcs 
& leurs fleches ; ce qui les effraía fi fort, qu'ils gagnerent 
avec précipitation un Bois qui n’étoit pas Fe éloigné. La 
fraïeur fe communiqua même fi promptement à la Bourga- 
de, qu’il n’y refta qu’un Indien, nommé Sonema , quí dans la 
fuite fut un des initrumens dont Dieu fe fervit pour la con- 
verfion de fes Compatriotes. Le Pere y entra aufli-tót, & 
comme il la parcouroit, il découvrit deux de ces prétendus 
Sanétuaires, dont j'ai parlé , avec les Idoles qu’on y adoroit, 
À cette vúe fon zele s'enflamma ; il mit les Idoles en pieces, 
renvería les Autels, & aïant fait allumer un grand feu, il y 
réduifit en cendre toutce qui avoit fervi au culte de ces faufles 
Divinités. 

Le Cacique des Sibacas lui dit alors qu'il voïoit bien qu'il 
ne pouvoit plus traiter avec les Quiriquicas ; qu’il n°y avoit 
pas même de füreté à refter dans cette Bourgade, & qu'il ne 
voioit point d'autre parti à prendre, que defe retirer. Le Pere 
Cavallero lui répondit qu’il feroit bien de s’en retourner chez 
lui, qu'il Pen prioit même ; mais que pour lui ilétoit venu pour 

récher l'Evangile à ces Infideles, & qu'il alloit les attendre. 
[dit enfuite à fes Chiquites, qu’il ne retenoit perfonne ; mais 


tous lui protefterent qu'ils le fuivroient partout jufqu’à la mort. 


Le Cacique fit de nouvelles inftances pour Pobliger à retour- 
ner Mco lui dans fa Bourgade, & n’y aïant pu réullir, il prit 
congé de lui. HU dl 

Dès qu’il fut parti, le Serviteur de Dieu prit fon Breviaire, 
& tandis qu'il récitoit fon Office, il appercut à fon côté un 
Indien de haute taille, qui paroifloit ferieufement occupé à 
le confiderer. Cet Homme s’étoit imaginé que le Livre, où 
", Tome IT, Nn 
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le Miffonnaire lifoit avec tant Partention , contenoit le chat- 
me qui avoit fait tomber de foibleffe les bras de ceux qui vou- 
loient le percer de leurs fleches, & il sefforga de le lui arra- 
cher des mains. Le Pere , qui reconnut que cet Homme étoit 
le Cacique de la Bourgade , fe douta de ce qui lui paílose dans 
la tête. IL voulut le défabufer , & fit tout fon poflible pour lui 
faire entendre que c'étoit PEnnemi du falut des Hommes, 

ul mettoit tout en œuvre pour le retenir , lui & fes Vaflaux, 
de leur aveuglement. | 

Le Cacique Pécouta fans Pinterrompre , puis , hauffant les 
épaules, alla prendre chez lui un gros faifceau defleches , qu'il 
porta dans le Bois, où étoient tous fes Indiens. La nuit fwi- 
vante il y tint un grand Confeil , où Sonema fe trouva. On 
eut beaucoup de peine à y convenir du parti Par devoit 

rendre ; & Sonema, profitant de cette irréfolution , prit 
la parole, & dit qu'on auroit grand tort d'entreprendre fur « 
la vie dun Homme , dont la bonté & la douceur lui avoient 
paru au-deflus de toute exprellion. Ce peu de mots eut fur le 
champ fon effet ; il fut réfolu de recevoir le faint Homme, 
& de s’abandonner à fa conduite. Tous Pallerent chercher & 
le trouverent dans une aflez méchante Cabanne , où il s’étoit 
retiré. Illes reçut à bras ouverts, 6 avec aulhi peu d'éronnement, 

ue s'il les eût attendus. Il leur parut avoir quelque chofe au- 
Vite de l'Homme : ils fe jetterent à fes pieds , lui deman- 
derent pardon d’avoir attenté fur fes jours, & refterent en. 
cette pofture, jufqu'á ce qu'il les obligeár de fe relever. 

Le Mapono vint enfuite , & fe tint pendant quelque tems 
en fa préfence avec un air modefte & refpectueux fans dire 
un feul mot. L'Homme apoftolique Pembrafíla , le fit affeoir 
auprès de lui, & voïant tous les Indiens refter autour de la 
Cabanne , il en fortit, & commença à leur expliquer les prin- 
cipaux articles de la Doétrine Chrétienne. Tous paroïfloient 
aflez attentifs, mais ils jettoient de tems en tems les yeux fur 
le Mapono pour voir ce qu'il penfoit de tout ce qu'il enten- 
doit. 11 ne les laiffa pas long-tems dans cette incertitude ; a- 
peine le Pere eut-il ceflé de parler, qu'il fe jetta à fes pieds 
& le conjura de le recevoir au nombre de fes Difciples : il 
fe leva enfuite , & fe tournant vers les Indiens, il confefla 
hautement qu’il avoit été jufques-là dans l'erreur ; ne recon- 
noifloit que Jefus-Chrift étoit le vrai Dieu, que fa Loi étoit 
la feule, qui pút conduire les Hommes à la fin pour laquelle 
ils ont été créés ; qu’il exhortoit tout le monde à Pembraller, 
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& que, pour réparer fes infidelités pañlées , 11 vouloit aller lui- 
même avec ce faint Homme publier par-tout des vérités fi 
importantes. 

Le Serviteur de Dieu étoit tranfporté de joie ; & les Néo- 
phytes , charmés de ce qu’ils venoient d'entendre , coururent 
embrafler le Mapono. Pour ne pas perdre des momens fi pré- 
cieux le P. Cavallero fit travailler fur le champ à une grande 
Croix, & tous y voulurent mettre la main ; elle fut portée 
comme en triomphe dans la grande Place, les Chiquites chan- 
tant à deux Chœurs les Litanies de la Paffion. Les Quiriqui- 
cas étoient ravis hors d'eux-mêmes ; & des que la Croix fut 
élevée , tous , après l'avoir adorée, coururent chercher leurs 
Enfans , les préfenterent au Pere Cavallero , & le conjurerent 
de les ar Il y confentit : le nombre en étoit fi grand, 
de y emploïa tout le jour; les bras lui tomberent plus d'une 

ois de laflitude , & il eut peine à trouver le moment de 
prendre un peu de nourriture , dont il avoit un extrême 
- befoin. 
Il auroit bien voulu des-lors recueillir tous les fruits,que pro- 
mettoit une Terre fi bien préparée ; mais Pobéiflance le rap- 
pelloit à fon Eglife , & il ne pouvoit pas différer plus long- 
tems fon départ , fans s'expofer à le rendre impoñible. Il y eut 
bien des larmes répandues , quand il fallut fe féparer. Tous 
voulurent laccompagner fort loin ; ils lui firent promettre, 
en le quittant, qu'il ne tarderoit pas a les revenir voir, & con- 
jurerent les Chiquites de le leur ramener, dès que la faifon le 
permettroit. Ils lui offrirent plufieurs de leurs Enfans pour les 


former au Service divin , & il en accepta trois. Il refta à 


Saint-François-Xavier jufqu’au quatrieme d’Août 1707, qu'il 
en partit avec une nouvelle troupe de Chiquites : mais il vou- 
lut commencer par vifiter les Sibacas. LeurCacique n'eut pas 
plutôt appris qu'il approchoit , qu’il alla bien accompagné au- 
devant de lui , avec une bonne provifion de Poiflons. Dés qu'il 
parut dans la Place de la Bourgade , tout retentit d’acclama- 
tions & de cris de joie : ils Penvironnerent tous , lui demande- 
rent fa bénédiétion , & voulurent lui baifer la main. Il apprit 
.enfuite qu’il y avoit entr'eux & les Ziritucas , quelques femen- 
ces de guerre ; il fit prier ces derniers de le venir trouver, 
& ils vinrent fur fa parole. Il écouta les plaintes réciproques 
des deux parties : il n’eut aucune peine pp reconcilier, & il 
leur fit jurer une amitié éternelle. 
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Le lendemain il les affembla tous , leur parla long-tems de l2 


fainteté de nos Mpyíteres, & leur donna des Cantiques tra- 


duits en leur Langue, quí contenoient tous les articles effen- 
tiels de la Doctrine Chrétienne. Ils les apprirent par coeur, 
& en faifoient fans cefle retentir leurs Bourgades & les Cam- 
pagnes. Leur foi étoit fi vive & fi fimple, qu'elle mérita d’être 
récompenfée par des marques fenfibles d’une finguliere pro- 
tetion du Ciel. Le Pere Cavallero aïant enfuite achevé de 
baptifer tous les Enfans qui étoient nés depuis fon abfence, 
& [e préparant au Baptème des Adultes, fut prié de fe tranf- 
porter chez les Jurucarez , qui défoloient tout ce País , pillant 
& maflacrant tout ce qui tomboit fous leurs mains : il y 
alla ; & comme il n'avoit point de Guides, il fe trouva à 
l'entrée de leur Bourgade , lorfqw'il s’en croïoit encore aflez 


loin. Il avertit alors les Chiquites , qui ne le quittoient point, 


de faire un Aéte de Contrition, & il leur donna une abfolu- 
tion générale. Un moment après un Jurucarez , qui avoit été 
témoin de cette action, vint fe profterner à fes pieds, & lui 
protefta qu’il vouloit vivre & mourir avec lui. 


Le Mapono avoit été averti, dès la veille, de l’arrivée du Mi£ 
fionnaire ; & dans la crainte de perdre fon crédit, s’il droit 
reçu dans la Bourgade, il avoit commandé, de Ja part de fes 


Dieux, à tous les Habitans de fe retirer dans les Bois , de 


forte que le Pere en y entrant n'y trouva prefque perfonne , . 


& que ceux mêmes, qui y étoient reftés, prirent la fuite dés 
qu'ils le virent, à la referve d’un jeune Homme d’une figure 
fort aimable. Le Serviteur de Dieu lui fit bien des amitiés 68 
les accompagna de quelques petits préfens: cet Indien les reçut 
avec reconnoiflance , & alla enfuite rejoindre fes Compatrio- 
ces. Il leur dit que le Prêtre étranger, qu’on leur avoit rcpréfenté 
comme un Homme monftrueux , n’étoit rien moins que cela ; 
qu’il n'étoit pas poflible d'en voir un plus afable & plus doux, 
& qu’il falloit que leurs Dieux fe connuflent bien mal en 

ommes , pour être cffraïés de celui-ci. 

Il ne leur en fallut pas davantage pour les engager tous 4 
retourner chez eux. Le Pere, qui les vit venir, alla au-de- 


vant d'eux , & les charma tellement , qu’il n’eut aucune peine 


à s’en faire écouter. Il les inftruific; & PEfprit faint leur parla 
en même tems fi efficacement au cœur , qu’ils renoncerent 
fur le champ à leurs faufles Divinités. L'Homme apoftolique, 
les voïant fi bien difpofés , fe fit apporter dans la Place pu- 
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blique tout ce qui avoit fervi à leur Culte fuperftiticux , le * 


foula aux pieds en leur préfence, & le jetta au feu. Il leur 
perfuada enfuite de ceffer toute hoftilité contre leurs Voifins, 
& le Cacique lui promit d'aller inceamment avec fes prin- 
cipaux Officiers offrir la paix à tous fes Ennemis ; mais 1l lui 
repréfenta qu'étant fort vieux , 1l craignoit de mourir fans 
avoir recu le Baptème. Le Pere, qui n'avoit pas encore pu 
Pinftruire fufifamment, le raflura, & lui promit de le facis- 
faire à fon retour. Le Cacique le pria de lui donner une 
Croix pour gage de fa parole & pour fe garantir des atta- 
ques du Démon , & il obtint fans peine. Le Mifionnaire 
baptifa enfuite un grand nombre d'Enfants, & partit pour 
aller dégager la parole , qu'il avoit donnée aux Quiriquicas. 

Ils lui firent un très grand accueil , plufieurs mêmes étoient 
allés au-devant de lui ; mais il s’apperçut bientôt que ces mar- 
ques d'affection avoient quelque chofe de forcé, & il ne 
tarda point à en découvrir la caufe. Il regnoit parmi eux, 
depuis qu'il les avoit quittés, une Maladie contagieufe ; & 
on leur avoit perfuadé que c'étoit lui qui la leur avoit en- 
voiée , pour les punir de ce qu’à fa premiere Entrée dans leur 
| Bourgade , ils avoient voulu le faire périr. Il étoit actuclle- 
ment occupé à les défabufer , lorfqw'on vint lui dire que le 
Cacique éroit près d'expirer. ÍÍ courut chez lui, & le trouva 
dans un délire phrénetique : il fe mit à genoux , & fondant 
en larmes , il demanda à Dieu par les mérites de Jefus-Chrift, 
que cette Ame rachetée du fang de fon Fils unique ne füt 
point fruftrée du bienfait de la Rédemption. Au même inf- 
tant le délire cefla ; le Malade revenu à lui, écouta avec ref- 

ec l'inftruction que lui fit le faint Homme , prononga tous 
les Aëtes qu’il lui fuggera, fut baptifé , & peu de tems après 
expira dans tous les fentimens qui caraéterifent la mort des 
Prédeftinés. 

Le jour fuivant le Serviteur de Dieu ordonna une Procef- 
fion générale , où il fit porter l'Image de la Sainte Vierge, 
dont il exhorta tout le monde à implorer la protection , pour 
obtenir de Dieu que la Maladie ceffät. Il vifita enfuite tous 
les Malades , récita auprès d’eux la Salutation Angelique , 
après avoir demandé à chacun sil croïoit en Jefus - Chrift,, 
puis il leur appliqua fon Image. Tous les Affiftans , qui éroient 
en fort grand nombre , joignoient leurs pricres aux fiennes, 


& celles furent exaucées ; tous les Malades furent bientôt fur 
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pied. Alors tous les ombrages, qu’on avoit voulu faire pren- 
dre à ces Indiens, fe difliperent, & on en perdit jufqu’au 
fouvenir. 

Le Pere Cavallero crut pouvoir après cela s’abfenter pour 
quelque tems, & pafla chez les Cazoquias. A-peine s’étoit-il 
mis en chemin , que le Cacique d'une autre Bourgade, fuivi 
d’un grand nombre de fes Vaflaux, vint lui faire de grands 
reproches de ce qu'il n'étoit point encore venu chez lui. Le 
Pere le recut avec amitié, & Pinvita à le fuivre chez les Ca- 
zoquias , où étant arrivé le premier avec fes Chiquites , il fe 
montra dans la Place publique le Crucifix à la main. Il y 
fut d’abord falué d'une grêle de fleches : deux de fes Caté- 
chiftes, dont l’un portoit Plmage de la Sainte Vierge , fu- 
rent bleflés à fes côtés ; pour lui, les fleches venoient tomber 
à fes pieds, comme fi elles euflent été arrêtées par une main 
invifible. Il avançoit cependant toujours; & les Barbares éton- 
nés , jetterent leurs arcs & leurs fleches par terre , ou elles leur 
tomberent des mains. | 

L'Homme apoftolique apperçut alors le Mapono , & s’ap- 
prochant de lui, avec un air également noble & affable , »ne 
» voïez-vous pas, lui dit-il, que vous ne pouvez rien contre 
» mol, tant qu'il plaira au vrai Dieu , dont je fuis PEnvoié , 
» de me garantir de vos traits ? Croïez-vous encore que vos 
» faufles Divinités puiflent faire la même chofe en faveur de 
» ceux qui les encenfent ; elles, dont vous me voïez braver 
» la puiflance. Reconnoiflez donc votre aveuglement ; ado- 
» rez le Dieu , qui rend les vôtres fi impuillans , & qui vous 
s» punira d'une maniere terrible, fi vous continuez à fermer 

le “hi pour ne pas voir la lumiere qu’il vous préfente, 
Le Mapono, qui, à la premiere nouvelle de l’approche du 
Miflionnaire , avoit envoié un Exprés à un Cacique voifin 

our Pengager à venir au fecours de fes Dieux, fe trouva tout- 
a-coup tellement changé, qu'il étoit étonné lui-même de ne 

lus fe reconnoître. Il embraflà le faint Homme , le mena chez 
lus , & le régala de fon micux. Quelque tems après le Caci- 
que entra fans armes, donna au Pere les plus grandes mar- 
ques d’eftime  d'amitié , félicita le Mapono du changement 
qu'il voioit en lui & du bonheur qu'il avoit de pofleder un 
Homme fi merveilleux , & Pexhorta à perféverer dans les bons 
fentimens où il le voïoit. | 

On vint alors avertir le Pere que fes deux Chiquites, qui 
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avoient été bleflés , éroient fort mal. Il courut à leur fécours, 41797: 
les trouva étendus par terre baignés dans leur fang , dévorés Guérifon mi: 
par les Mofquites, & n'aïant pour tout appareil fur leurs plaies, FRA 
que quelques feuilles d'arbres , mais beniffant le Seigneur de 

e voir en cet état & fur le point de mourir pour le falut des 
Infideles. L'un d’eux n’étoit baptifé que depuis quelques mois ; 

la fleche lui avoit percé le bras de part en part, & comme les 

nerfs étoient offenfés, fes douleurs étoient fi vives, qu’elles 
Je faifoient fouvent tomber en fyncope. L'autre étoit encore 

plus en danger : les inteftins lui fortoient du bas ventre, où 

il avoit recu le coup, & on eut bien de la peine à les faire 
rentrer. Mais lorfqu’on défefperoit le plus de leur guerifon , ils 
recouvrerent tout-à-coup une fanté parfaite. 

Ce double miracle acheva de perfuader aux Cazoquias que , Converfon 
le Dieu des Chrétiens méritoit Enl d’être adoré , & le faint Er 
Mifionnaire n’eut plus que la peine de les inftruire de ce qu'ils 
devoient croire & pratiquer. Il ne put enfuite refufer au Ca- 
cique des Subaracas , celui-là même que le Mapono des Ca- 
_zoquias avoit voulu engager à venir défendre fes Dieux , & 
le même apparemment qu'il avoit rencontré en chemin , de 
venir vifiter fa Bourgade. IL y fut reçu avec de grands hon- 
neurs ; ces Indiens paroifloient hors d'eux-mêmes de joie, & 
commencerent par déclarer qu’ils ne vouloient plus avoir d'au- 
tre Dieu, que celui des Chrétiens. Ils en furent récompenfés 
fur le champ par la guerifon fubite de tous leurs Malades, 
après que le Pere Cavallero eût récité fur eux le commence- 
ment de l'Evangile de Saint Jean. Il refta néanmoins fort peu 
"de tems dans cette Bourgade , parceque la faifon le prefloit de 

retourner à fon Eglife. Il confola les Indiens confternés de 
fon départ, en leur promettant de revenir les voir le plutôt 
qu’il lui feroit pofible , & toute la Jeunefle eut ordre de Pac- 
compagner jufqu’à Saint-Francois-Xavier. 

Il lui fallut pañler une aflez grande Forêt, Sí les Guides 6 US 
Py égarerent : il s’adreffà au Saint Archange , Conducteur du o 
jeune Tobie, & aux Anges-gardiens des Mañacicas; & peu 
de tems après il fe trouva chez les Arupurocos , auxquels il 

avoit déja preché l'Evangile dans un de fes ques , & qui 
le reçurent très bien. De-lá il pafla chez les Bañocas , qu'il 
. trouva difpofés de longue main par un événement aflez fin- 
ulier à embrafler le Chriftianifme. Il avoit déja paflé par leur 
Rd dans une de fes Courfes apoftoliques , & on Pavoit 
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logé dans une Cabanne fort propre, où il fut furpris de voir 
des efpeces de difciplines armées d'épines. Comme il en té. 
moigna fon étonnement, on lui dit qu'il y en avoit de fem- 
blables dans toutes les Cabannes. Il demanda au Cacique quel 
ulage on en faifoit, & voici ce que ce Chef lui répondit. 

» Les Indiens Borrillos nous prierent un jour de les rece- 
» Voir parmi nous, & nous y confentimes : c’étoit une Na- 
» tion ficre & hautaine , qui prit avec nous des airs mépri- 
» fans, & tourna en ridicule toutes nos aétions : nous en fú- 
» mes piqués au vif , & nous réfolúmes de nous défaire 
» de ces Infolens. Au milieu d'une nuit fort obfcure , nous 
» fimes périr tous les Hommes , & nous réfervámes les Fem- 
» mes & les Enfants , dont nous pouvions tirer quelque fer- 
» vice. Notre Bourgade fut auffi-tôt attaquée de la Pefte, & 
» nous ne doutámes point que ce ne fût un châtiment du 
» Ciel, dont nous cherchámes auffi-tôt À appaifer la colere? 
» Nous avions oui dire, que parmi les Chrétiens , Pinftrument 
» de Pénitence, que vous avez été furpris de trouver dans 
» nos Cabannes, étoit en ufage pour expier les fautes qu’on. 


» a commifes contre Dieu, & nous primes la réfolution de 
3 


w 
w 


nous en fervir pour expier notre crime ; nous plantámes 
» une Croix, au pied de laquelle nous allions tous les jours 
» nous profterner , & nous mettre tout le Corps en lang. Le 


»» Ciel nous avoit fans doute infpiré ce moien de le Aéchir ; 


» Car peu de jours après la Maladie ce, & depuis, perfonne 
» n'en eft mort. Nous continuons à adorer la Croix , & nous 
» confervons les inftrumens de notre pénitence , afin de ne 
» pas perdre le fouvenir de notre guérilon. | 

Le Pere Cavallero auroit bien voulu pouvoir, avant que de 
retourner à Saint-Francois- Xavier, confier pendant fon ab- 
fence le foin de recueillir les fruits de fas travaux parmi les 
Mañacicas , à quelque Mifionnaire ; mais il ne lui fut pas 
poflible d'en obtenir un feul de fon Provincial , la trifte fitua- 
tion où fe trouvoit alors le Tucuman , & le furcroît d'occu- 
pation , qu’elle donna pendant plufieurs années aux Jéfuites 7 
ne permettant pas d'en deftiner aucun à une fi bonne œuvre, 
Depuis que les Chiriguanes avoient contraint les Mifion- 
naires , qui s'étoient établis parmi eux, de les abandonner, 
ces Barbares laifloient les Efpagnols affez tranquilles : mais, 
comme fi le Tucuman n’avoit point eu d'autres Ennemis à 
craindre que cette Nation , on y porta la fécurité jufqu'à la 


plus 
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plus grande indolence. On s’y étoit perfuadé que les autres 
Peuples de cette Frontiere du Chaco, intimidés par la derniere 
expédition de Dom Angelo de Paredo, n’oferoient plus re- 
muer : mais ces Barbares voïant les Efpagnols dans cette fé- 
Curité , crurent pouvoir recommencer impunément leur bri- 
gandange, & ils les pouflerent fort loin. 

Le malheur du Tucuman fut de n’avoir alors ni Gouver- 
neurs, ni Commandans qui veillaflent, commeils le devoient y 
a la füreté de fes Frontieres, & qui préféraflent Pueilité pu- 

lique & le fervice du Roi A leur intérêt particulier. Les Inf- 
deles s’en appercurent & en profiterent. Le ravage des Ha- 
bitations les plus expofées à leurs courfes n’aïant pas réveil 
lé les Efpagnols de leur afloupiflement , ils fe jetterent fur 
les lieux , où Pon fe croïoit le plus à Pabri de leurs hoftilités. 
Après avoir rempli d’horreurs toutes les Campagnes , ils at- 
taquerent les Villes , en défolerent les environs, y commirent 
des cruautés inouices , & réduifirent un grand nombre de leurs 
Habitans à la mendicité. La Ville 'Elteco fut entierement 
ruinée , & de fes débris on ne put faire qu'une fimple Forte- 
relle, qui n’a pas même fubfifté long-tems. 

Les chofes en étoient la, lorfque Dom Eftevan de Urizar, 
Gentilhomme du Guipufcoa, Chevalier de Santiago , & qui 
avoit lervi pendant plufieurs années en Italie avec beaucoup 
de diftinction , arriva d'Efpagne avec des Provifions du Roi, 
pour le Gouvernement de cette Province. A-peine s'étoit-il 
rendu a Salta, quí étoit alors le féjour ordinaire du Gouver- 
neur , que des Indiens s’en approcherent pour infulter cette 
Ville. Leur hardieffe lui fit comprendre la néceflité d’aflurer 
fes Frontieres , & fa premiere penfée fut d'entrer dans le 
Chaco avec toutes fes ie ; mais comme il reconnut bien- 
tôt qu'il n’en avoit pas aflez pour y faire des conquêtes , & 
“moins encore pour les conferver , il pie que tout le mal 
qu'il pouvoit faire à fes Ennemis , n’aboutiroit qua les aigrir 
encore davantage , fi après les avoir intimidés il ne trouvoit 
le moïen d’adoucir leurs mœurs , & de fixer leur inconf- 
tance, en les engageant à embrafler le Chriftianifme. 

Il ne voulut pourtant rien réfoudre avant que d’en avoir 
-conferé avec ceux qui avoient une plus grande connoiffance du 
“caractere de ces Peuples, & tous furent d’avis qu'une guerre 
“purement défenfive , qui ne confifteroit qu’à bâtir des Forts, 
Ë qua entrer en négociation, ne réparcroit pas l'honneur 
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de la Nation , qui demandoit une vengeance éclatante des 
excès , où Pinfolence de ces Barbares s'étoit portée. Mais. 
il ne voulut pas encore prendre fur lui de recommencer une 
guerre offenfive , quí ne pouvoit fe faire qu'à grands frais, 
& il voulut y être autorifé par PÁudience Roïale , qui 
le renvoïa au Viceroi du Pérou. Ce fut la premiere affaire, 
dont le Marquis dos Rios (1) fe trouva chargé en prenant 
polleffion de cette Charge ; il répondit au Gouverneur du Tu. 
cuman, que fon avis étoit qu'il fit une bonne guerre aux Tobas Vi 
aux Mataguayos , aux Mocovis & à leurs Alliés, & il lui en- 
voïa une délibération des Théologiens , qui croïoient cette 
guerre jufte & néceflaire. E 

La premiere chofe que fit Dom Eftevan , quand il eut re- 


pour la guerre cu cette réponfe , fut d'écrire au Pere Antoine Garriga , Vi- 


ta ? 


liteur des Jéfuites du Paraguay , pour lui demander quatre 
de fes Religieux , & ce Pere lui envoïa fur le champ les Peres 
Francois de Guevara, Balthazar de Texeda , Antoine Ma- 
choni, & Joachim de Yegros. Le deflein du Gouverneur,en de- 
mandant des Miflionnaires , étoit d'offrir la paix aux Barbares, 
après qu’il les auroit humiliés , à condition qu'ils recevroient 
chez eux des Peres de la Compagnie; qu'ils les traiteroient bien, - 
& fe rendroient dociles à leurs inftruétions. I] retint auprès de fa 
perfonne le P. Machoni , auquel le Chapitre de la Cathédrale, 
dont le Siege étoit vacant , donna tous les pouvoirs de grand 
Vicaire dans l'Armée, 82-11 diftribua les trois autres aux dif 
férens Corps de Troupes, qui devoient agir féparément. 
Les préparatifs de la premiere campagne fe firent avec la 
plus grande promptitude. Tous les Efpagnols qui ne pouvoient 
fervir en perfonne, fournirent à la dépenfe , chacun à pro- 
portion de fes facultés, & le Gouverneur en fit du fien la 
plus grande partie. Je trouve dans un bon Mémoire, qu'il y 
emploïa foixante mille piaftres. L'Armée fut CN de 
fept cents quatre vingts Efpagnols, fans compter les Of- 
ciers, des Milices de Tarija & de Rioja, d'une Compagnie dela 
Forterefle d’Efteco,d’un Corps de Chiriguanes, & de cinq cents 
Indiens. La Ville de Pl Aflomption devoit aufli mettre fur pied 
un Corps de cinq cents Hommes, celle de Corrientès, un 
de deux cents, & celle de Santafé un de trois cents : mais ces 
trois Corps n'étoient deftinés qu’à tenir en refpect les Peuples 


! (x) Ceft le même qui étoit Ambaffadeur d'Efpagne en France à Ja mort de Char- 
les II , dont il préfenta le Teftament au Roi Louis XIV. 
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du Chaco les plus voifins de ces trois Villes, pour les empé- 
cher d’envoïer du fecours aux Ennemis. | 

L'Armée entra dans le Chaco par plufeurs endroits , afin 
de donner de toutes parts de l’inquiétude aux Barbares, & 
d'empécher qu'ils ne fe fecouruffent mutuellement. Le Gou- 
verneur avoit très bien concerté les différentes marches de fes 
Troupes , & il avoit pourvú à tous les accidens qui pouvotent 
arriver , de maniere qu'il ne laifloit rien à deviner en quelque 
fituation qu'on fe trouvât. Il avoit ordonné qu’on paflar au fil 
de Pépée tous les Indiens qui feroient pris les armes à la main, 
parceque ceux qu’on avoit épargnés dans la guerre précédente, 
s’éroient vantés qu'on n’en avoit ainfi ufé , que par la crainte 
des repréfailles ; mais il avoit recommandé qu'on épargnat 
les Femmes , & les Enfans au-deflous de quatorze ans , $ 
qu'on fe contentát de les faire Prifonniers. 

On avoit appris depuis peu que les Lulles , dont on igno- 
roit la retraite depuis plus d’un fiecle , étoient dans le voifi- 
nage des Mocovis. Le Général voulut favoir en quelle difpo- 
fition ils étoient , & donna ordre au Meftre de Camp Dom 
Alfonfe de Alfaro, Lieutenant de Roi de Santiago , & qui 
fut dans la fuite Gouverneur du Tucuman, de leur envoiïer 
deux Compagnies pour les inviter à prendre les armes contre 
leurs Voifins, ou pour les engager du moins à refter neutres. 
Il étoit alors campé fous la Forterefle d'Efteco , & les quatre 
Jéfuites éroient encore avec lui : il leur fit faire une Mifion 
dans fon Armée, & elle finit par une Communion générale , 
dont perfonne ne fe difpenfa. 

Cela fait , les Milices de Jujui & de Salta eurent ordre d'en- 


rer dans le País ennemi, & de’s’avancer jufqu’à la Riviere 


Rouge, à l'endroit où elle porte lenom de Rzo Grande. Celles 


de Saint-Michel , que les Relations appellent les Milices Tu- 


cumanes , apparemment parceque cette Ville eft la plus an- 


cienne du Tucuman, furent commandées en même tems pour 


aller par un chemin plus droit jufqu'à la même Riviere, y 


. conftruire un Fort, & y ménager une intelligence avec les 


ze 


Malbalas. Elles étoient fous les ordres du Meftre de Camp, 
D. Antoine¡de Alurralde , qui Pannée précédente avoit fait un 
Prifonnier de cette Nation, & Pavoit fait inftruire & baptifer.Ce 


“ Néophyre,quife nommoitAntoine, étoit bon Chrétien, fort at- 


“taché à fon Maître, & très affectionné à la Nation Efpagnole. 


Le dix de Juillet 1710, Dom Eftevan partit d'Efteco ac- 
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compagne d'un grand nombre d'Offciers réformés , & fut 


Fort bâti à très furpris de rencontrer une bonne partie de fon Armée 3 
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qu'il croïoit déja bien loin , campée à 18 lieues d’Efteco , fur 
le bord oriental d’une petite Riviere, qui auprès d'Efteco même 
en porte le nom, & à l'endroit, où ces Troupes s’étoient arré- 
tées , elt connue fous celui de Rio de Valbuena. Elles y avoient 
même bâti un Fort, & trois raifons avoient déterminé PO£ 
ficier , qui les commandoit, à n’aller pas plus loin. La pre- 
micre , que les Partis qu’il avoit envoïés à la découverte , après 
avoir fait environ quatorze lieues , avoient trouvé tout le País 
ruiné par les Ennemis ; la feconde, que les chemins étoient 
impraticables pour les voitures , y alant partout quantité de 
fofles très profondes ; la troifieme , Qu'en arrivant à la Val- 
lée de Valbuena , il avoit été averti que les Ennemis s'é- 
toient réunis en très grand nombre dans une Forêt voifine; 
qu'il paroifloit que leur defléin étoit de larfler paíler les Ef 
pagnols , & quand ils feroient fort loin, de faire une irrup- 
tion dansle Tucuman , où ils comptoient de netrouver aucune 
réfiftance. ; 

D. Eftevan approuva ces raifons ; cependant les Efpagnols 
ne croïoient pas les Ennemis auffi près d’eux qu'ils Pétoient; car 
tandis que leurs Chevaux paifloient fans être gardés, il y en 
eut plufieurs d'enlevés prefque fous leurs yeux. Mais D. Jéró- 
me de Piñaloffà courut après ceux qui les emmenoient ; & ils A 
furent obligés de les abandonner, pour aller fe cacher dans Pé 
paifleur des Bois. Quelque tems après, Dom Eftevan de la | 
Nicva & Caftilla , que le Général avoit détache avec cin- 
quante Hommes pour reconnoître le Païs, lui rapporta qu'il 
n'avoit pas rencontré un feul Indien, & qu'étant entré dans 
un Village tout récemment abandonné , puifqu'il y avoit 
trouvé des feux & des chaudieres pleines de viandes, ilavoit cru 
d’abord que les Habitans s'éroient canronnés dans les Bois,mais 
qu’il avoit appris bientôt après, que ces Indiens, qui étoient 
des Mocovis, commandés par le Cacique Wotiviri , celui-là 
même qui avoit infulté la Ville de Salta,aïant appris que le Gou- 4 
verneur de la Province étoit en campagne avec une Armée , 
avoient pris le parti de fe réfugier chez les Abiponcs, & que Y 
prefque tous les Aguilotes les avoient fuivis. “4 

La retraite d’un Ennemi , Qui avoit fait bien du mal aux 0 
Efpagnols, caufa beaucoup de joie au Général, quine prévoioit 
point que l'orage, que la crainte de fes Armes détournoit de E: | 
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deflus le Tucuman , alloit tomber fur la Province de Rio de 1710. 
la Plata, comme nous le verrons dans la fuite. Cependant , 

{ur cet avis, Dom Eftevan fit ajoûter de nouveaux ouvrages 

au Fort de Valbuena, auquel il donna le nom de Saint-Etienne; 

il y mit une forte Garnifon , il en confia le Commandement 

au Sergent Major, D. Nicolas de Vega, & le P. de Yegros 

eut ordre d'y refter. | | 

Comme cette Forterefle fe trouvoit au centre de toutes les Les Ennemis 
Divifions de l Armée, le Général y féjourna jufqu’au vingtieme raie 
d'Aoút, & pendant ce tems - la il y eut plufieurs rencontres ie 
entre les Efpagnols & les Indiens , qui furent toujours battus, 
& qui fe virent bientôt réduits à de grandes extrêmités, parce- 
qu'ils n’ofoient plus fortir de leurs Forêts, où ils manquoient 
d'eau & de vivres. On en fit auffi beaucoup de Prifonniers, 
pue le Général avoit déclaré qu’ils refteroient à ceux qui 
es auroient pris, fans autre condition , que de les bien trai- 
ter, & d’avoir foin qu'ils fuflent inftruits des vérités de notre 
fainte Religion. 

Le vingrieme d'A oût Dom Eftevan , après avoit fait chanter 
une Melle folemnelle de Saint Bernard , auquel ce jour eft con- 
facré , & qui eftun des Patrons de la Ville de Salta , fe mit 
en marche vers la Riviere rouge, où il arriva que le vingt- 
lept , après avoir beaucoup fouffert de la foif ¿ car ce País, 
quí eft celui des Aguilotes , quoique inondé dans la fai- 
fon des pluies , devient, dès que les eaux fe font écoulées , 
d'une fécherelle extrême, quoiqu'il foit fort couvert. Avec 
cela , il fallut fouvent s'ouvrir avec la hache un chemin 
au cravers les Bois, & il n’eft pas plus aifé de marcher dans 
les endroits découverts qui font remplis de fourmillieres fi lar- 
ges & fi hautes qu'on les prendroit de loin pour de petites 
Collines. Comme les Chevaux y enfoncoient bien avant, il fal- 
lut les applanir, ce qui fit perdre bien du tems. 

… D'autre part, la difette d’eau avant obligé les Milices de 
Saint-Michel à fe féparer de celle de Salta , le Meftre de Camp 

D. Alurraldé qui les commandoit , s’avança jufqu’à Rio Dora- 
… do, d’où il fit un Détachement fous la conduite du Sergent 

Major Dom Simon Garcia Valdez, auquel il donna fon fidele 
Antoine pour lui fervir de Guide, & pour lui faire connoître 
les traces des Ennemis. Antoine le conduifit à Pendroit où 
ía Nation avoit accoutumé de fe réfugier lorfqwelle étroit 
pourfuivie par fes Ennemis; maison n’y trouva aucun Malbala, 
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rouge, & on la pañla le 24. 
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ce quí obligea le Sergent Major d'aller rejoindre le Meftre 


de Camp, qui marchoit vers la Riviere rouge. Il le trouva ar- 
rêté faute de fourrage, & travaillant à conftruire un Fort ; il 
s’étoit rejoint pour cela avec le refte des Milices de Saint- 


Michel, & tout le monde aïant mis la main à l’œuvre, le 


Fort fut achevé en cinq jours : on lui donna le nom de 
Saint-Jean; & on y laifla les bagages avec un Détachement 
pour les garder. On continua enfuite à marcher vers la Riviere 

Il paroifloit de tems en tems des Indiens , qui fe jettoient 
dans les Bois dès qu’ils voïoient des Efpagnols: enfin,le 28,après 
avoir faitenviron 16 lieues, l'avant-garde fe trouva vers le cou- 


cher du Soleil, en préfence d'un Corps d’Infideles , qui ache- 


voient de fe loger. C’étoient des Malbalas qui fe croïant en 
füreté , parceque leur Camp étoit environné de Fondrie- 


res aflez profondes, défierent les Efpagnols de venir à eux z 


mais ils foutinrent mal cette bravade ; on tomba fi brufque- 


ment fur un de leurs Quartiers, qu’à la premiere charge on 


en tua fept & on en prit huit. Ils n’en attendirent pas une 
feconde ; ils prirent la fuite , laiflant aux Efpagnols cinquante 
Chevaux & quelques Brebis. 

On traita bien les Prifonniers à la priere d'Antoine , qui 
s’offrit pour aller négocier avec fa Nation; ce qui lui futaccor- 


dé. Parmi les Prifonniers il y avoitune Femme; Antoine aïant 


eu quelque converfation avec elle , dit au Meftre de Camp, 
que s’il vouloit lui rendre la liberté , il efpéroit qu’elle enta- 
meroit heureufement la négociation. D. Alurraldé y confen- 
ut , fit quelques préfens à cette Femme , & lui donna un 
Cheval. Peu d'heures après qu’elle fut partie, la Sentinelle 
avancée apperçut un Indien à cheval, qui accouroit au ga- 


lop ; il en donna avis au Meftre de Camp, qui lui ordonna « 


de le laiffer entrer dans le Fort , ce que le Cavalier fit avec 
beaucoup d’aflurance. On lui demanda ce qui l’amenoit , & 


il répondit qu'étant allé chercher des vivres , il avoit rencon- « 


tré une Femme de fa Nation, qui lui avoit appris que fon Fils, 
qu'il pleuroit depuis long-tems comme mort , étoit parmi les 
Efpagnols, & qu'il venoit pour le voir. 
C’étoit le Pere d'Antoine, qui le reconnut d’abord , cou- 
Vo ! ° 
rut lembrafler, & le voíant tour nud , fe dépouilla de fon 
habit pour Pen vêtir. On les laifla quelque tems enfemble, & 


Je Fils, après avoir raconté à fon Pere les bons traitemens , 


DUTPARAG0UuUA Y. Liv. XV. US) PERS 


qu'il avoit reçus de fon Maitre & des autres Efpagnols, lui 
parla du bonheur qu'il y avoit à vivre dans la Religion Chré- 
tienne : il ajoûta tout ce qui lui vint à Pefprit, pour lui per- 
fuader qu'il étoit de l’intérèt de fa Nation de faire alliance 
avec les Efpagnols , dont la puiflance, ajoúta-t-11, afluroit 
le repos de tous ceux qui prenoient volontairement ce parti, 
qu’il fe faifoit fort d'obtenir du Meftre de Camp , à qui il ap- 

artenoit , que les Malbalas puflent s'établir fur la Riviere de 
bien , où ils avoient demeuré autrefois , & d’où les Mo- 
covis les avoient contraints de s'éloigner , ce qui n'étoit plus 
à craindre. 

Il alla enfuite rendre compte de cet entretien au Meftre de 
Camp, qui lui dit qu’il pouvoit aflurer fon Pere, que s’il vou- 
loit engager fon Cacique à venir traiter avec luz, il auroit 
toute liberté d’aller & de venir, & que jufqu'à ce qu'il eût 


- de fes nouvelles , il feroit cefler toute hoftilité. Antoine cou- 


rut faire part de cette réponfe à fon Pere , qui partit fur l'heure 
pour aller conférer avec le Cacique, & dit à fon Fils qu'il 
ne doutoit pas que cette affaire ne réuflit au gré du Meitre 
de Camp. Il revint le 30 de Juillet avec fon fecond Fils, âgé 
d'environ vingt ans, & dit au Meftre de Camp que le Caci- 
que feroit venu avec lui, fi les défiances de fa Femme ne 
leuflent obligé d'attendre qu'il füt un peu mieux fur quoi il 
pouvoit compter. | 

| Les jours fuivants quelques Malbalas vinrent fe rendre aux 
Efpagnols, & peu de tems après on eut avis que tous les au- 
tres, & le Cacique à leur tête , éroient en marche pour les 
fuivre. On les attendit, & comme les Femmes , les Enfans, 
& les bagages les obligeoient de marcher lentement, le prin- 
cipal Cacique prit les devants. En abordant le Meftre de Camp 
il lui dit qu'il venoit fe mettre en Ótage entre fes mains. Dom 
Alurraldé le reçut avec honneur, & pour lui témoigner une 
confiance qui répondit à la fienne, il lui dit qu'il pouvoit 
aller rejoindre fa Troupe, ce qu'il fit. Ils arriverent enfin le 
- feizieme d'Aoút au nombre de quatre cents Familles, & on 
leur fit le plus grand accueil qui fútpoffible. Ilsy répondirent 
de maniere à achever de difiper toutes les défiances. Le grand 
Cacique demanda un Emplacement , où il púr loger avec toute 
fa Nation , & on lui en affigna un fur le Riviere de Valbuena. 
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Les Malbalas 
s'érabliflent a 
Valbuena. 


_ Quelques jours après, un mal-entendu faillit à rompre un Mal-entenda 
accord 11 bien ménagé. Les Efpagnols , qui manquoient de & fes fuites. 
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vivres, n'étant point en état d'en fournir à leurs nouveaux 


Alliés, qui en étoient encore plus mal pourvús , ceux - ci 
furent obligés d'aller à la chafle dans les Bois : le Sergent 


Major Valdez , qu'on attendoit depuis long - tems avec 


un convoi, arriva {ur ces entrefaites , & comme il ne fa- 
voit rien de ce qui venoit de fe paller , fes Soldats atant 
apperçu des Indiens dans les Bois, les prirent pour des En- 
nemis , coururent fur eux, en arréterent quelques - uns, & 
tous les autres s'enfuirent, en criant que les Efpagnols les tra- 
hifloient. Le Mettre de Camp accourut au bruit, arrêta les 
Efpagnols , qui continuoient à pourfuivre les Fuïards, & inf 
truifit ceux-ci de ce qui avoit caufé Perreur. Il fit en même 
tems diftribuer à tous les Malbalas , une partie des provifions 
qu'il venoit de recevoir , & cette libéralité acheva de les 
CAMES 

Dom Alurraldé crut alors ne devoir plus différer de donner 


avis à fon Général de ce qu'il avoit fait au fujet des Malbalas ; 


& Dom Eftevan n'eut pas plutôt reçu fa Lettre, qu'il monta 
a cheval pour aller confommer cette bonne affaire. Dés qu'on 
le fut à une journée du Camp , Dom Alurraldé alla au-devant 
de lui avec le Cacique, lequel fe fit accompagner d’un bon 
nombre de fes Guerriers, La rencontre fe fit dans une grande 
Plaine, où les Indiens pouvoient voir d'un coup d'ceil la belle 
ordonnance de l'Efcorte du Gouverneur , laquelle étoit fort 
nombreufe. 1ls étoient tous 4 cheval nus jufqu’à la ceinture, 


excepté le grand Cacique , Antoine, fon Pere , & fon Freres 


mais de longues plumes les couvroient allez bien depuis la 
ceinture jufqu'aux genoux, & leur front étoit ceint d'un ban- 
deau femé de nacres , qui jettoient beaucoup d’éclat, quand 


le Soleil y donnoit. Si-tôt que le Gouverneur parut, les EL 


pagnols de la fuite du Mettre de Camp le faluerent d'une dé- 


charge de leurs moufquets, & les Indiens firent , En mettant 


leurs doigts dans leurs bouches y Un cri, qui eft la maniere de 
marquer leur joie & leur refpect, | 
Le grand Cacique s’avanca enfuite, tenant de la main droite 
une efpece de javelot, au bout duquel étoit une banderole , 
fur laquelle il avoit fait écrire en gros caracteres ces mots Ef- 


pagnols : Jonafleré , Cacique de la belliqueufe Nation des Mal. 3 


balas , vient en fon nom vous offrir la paix. Il préfenta ce ja- 
velot au Gouverneur , qui le reçut gravement fans dire mot ; il 


embrafla enfuite le Cacique & tous ceux qui Paccompagnoient; 


puis 
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puis il leur dir qu’en confidération de ce qu'ils étoient ve- 
nus de leur plein gré fe donner à lui, il pardonnoit à toute 
la Nation les maux qu’elle avoit faits aux Efpagnols ; en- 
fuite ibfe remit en marche, $ comme pour aller au Fort 
des Milices de Saint-Michel , où il avoit choïfi fon quartier , 
il falloit paffer par la nouvelle Habitation des Malbalas, ce 
furent les Meres de Familles, qui fuivant la coûtume de cette 
Nation , firent les honneurs, & s’en acquitterent très bien. 
Dom Eftevan pafla de-R au Fort des Milices de Saint-  Traïé fair 
Michel , qui pórtoit le nom du Rofaire , puis à celul de Salta ces la» 
Jean, où étoient les Milices de Salta, & qui n'étoit éloi- E 
né du premier que de deux licues : il y aflembla un grand 
Confeil de guerré , pour délibérer s’il étoit à propos de laifler 
les Malbalas où ils étoient, & s'il ne convenoit pas mieux de les 
envoier à Buenos Ayrés , où s’il feroit plus facile de s’aflurer 
d'eux, & de leur donner un Mifionnaire. Tous convinrent 
que le Meftre de Camp s’étoit trop preflé de leur accorder 
Pemplacement qu'ils lui avoient demandé, parcequ'il y avoit 
de grands inconvéniens à les laifler fi près des Mocovis ; quel- 
ques uns jugerent même qu’il falloir plutôt les renvoïer dans 
leur Pais, que les laifler la. Mais, tout confidéré , on con- 
clut à leur tenir la parole qui leur avoit été donnée, & à bâtir 
un Fort à peu de diftance de leur Bourgade, fous prétexte 
de les défendre contre ceux qui voudroient les inquiéter , mais 
“en effet pour les tenir en refpe&, & pour la füreté du Mif- 
“fonnaire qu'on leur donneroit. e 
Cette réfolution prife , le Général leur envoïa dire qu'il 
les recevoit au nombre de fes Alliés, & des Vaflaux du Roi 
don Maître ; qu'il confirmoit la donation qui leur avoit été 
faite du Terrein qu'ils occupoient; qu'il confervoit au grand 
Cacique, & à fes Enfans après lui, la dignité dont il étoit 
revêtu ; qu'il y ajoútoit celle de Corrégidor , & qu'il donnoit 
à Antoine, fon Beau-frere, le titre de Sergent Major ; qu'il 


+ - 


leur enverroit des Perfonnes pour leur apprendre à cultiver 
la terre, à bâtir des Maifons, $ à prendre de bonnes me- 
mures pour ne jamais manquer du néceflaire ; que les Efpa- 
ho ols qu'il laifleroit dansleur voifinage, feroient toujours préts 


1710. 


à les fecourir contre quiconque voudroit les inquiéter, & 
“que dans les démêlés, qui pourroient naître entre eux, il ne 

Mur feroit jamais permis d'ufer de voies de fait; mais que les 
“Parties porteroient leurs plaintes au Commandant du Fort, 
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1710. ou, s'ils Paimoient mieux, au Gouverneur de la Province 8 
qu'ils sen tiendroient à ce qui auroit été décidé. Ceux qui 
étoient chargés de leur déclarer tout cela , après s’être acquittés … 
de leur commiflion , diftribuerent au Cacique , au Sergent 
Major , & aux Capitaines , des habits & des marques d’hon-« 
neur conformes & proportionnées à leur rang. | | 
Jonafteté répondit que les Malbalas ne négligeroient rien 
pour fe rendre dignes de tant de bienfaits ; qu'ils exécuteroient 
ponctuellement tout ce qui leur feroit commandé au nom du 
Roi; qu’en qualité d’Alliés & de Vafliux de ce erand Prince, 
fes Amis & fes Ennemis feroient les leurs ; qu’ils n'entretiens 
droient aucun commerce avec les Mocovis & les autres Peu 
les du Chaco , fans la permifion du Gouverneur ; que toutes 
les fois que les Efpagnols feroient obligés de faire la guerre $ 
ils fe joindroient à eux, & feroient fous les ordres de leurs 
Généraux ; qu'ils recevroient les Mifionnaires qu’on leur don- 
neroit ; qu'ils les écouteroient avec docilité, & les traiteroient 
avec refpeét ; qu’ils donneroient avis au Commandant du Fort de 
de tout ce qui fe pafleroit contre le fervice du Roi; enfin, que 
tous ceux, qui auroient quelque autorité parmi eux, veilleroient 
fans celle à écarter tout ce qui pourroit alterer la bonne intelli- 
gence entre les deux Nations & empêcher la prompte exécu- 
tion de tout ce qui leur feroit ordonné par les Gouverneurs de 
la Province. Ps 
Suites des Cependant on n’avoit encore eu aucunes nouvelles des Mi- 


ne 
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opérations de líces de Jujur, quí étoient fous les ordres du Meltre de Camp … 
A IE la Tixera ; & le Gouverneur envoïa D. Jean 
gas. | JC 
de Elizando , avec fix cents Hommes , Pour favoir ce quel. 
les étoient devenues. Il lui donna pour Guide un Mocovi, qui 
étoit parmi fes Prifonniers, & un des plus méchans Hommes | 
qui fuflent au Monde.Ce Barbare haïfoit les Ef pagnols par pal. 
fion , & avoit exercé, contre tous ceux qui avoient eu lé mal 
heur de tomber entre fes mains des cruautés qu’on auroit 
peine à croire. On avoit differé de Pen punir comme il Ie 
méritoit , dans Pefpérance d'en tirer quelques lumieres pour 
découvrir les retraites de ceux de La Nation qui n’avoient point | 
fuivi les autres chez les Abipones ; & le Gouverneur, en le" 
confiant à Elizondo , lui avoit bien recommandé de le veiller 
de pe , & d’être toujours en garde contre fa perfidie. ‘1e 


her Se 
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e détachement, que commandoit cet Officier , partit le 


fcizicme de Septembre ; mais peu de jours après des Prifon= 
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niers Tobas, que le Sergent Major Dom Gregorio Martinez 
de Salazar amena au Camp , apprirent au Général une partie 
de ce qu’il vouloit favoir. Il y avoit parmi eux une Femme, 
qui lui dit, que quatre Caciques s'étoient rendus avec tous 
leurs Vafaux aux Milices de y ujui, & qu'il y avoit eu à cette 


occafion quelque différend entre les Efpagnols & des Chiri- 


guanes , qui s’étoient joints à eux; & comme elle n’en favoit, 
ou nen voulut pas dire davantage, le Gouverneur un peu 


rafluré au fujer de ces Milices , efpera d'en recevoir bien- 


tot des nouvelles plus pofitives. 

Elizondo de fon côté eut dans fa marche quelques rencon- 
tres avec des Indiens, qu’il bartit ; & après qu'il eut fait en- 
viron foixante lieues en côtoïant la Riviere, il fe trouva au 
Fort de Saint-François, que les Milices de Jujui avoient bâti 
fort près de l'endroit où avoit été la Ville de Santiago de 
Guadalcazar. Il apprit la que ces Milices étoient entrées en 
Campagne avec celles de la Vallée de Tarija & deux Com- 
pagnies de Chiriguanes, & que ceux-ci, aïant fait Prifonniers 


un allez grand nombre de Tobas , s’étoient retirés avec eux ; 


“que cette défertion avoit fervi de prétexte aux Milices Tari- 


janes , qui n’étoient commandées que par un Corrégidor, pour 


faire auf retraite ; & que le Meftre de Camp de la Tixera, 


réduit aux feules Milices de Jujui, ne s'étoie plus trouvé en 
“état de pouller les Ennemis aufli vivement qu’il avoit fait d’a- 
bord ; car il avoir tellement jetté Pépouvante parmi les Tobas 


& les Mataguayos , que pluficurs étoient venus lui demander 
la paix , 82 offrirent même de fe faire Chrétiens. La fuite fit bien 


voir qu'ils ne cherchoient qu'à gagner du tems pour fe ré- 
“ fugier, fans être pourfuivis, dans des lieux où ils n'avoient 
… point à craindre d’être attaqués. 
… La Tixcra avoit négocié plus heureufement avec les Oja- 
tas, qui étoient venus fe rendre à lui de bonne foi, & qui 
… témoignerent un vrai défir , non-feulement de bien vivre avec 
“les Efpagnols, mais encore de s'unir à eux par le lien de la 
Religion. Elizondo les trouva logés auprès du Fort de Saint- 


François , & fur Pavis qu'il en donna au Gouverneur, ce Gé- 
néral manda au Meftre de Camp de tácher de faire confen- 
tir ces Indiens , qu’on les transférât à Buenos Ayrès. Il pen- 
foi, & avec raïon , que pour fixer ces Peuples inconftans 


“dans l'alliance des Efpagnols , il falloit les éloigner du vot- 


finage des autres ; mais il ignoroit peut-être qu'il n’étoit pas 
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moins néceflaire de les éloigner des Habitations Efpagnoles, 
li on en vouloit faire de véritables Chrétiens. 


Sa principale attention étoit alors à s’aflurer des Malbalas; 
& dans les inftructions qu'il donna aux Meftres de Camp 


Alurraldé & la Nieva , qu'il avoit chargés de les mettre en 


pofleflion du Terrein qu'il leur avoit concedé , il leur recome 


.mandoit fur toutes chofes de les traiter avec beaucoup de dou- 
'ceúr;' de témoigner au Cacique & aux Capitaines une con= 


fiance entiere , de leur donner en toutes rencontres des 


marques de diftinétion , pour mieux établir leur autorité 8z les 


attacher davantage à la Nation Efpagnole, & de faire en forte 
que le Fort, qui devoit être bâti auprès de leur Bourgade , 
fút prefque aufli-tôt achevé , que les Bâtimens de la Bourgade 
même , & placé de maniere, qu’il fervit également , & à COu- 
vrir la Frontiere de ce côté lá, & à tenir toujours une porte 
ouverte pour entrer dans le Chaco ; enfin de bien faire en- 
tendre au Cacique, que s’il vouloit entretenir Pabondance. 
dans fa Bourgade , & la mettre en état de n'avoir rien A crains | 
dre de la part de fes Ennemis , il falloit que de bonne heure” 
il exerçât fa Jeunelle au travail de la Terre. Mais parcequ'on 
avoit eu de bonnes raifons pour placer la Bourgade de l’autre 
côté de la Riviere , qui étoit fujette à fe déborder , il lui or 
donna d'y bâtir un fecond Fort, capable de loger une Gar- 


nifon de cinquante Hommes. 


Ces ordres exécutés, les deux Meftres de Camp devoient 
être joints par un Détachement de l’Armée , pour donner là 
He de Val 

buena vers l'Orient, & le Général leur avoit auffi recommandé 4 
de fe faire fuivre dans cette Expédition par un certain nom- de 
bre de Malbalas. C'étoit une épreuve, où il vouloit mettre ces 
Indiens, pour connoître s’il pouvoit compter fur eux, &ileut 
la fatisfaétion d'apprendre qu'ils s’étoient tous préfentés de 
bonne grace, dès qu’on leur avoit fait favoir ce qu'il fou- 
‘haitoit d’eux. L'Expédition, dont il s'agifloit, ne fur pas heu- 1 
reufe , parceque les Mocovis, qu'on croïoit furprendre , FA 
rent avertis, & eurent le tems de fe mettre en lieu de fureté ¿0% 
ce qui arriva parceque le Détachement qu'on avoit pros 1) 
econ- 

duifoit sétant égaré : mais on eut bientôt de quoi fe confoler … 


chafle à des Mocovis , qui étoient reftés fur la 


aux Meftres de Camp ne parut point, POfkcier qui 


d’avoir manqué ce coup. 
Fin du quinzieme Livre. 
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1710. 
A ee E, parlant des différens Peuples qui habitent le Chaco, 
les Lulles. j'ai dit que les Lulles font divifés en deux Tribus principales, 

fous les noms de grands & de petits Lulles , & que les uns $ 
les autres avoient long-tems difparu , fans qu’on pût décou- 
vrir le lieu de leur retraite ; ce qui n'étoit pas étonnant, 
parceqw'il y avoit bien des cantons, dans ce vafte País, ou les 
Efpagnols n’avoient jamais pu pénétrer. On apprit enfin qu'elle 
n'étoit pas fort éloignée de la Frontiere du Tucuman ; POL 
ficier, dont j'ai parlé à la fin du Livre précédent , quand il 1 
s’apperçut qu'il s’'étoit égaré, eut avis qu'il n'étoit pas for loin 
de l'Habiration des petits Lulles. Alors, ne pouvant plus fuivre 
fa premiere deftination , il crut n'avoir rien de mieux à faire a.» 
que d'eflaier de mettre ces Indiens dans les intérêts des Ef > 
pagnols, de les engager à fe déclarer contre les Mocovis, & 7 
par-là de faire une diverfion beaucoup plus utile, que n’au- 
roit été le fecours , qu’il étoit chargé de mener aux deux Me 
tres de Camp. | "4 
Il continua donc à fuivre la même route, où le hazard l'a" 


AGREE à 
A 
E 
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voit engagé , fans trop favoir où elle aboutifloit , & il ren- 
contra bientôt un Cacique des Lulles, nommé Galvan , le- 
quel aïant appris qu'il y avoit des Efpagnols dans fon voifi- 
nage, venoit avec une troupe de fes Guerriers pour les empé- 
cher de pénétrer plus avant dans le País. En effet, dès qu'il 
les apperçut , il s'approcha de l’'Officier, & lui défendit de 
pafler outre , ne voulant pas, ajoûta-t-il, qu’il fraiát le che- 
min aux Mocovis pour venir les inquiéter ; il lui déclara même 
que s’il ne fe retiroit au plus vite, il étoit en état de Pen faire 
repentir. L'Officier lui répondit qu’il fe croïoit affez fort pour 
ne le pas craindre , mais qu'il n’avoit point d'ordre de lui 
faire la guerre , qu'au contraire le Gouverneur du Tucuman x 
fon Général , n’avoit rien plus à cœur, que de faire alliance 
avec fa Nation, qui ne s’y refuferoit affurement pas, fi elle 
entendoit bien fes interéts. 

Cette réponfe engagea une négociation , dont Offcier crut 
ouvoir fe promettre un heureux fuccès ; mais une révolte de 
les Soldats , qui fe lafloient apparemment d'errer dans des País 
inconnus & incultes, & fon peu de réfolution pour les ran- 
er à leur devoir, Pobligerent de la rompre, & de retourner 
la fes pas. Quelque tems après le Sergent Major de Vega, 
rencontra quelques Lulles , qui fuïoient, fur ce qu'ils avoient 
oui dire que les Efpagnols approchoient de leur Païs : il les 
Joignit , & les affura qu'on n’avoit aucun dellcin de les in- 
quiéter , qu'on étoit même très difpofé à vivre en bonne in- 
_telligence avec eux; & ils en allerent fur le champ avertir leur 
Cacique , nommé Coronel , qui vint aufli-tôt trouver le Ser- 
gent Major. sit At ut 
Il commenca par lui dire que fa Nation confervoit beau- 
coup de reflentiment de ce qu'un Gouverneur du Tucuman, 
nommé Dom Gafpar de Barauna , n’avoit pas voulu la rece- 
voir dans fa Province , où elle droit très réfolue de bien vivre 
avec les Efpagnols , & de ce que PEvéque Dom Emmanuel 
Mercadillo (1), à qui elle avoit demandé des Mifionnaires, 
mnavoit pas daigné l'écouter, quoiqu’elle offrit de reconnoître 
le Roi d'Efpagne pour fon Souverain. Il ajoûta qu’elle étoit 
cependant encore dans la même difpofition ; & pour en con- 


1710. 


(1) Ce Prélat étoit Dominiquain & qu'à fa mort. C'eft le feul de tous les 

fut préconilé le huit de Juillet 1694, il: Evéques du Tucuman, qui en ait ainfi 
mavoit garde de leur envoïer des Jéfui- ufé avec eux. 

#5, quil perfécuta à coute outrance juf= 


04 UE NA TAS TO 


A vaincre le Sergent Major, il lui donna fon Fils en Ótage, $ 


171 . 


voulut Paccompagner lui-même jufqu’au Fort de Saint-Etienne 
de Valbuena. ur | EU 

Dom Eftevan dela Nieva, qui y commandoit , le reçut avec 
de grandes démonftrations d'amitié ; & le Cacique fut fi chars 
mé de fes bonnes manieres , que fans faire aucune condition, 
il alla chercher tous fes Vaflaux , & les amena au Fort. Le 
Commandant, & le Pere de Yegros, qui s’y trouva , leur fi- 


rent un très grand accueil, & tout fe pafla avec une égale” 


fatisfaétion de part & d’autre. Coronel déclara que fon inten- 
tion étoit de faire une alliance éternelle avec les Efpagnols ; 
qu'il vouloit travailler à réunir toute fa Nation , qui étoit celle 
des petits Lulles, dans une ou deux Réductions ; qu'il táche- 
roit même d'y attirer les grands Lulles, $ que pour avoir 


une occafion de leur en faire la propofition, il s’offroit d’ac 


compagner le Meftre de Camp la premiere fois qu'il marche- 


b 
roit contre les Mocovis. 


La Nieva accepta cetteoffre, & dit au Cacique, qu'enatten- 
dant que le Gouverneur de la Province lui eût marquéen quel | 


lieu il vouloit qu'ils sérabliflent , il pouvoit fe loger avec tous 


fes Gens auprès du Fort , $ qu'ils y feroient leurs femences en 
toute fúreté. Il donna enfuite avis de cette entrevue à Dom 


interêts , puifqu’elle n’en pouvoit même demander qui lui fuf- 


[ent plus avantageufes. La premiere , qu’ils feroient incorporés 
à la Couronne d’Efpagne , comme Sujets libres & Vaflaux 


immédiats du Roi, fans pouvoir être donnés en Commande, 
ni attachés au fervice perfonnel d'aucun Particulier. gn. 
La feconde , qu’ils accepteroient tel emplacement qu'on 


voudroit leur afigner , avec promefle d’avoir égard , autant 
qu’il feroit poflible , à leur commodité. La troifieme , qu'ils” 
le reconcilieroient fincèrement avec les Malbalas, leurs anciens" 
Ennemis ; qu’ils pardonneroient & oublieroient tous les fujets\ 
de plainte qu'ils en avoient reçus, comme il venoit de faire 
lui-mème, & qu'afin d'établir une parfaite concorde entre 
eux , les Caciques des deux Nations fe verroient, & prendroient 
de concert les plus juftes mefures , pour lever tous les obftacless 


qui. 


Eftevan de Urizar, & ce Gouverneur trouva très bon tout ce 
qu'il avoit fait. Mais il lui ordonna de déclarer aux Lulles qu'il 
ne pouvoit les recevoir au nombre de fes Alliés, qu'aux con 
ditions fuivantes , qu’il comptoit bien que cette Nation ne 
_ feroit aucune difficulté d'accepter , fi elle connoifloit bien fes 


te pee 
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qui pourroient empêcher cette reconciliation ; & que fi dans 
la fuite il furvenoit entr'eux quelque différend , ils préndroient 
. pour arbitre le Gouverneur de la Province. La quatrieme , que 
fi les Grands Lulles accédoient à ce Traité, il dépendroit de 
lui de les réunir avec les petits Lulles , ou de les féparer, felon 
qu’il le jugeroit à propos, en quoi il ne confulteroit que Pa- 
vantage des uns & des autres. 

Coronel ne fit difficulté fur aucun de ces points ; il com- 
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Toute la Na 


menca par fe reconcilier avec les Malbalas, & cela fe fit dans.tion f donne 


un grand feftin , où Pon eut foin qu’il ne fe pafsât rien con- 
tre le bon ordre, Peu de jours après , Alurraldé & La Nieva, 
eurent ordre de marcher contre les Mocovis, & de mener À 
cette Expédition , le premier, un corps de Malbalas , & le 
fecond , une troupe de Lulles ; & tous furent charmés qu’on 
leur fournit une fi belle occafion de faire preuve de leur fidé- 
lité & de leur courage. Cette petite Armée fe mit en cam- 
pagne le quatrieme d'Octobre ; elle croïoit furprendre Noti- 
viri, lequel , à ce qu’on venoit d'apprendre, après avoir pris 
le chemin du Pais des Abipones , s’étoit arrêté dans un lieu, 
Où il n'imaginoit pas qu'on pút le découvrir ; mais il fut inf- 
truit à tems qu'on Pavoit découvert, & pourfuivit fa route 
vers les Abipones. | ts 
… [n'y arriva cependant pas avec tout le monde qu’il avoit 
en partant de fon País ; car les Chunzpis , fur les Terres def- 
quels 11 paf , irrités de ce qu'il avoit attiré les Efpagnols de 
leur côté , furprirent une partie de fes Gens, & les taillerent 
en pieces. Les Meftres de Camp eurent auffi de quoi fe confo- 
ler de ce qu’il leur avoit échapé , par Paquifition qu’ils firent 
“du Corps des petits Lulles , que commandoit le Cacique Gal- 
“van , & des trois Tribus, dont étoit compofée la Nation des 
grands Lulles. Le Gouverneur apprit ces heureufes nouvelles 
tandis qu'il étoit occupé en-decà de la Riviere rouge, à ga- 
ener d’autres Nations , qui ne faifoient la guerre , que quand 
on leur en donnoit quelque fujet , & dont les Efpagnols n'a- 
voient jamais eu aucun lieu de fe plaindre. 
C'étoit les Chunipis , dont je viens de parler , & les Vilelas, 


auxEfpagnols, 


Le Gouver< 


de tout tems Alliés des Malbalas, & Ennemis des Tobas, des °°, entrer 


: : rend de ga- 
Mocovis, des Aguilotes , des Mataguayos , & des Palomos; ; 


ner deux Na- 


mais ils fe contentoient de fe tenir fur la défenfive, & elle tions. 


leur réufifloit ordinairement, parcequ'il y avoit entr'eux beau- 
coup de concert, & qu’ils avoient d’ailleurs la réputation d’être 


Tome IT. Qq 
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Braves; c'étoit fur-tout la douceur de leur caraétere , qui faifoït 
fouhaiterà D. Eftevan , de fe les attacher. Il efpéroit même - 
dautant plus d'y réuflir , que ces Indiens n’avoient prefqu'aucun 
des vices qui font fi communs parmi les autres Peuples du Cha- 
co , & qu'étant fort pauvres , il fe perfuadoit qu’on viendroit 
plus aifément à bout de leur faire goûter la Morale de l’Evan-" 
gile , & de les réunir dans des Réduétions , où ils feroierit 
aflurés de-ne jamais manquer du néceflaire. 3 
Tandis qu'il fongeoit aux moiens d'exécuter ce projet, il 
eut nouvelle que deux cents Efpagnols , envoiés par D. Ma- 
nuel de Velafco, Gouverneur de Rio de la Plata, pour ren- 
forcer fon Armée , remontoient déja la Riviere rouge. Il crai= 
gnit que ces Troupes , qui n'étoient pas inftruites du deflein . 
qu'il méditoit , ne fiflent quelque hoftilité contre les deux Na- 
tions, dont il vouloir fe faire des Alliés, & qui fe trouvoient 
allez naturellement fur leur chemin; & il fit partir deux dé- 
tachemens fous la conduite des Meftres de Camp Dom Fer- 
nand de Lifperguer , & Dom Jean de Elizondo, avec ordre” 
d’aflurer les Chunipis les Vilelas qu'il feroit charmé de les 


avoir pour Amis , de leur offrir des emplacemens auprès des 


Malbalas , leurs anciens Alliés , dont ils envieroient cer- 
tainement le bonheur , s'ils en étoient les témoins. [1 leur or- 
donna de plus, s'ils rencontroient le fecours qui lui venoit 
de Buenos Ayres, d'avertir les Officiers de ne donner aucun. 
fujet de plainte à ces deux Peuples, & s'ils ne les rencontroient 
pas, de laiffer aux Caciques de ces mêmes Indiens des Let- 
tres quí puiflent leur fervir de Sauve-garde , au cas que les 
Efpagnols entraflent fur leurs Terres. * ‘10 

Les Meftres de Camp partirent le cinquiemie d'Oétobre. 
Lifperguer pafla la Riviere ; Elizondo , refta en décà : celui-ci. 
rencontra bientôt des Malbalas, qui lui dirent qu'il n'étoit 
pas loin de PHabitation des Chunipis ; & il leur en dépécha 
deux pour les avertir qu'il étoit chargé de la part du Gou- 
verneur du Tucuman de faire alliance avec eux. Les deux Dé=« 
putés s’acquitterent fort bien de leur commiflion : un Capi 
taine Chunipi vint faluer le Meftre de Camp, & lui témoi-. 
gner que fa Nation étoit très difpofée À bien vivre avec les 
Efpagnols : il lui fit beaucoup de carcflès ; mais il crut en- 
trevoir qu'il n’étoit pas fans quelque défiance : & en effet, … 
lorfque le Meftre de Camp lui parla d'un Etabliflément auprés 
des Malbalas , le Cacique ne lui diffimula point que fa Na- 


tion y auroit une grande répugnance. | 
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Il n'infifta pont, & il lui remit la Lettre du Gouverneur 
our le Commandant des Efpagnols qui venoient de Buenos 
Ayres. Jl fit enfuize planter une Croix en deux endroits dif- 
férens, où les Efpagnols pourroient paíler, y attacha des Ecri- 
“teaux qui difoient la même chofe que la Lettre ; & aïant lu 
que les Mocovis étoient de Pautre côté de la Riviere , il prit 
le parti de retourner vers le Gouverneur pour lui rendre comp- 
te de ce qu'il avoit fait. Lifperguer de fon côté avoit mar- 
ché trois jours fans rencontrer aucun Indien, mais le quatrie- 
me au foir , tandis qu’il donnoit l’ordre pour camper , on Pa- 
vertit qu'on avoit découvert des traces toutes récentes de Mo- 
covis. Íl commanda à ceux qui lui donnoient cet avis, de fui- 
vre ces traces; & ils apperçurent bientôt une Troupe de ces 
Barbares , dont les uns étoient dans leurs Cabannes , & les 
autres occupés à la pêche fur le bord de la Riviere, 

Sur le rapport qu'ils en firent au Meltre de Camp , il mat-  Avanture 
cha pour les furprendre , & fit attaquer en même tems les Ca- ame Pete 
bannes & les Pêcheurs ; mais les uns & les autres fe jetterent gnole. : 
dans la Riviere avant qu’on fût à eux. Les Efpagnols s'y jet- 
terent prelqu'auffitót , mais comme ils étoient vêtus & armés, 
leurs Officiers les obligerent de revenir à rerre. Dans ce mo- 
ment Lifperguer apperçut une petite E ille , qui alloit à fond ; 

il appella un Cavalier, $ lui dit d'aller au fecours de cette. 
| Ent. Le Cavalier fe jetta aufli-tôt à l’eau , fans même fe 
donner le tems de fe déshabiller , quoiqu'il ne fút pas nager. 
Comme il approchoit de l'Enfant , dont il ne paroïfloit plus 
qu'un bras, il perdit terre. Il fe recommanda à Dieu , fit un. 
effort, faifit le bras de Enfant, & la tira fur le rivage. - 
Il ne pouvoit pas comprendre comment il ne sétoit pas. 
noïé ; mais il ne fut pas moins étonné d'entendre la petite 
Fille lui parler avec un fens auf raffis , que s’il ne lui étoit rien 
arrivé, & lui dire en Efpagnol ; Monfieur , allons au Logis (1) ; 
car il la croïoit Mocovie. Mais c'étoit une Efpagnole , nom- 
mee Francoife de Tobar, âgée alors de dix ans, & qui avoit 
été prife ions années auparavant qu de Salta , par des 
Mocovis. Ceux, à qui elle appartenoit , lui avoient rafé latéte, 
& Pavoient marquée au bras , fuivant la coutume de ces Bar- 
bares ; & voïant les Efpagnols fondre fur eux , ils Pavoient jet- 
tée dans la Riviere , afin qu’elle s’y noïât , de peur que fi elle 
tomboit entre les mains de ceux de fa Nation , elle ne décou- 


(1) Vamonos a Cafe. e 
Qa y 
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fervation ; dans un Âge fi tendre elle ne manquoit pas un jour 
à dire fes prieres ordinaires , & lorfque quelqu'un lui deman- 
doit ceqw’elle faifoit, elle répondoit qu’elle prioit Dieu de la 
délivrer de fa captivité, & qu'elle efpéroit d'obtenir cette gran 
ce par l’interceflion de la Sainte Vierge , fa bonne Mete. 
LesChunipis .. Cependant la Riviere s’'étoit endée tout-a-coup ; ceux des 
RE LINE le trouverent au milieu , furent tous noïés , & 
Efpagnols, > Y Y NE 
es Efpagnols fauverent les Femmes & les Enfants, qui étoient 
encore aflez près du bord. Ils mirent enfuite le feu aux Ca- 
bannes , où ils n’avoient trouvé qu'environ vingt Chevaux. 
Deux ou trois Jours après , ils rencontrerent des Malbalas ; & 
Lifperguer en engagea un à aller trouver une feconde troupe 
de Chunipis, qui n'étoit pas loin , pour Pinviter à venit traiter 
avec lui. Le Chef vint dès le lendemain , accompagné de 
trente-quatre Guerriers, & demanda au Meftre de Camp ce 
qu'il fouhaitoit de lui. Lifperguer répondit que le Gouverneur 
avoit aflemblé Vélite de fes Troupes pour châtier les Mo- 
covis & leurs Adhérans, des Brigandanges qu'ils avoient exer- 
cés dans fa Province ; qu'il ne vouloit pas confondre avec 
ces Barbares, des Nations tranquilles , auxquelles il n’avoit 
rien de pareil à reprocher ; que la fienne étant de ce nombre ; 
il avoit ordre de lui dire qu'il ne tiendroit qu'à elle de jouir, 
fur les Frontieres du Tucuman, des avantages que les Mal- 
balas s’étoient déja procurés , en faifant alliance avec les Ef- 
pagnols. Le Cacique répondit qu'il acceptoit avec joie ce 
parti, & alla fur champ raflémbler {es Vaux , en difant 
qu'il feroit fon pofible pour engager toute fa Nation à fe réunir 
& venir le remettre À la difpofition du Gouverneur. 
On manque ¿ne reftoit plus à gagner que les Vilelas ; mais le trop de 
les Vilelas. — comfiance que Lifperguer eut en l'Homme du monde, dont il 
devoit plus fe defer , lui en fit manquer Poccafion. Pai dit 
que le Gouverneur avoit donné à cet Officier, pour lui fervir 
de Guide, un Prifonnier Mocov; , €n lui recommandant 
de le veiller de pres : il lui avoit méme permis de punir de 
mort la premiere perfidie qu'il lui feroit. Coquini, c’étoit le 
nom de ce Scélérat , fe comporta aflez bien d’abord, ou peut- 
être ne trouva pas fi-tôt une occafion de trahirles Efpagnols: 
& L:fpreguer, quí n'avoit point d'autre Trucheman que lui 
pour traiter avec les Peuples du Chaco , crut trop aifément 
qu'un Homme, dont la vie étoit entre fes mains, n'oferoit 
lui être infidele. | 
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- Ï ne le connoifloit pas aflez : Coquini ne ce foucioit pas 
_de mourir, pourvú qu’il aflouvit la haine qu'il portoit aux 
Efpagnols, & il profita de la premiere occafion qu’on lui en 
fournit en lui permettant de traiter feul avec le Cacique des 
Vilelas. Il les lui peignit avec des couleurs fi noires, que cette 
Nation, qui étoit très difpofée à fuivre l'exemple des Chunipis, 
n’en Le plus entendre parler, & qu’on crut avoir beau- 
coup fait, en Pengageant à donner fa parole qu’elle demeu- 
reroit neutre. Lifperguer découvrit bientôt ce qui faifoit re- 
jetter aux Vilelas l'Alliance des Efpagnols, $ condamna le 
perfide Trucheman à être pendu. Coquini recut l’Arrêt de fa 
mort fans changer de vifage, & parut bien moins regretter 
la vie, que charmé de la perdre pour avoir fatisfait e pal- 
fion. 

On fe trouvoitalors à la fin d'Oétobre, & les Rivieres com- 
mençoient à fe déborder partout. Dom Eftevan de Urizar, 
après avoir mis en bon état toutes fes Frontieres , fit lever 
dans toutes les Villes du Tucuman de nouvelles Milices pour 
les garder, & licencia celles qui avoient fait la Campagne, 
Il ordonna aux Officiers , qui devoient commander les nouvelles 
levées , d’envoïer de tems en tems des Détachemens pour dé- 
couvrir les retraites des Ennemis, & pour faire des prifon- 
mers ; mais les feules Tobas eurent l’aflurance de fe montrer. 
Ils fcignirent d’abord de vouloir fe foumetrre ; ils donnerent 
mème des Otages ; mais ils manquerent à routes leurs paroles. 
On fit fur eux des Prifonniers , les Otages demeurerent Cap- 
ufs, & ils parurent très peu fenfibles à ces pertes. 

D'autre part, le Gouverneur avoit cru devoir laiffer le Mef 
tre de Camp de la Tixera , Maître abfolu des Ojatas, parce- 
que c'étoit à lui qu'ils s’éroient rendus , & il n'eut pas lieu 
… de sen repentir. Cer Officier, fuivant fes inftruétions , avoit 
fait ajoûrer de nouveaux ouvrages à fon Fort; il propofa en- 
… fuite aux Ojatas de faire un Etabliflement auprès de cette 
Place, & il avoit tellement gagné la confiance de ces Indiens, 
qu'ils fe perfuaderent qu’en leur faifant cette propofition , il 
n'avoit en vúe que leur avantage. Ils accepterent donc avec 
reconnoiflance ce qui, de la part de tout autre , auroit pu 
leur paroltre fufpect ; & cette facilité fit former le Projet 
de les réunir dans une Réduction , dès qu’on pourroit avoir un 
Mifionnaire pour les inftruire. 

Il ne fut pas aufli aifé d'amener les petits Lulles à ce qu’on 
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resto fouhaitoit d'eux , quoique d’abord ils fe fuflent préfentés de 
la meilleure grace du monde , à tout ce qu’on voudroit. Ceux 
En qui dépendoient du Cacique Galvan, voulurent s'établir fur > 
la Riviere de Valbuena au-deflous des Malbalas : le Gouver- 
neur, qui n'étoit pas déja trop content de voir ces derniers 
fur cette Riviere, ne voulut pourtant pas défobliger ce Ca- 
cique , lequel n'étoit pas fort aifé à manier. D'ailleurs les pré- 
cautions qu'il avoit prifes, pour être en état de veiller fur les 
Malbalas , lui parurent fuffifantes pour contenir les Lulles ; & 
non-feulement il confentit à ce qu'il fouhaitoit , mais il en fit 
tous les frais. Les Vaflaux de Coronel fe réunirent avec les 
rands Lulles, & demanderent des Peres de la Compagnie. 
Fa Ojatas avoient déja fait la même demande ; mais Dom 
Eftevan , avant que de leur accorder cette grace , voulut af 
AL RA furer de leur conftance. f | 
raicene avec LL En ula de même envers les Malbalas , & peut - être les 
les Mocovis ; laifla-t-il trop long-tems fans Pafteurs ; car le Pere de Ye- 
Se. di ER gros, qu'on avoit chargé de les inftruire , n’étoit point logé 
dans leur Bourgade , & partageoit fes foins entre eux & la 
Re Parier 
Garnifon du Fort de Valbuena, où il faifoit fa réfidence. 
Le Gouverneur fut averti de plufeurs endroits, qu'ils s’étoient 
laiflés féduire par les Mocovis, & qu'il ne s’agifloit de rien moins: 
entre eux, que de réunir toutes forces des deux Nations, 
pour faire une irruption dans le Tucuman. Il fut fort tenté … 
d'en faire un exemple ; mais, tout bien confidéré , il jugea 
qu’il valloit mieux profiter de Poccafion pour les tirer de la. 
Vallée de Valbuena, & les faire conduire avec une Efcorte à 
Buenos Ayrès. | 
Par malheur il ne fut pas heureux dans le choix de l'Of- 
cier qu'il chargea de cette commiflion. Les Malbalas, qui 
avoient apparemment leur deffein , ne firent pas grande diffi- 
culté de fortir de leur Bourgade ; mais après quelques jours 
de marche les Auteurs du mal, s'étant apperçus qu’on ne les 
veilloit pas de près , réfolurent de maflacrer leur Efcor- 
te. Ils tuerent d’abord le Commandant & quatre Soldats ,: 
mais , voïant que les autres étoient fur leurs gardes , ils pri- 
rent la fuite. Les Efpagnols , profitant de la faute qu'ils 
avoient faite , prirent de bonnes mefures pour n'étre plus fur- 
pris, & menerent les Malbalas 4 Buenos Lure , ou ils furent 
donnés en Commande à des Particuliers, qui en uferent bien; 
é comme le plus grand nombre n’avoient point eu de part. 
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À ce qui sSétoit pañlé, tous fe firent Chrétiens de bonne foi. : 
Dom Eftevan comprit par cet événement, qu'ilne devoit + 
pas encore s'éloigner fi-tôt de la Frontiere : il partit de bonne MA ge 
heure de Salta , où il avoit pañlé PHiver, & alla camper fur Ojatas & les 
la Riviere de Valbuena , où il établit fon quartier général. EL Lulles. 
ne fe pafla rien de confidérable pendant cette feconde Cam- 
pagne ; nous apprenons feulement par une Lettre du Gou- 
verneur au Pere Garriga, Vifiteur des Jéfuites, & dont je par- 
lerai bientôt, que les Lulles & les Ojatas , non - feulement 
remplirent très bien les engagemens qu’ils avoient pris avec 
le Général, mais qu’ils témoignoient alors un grand empreffe- 
ment pour être inftruits des vérités du Salut. L’Hiftoricen du 
Chaco, qui eft entré dans le plus grand détail fur tout ce 
ui s’eft paflé à Poccafion de cette guerre , ne dit plus rien 
es Chunipis depuis ce que nous en avons a ; ce qui 
pourroit faire juger que, s’ils perfifterent dans Palliance qu'ils 
avoient faite avec les Efpagnols, ils ne parurent point difpofés 
à embrafler le Chriftianifme. — 
_ Quand aux Lulles 8 aux Ojatas, le Gouverneur fongea 
férieufement à en compofer deux Réduétions. Il en écrivit, 
le quatrieme de Septembre 1711 , du Pere Garriga , le priant ; 
& lui enjoignant aunom du Roi, de s’en charger. Ce Pere étoit 
alors dans le cours de fes Vifites ; & le Pere Matthieu San- 
chez, Recteur du Collége de Cordoue, à qui la Lertre fut 
adreflée , manda à Dom Eftevan qu’il étoit alors impoñlible 
de lui donner un Miflionnaire pour les Ojatas, parceque de- 
uis treize ans il n’en étoit venu aucun d'Efpagne, le Pere 
: 1e , qui l’année précédente en amenoit une nombreufe 
recrue , aïant été pris par les Hollandois. C'étoit celle qui étoit 
partie d'Europe avec l’Archevêque de Lima, & dont nous par- 
lerons dans la fuite. 

Quand aux Lulles, ajoûtoit le Pere Sanchez, le Pere Ma- 
choni, qui depuis le commencement de la guerre a toujours 
. travaillé à l’inftruction de ces Indiens , pourroit en être char- 

&. Dom Eftevan n’ignoroit point l'accident , qui caufoit la 
difette de Miflionnaires , & fut obligé, à fon grand regret, 
d’envoier auf les Ojatas a Buenos Ayrès, parcequiil jugeoit 
dangereux de laifler fans Pafteur ces Indiens, fi près de leur 
Pais & de leurs anciens Alliés. Il les adrefla à Dom Jeari 
de Arregui, auquel il avoit déja adreflé les Malbalas, parce- 
qu'il étoit bien afluré que ce Gentilhomme, dont il connoif- 
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foit la vertu, le défintéreflement, & le zele pour le falut des 
Indiens , auroit plus d'atrention à procurer la converfion de 
ceux dont il feroit le Maître, qu'à l'utilité qu'il pourroit ti- 
rer de leurs fervices ; & fon efpérance ne fut point trompée. 

Il donna enfuite toute fon attention aux Lulles, dont la 
Réduction fut placée fur la Riviere de Valbuena fous le nom 
de Saint-Antoine, & dont le Pere Machoni avoit déja pris 
pofleflion. Comme il étoit à craindre qu'étant fi près des Ha- 
bitations Efpagnoles, elle ne fût inquiétée par ces Voifins, tou: 
jours mécontens des [ndiens fouftraits aux Commandes, afin 
de leur ôter tout moien de la troubler , il écrivit au Ro: pour 
le prier de confirmer ce qu’il avoit fait; & Philippe V donna 
un Décret, qui fut fignifié au Pere Jean de Caftañeda , Pro- 
cureur général des Indes pour les Jéfuites , par une Lettre de 
Dom François Caftejone , Secretaire générale du Confeil roïal 
des Indes, datée du dixieme de Janvier 1712, & que le Pere 
Lozano rapporte toute entiere dans fon Hiftoire du Chaco ( 1), 
Elle porte que Pintention de Sa Majefté Catholique eft que, 
non-feulement la nouvelle Rédution des Lulles , mais en- 
core toutes celles qu’on pourroit dans la fuite fonder dans le 
Chaco, foient mifes fous la direction des Peres de la Com- 
pass de Jefus, & gouvernées dans la même forme , & avec 
es mêmes Charges & les mêmes Priviléges , que celles des 
Guaranis, qui font dans les Gouvernemens du Paraguay & de 
Rio de la Plata. 

À cette précaution pour aflürer la liberté des Lulles, Dom 
Eftevan de Urizar en ajoúta plufeurs autres , pour les garantir 
de la féduétion de la part des Infideles, pour les mettre en 
état de ne rien craindre de leurs Ennemis, & pour leur fub- 
fiftance : non-feulement il pourvút à ce qu'ils ne manquaflent 
de rien , jufqu’à ce qu’ils fuflent en état de fe procurer par 
leur travail tous leurs befoins , mais il voulut encore que les 
Soldats qui étoient en garnifon dans le Fort de Valbuena j 
leur aidallent à fe loger. Il les avoit placés aflez près de ce 
Fort, pour en être défendu par fon artillerie , & il fit environ- 
ner leur Bourgade d’un mur capable de la garantir des fur- 
prifes. Il avoit auffi remarqué dans fa derniere Campagne, qu’il 
n'y avoit pas beaucoup d’union ni de concert entre les grands 
& les petits Lulles, & il jugea à propos de les féparer. Il ft 
partager la Réduétion en deux par un mur, & chaque partie 


(1) Defcripcion Chorographica del gran Chaco, page 4264 
| cut 
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eut fon Miflionnaire ; mais ces Peres n'y furent pas logés, par- 
ceqw'ils étoient en même tems chargés de la Garnifon du 
Fort, à laquelle on n’avoit pu donner un Aumônier. 

Ce fut le Pere de Yegros, qui fut aflocié au Pere Machoni, 
& tous deux eurent ordre de coucher dans le Fort. Tout cela 
fut fait fous les yeux & aux dépens du Gouverneur, qui avant 
que de retourner à Salta, aflembla tous les Lulles, & leur fit 
un difcours très touchant, pour les engager à recevoir avec 
docilité les inftructions de leurs Pafteurs. Il leur promit en- 
fuite de leur fournir encore pour l’année fuivante de quoi 
vivre & fe vétir, à condition que pendant ce tems-là ils fe 


mettroient , par leur travail, en état de n’avoir plus befoin de 


ce fecours. Tous lui protefterent un attachement inviolable : 
une reconnolflance éternelle, & une parfaite obéiffance. Il ne 
douta point que ces promefles ne fuflent finceres ; cepen- 
dant il les connoifloit trop, pour compter beaucoup fur leur 
conftance. D'ailleurs une maladie épidémique regnoit alors 
_parmieux ; elle en avoit déja enlevé plufieurs, & un aflez grand 
nombre s’étoit réfugié dans les Bois, de forte qua fon Pq 
il ne reftoit dans la Réduction qwenviron douze cents Per- 
fonnes. 

Cen étoit encore aflez pour exercer les deux Miflionnai- 
res, & même pour mettre leur patience au plus rudes épreu- 
ves. 1 falloit commencer par rendre ces Barbares capables de 
faire des réflexions , de vivre en fociété, & de comprendre la 
néceflité de travailler pour fe procurer la nourriture & Pentre- 
tien. On n’y réuflit que très imparfaitement, & le Gouverneur 
Le vit contraint te nourrir bien plus long-temps, qu’il ne 
s'y étoit attendu. Ce fut bien pis encore, quand il fallut les 
inftruire de nos faints Myfteres , & leur bre connoître la 
fainteté de la Morale Chrétienne. Comme ils étoient fujets 
a tous les vices, dont on peut imaginer que font capables des 
Sauvages auffi ftupides, que j'ai déja repréfenté ceux - ci, il 
ne falloit rien moins qu’un miracle de la Grace pour leur en 
infpirer de l'horreur; c’eft tout dire , que la premiere idée, 
qu'on leur donna de la fainteté de l'Evangile, leur caufa une 
| ue , dont on défefpera quelque tems de les faire revenir, 
quoiqu’on n'eût rien négligé pour mettre fes maximes & fes 
préceptes à la portée de leur foible raifon. 

A tout cela furvint le préjugé ordinaire que le Baptème étoit 
un poifon ; &, quoiqu'il ne fût fondé que fur ce que dans 

Tome II, Re 


17 IZA 


Re | 
1712, 


Converfions 
miraculeufes, 


314 | HISTOIRE 
les commencemens on ne Padminiftroit , même aux Enfants, 
que dans le cas d'une mort prochaine, les Lulles le porte- 
rent fi Join, que pendant un aflez long - tems ils regarderent 
leurs Miffionnaires comme des Aflaflins ; que ces Peres ne 
pouvoient plus approcher d'aucun Malade, & que ceux mêmes, . 
qui manquoient de tout dans leurs maladies , aimOoient mieux 
mourir fans fecours , que d'en recevoir de leurs mains , & 
fe faifoient même tranfporter dans des lieux , où ils n’avoient 
as à craindre que ces Religieux les découvriffent. 

Enfin le Seigneur, touché de la patience de fes Miniftres, 
& de leur perfévérance au milieu de tant de fujets de fe rebu- 
ter, commença de faire luire à leurs yeux quelques raïons 
d’efpérance que leurs travaux ne feroient pas toujours ftériles, 
(Quclqitoiaida: qu'ilss’yattendoient le moins, ils rencontroient 
de ces Ames prédeftinées, que Dieu s'eft réfervées parmi les 
Nations les nl rebelles à fa Grace , & auprès defquelles ils 
n’avoient qu’à feconder les opérations de l’Efprit fanétifica= 
teur, Le P. Machoni eut un jour la confolation de voir mourit 
entre fes bras un jeune Homme de vingt ans, attaqué d’une 
petite vérole , qui lui avoit couvert tout le corps d'ulceres 
où les vers fourmilloient , & dont la Grace faifoit un prodige 
de patience, & d’une amoureufc réfignation à la volonté de 


Dieu. 


Plus d'une fois ce Miffionnaire & fon Collégue fe fentirent 
fortement infpirés de promettre la guérifon aux Malades, s'ils 
recevoient le Baptême, & l'événement faifoit connoître que 
Pinfpiration venoit du Ciel. Le Pere Machoni rencontra un 
jour une Femme, qui tenoit entre fes bras un Enfant près 
d’expirer ; après avoir inutilement fait bien des inftances pour 
l'engager à lui permettre de le baptifer, il fe recueillit un mo- 
ment , fupplia le Seigneur d’honnorer en cette rencontre le 
Miniftere qu'il exerçoit pour la gloire de fon nom ; il pria 
l'Apótre des Indes d’être PÁvocat de ce petit Innocent auprès 
de Dieu, & fa priere finie , il dit réfolument à la Mere, que 
fi elle confentoit qu’il donnât le Baptème à fon Enfant, il 
fe tenoit afluré de le lui rendre en parfaite fanté. Elle le lui 
remit aufli-tôt entre les mains , il le baptifa, & à Pinftane 
même il fut guéri. La Mere , ne fe poflédant pas de joie , de- 
manda aufli-tôt à être inftruite , & a été jufqu’à fa mort une ' 
très fervente Chrétienne. 

Mais le plus grand obftacle à la converfion des Lulles venoit de 
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trois d'entr'eux qui avoient été baptiféslong-temps auparavant, 
& n’avoient jamais eu de Chrétien que le caractere , qu’ils des- 
honoroient par les vices les plus infâmes. Comme ils étoient 
fort acrédités dans leur Nation , le Pere Machoni n'avoit rien 
négligé pour les regagner , & après y avoir emploié les pré- 
lens , les carefles & les bons offices, il s'étoit flatté d'y avoir 
réufi. Pour fe les attacher davantage, il procura au plus con- 
fidérable des trois , nommé Fernand, le titre de Meftre de 
Camp , & aux deux autres, qui fe nommoient Calixte & 
Grégoire, celui de Capitaines ; mais les amitiés & les bien- 
faits firent fur ces cœurs pervers ce que le feu fait fur cer- 
tains fruits , qu’il durcit , au lieu d'amollir. Fernand fe ména- 

ea avec le Miffionnaire tandis qu'il eut befoin de lui pour fe 
bien mettre dans Pefprit du Gouverneur ; dès qu'il n'eut plus 
rien a en efpérer , il cefla de fe contraindre. 

Le Mifionnaire aïant un jour parlé publiquement contre 
Pimpudicité & livrognerie, ce Malheureux prit la parole, & 
dit tout haut qu’il ne falloit rien croire de tout ce que difoit 
le Prêtre Efpagnol ; qu'ilavoit vá quantité d'Indiens, qui fai- 
foient une profeflion ouverte du Chriftianifme , lefquels s'eni- 
vroient tous les jours, & à qui leurs Curés n’en faifoient pas 
un crime; » quand au commerce des Femmes, ajoûta-t-il, 
» l'exemple des Efpagnols prouve bien que la Religion Chré- 
» tienne laifle fur cela une grande liberté ; car on ne peut pas 
» douter qu'ils ne foient fort attachés à cette Religion, & 
» cependant perfonne n'ignore qu’ils ne fe contraignent nul- 
» lement fur cet article ; il ne faut que voir ce qui fe paíle 
» tous les jours dans leur Fort». On peut juger quelle im- 
prefion fit ce difcours fur ceux qui Pentendirent, & dont plu- 
ficurs n'avoient été que trop fouvent témoins des défordres qui 
regnoient dans cette Garnifon. | 

La contagion n’avoit pas encore gagné les grands Lulles ; 
mais Fernand n’aïant pu les corrompre , s’attacha de telle 
forte à les chagriner , qu’il y en eut un très grand nombre qui 
fortirent de la Réduction. Peu s’en fallut même , que de part & 
d'autre on n’en vint aux mains , & que cette nouvelle Colonie 
n’efluïit toutes les horreurs d’une guerre civile. Les deux Mif- 
fionnaires furent plus d'une fois fur le point d’être les Vic- 
times de leur zele pour rétablir la paix. Ils fe firent pourtant 
à la fin refpecter par leur intrépidité , & par l'autorité qu'ils 
furent conferver à leur miniftere ; mais ils ne purent jamais 
parvenir à le rendre bien fructueux. Re jj 
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Cependant Fernand , perfuadé que tandis que le Pere Ma- 
choni feroit dans la Bourgade , il ne viendroit pas À bout du 
deflein qwil avoit de la faire évacuer, comme il en étoit convena 
avec fes deux Aflociés , mit de concert avec eux tout en ulage 
pour le décréditer en le perdant de réputation $ par-Ía 
Pobliger à fe retirer , ou pour engager le Gouverneur à le rap- 
peller. Ils publierent donc contre lui les calomnies les plus 
atroces , mais dont Pénormité même leur fit perdre toute 
créance. Cette voie leur aïant fi mal réuffi, ils en prirent une 
autre. Fernand fit femblant de fe réconcilier avec les grands 
Lulles, & prenant Poccafion d’une maladie qui couroit dans 
leur quartier , & dont un de leurs Chefs étoit en danger de 
mourir , il leur dit que le feul moïen qui leur reftoit de fauver 


leurs vies, étoit de retourner chez eux; » & pour vous mon- 


» trer, ajoûta-t-1l , que je vous donne un bon confeil , je vais 
» le prendre [pour moi-même » ; il fortit en effet fur le champ 
de la Reduction avec cinquante Familles, & cet exemple fut 
bientôt fuivi de plufieurs grands Lulles , qui emmenerent avec 
eux leur Chef malade , malgré lui; car il étoit Cathécumene, 
& bien réfolu à recevoir le Baptême. 

Le P. Machoni en fut averti le lendemain, Fête de PAfcen- 
ion , à fon réveil : il monta aufli- tôt À cheval pour fuivre les 
Fugitifs qui étoient déja logés dans un Bois fort épais , éloi- 
gné de quatre licues de la Réduétion. I1 y pénétra accompa- 
gné d’un feul Indien , & rencontra Calixte armé d'une lance, 
qui lui demanda ce qui Pamenoit. Il répondit qu’il venoit vi- 
fiter le Malade , & lui apporter quelques remedes & uelques 
rafraichiflemens : » il eft mort & enterré, répondit P poftat; 
» ainfi tu peux ten retourner «, Le Pere, jertant les yeux a droi- 
te & à gauche , apperçut comme un corps étendue À terre, & 
couvert d’une robbe : il defcendit de cheval pour voir ce que 
c'étoit, & trouva le prétendu Mort, qui avoit encore toute fa 
connoiflance , mais qui étoit fort mal. ; | 

ll l'embraffa , lui de qu’il étoit venu pour le chercher , & 
lui demanda s'il n’étoit pas toujours dans la réfolution de re- 
cevoir le Baptême ; le Malade aïant répondu qu'il le fouhaj- 
toit de tout fon coeur, il lui rafraîchit en peu de mots la mé- 
moire des principaux articles de la Foi, & après lui avoir fait 
faire les Ates qui convenoient à la fituation où il fe trou- 
voit ,1llebaptifa, & recut prefqu’aufli-tôt fes derniers foupirs ; 
puis, après avoir inutilement cflaïé de ramener au Bercail les 
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Brebis qui s’égaroient , il fe retira fort trifte avec la feule con- 
folation d’avoir affuré le falut d’une ame rachetée par le fang 
de Jefus-Chrift , & avec Pefpérance que ceux o étoient 
reftés dans la Réduction , n’étant plus expofés aux fuggeftions 
des trois Apoftats , feroient déformais plus traitables & plus 
dociles. | 

Après tout il étoit bien difficile que des Barbares du carac- 
tere de ceux-ci, & qui s’étoient rapprochés des Efpagnols 
plutôt par crainte ou par intérêt , que par un vrai defir d'af- 
“x leur falut éternel, fuflent bien difpofés à prendre les 
fentimens , qu’on táchoit de leur infpirer. Trop d’obftacles s’y 
oppofoient , furtout le voifinage des Peuples du monde les 
plus éloignés du Roïaume de Dieu , & celui des anciens Chré- 
tiens , qui malgré l'éclat extérieur qu’ils donnoient à la Reli- 

ion , ne la décréditoient que trop fouvent par leur conduite. 
Bouc cela confirmoit les Miffionnaires dans la penfée que ces 
Réductions domeftiques ne feroient jamais des Chrétiens com- 
parables aux Guaranis & aux Chiquites, qui n’étoient point 
expofés à ces inconvénients. put | 

Mais, outre qu'ils avoient pour principe de ne fe refufer 
jamais à ce qu'on fouhaitoit d’eux pour le fervice du Roi, & 
de contribuer à leur maniere à la tranquillité des Provinces 
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où ils avoient des Etabliflements, & que s'ils ne pouvoient pas 


le flatter de recueillir partout des fruits aufli abondans $ aufh 
durables de leur zele, qu’ils en tecueilloient dans les endroits 
où rien n’y mettoit obítacle, ils ne perdoient point de vúe 
que Dieu a fes Prédeftinés dans toutes les Nations ; qu’ils de- 
voient toujours être prèts a fervir d’inftfumens à fes miféri- 
cordes ; que la récompenfe de l'Apôtre n’eft point attachée 
au fuccès de fon Apoftolat, & que quand il a reçu fa Mifion 


de ceux à qui il doit obéir, il ne lui refte plus , pour remplir 


toute l'étendue de fon Miniftere, que de bien étudier le mo- 
ment de la Grace, & de ne point le laifler échapper par fa 
faute. 

Tandis que ces chofes fe pafloient fur les Frontieres du 
Chaco & du Tucuman , le Pere Cavallero, qui étoit retourné 
chez les Mañacicas , fongeoit efficacement à recueillir & à 
rendre durables les fruits de fes pénibles courfes dans leur Pais, 
en formant des Réductions où 1l pút réunir les Profélytes qu'il 
avoit déja faits, & ceux qu'il fe promettoit de faire dans la 
Lie. Comme prefque tout ce País eft re d’épaifles Fo- 
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1708-12. réts, il ne trouva pour le premier Etabliflement qu'il projettoir, 
qu'une aflez vafte Campagne fort marécageufe, fituée dans le 
voifinage des Tapacuras & des Paunacas , il y tracale plan 
d’une Bourgade, à laquelle il donna d'avance le nom de /a Con- 
ception. Il y avoit, aflez près de là , trois petites Nations extré- 
mement fauvages, fort timides > parconféquent pacifiques, 
uniquement occupées du travail de la terre, & n'allant mé- 
me, ni à la chafle, ni dans les Bois, pour recueillir Le miel, 
qui s’y trouvoit en abondance. Tous, Hommes & Femmes, 
étoient entierement nus : ils rendoient aux Démons une É 

ece de culte, qui n’avoit point d'autre motif que la crainte & 
Pintérer 5 & ces deux paflions, qui les dominoient également, 
les jetroient dans les fuperftitions les plus extravagantes. 

L'Homme Apoltoliques les vifita , & les trouva aufli do- 
ciles qu’il Pavoit efpéré : il les guérit fans peine de la crainte 
des Démons, en leur en infpirant une plus douce & plus fa- 
lutaire. Tl leur fit comprendre qu’en vivant en fociété , ils fe- 
roient toujours aflurés de ne jamais manquer du néceflaire , 
& il en fit fans peine les Habitans de la nouvelle Réduction. 
Il ne crut pas même devoir leur interdire d’abord la Chica . 
pad en buvoient avec modération ; mais il reconnut. 

ientôt qu'il s'étoit trop flatté de les avoir guéris de leurs pra- 
tiques fuperftitieufes , & il les furprit pendant une nuit faifant 
les obféques d’une Femme avec leurs cérémonies ordinaires. 
Il leur en fit une févere réprimande ; & le Ciel, par un exem- 
ple de terreur fur le Mapono qui y préfidoit & qui difparut 
dans Pinftant, fans qu’on ait jamais pu découvrir ce qu'il étoit 
devenu , acheva de leur infpirer une véritable horreur pour 
leurs fuperftitions. 

Les Mañacicas les plus voifins de la nouvelle Bourgade s'y 
rendirent à la premiere invitation du Serviteur de Dieu : ceux 
qui en étoient plus éloignés furent réfervés pour S.-Fr.-Xavier : 
& le P. Hervas fut chargé de les y conduire: mais arrivé chez 
eux il ne trouva plus que des oflémens fecs; la peíte aïant 
fait mourir une bonne partie des Habitans, & diflipé le refte. 
Il alla porter ces triftes nouvelles au Pere Cavallero , qui étoit 
demeuré à la Conception, où ces deux Miflionnaires s'em- 
ploïerent toute une année À donner une forme folide À cette 
nouvelle Eglife. Cela fait , le Pere Hervas eut ordre d’y refter, 
Sí le Pere Cavallero partit pour aller chercher les Fugitifs, 
& pour remplacer les Profélytes que la mortalité lui avoit fait 
perdre a Saint-François-Xavier. 
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Il commença par une Nation , dont l’Hiftorien des Chi- 
quites ne nous apprend ni le nom, ni la fituation : il le con- 
tente de dire qu'elle étoit continuellement en guerre avec les 
Mañacicas , & beaucoup moins fauvage que toutes celles, 
dont’elle étoit environnée ; qu'il y avoit de l’ordre & de la 
police dans fon Gouvernement ; que les Bourgade y étoient 
fort peuplées , les Rues bien percées , les Maïfons propres, 
commodes , & aflez bien ornées ; que les Gens de guerre 
avoient des boucliers d'un tiflu de plumages entrelaflés avec 
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art ; que les Femmes travailloient délicatementles étoffes dont. 


elles faifoient leurs vétemens , & qu’elles les ornoient de fleurs 
brochées avec art. | 
On repréfenta au Pere, qu'il rifquoit beaucoup en allant fe 
mettre à la merci d’un Peuple guerrier & ennemi des Maña- 
cicas, avec lefquels il ne pouvoit pas ignorer fes engagemens; 
mais il n'étoit pas aifé de Peffrater, & il fut même engager 
un aflez bon nombre de fes nouveaux Chrétiens à courir les 
mêmes rifques que lui. Comme il approchoit de la premiere 
Bourgade , un Efcadron de ces Indiens vint à fa rencontre, 
& fans vouloir l'entendre , décocha fur lui toutes fes fleches. 
Aucune ne porta , ce qui les furprit beaucoup ; mais leur fur- 
_ prife augmenta , quand ils virent qu’il avançoit toujours d’un 
pas ferme , & ils prirent le parti de Patrendre. Son abord les 
charma , ils lui firent mille politefles , lui préfenterent quel- 
ues-uns de leurs plus beaux boucliers , lui offrirent toutes 
ne de rafraichiflemens , le conduifirent dans leur Bourgade, 
& le logerent aflez près de leur Temple, qui donnoit fur la 
BCO: > | | 
Ce jour la même on devoit faire à l'entrée de la nuit un en- 
tetrement , & le Miffionnaire eut la curiofité d'examiner ce 
qui fe pratiquoit dans ces cérémonies. D'abord on porta le 
- corps au milieu de la Place , où les Parens & les Amis du 
Défunt vinrent l’embrafler, & lui dire les derniers adieux. 
On le placa enfuite fur un bucher, où Pon mitle feu, puis 
on ramafla les cendres avec de grandes cérémonies accom- 
pagnées de gémillemens & de pleurs, & on les enferma dans 
une urne de terre. Un moment après, plufieurs Cavaliers pa- 
rurent , $ fe formerent dans la Place , puis fe feparerent, & 
allerent occuper toutes les avenues des rues qui y ANO tienr 
gardant toujours un profond filence. À cette vüe les Néophy- 
tes qui accompagnoient le Pere Cavallero , faifis de peur, 
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lui firent de fi grandes inftances pour Pobligerá fe retirer fans 


attendre le jour Fos fut contraint d’y confentir , de peur qu’ils 


ne l’abandonnaflent , & qu'ils n’ofaflent retourner à la Con- 
ception. | 

Il comptoit bien de retourner dans cette Bourgade l’année 
fuivante ; mais, peu de tems après fon départ, les Efpagnols 
étant tombés fur ces Indiens, firent main-bafle dans trois Bd 


gades fur ceux qui voulurent faire quelque réfiftance, mirent 


tous les autres à la chaîne , & les traiterent fi mal, qu'il en 
mourut un très grand nombre en chemin. Le P. Cavallero 
n'apprit cette trifte nouvelle , qu’à fon retour de Saint-Fran- 
çois-Xavier, où il avoit fait un voïage. Il auroit bien voulu 
parcourir tout ce Païs pour tâcher de raflémbler les reftes dif 
perfés de cette Nation ; mais on y étoit fi furieufementirrité 
contre les Efpagnols, qu’il comprit qu’en s'expofantaux tranf 
ports de ce Peuple, que fa prefence ne manqueroit pas de ré- 
veiller , il ne feroit qu’aigrir une plaie, à laquelle il falloit 
laifler le tems de fe refermer. : 
Il prit donc le chemin de la Conception , ou les Habitans 


il trouva enfin une belle Plaine, quí avoient les Puizocas à 
l'Orient , les Cofocas au Nord , & les Cafíricas À l'Occident. 
Ces derniers lui avoient envoié des Députés pour le conjurer 
de venir les inftruire; mais il fe fentoit intérieurement porté 
à commencer par les Puizocas. Il ne voulut pourtant point 
le déterminer fans avoir fait tout ce qui dépendoit de lui pour 
connoitre la volonté de Dieu. Prieres , jeûnes , larmes, péni- 
rences, il mit tout en ufage pour obtenir que le Ciel l’éclairât 
fur le parti qu’il avoit à prendre, & il crut enfin que fa Mif- 
fion étoit pour les Puizocas , quoique toutes les fois qu’il avoit 
tratté avec le Seigneur fur cette affaire, il n’eût jamais penfé 
a ces Barbares, fans reflentir ces frémiflèmens , ces fueurs 
froides , & ces défaillances, que caufe pour l'ordinaire la vúe 

fubite d’un grand danger. | 
Ces accidens firent même une fi grande révolution dans fon 
corps, qu'il en tomba malade, & fut obligé de garder le lit, | 
Il en fut humilié ; il rendit graces à Dieu de lui avoir fait 
fentir {a foiblefle, & il accepta avec une parfaite réfignation 
tout ce que fon divin Maître voudroit ordonner de lui. Il 
fentit aufli-tôt tout fon courage renaître, & il partit de la 
Conception avec trente-fix Néophytes , mais fi foible, que de 
tcms 
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tems en tems il falloit le porter. Il n'eút pas été mieux reçu 
par les Chrétiens les plus affe@ionnés, qu'il le fut dans la pre- 
miere Bourgade des Puizocas. Il pafla enfuite dans une fe- 
conde , où Pon enchérit encore fur Paccueil qu’on lui avoit 
fait dans la premiere. 1 y fut logé proprement : fes N éophy- 
tes le furent aufli très bien , mais féparément, & deux à deux, 
eu tout au plus trois à trois & partout bien regalés. 

Le Mifionnaire reçut d’abord la vifite du Cacique, lequel 
Pentretint quelque tems fur le fujet qui Pamenoit, puis le quitta 
fous quelque prétexte. Le Serviteur de Dieu prit ce moment 
pour réciter fon office, & il n’avoit pas encore fini, que quel- 
ques-uns de fes Néophytes entrerent chez lui tout effraïés , 
pour Pavertir que la plúpare des autres venoient d'étre malla- 
crés , & qu'il n’y avoit pas un moment à perdre, s’il vouloit 
éviter le même fort. Un d'eux, voïant qu'il les écoutoit fans 
sémouvoir , le chargea fur fes épaules, & fe mit à fuir avec 
les autres. Chargé commeil étoit, il ne put fuivre fes Com- 
pagnons. On les pourfuivoit de près, & le Pere fut percé d'une 
fleche entre les deux épaules. IT fe fit mettre aufli-tôt À terre , 
& ordonna au charitable Néophyte de fe fauver. 

Il étoit frappé à mort, & perdoit tout fon fang : il eut 
cependant encore la force de planter en terre fon Crucifix, 
& de fe mettre à genoux ; & tandis qu'il offroit à Dicu pour 
fes Meurtriers le fang dont il étoit couvert , ces Barbares 
Pacheverent à grands coups de macanas , le dix de Septembre 
de l'année 1711. Vingt de fes Néophytes l’avoient précédé au 
Ciel , & furent les premiers Mañacicas quí eurent le bonheur 
de figner leur Foi A leur fang. Cinq de ceux qui avoient pris 
la fuite , moururent de leurs bleflures à la Conception, & 
tous témoignerent jufqu’au dernier foupir , qu’ils connoifloient 
le prix d’une mort fi précieufe devant Dieu. 

f: Pere Cavallero fut amerement pleuré par tous les Indiens 
qui Pavoient connu. On fe difpofoit à la Conception à aller 
retirer fon corps des mains des Puizocas ; mais ces Barbares, 
quí craignoient que les Chrétiens ne fe réuniflent pour van- 
ger fa mort, voulurent les prevenir, Ils envoïerent d’abord 
obferver ce qui fe pafloit à la Conception ; & ceux qui en 
furent chargés aïant apperçu quelques Néophytes épars dans 
la Campagne , ils en tuerent un, & enleverent deux Fem- 
mes. La nouvelle en aïant été portée à la Réduction , y caufa 
une fi grande fraïeur , que pluficurs fe réfugierent dans les 
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Bois; ce quí obligea le Pere Jean de Benaventé, qui gouver- 


noit cette Eglife , d'envoier demander du fecours à Santa- 


Cruz. Le Gouverneur lui envoía une Compagnie de Soldats, 
qui allerent droit à la Bourgade , où le Pere Cavallero Avolt 
été tué, & ils y arriverent au coucher du Soleil. 
. Comme ils avoient ordre de rapporter le corps du Serviteur 
de Dieu , ils camperent en attendant le jour. Vers le milieu 
de la nuit ils apperçurent aflez près d’eux une lumiere, qui pa- 
roifloit quelquefois s'éteindre , & fe rallumoit aufli-tôt. Au 
point du jour ils s’approcherent du lieu d’où elle partoit , & 
y trouverent le corps qu'ils cherchoient , le genouil po 
en terre, le pied droit dans une fofle pleine d'eau, la réte 
appuiée fur la main gauche, & vis-à-vis fon Crucifix, qu'il 
fembloit regarder, & nulle marque de corruption dans tout 
le corps. Ils le chargerent fur une Mule , prirent le Crucifix 
& tout ce qu'ils trouverent auprès du corps , & Le rendirent 
a la Conception , où le Pere de Benaventé ne put fe difpen- 
fer de partager entr eux fes habits & prefque tout ce qui avoit 
été à fon ufage. Telle fut la fin d'un des premiers Fondateurs 
de la République Chrétienne des Chiquites. 
- Elle étoit déja compofée de cinq Réduétions , où il n’y avoit 
rien à défirer pour la ferveur ni pour le bon ordre, & l’on 
ongea cette même année à en fonder une fixieme. Le Pere 
de Zea fe trouvant à Saint- Raphael, en tira plufieurs Néo- 
phytes de la Nation des Boxos , pour aller à la découverte, & 
dans cette courfe il eut par hazard connoiflance d'une Na. 
tion , à laquelle cette rencontre fut très avantageufe ; c’eft 
celle des Morotocos. Ces Indiens different en bien des chofes , 
& même dans le langage, de tous leurs Voifins. Ils font de 
la plus haute taille , & d’une complexion très robufte. Ils font 
leurs javelots & leurs lances d'un bois très dur ; manient ces 
armes avec beaucoup d'adrelle, & tirent leurs fleches très jufte. 
Parmi eux les Femmes avoient toute l'autorité , & non-feu- 
lement leurs Maris leur obéifloient , mais ils étoient encore 
chargés de tout ce qui concernoit le menage. Ces Femmes 
ne confervoient jamais que deux Enfants , un de chaque fexe, 
& faifoient mourir les autres dès qu'ils étoient nés ; & ce n'é- 
toit pas feulement pour fe débarrafler du foin de les nourrir 
& de les élever, qu’elles en ufoient ainfi , mais encore pour 
couvrir leur libertinage. Quoiqu'il y eût dans cette Nation, 
comme dans toutes les autres , des Caciques & des Capitaines, 
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on n'y remarquoit aucune forme de Gouvernément ; l’auto- 
rité des Femmes ne s’étendoit point au-delà de leurs Familles : 
les Caciques & les Capitaines n’étoient que pour la guerre. 

Leur País, qui eft par les vingt dégrés trente minutes de La- 
titude Auftrale , eft fec & ftérile , & tout environné de Mon- 
tagnes. On y trouve des Forêts entieres de Palmiers , dont les 
troncs renferment une moélle fpongicuíe : on en exprime le 
fuc , & il fert de boiflon. Quoiqu'il y gele allez fouvent en 
Hiver , les Hommes & les Femmes y étoient tout nus , auffi 
dit-on , qu’ils avoient la peau très dure, & de deux doigts 
d’épaifleur. Les Boxos en amenerent deux Enfants, qu’on vou- 
lut bien leur confier, pour apprendre la Langue Chiquite. 
Dès qu’ils furent un peu fe faire entendre , le Pere Suarez les 
reconduifit chez leurs Parens , pour lui fervir d'Interprétes : il 
inftruifit par leur moïen toute la Nation des premiers princi- 
pes du Chriftianifme ; il fut écouté avec refpe&, & avant la 
fin de Pannée tous le fuivirent à Saint-Jofeph. 

Ces nouveaux Profélytes firent connoître au Milionnaire 
quelques autres Nations , & furtout celle des Quiez , qu'il en- 
voïa viliter par quelques-uns des plus anciens Néophytes, lef- 
quels en amenerent aufli deux Enfants pour apprendre la Lan- 
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traitoit bien , & s'ils étoient contents. Ils les trouverent fi char- 
més de la vie qu'ils menoient , & ils le furent eux mêmes tel- 
. lement de l’accueil qu’on leur fit, que non-feulement ils réfo- 
lurent de s’y fixer, mais qu'ils engagerent prefque toute la 
Nation à les fuivre. Quelques Familles n’avoient pu fe réfou- 
dre à quitter leurs anciens Foïers ; mais en 1715 le Pere Suarez 
paflant par leur País furmonta toute leur répugnance , & elles 
sabandonnerent à fa conduite. | 

Les Mifionnaires des Chiquites avoient alors en vúe de 
s'étendre au Sud, perfuadés qu’en s'approchant du Chaco, 
& tournant enfuite à l'Orient , ils viendroient plus aifément 
à bout d'établir dans leurs Réductions un Entrepôt pour faci- 
liter la communication qu'on cherchoit depuis fi long-tems 
entre le Tucuman & le Paren Leurs nouveaux Profélytes 
leur donnerent la connoiflance de plufieurs Nations , dont la 
fituation paroïfloit favorable à Pexécution de ce projet, & 
la principale étoit celle des Zamucos , compofée de dix Bour- 
ds allez éloignées les unes des autres, de forte qu'elle 
occupoit une aflez grande étendue de Pais, ve réfolution 
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fut donc prife de leur aller annoncer Jefus - Chriff. 

La plus grande difficulté étoit d’avoir des Ouvriers , dont 
la difette étoit fi grande, qu’on avoit été contraint quelque 
tems auparavant de répartir les Habitans de la Réduction de 
Saint-Jean-Baprifte dans les voifines , parcequ’on n'avoit pu 
leur donner un Pafteur. Mais il fallut bientôt les y faire re- 


venir, les Infideles fe rendant continuellement en fi grand 


nombre dans celles où on les avoit envoiés ; qu’elles rie pou 
voient plus les contenir. On rie rétablit pourtant point la Ré- 
duétion dans fa premiere fituation , on la placa à neuf ou dix 
lieues vers le Sud-Eft de Saint - Jofeph , dans une très belle 
Plaine, nommée Varanjal. Le Pere Jean-Baptifte Xandra en 
fut chargé , & en très peu de tems elle fut aufli peuplée qu'au- 
cune autre. 

Cela fait, le Pere de Zea fe mit en Campagne au mois de 
Juillet 1716 , avec un très grand nombre de Chiquites choï- 
lis. Il efluïa d’abord des tempétes & des tourbillons de vents 
fi terribles , que cela, joint aux débordemens des Riveres , ne 
lui permit pas de faire plus de quatorze lieues en dix-huit jours. 
ll apperçut alors quelques Villages ruinés , où il ne rencon- 
tra qu'environ trente Indiens de la Nation des Topiguias, 
qu’il gagna a Jefus-Chrift, & qu'il fit conduire à Saint-J IP 
Quelques lieues plus loin il fe trouva à l’entrée d'un Bois fort. 
épais qui en avoit dix de long , & au travers duquel il fallut 
fe faire un pallage la hache à la main. Son exemple, & Paf- 
fettion que lui portoient fes Néophytes , leur firent faire des 
efforts , dont ils ne fe feroient pas eux mêmes crus capables. En 
dix-neuf jours tout le Bois fut percé, quoique les Taons & 
d’autres Infectes femblables ne laiffaffent aux Travailleurs , ni 
le jour ni la nuit, un feul moment de repos. 

Au fortir de ce Bois ils traverferent une vafte Campagne 
ftérile,& terminée par une feconde Forêt,où il leur fallut recom- 
mencer le pénible travail qu’ils ne faifoient que de quitter, 
& cela dans un País , qui ne fournit aucune efpece de Gi- 
bier : on n'y trouve pas même de miel, fi commun partout 
ailleurs. La terre n’y produit que quelques racines , dont Pa» 
mertume révolta jufqu'aux plus affamés. Ils découvrirent enfin 
deux Villages, mais ils n’y trouverent perfonne ; tous les Ha- 
bitans s’étoient difperfés dans les Bois pour y chercher de quoi 
fubfifter. Le Pere de Zea les y alla trouver , & perfuada fans 
peine à plufieurs d'aller à Saint-Jofeph , où il les fit conduire. 
: 3 
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Il fut obligé quelque tems après d'y retourner lui-même avec 1717. 
tout le refte de fa Troupe , les forces leur manquant abfo- 
lument pour aller plus loin. | 
Il avoit trop à cœur fon entreprife, pour différer long-tems GConverfions 
A la reprendre ; il n’attendit pas même que les pluies euflent prieur 
ceflé , & il partit de Saint-Jean-Baptifte avec douze Chi- ra 
quites au mois de Février 1717: Mais après avoir emploié 
uinze jours à fe fraïer un chemin dans l’épaifleur des Bois, 
il fe vit tout-à-coup en danger de périr par tine crue d’eau, 
ui croifloit de moment en moment, & qui Pobligea enfin 
de retourner fur fes pas. Il fe remit en marche au mois de 
Mai, & le dix de Juillet il arriva à la premiere Bourgade des 
Zamucos. La joie que caufa fon arrivée à ces Indiens, lui fit 
oublier toutes fes fatigues , & il eft vrai qu’ils la lui témoigne- 
rent par toutes les démonitrations qui purent imaginer, & 
que leur pauvreté leur permettoit. À la premiere propolfition 
qu'il leur fit de reconnoítre le Dieu des Chrétiens , 1ls répon- 
dirent que c'étoit le plus ardent de leurs defirs, & que s'ils 
ne Pavoient point encore adoré , c’eft que perfonne ne le leur 
avoit fait connoltre comme il venoit de faire. 
»5 Si cela eft, dit le Pere, commencez par élever un Tem- 
» ple au Seigneur , & réuniflez-vous pour Py adorer & le fer- 
» vir. » Deux Caciques déclarerent qu’ils étoient prêts à y tra- 
_vailler ; mais ils ajoúterent qu'il falloit chercher ün Emplace- 
ment plus convenablé , que celui où ils étoient, & qu’ils ne 
doutoient point qu'après cela tous les Zamucos ne s’y réunif- 
fent. Le Mifionnaire approuva leur deflein , & leur dit que 
tandis qu'ils difpoferoient toutes chofes pour cet Etabliffe- 
ment, il alloit chercher tout ce qui étoit néceflaire pour le 
Service divin ; qu’il ne vouloit pourtant point partir, qu'ils 
n’euflent rendu jm premiers hommages à Jefus-Chrift. I fit 
auffi-côt planter une Croix, que tous adorerent à genoux, tari- 
dis que les Chiquites chantoient le Vexzlla & les Litanies de 
la Vierge. El déclara enfuite que la Réduétion , à laquelle ils 
alloient travailler , feroit fous la proteétion de Saint Ignace , 
après quoi il prit congé d'eux, en leur promettant de ne point 
tarder à revenir, Il rencontra fur fa route environ cent Indiens 
qui fe donnerent à lui, & qui le fuivirent à Saint-Jean-Bap- 
tifte. ; | 
A-peine y étoit-il arrivé, qu’on lui rendit une Lettre de fon 
Général qui le chargeoït du gouvernement de fa Province : 
s ii] 
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il en fut extrêmement mortifié ; car il avoit compté de fa- 
crifier le refte de fes jours à conduire les Zamucos dans les voies 
du falut. Mais il fallut obéir, les repréfentations ne pouvant 


avoit lieu dans un fi grand Sean Il chargea le Pere 


Michel de Yegros de 'Entreprife qu'il avoit commencée, & 
ce Mifionnaire partit au commencement d'Avril 1738. Mais 
quoiqu'il eút pris la précaution de prévenir la faifon de la plus 
grande fécherefle, il fe trouva bientôt tellement dépourvû 

d’eau, que pour ne pas s'expoler à périr de foif avec tous fes 


Néophytes & les Bétes de charge, il fut obligé de rebrouf- 


fer chemin. 
Il fe remit en marche au mois de Septembre avec le Frere 


Albert Romero , & il tomba bientôt dans Pinconveniene op- 
pofé à celui qui avoit rendu inutile fon premier vojage ; il 
courut bien des rifques de fe noïer, & ce ne fut qu'avec des pei- 
nes infinies , qu'il gagna la Forêt la plus voifine des Zamucos. 
Il fit prendre alors a devants à quelques Chiquites pour avertir 
les [Indiens de fa prochaine arrivée , & porter au principal Ca- 
cique une canne fort propre, & une velte de couleur. C’étoit 
un préfent confidérable dans le goût des Indiens. Le Cacique 
le reçut avec beaucoup de reconnoiffance , & carella fort les 
Chiquites. | 
Le lendemain il alla avec les plus confidérables de fa Bour- 
ade au-devant du Miflionnaire , qu'il rencontra au fortir de 
a Forêt, & auquel il rendit de AU refpects. ls marche- 
rent enfuite jufqu'à l'endroit , où la Croix étoit plantée , & où 
tout le Peuple les attendoit. La joie étoit peinte fur tous les 
vilages , & le Cacique prenant ta parole , dit que maloré la 
grande difette de vivres qu’ils fouffroient , il n’avoit permis à 
perfonne de s'éloigner jufqu’à l’arrivée du P. de Zea > quilPe 
voit attendu avec la plus grande impatience ; qu'il avoit fou- 
vent envoïé à la découverte, qu’il y étoit allé lui-même , & 
qu'on pouvoit juger , par cet empreflement, du plaifir que lui 
caufoit la venue de celui qui venoit le remplacer , &, déga- 
ger fa parole. | 
Cependant on n’avoit rien fait de ce qu’on avoit promis 
au Pere de Zea: l'emplacement n’étoit pas même encore choi- 
fi pour la Réduction ; mais le Pere de Yegros ne jugea pas 
à propos d'en faire aucun reproche au Cacique. Après avoir 
vilité tous les environs de la Bourgade , il en trouva un qui 
lui parut fort avantageux : il le propofa au Cacique qui l'a- 
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réa ; mais il dit au Mifionnaire qu'il lui manquoit encore 
ien des chofes , dont 11 ne pouvoit point fe pafler, qu'il ne 
trouveroit pas dans le País, & qu'il falloit aller chercher ail- 
leurs; qu’il pouvoit donc retourner à Saint-Jean-Baptifte pour 
achever de prendre fes arrangemens, & que de fon côté il 
alloit difpofer fes Voifins à fe réunir avec lui dans la Réduc- 
tion qu'il trouveroit toute bâtie à fon retour. 
Le Pere partit aufli-tôt , ne refta que quelques jours à Saint- 
Jean-Baptifte , fit prendre les devants à plufieurs Chiquites, 
& les fuivit de pres. Mais quel fut Pétonnement de ces Néo- 
phytes, lorfqu'arrivés à la Bourgade des Zamucos, ils n’y trou- 
verent perfonne , & pas une Cabanne qui ne fût réduite en 
cendres. Le Pere de Yegros, qui arriva peu de tems après, n’en 
fut pas moins furpris : 1l les envoïa de tous côtés s'informer 
de ce qu'étoient devenus les Zamucos , & il apprit enfin qu'ils 
s’éroient retirés à quelques journées de lá fur le bord d'un Lac 
fort posflonneux ; & qu'ils gardoient avec foin tous les Paf 
fages , par où Pon pouvoit y pénétrer. Le Frere Romero, qui 


ne Pavoit point quitté , s’offrit de tenter de parvenir jufqu'à 
eux : le Pere y confentit , & le fit accompagner par quelques 


 Chiquites. Ils prirent des chemins détournés qui les condui- 
firent jufqu’à la retraite des Zamucos, lefquels parurent charmés 
de les voir. | 

Le Frere leur demanda s'ils avoient oublié les engagemens 
qu'ils avoient pris avec le Pere de Yegros, & avec le Dieu 
des Chrétiens ? Ils répondirent que non, & qu'ils étoient prêts 
a le fuivre pour aller trouver le Mifhionnaire. Plufieurs partirent 
en effet avec lui, & le Cacique fe mit à leur tête. Ils ne Pen- 
tretinrent dans le chemin , que du defir ardent qu’ils avoient 
de recevoir le Baptême, & de vivre en véritables Chrétiens. 
Rien ne leur avoit échapé , qui püt donner à ce Religieux le 
moindre foupçon , lorfque le premier jour d'Octobre ils fe jet- 
terent tout-à-coup fur les Chiquites , dont douze furent maf- 
facrés fans avoir pu fe reconnoitre. Dans le même tems le 
Cacique faifit le Frere Romero , lui fendit la téte d'un coup 
de hache, le mit enfuite tout nud , & fe retira avec fes Gens 
dans le fond d'un Bois. Deux Chiquites , quí avoient feuls 
échapé à ce carnage, coururent en donner avis au Pere de 
Yegros, qui n’eut point d'autre parti a prendre , que de re- 
tourner avec eux à Saint-Jean-Baptifte. 

On peut juger de la confternation , où fon retour avec une 
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11 trifte nouvelle jetra toutes les Eglifes Chiquites. Ce qui con» 
lola les Mifionnaires d'un événement fi peu attendu, fut d’une 
part l’efpérance que le fang , dont le País des Zamucos venoit 

d’être arrolé , le rendroit plus fertile en fervens Chrétiens, * 
comme il eft arrivé , & de l’autre, la vúe des bénédiétions que 
le Ciel répandoit avec profufion fur les Chiquites & les autres 
Indiens, qui venoient continuellement augmenter le nom- 
bre des Adorareurs du vrai Dieu. La ferveur qui regnoit dans 
ces nouvelles Eglifes, le zele du falut des Ames , dont tous 


étolent animés , leur innocence, leur piété, & toutes les ver- 


tus Chrétiennes, y étoient portées äun point qui tenoit du pro- 
dige. Ces Néophytes fembloient n'avoir plus d'autre pallion 
que de procurer à Dieu de nouveaux Serviteurs ; rien ne leur 
coúitoit pour cela, & Pefpérance du Martyre faifoit naître 
parmi eux une fainte émulation pour être emploïés à ces cour- 
les Apoñtoliques , d’où on les voioit rarement revenir fans 
une nombreufe troupe de Profélytes, 

Il eft vrai que, comme ls en amenoient fouvent de différen- 
tes Nations , dont on n'entendoit point la langue, ou dont 
les mœurs & le caractere n’avoient rien de commun avec ceux 
des Chrétiens, avant que de lesapprivoifer & de leurs faire com- 
prendre ce qu'il falloit leur enfeigner , il y avoit bien des dé- 
pour a elluier, & qu'il falloit une grande patience ; mais tous 
es Néophytes , jufqu'aux Femmes & aux Enfants , parta- 
geoient ce travail avec les Mifionnaires, Une des plus grandes 
attentions de ceux-ciétoita garantir leurs Chrétiens des irrup- 
tions des Mamelus, & quelquefois des Elpagnols , contre lef- 
quelsles Chiquites ne pouvoient encore combattre à armes éga- 
les, & à accoutumer ces Profélytes à un travail reglé, qui 
pút leur affurer le néceflaire ; car pour les vrais Chiquites , 
j'ai déja obfervé qu'on n'avoit pas eu beaucoup de peine à 
les rendre laborieux , 8& leur exemple étoit ce qu’il y avoit de 
plus efficace pour engager ceux-ci à vaincre leur pareíle na- 
turelle. 

Dans le tems même que Pon travailloit à trouver une com- 
munication facile entre le Tucuman & le Paraguay, par le 
País des Zamucos , les Peres de Arcé & Barthelemi de Blende. 
étoient chargés d'en chercher une autre beaucoup plus au Nord. 
Celui-ci étoit un jeune Miflionnaire d’une des meilleures Fa- 
milles de Bruges, & qui ne faifoit que d’arriver au Paraguay; 
il Sétoit cependant embarqué quelque rems auparavant ayec 

| vingt-neuf 
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vingt-neuf autres Jéfuites , fous les aufpices de Dom Pedre 1715-19, 
Levanto , Archevéque de Lima; mais quoiqu’ils fuffent mu- | 
nis d’un pafleport en bonne forme de la Reine d'Angleterre , 
le Vaifleau qui les portoit avoit été pris par les Hollandois, 

& conduit à Lifbonne, où les Miflionnaires eurent la liberté 
de profiter de la premiere occafion qui fe préfenteroit pour 
Mister à Buenos Ayrés. Le Capitaine du Vaifleau Hollandois 
retint cependant fur fon Bordl'Archevéque & le P. de Blen- 
de, qui fervoit d'Interprete à ce Prélat , & il les mena en 
Hollande. Il eut tout lieu de s’en repentir ; car, Dom Pedre 
sérant plaint aux Etats Généraux de la maniere indigne dont 
il avoit traité les Jéfuites, & du peu d'égard qu'il avoit eu pour 
le pafléport de Sa Majefté Britannique, 1l fut caflé avec tous 
{es Officiers. | 
Sur ces entrefaites l’Archevêque fut rappellé á la Cour Ef 
pagne , & voulut retenir avec lui le Pere de Blende, qu’il 
avoit pris pour fon Confefleur ; mais ce Religieux lui fit agréer 
wil fuivit la voix du Seigneur , qui Pappelloit au Paraguay. 
IL profita enfuite de la premiere occafion pour aller à Ca- 
dix, où il trouva bientôt un. nouvel embarquement, & ar- 
riva à Buenos Ayrés en 1712. Il fut envoié dans une des 
Réductious du Parana , où il travailloit depuis deux ans 
avec un fuccès qui le faifoit regarder comme un Ouvrier de 
la plus grande efpérance , lorfqu’il reçut une Lettre de fon 
Provincial, qui lui mandoit de fe joindre au Pere de Árcé 
avec trente Guaranis. [l obéit fur le champ , & partit pour 
l'Affomption , où le Pere de Arcé lattendoit, & où le Rel 
teur du Collége leur avoit fait préparer une Barque & deux 
Chaloupes , fur lefquelles ils 'embarquerent le 24 Juillet 1715. 
Le Gouverneur de la Province,qui connoifloit de quelle im- 
portance étoit la découverte qu'ils entreprenolent de faire, 
tant pour le fervice du Roi, que pour faciliter le progrès 
de l'Evangile, les conduifit au Port, à la téte de toute la No- 
_ blefle ; & le Saint Sacrement fut expofé dans la Cathédrale, 
pour demander à Dieu un heureux fuccès de leur entreprife, 
ls avoient déja remonté le Paraguay plus de cent lieues , fans 
rencontrer un feul Indien , lorfque des Payaguas qui paroif- 
foient fans armes, & faifoient femblant de fuir: devant des 
Guaycurus, ou des Mamelus, aborderent leur Barque , en 
difant qu’ils venoient fe jecter entre les bras des Peres de la 
Compagnie , bien réfolus de fc faire Chrétiens, & de vivre fous 
Tome IL. Tc 
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1715-19. leur conduite ; mais un d’entre eux avertit en fecret le Pere 
de Árcé de ne s’y pas fier. Il profita de l'avis, & les Barbares 
ne voïant nulle apparence de faire leur coup , fe retirerent. 

Un peu plus haut on découvrit des Guaycurus , qui moins 
difimulés ne laiflerent aucun lieu de douter qu'ils n’euflent 
deffein de fe rendre maîtres de la Barque ; mais un vent for- 
cé, qui s'éleva tout-á-coup , & qui lui fit faire beaucoup de 
chemin en peu de temps , déconcerta leur projet. Il fallut 
enfuite près de fix mois pour gagner le Lac Maniore qui fe 
décharge dans le Paraguay du côté de l'Occident par les dix- 
huit dégrés de Latitude. La Barque y entra enfin , mais 
les vents contraires ne permirent pas d'en ranger le bord Sep. 
tentrional , où le Pere Fernandez , qui avoit pris ce Lac pour 
le Fleuve même, avoit planté une Croix, $ laiflé d’autres 
fignaux pour marquer la route qu’il avoit faite depuis Saint- 
Jofeph des Chiquites jufques-la. 

Alors le Pere de Arcé fe fit débarquer fur le bord occi- 
dental, réfolu de marcher jufqu’à ce qu’il fut arrivé aux Chi- 
quites. Il ne lasfía que quinze Guaranis & deux Efpagnols 
au Pere de Blende , auquel il recommanda de Pattendre fur 
le Lac. Il fut plus de deux mois à traverfer un País inconnu, 
où il ne trouvoit prefque rien, ni pour étancher fa foif, mi 
pour foulager fa faim, ne fe foutenant qu’avec peine, & dans 
un danger continuel de s’égarer , ou de tomber entre les mains 
des Barbares. Enfin la Providence conduifit far fes pas fon 
Provincial, qui le trouvant dans Pétat le plus déplorable, le 
mena avec bien de la peine jufqu’à Saint-Raphael , où il ar- 

riva plus femblable à un fquelette, qu'à un Homme vivant. 
Le Pere de Zea fut cependant obligé d'ufer de toute fon 
autorité pour P'y retenir quelques jours, & il en repartit pref- 
qu'aufi foible qu'il y étoit venu. Il prit un chemin plus court 
qu'on lui avoit indiqué ; mais à cela près , il n’eut guere moins 
a fouffrir dans cette feconde marche, qu’il m’avoit eu dans la 

premiere. | 
Arrivé à Pendroit ou il avoitlailé fa Barque, il ne l’y trouva 
point ; PEquipage, qui défefperoit de fon retour, aíant mal- 
gré le Pere de Blende, repris la route de 'Aflomption. Tan- 
dis ie délibéroit fur le parti qu’il avoit à prendre dans une 
pareille conjon@ure , il reçut un Billet du Pere de Zea qui le 
rioit de l’attendre au bord du Lac, d’où il defcendroit avec 
dui à PAffomption. Il lui répondit par le Porteur , que fa Bar- 
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que aïant difparu , il le prioit de refter à Saint-Raphael ; que 

our lui il alloit joindre des Payaguas , dont il efperoit qu'ils 
le conduiroient jufqu’à ' Aflomption , d’où 1l partiroit au mois 
d'Avril de l’année prochaine , pour l'aller trouver. Le Provin- 
cial n’avoit pas attendu fa réponfe , & s'étoit mis en chemin 
pour le joindre ; mais après un peu plus d'un mois de mar- 
che , les Fa Pavojent contraint de retourner fur fes pas, 
& par-lá il avoit évité , fans le favoir, des Sauvages, qui Pat- 
tendoient un peu plus loin, & lui auroient fait un mauvais 
parti. 

Cependant la Barque ne parut point à PAflomption. Des 
Payaguas, après l'avoir fuivie de loin pendant quelque-tems , 
s’en étoient approchés , &, proteftant qu'ils vouloient être 
inftruits de la Loi du vrai Dieu, s’y jetterent en grand nom- 
bre, puis, fans donner à perfonne le tems de fe reconnottre , 
maflacrerent tous ceux qui y étoient , à la réferve de trois. Le 
P. Fernandez (1) dit did: n’en épargnerent aucun ; qu'ils éten- 
dirent les corps fur une He, & celuidu P. de Blende au milieu; 
qu’ils mirent enfuite le feu à la Barque,aprés en avoir enlevé tout 
ce qui pouvoit leur être de quelque ufage , & misen picces tous 
les vafes facrés & les ornemens d'Autel, qui étoient deftinés 
pour les Eglifes des Chiquites. Mais une Lettre du Pere Jac- 
ques de Haze, de la même Province que le Pere de Blende, 
écrite de Buenos Ayrès au Provincial des J éfuites de Flandre, 
sz datée du treizieme de Mars 1718 (2), rapporte la chofe 
autrement ; & comme elle s'éroit paflée fur le Paraguay , il 
paroit qu’on en devoit micux favoir les circonftances à Buenos 
Ayres & à l’'Affomption, qu'aux Chiquites, où étoit alors 
le Pere Fernandez. 

Or, fuivant la Lettre du Pere de Haze, les Payaguas, dès 
qu'ils fe furent rendus maîtres de la Barque, firent main- 
bafle fur tous ceux qui s'y trouverent , à l'exception du Pere 
de Blende , d'un des deux Efpagnols qui gouvernoient ce Bá- 
timent, & d'un Néophyte de leur Nation qui fervoit d'In- 
terprete au Miflionnaire, dont les manieres aimables gagne- 
+ rent leur Chef. Si-tót qu'ils furent arrivés à leur Habitation, ils 
vendirent à d’autres Indiens l'Efpagnol, dont ils n’avoient plus 
befoin; ce qui prouve que ce fut alors qu'ils brúlerent la Barque. 
Leur Chef fit enfuite drefler une Cabanne pour le Mifion- 


4 1) Hiftoire des Chiquites, Chap. 17. (2) Lettres PRÉST Tome XIV, 
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1715-19, naire, & lui laifía fon Interprete. Le faint Homme voulut 


\ 


mettre à profit {a captivité pour procurer à ceux dont il fe 
trouvoit l’Efclave , une liberté beaucoup plus précieufe, que 
celle qu’ils lui avoient ôtée, & il n’épargna rien pour leur en 
faire connoître le prix. 

Son zele, quoiqu'affaifoné de tout de ce qui pouvoit le ren- 
dre aimable, les irrita , fur-tout les Jeunes gens, qui menoient 
une vie fort débordée; & ils réfolurent enfin de fe délivrer 
d'un Cenfeur qui les troubloit dans leurs plaifirs. Un jour que 
leur Chef étoit abfent , ils coururent à fa Cabanne. Son Néo- 
phyte, qui fe nommoit Francois , les voïant venir avec leurs 

armes, le douta de leur defféin , alla au-devant d’eux , Sc mit 

tout en œuvre, prieres, larmes , menaces mêmes de la colere 
de leur Chef, pour les en détourner ; il n'y gagna que d’être 
la premiere Viétime qu’ils immolerent à leur fureur. C’étoit 
un jeune Homme d’une grande innocence de mœurs, qui 
après avoir vécu douze ans dans une des Réductions du Pa= 
rana , sétoit offert de lui-même À fuivre le Milionnaire pour 
lui fervir d'Interprere au cas qu'il rencontrát des Gens de {à 
Nation. | Mt 

On ne dit point ce qui retintle refte du jour les Menrtriers,. 
mais ce ne fut que le lendemain qu’ils s'approcherent de grand 
matin du Pere de Blende, lequel avoit été inftruit, des la veille, 
de la mort de fon N cophyte , & avoit emploïé toute la nuit 
à offrir à Dieu le facrifice de fa vie. Les cris affreux, que jet- 
toient les Barbares, lui annoncerent d’aflez loin que Pheure 
de confommer fon facrifice étoit venue ; il mit fon Chapelet 
à. fon cou, & alla au-devant des Infideles. Dés qu'il les ap- 
pese , il fe mit à genoux, la tête nue les mains croifées de 

a poitrine, & attendit dans cette pofture , d’un air ferein & 
tranquille le coup de la mort. Un jeune Payagua lui déchar- 
gea d’äbord un coup de Macana fur la tête , & un inftant 
aprés il fut percé de plufieurs lances. Les Barbares le deépouil- 
lerent enfuite , & jetterent fon corps nu fur le bord du Fleuve à 
pour y fervir de jouet aux Enfants : mais la nuit fuivante le 
Fleuve s'étant débordé > ll fut entraîné par les eaux. On a 
fu ces particularités d’un Payagua qui en avoit été témoin , 
& qui añant été pris par des Efpagnols , fut envoié dans une 
des Réduétions du Parana. | 

Le fort du Pere de Arcé fut à-peu-près le même que celui 
du Pere de Blende. Ce Millionnaire, n’aïant pu {avoir ce qué: 
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toit devenu fa Barque , fit couper deux arbres fur le bord du 1715-19 
Lac Manioré , & en forma une Balfe, ou double Pirogue, fur 
laquelle il sembarqua avec fix Néophytes , ce Bâtiment n’en 
pouvant porter d'avantage, & renvoïa les autres avec une fe- 
conde Lettre pour fon Provincial , par laquelle il lui mar- 
quoit que quand il feroit arrivé a lAfomption , il iroit le 
chercher aux-Chiquites , où 1l le prioit de Pattendre. On n’a 
pu favoir jufqu'ou il defcendit le Fleuve, & le Pere de Zea, 
he put être inftruit qu'au bout de deux ans dela perte irrépa- 
table, que fa Province avoit faite d'un fi grand fujet. 
Tout ce qu’on en a pu apprendre , eft que les mêmes Paya- 
guas, qui setoient rendus maitres de la Barque ou étoit le P. 
_ de Blende , rencontrerent la Balfe , & s’en approcherent ; que 
le Mifionnaire , qui les reconnut, & qui les croioit toujours 
dans les mêmes difpofitions , où ils lui avoient paru lorfqu'il 
les rencontra en remontant le Fleuve , empécha fes Néophy- 
tes, qui avoient des fufils, de tirer fur eux; qu'ils l’aborderent, & 
que dans le tems qu’il leur donnoit mille marques d'amitié, ils 
le maflacrerent avec deux de fes Chrétiens & firent les quatre 
autres efclaves ; qu’ils porterent enfuite fon corps fur le bord 
du Fleuve , & Pabandonnerent à des Guaycurus qui les fui- 
voient , & qui le percerent de leurs lances. C’eft ainfi que les 
quatre Néophytes, qui s'étoient heureufement tirés des mains 
des Payaguas, & qui arriverent à Saint-Raphael en 1718, ra- 
conterent la chofe. | | 
Il n’y avoit alors aucune fúreté fur le Fleuve, En 1717, plu- Deux autres 
fieurs Mifionnaires defcendant de l’Aflomption à Santafé, jure & 30 
sp RER éophytes 
our le rendre de-là à Courdoue , la Barque où étoient le P. ses par les 
laife de Sylva & le Pere Jofeph Maco, fut furprife par les. Payaguas. 
Payaguas , quí les tuerent avec trente Néophytes Guara- 
nis qui n’eurent pas le tems de fe mettre en défenfe , & mi- 
rent le feu à la Barque , ce qui fauva celle qui fuivoit , & où 
étoit le Pere de Haze , dont j'ai déja parlé. Car à la vúe de la 
premiere qui étoit en feu, les Néophytes qui étoient dans la 
feconde , appercevant les Payaguas qui faifoient force de ra- 
mes pour les aborder , firent plufeurs décharges de leurs 
fufls , qui les obligerent de s'éloigner. | | 
Tandis que ces chofes fe pafloient fur le Paraguay & du 1713-19. 
côté des Chiquites , les Chiriguanes avoient encore fait une Nesle 
‘démarche pour engager les Jéfuites a les réconcilier avec les tentative FE 
Efpagnols, en leur faifant les plus grandes proteftations de FF ne à 
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réparer les fautes qui avoient obligé ces Peres à les aban- . 
donner ; & voici ce qui y avoit donné occafion. Le P. Fran- 
cois de Guevara , qui avoit accompagné les Milices de la 
Vallée de "Tarija dans la derniere expédition de Dom Eftevan 
de Urizar , étant de retour dans le Collége de cette Ville, 
rencontra un jour un Cacique Chiriguane, nommé Moringa , 
& gagna fi bien fon eftime & fa confiance,qu'il en fit un Pro- 
félyte de bonne foi. Il ne put même lui refufer d’aller avec 
lui à Tariquea , où cet Indien faifoit fa réfidence , & où nous 
avons vú qu'il y avoit eu une Réduction. Il y fut très bien 
recu , & toute la Bourgade lui fit efperer d'y voir bientôt la Re- 
ligion folidement rétablie. | 
On a pu obferver, & on le verra encore plus d'une fois 
dans la fuite , que ces premieres avances des Chiriguanes 
avoient toujours été faites avec beaucoup de vivacité, & que 
les Millionnaires n’avoient jamais manqué d’y répondre avec. 
toute la facilité qui convient aux Miniftres du Seigneur, 
quand il eft queftion de mettre à profit le moment de la 
Grace, dont parmi le grand nombre de ceux qui le laifléne 
échapper , il y a toujours quelques - uns qu’il conduit heu- 
reufement au port du falut. D'ailleurs, la converfion de ce 
Peuple feroit d'une fi grande importance , puifqu’elle pour- 
roit fufiire pour entrainer avec le tems “celle de tour 
le Chaco, que Pon ne fe pardonneroit point d'en avoir man- 
qué une feule occafion. Dans celle dont il s’agit , on parla 
d'abord de former une Reduction dans la Vallée des Salines. 
Le Pere de Guevara y fut conduit par un grand nombre de 


.Chiriguanes , auxquels Moringa avoit infpiré toute fon ar- 


- deur; on y bárita la háte une petite Chapelle, & le Miflion- 


Baptème d'un 
Cacique, 


naire y commença toutes les fonctions de fon miniftere. Le 
nombre des Profélytes y croifloit chaque jour, plufieurs Ca- 
ciques s’y rendirent ; & fi P. de Guevara avoit voulu pañlèr par 
deflus la loi que les Jéfuites s’étoit faite de ne conferer le Bap- 
témeaux Adultes, que dans le cas d’une mort prochaine, où. 
après de longues épreuves, toute la Bourgade eût été Chré- 
tienne en peu de jours. APN 

Il ne put néanmoins refufer cette grace à Moringa , qui 
la lui demanda avec les plus grandes inftances , & qui lui re- 
préfenta qu'il ne fe pafloit prefque point de nuit, qu'il ne tom- 
bár dans des accidens , dont il ne craignit d’être fuffoqué. 
L'ermbarras du Miihionnaire fue pour trouver des raifops de 
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la lui accorder fans mécontenter pluficurs autres, qui lui mar- 
quoient le même empreflement. Il s’en tira en difant qu’il 
étoit obligé de faire un voïage à Tarija, & que fi pendant fon 
abfence il arrivoit que Moringa mourût, aucun d’eux ne lui 
pardonneroit de n’avoir pas mis fon falut en füreté. Il ajoúta 
qu’il alloit charger un Efpagnol , qui avoit fon Habitation 
allez pres de à, & qui y menoit une vie exemplaire , de bap- 
tifer tous ceux qui Pappelleroient, & dont il jugeroit dange- 
reux de remettre le Baptème jufqu’à fon retour. 

Le voiage du Pere de Guevara fut apparemment plus long 
qu'il ne s’y étoit attendu : ce qui eft certain c’eft que vers le 
milieu de l’année 1715, le Pere dela Rocca, Provincial des 
- Jéfuites , étant venu à Tarija, le Marquis del Vallé Toxo lui 

préfenta des Députés des Chiriguanes , qui venoient le folli: 
citer de ne pas Lfférer à ériger leur Bourgade en Réduction. 
Le Marquis appuïa leur demande , & à fa confidération le Pro- 
vincial ordonna au Pere de Guevara de faire ce que fouhai- 
toient ces Indiens, & lui aflocia pour quelque tems le Pere 
Reftivo , Recteur da Collége de aus qui avoit travaillé dans 
les Réductions des Guaranis, dont il favoit parfaitement la 
Langue : j'ai déja remarqué qu’elle eft la même que celle des 
Chiriguanes. Ces deux Miffionnaires partirent aufli-tôt pour 
le rendre à la Vallée des Salines; & le 28 d'Aoútr ils prirent 
dans les formes ordinaires, & aux acclamations des Chiri- 
guanes, pofleflion de la nouvelle Réduétion à laquelle ils 
donnerent le titre de la Conception. 

La joie des Chiriguanes fut extrême ; mais ce qui donna 
encore plus lieu d’efpérer que leur Foi feroit inébranlable, c’eft 
que le Ciel voulut bien Paffermir par un Miracle. Ils fe plai- 
enoient depuis quelque tems que les Démons fe faifoient voir 
à eux fous des RU hideufes & avec un air menaçant, qui 
leur caufoient de centinuelles fraïeurs : plufieurs même en 
étoient tombés en pamoifon. [ls s’étoient flattés que la pré- 
fence des Millionnatres les délivreroit de cette perfécution ; 
cependant elle dura encore quelque tems après leur arrivée, 
Dès que ces Peresen furent avertis , ils firent mettre des Croix 
dans toutes les Cabannes & dans tous les lieux publics, 
& tout difparut aufli-tot. Quelques autres graces fingulicres 
dont celle-ci fut fuivie, & dont les Chiriguanes fe crurent 
redevables à la protection de la Mere de Dieu, & la conver- 
 fion prefque miraculeufe d’un fameux Jongleur, leur fit Croire 
qu'on ne différeroit plus leur Baptème. 
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Mais on jugea néceflaire de les éprouver encore FE 
tems , cette Nation aïant donné tant de preuves de fon in- 
conftance, qu'on ne croïoit pas pouvoir prendre trop de fú- 
retés avec elle. Les deux Mifionnaires étoient même in- 
formés que ces Indiens craignoient toujours que leur réu- 
nion dans une terre étrangere ne les‘expofàt à être aflujétis 
au fervice des Efpagnols , & quoique la liberté, dont jouif- 
foient les Guaranis & les Chiquites, dût les avoir détrom- 
pés, ces exemples n'avoient point diflipé toutes leurs craintes, 
ce quí obligeoit les Miflionnaires à n'accepter aucun fervice 
gratuit de leur part. Leurs Profélytes comprirent bientôt le 
mouf de cette réferve , ils en furent mortifiés; & pour mon- 
trer , d’une maniere qui n’eût rien d’équivoque , la fincérité de 
leur converfion, dans le tems même que les travaux de la 
Campagne prefloient davantage, ils quitterent tout pour bà- 
tir leur Éclife , fans que les Peres puflent venir à bout de les 
en empêcher, ni même d'achever de fe loger. 
Alors ils ne purent refufer le Baptème à ceux qui étoient 
fufifamment inftruits, & ils eurent la confolation de voir que 
Ja grace du Sacrement avoit achevé de produire en eux tous 
les effets qu'ils pouvoient fouhaiter. La Conception devint 
bientôt une Eglife fi floriflante , qu'on crut pouvoir efpérer, 
du zele de ceux qui la compofoient de voir au premier jour 
dans la Cordilliere Chiriguane , une République Chrétienne 
qui avec le tems porteroit la lumiere dans le Chaco. Ces ef: 
pérances durerent même aflez long-tems pour donner au Ciel 
bien des Saints, fans parler d'une multitude d'Enfants, qui 
allerent groflir la troupe de ceux qui fuivent partout l'Agneau 
fans tache, | 
Celle que le Pere Machoni avoit conçue de la Réduction 
des Lulles après la retraite des trois Apoftats, qui l'avoient 
mile en fi grand danger de fe difliper , ne paroïfloit pas moins 
fondée : la ferveur y étoit fi grande , que ce Miflionnaire 
commença par baptifer tous les Enfants, & même un allez 
grand nombre de jeunes Gens, qu'il jugea fuffifamment inf. 
truits, [l crut devoir encore attendre quelque tems pour con- 
férer le Baptême aux perfonnes mariées , & pendant plufieurs 
années , il ne les baptifa qu’à Particle de la mort, parcequ'il 
prévoioit bien que la Réduétion ne refteroit pas long-tems à 
Valbuena , & que tant qu'elle y feroit il y auroit toujours à 
ergindre qu'elle ne fe difipat lorfqw'on y penferoit le moins, 
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Cette crainte étoit fondée; premierement, fur ce que le 
terrein n’y étoit pas propre à fournir aux Habitans bien des 
chofes , dont ils ne pouvoient fe pafler ; & que les pâturages 
fur-tout y manquoient abfolument pour nourrir les Beftiaux: 
en fecond lieu Pa ce que leurs Indiens y étoit trop près de ceux 


de leur Nation, qui n’avoient pas voulu les fuivre , ou qui les 


avoient abandonnés ; ce voilinage ne pouvant être que très 
dangereux pour des Hommes fiinconftans , & auffi als à fé- 
duire, que les Lulles : enfin, fur ce qu'on n'avoit pu encore 
les accoutumer aux travaux les plus indifpenfables , même pour 
leur entretien. La fainéantife, qui étroit leur défaut domi- 
nant , avoit encore été augmentée par la facilité avec laquelle 
Dom Eftevan de Urizar avoit babes à pourvü à tous leurs 
befoins, quoiqu’à chaque fois qu’il leur envoïoit des provifions, 
il les avertit que s'ils ne travailloient pas pour fe pourvoir du 
néceflaire il les abandonneroit ; car à force de l'entendre réitérer 
cette menace , & de voir qu’il ne Peffectuoit jamais , ils s'é- 
toient perfuadés qu’elle n'étoit pas férieufe , & que la fource 
où ils puifoient ne tariroit jamais. 

Le Pere Machoni, de fon côté, pour leur faire prendre le 
goût du travail , avoit beau leur en donner Pexemple, ils le 
voioient travailler, fans longer même à l'aider ; & un jour qu'é- 
puifé de fatigue il préfentoit fon outil à un d'eux aa 
gager à achever ce qu'il avoit commencé, cet Homme lui dit 
froidement , » courage mon Pere, car tu fais trés bien «, & 
demeura les bras RTE Ils ne fe donnoient pas même la peine 
de mener paître leurs Beftiaux , que le Gouverneur leur avoit 
envoïés , ni de mettre en pieces les Bétes qu’ils avoient tuées 
pour les faire cuire.Comme les Efpagnols avoient faut tout cela 
pour eux dans les commencemens , pour leur apprendre à le 
faire, ils s’étoient mis dans la rête, & ils le difoient fans fa- 
con , que la Garnifon du Fort n’y étoit que pour leur ren- 
dre ces fervices , & pour avoir foin qu’ils ne manquaflent de 
rien. | 

Il arrivoit de-lá que la Réduction étoit toujours remplie de 
Soldats Efpagnols. Les premiers s’y étoient comportés d’abord 
de façon à édifier les Indiens , parceque le Gouverneur avoit 
eu attention à les bien choiïfir; mais peu-à-peu l’éloignement 
où le Fort étoit de la Ville, & l'obligation d’y faire exacte- 
ment la garde le jour & la nuit afin d'éviter les furprifes, 
firent regarder cette Place comme un lieu d'exil ; & peu- 
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a-peu Pulage s’introduifit de n’y envoïer que des Soldats quí 
avoient mérité d’être punis : ainfi bientôt la Garnifon ne ke 
compolée que de Libertins, que ni la vigilance des Officiers, 
ni les ordres du Gouverneur, qui avoit autorifé le Comman: 
dant à punir de mort quiconque feroit convaincu d’avoir 
donné du fcandale aux Indiens , ne pouvoient contenir, & 
qui fe livroient fans honte, dans la Réduction même, aux excès 
les plus criants. 

Le feul remede à tant de maux étoit de transferer la Ré- 
duétion dans un endroit plus éloigné du Fort, & furun 
meilleur Terrein : le Pere Machoni fit un voïage à Salta 
pour propofer au Gouverneur ce changement, & luien faire 
connoître la néceflité : il lui demanda le Fort de Miraflorez , 
éloigné de celui de Saint - Etienne d'environ dix lieues, & 
fitué fur la même Riviere, qui en cet endroit porte le nom 
de Riviere d'Efteco. El étoit afluré qu’on y trouveroit d'excel- 
lens pâturages, des Bois, & des pierres pour bâtir & pour faire 
de la chaux; & comme ce Fort n'étoit plus d'aucune utilité , 
& en fort mauvais état, Dom Eftevan le lui accorda volon: 
tiers , & en retira la Garnifon , dont il fortifía celle de Saint- 
Etienne. Dom Antoine de Zurita fut chargé de cette tranfimi- 
gration ; le Pere Machoni & le Pere de Yegros furent logés 
dans le Fort, dont la Chapelle fervit d'Eglife en attendant 
que la Réduction en eût une, & un logement pour les Mi£: 
fionnaires. Tout cela fut exécuté avec la plus grande prompti- 
tude ; & le dixieme d’Août 1716 , les Lulles prirent pofle£ 
fion de leur nouvelle Bourgade , qui reçut le nom de Saznr. 
Etienne ; & celui du Rofarre , que portoit le Fort de Mira- 
florez , fut donné à celui de Valbuena. | | 

Le Pere Machont avoit eu le fecret de faire regarder aux 
Lulles ce changement comme une faveur fignalée , que leur 
faifoit le Gouverneur ; mais il les avertit en même tems que 
n'añant plus les Efpagnols auprès d’eux, il falloit qu’ils fe don= 
naflent par leur travail ce qu'ils ne pouvoient tirer de leur fe- 
cours : il leur fit comprendre que ce travail feroit bien moins 
pénible à Miraflorez qu’à Valbuena , & qu’ainfi ils feroient 
inexcufables, s'ils perfiftoient dans une oifiveté également pré- 
judiciable à leur confervation , & au falut de leurs Ames. Ils 
Paflurerent qu’il feroit content d'eux , & ils tinrent parole. I! 
fallut pourtant encore que les deux Miffionnaires les menaf- 
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fent au travail , & en priflent fouvent le plus fort fur eux, 
ce qui fit contracter au Pere de Yegros une maladie, pour la- 
quelle on fut obligé de Penvoier à Cordoue. | 

Il fut relevé par le Pere Antoine de Montijo, lequel y ufa auffi 
en fort peu de tems fa fanté , qu’il ne fut jamais poffible de 
rétablir. Ce fut une grande perte pour les Mifions du Para- 
guay , ou l’habileté & Padrefle de ce Religieux dans la Mé- 
chanique le rendoient infiniment utile, & ou fa haute naiïffance 
& fa vertu le faifoit généralement refpecter. Il avoit rendu 
à la Réduétion de Miraflorez un fervice très important , 
en y faifant conduire de fort bonnes eaux, dont on y man- 
quoit dans le tems de fécherefle , par un fort bel aqueduc, 
dont le projet avoit été jugé impratiquable , mais dont Pexé- 
cution fut ce qui acheva de ruiner fa fanté. 

* Dom Eftevan de Urizar n'avoit point laiffé ignorer au Roi 
fon Maître, avec quel zele & quelle patience les Mifionnai- 
res s’appliquoient à rendre les Lulles de véritables Chrétiens 
sí de fideles Vaflaux de Sa Majefté, & Philippe V n'étoit 
pas moins bien inftruit des fervices que ce Général lui ren- 
doit dans fa Province, ni de ce que fon zele pour la Reli- 
gion lui faifoit faire pour la converfion des Infideles. Ce Prin- 
ce, après lui avoir donné les marques les plus flatteufes de la 
{atisfaction qu'il avoit de fa conduite , & témoigné leftime 
qu’il faifoit de fa vertu , Pexhorta à continuer de ne rien né- 
gliger pour entrétenir les Lulles dans les bons fentimens, ou 
al lui avoit mandé qu'ils étoient ; & il eft vrai que tant qu'il 
vécut, il n’y épargna, ni fes peines, ni fon bien. 

-. Cette Réduction ne fe foutint pourtant pas long-tems dans 
l’état de ferveur, où on l’avoit vúe les premieres années de fon 
 établiflement à Miraflorez. Toute l'occupation des deux Apof- 


tats Fernand & Calixte dans leur retraite, étoit de chercher. 
les moïens de réunir ces nouveaux Chrétiens avec ceux de leur 
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Nation qu'ils avoient féduits ; & comme ils étoient perfuadés: 
que s'ils pouvoient fe défaire du Pere Machoni, rien ne s’op- 


poferoit plus à leur deiflein , il eft difficile d'imaginer tout ce 


“ic mirent en œuvre pour le faire périr. Mais, plein de con- 


ance dans le Dieu qu’il fervoit , pendant neuf ans qu’il gou- 


verna cette Eglife , quoiqu'il ne pie faire un dor lans rifquer 


de tomber dans les pieges qu’on lui tendoit, 1 
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lui qu'un Indien fans armes, dans les endroits mêmes où if 
étoit plus aifé de le furprendre ; & perfonne n’ofa, ni mettre 
la main fur lui, ni même l’infulter. 

I] fut enfin rappellé par fon Provincial, qui lui donna pour 
Succefleur le Pere de ie , dont la fanté s’étoit aflez bien 
rétablic , & qui ne courut guere moins de rifques de la part 
des mêmes A poftats. Mais quelque tems après il fut fortéronné 
de les voir arriver chez lui , & demander en grace d’être admis 
dans la Réduétion. Il les reçut en prenant toutes les précau- 
tions que la fagefle exigeoit de lui. Au bout de fix mois Fernand 
déferta , mais Calixte perfévera Mes fa mort : une petite vé- 
role Pemporta en 1722, & Dieu lui fit la grace de mourir 
pénitent. Une de fes Filles fut attaquée peu de rems après de 
la même maladie , & mourut aufli dans de très bons fentimens. 
Le mal gagna toute la Bourgade, & un jour que le Pere de 
Yegros & le P. Laurent Fraulo , fon Compagnon , prenoient 
un peu de repos pendant la grande chaleur , la Réduétion fe 
trouva fans d'autres Habitans , que les plus malades , ce qui 
la réduifoit à dix-huit Adultes, & 4 une centaine d'Enfans. 
Tous les autres avoient pris le chemin de leur Païs qui eft à 
foixante lieues de Miratlorez. ; 

Les Miflionnaires, informés des différentes routes qu'avoient 
prifes les grands & les petits Lulles , coururent d’abord apres 
ceux qu'on leur avoit dit être les plus proches , & ne les aïanr 
pu joindre , ils ne crurent pas devoir emploier à les chercher, 
un tems où leur préfence étoit néceflaire auprès du petit Trou- 
peau, qui leur reftoit, & que la maladie qui continuoit tou- 
jours, leur faifoit craindre de perdre encore ; ils fe conten- 
terent d'envoier quelques fervens Néophytes après les Défer- 
teurs , pour tácher de les ramener au Bercail, Quelques jours 
après ils apprirent où étoient les grands Lulles ; ils allerent 
les trouver , & eurent d'autant moins de peine à les regagner, 
que la maladie les avoit fuivis dans leur afyle. Ils firent rappor- 
ter les Malades à Miraflorez ; où ils guerirent prefque tous. Les 
petits Lulles , aïant été joints par les Néophytes , promi- 
rent de les fuivre , quandils fauroient que le mal auroit ceflé, 
& tinrent parole : la Réduction fut bientôt repeuplée par les 
foins du Gouverneur, & la ferveur y devint dus grande , 
qu'elle n’y avoit jamais été. | 

I weft point douteux qu’elle fe feroit foutenue dans cet heu- 
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reux état , fi Dom Eftevan de Urizar eût vécu plus long-tems; 7 
mais il mourut au mois de Mai 1724, & avec lui sévanouit tr 
toute la profpérité , dont il faifoit jouir le Tucuman. En atten- Mort du Gou- 
dant que le Roi Catholique lui eût donné un Succellcur , PAu- tn ie 
dience roïale nomma par énterim un Gouverneur, qui fecom- 
porta fi mal, que , pour ne pas voir cette Province replongée 
dans tous les malheurs dont le fage & vertueux Urizar l'avoit 
délivrée , on le rappella , mais un peu trop tard, Peu de tems 
après Dom Antoine de Alfaro , dont nous avons déja parlé 
plus d’une fois, reçut du Roi des Provifons de Gouverneur 
$ de Capitaine général du Tucuman ; & ce choix fut univer- 
fellement applaudi. Mais la joie qu'il caufa fut bien courte. 
A-peine D. Antoine avoit pris codifica du Gouvernement , 
qu'il mourut ; & la nouvelle n’en fut pas plutôt répandue dans 
le Chaco, que toute la Frontiere fe trouva inondée de Partis 
ennemis. 
* Alors les Lulles n'étant plus en fûretéà Miraflorez, il fallut Nouvelle 
fonger à les en retirer. On cut beaucoup de peine à trouver Der 
un emplacement qui leur convint; & tandis qu'on CH NT cé. 
choit, le danger devenant de jour en jour plus preffant, plu- fers. 
fleurs de ces Indiens fe retirerent dans leur País ; & le Pere de 
Yegros , pour empècher que la défertion ne devint générale , 
conduifit tout ce qui lui reftoit de fon Troupeau dans le Voifi- 
page de la Ville de Saint Michel. Je rai pu rien apprendre 
des fuites de cette nouvelle tranfmigration: ce que nous avons 
dit de lau piéré & de la bonne conduite des Habitans de Saint 
Michel , peut faire juger que le Pere de Yegros ne pouvoit rien 
faire de mieux, que de conduire les Néophytes auprès de leu 
Ville; mais il eft certain que fi on avoit pu diftribuer les Lul- 
les dans les Réductions des Guaranis , ou dans celles des Ch1- 
quites , à mefure qu'ils fe donnoient aux Efpagnols, la Reli- 
ion & l'Etat y auroient beaucoup gagné. Le voilinage du 
Shaco & celui du Tucuman n'étoient nullement favorables 
À de pareils Erabliffemens, & toute la fuite de cette Hiftoire 
ne le prouve que trop. 
Il eft vrai qu’on auroit pu pater à une bonne partie des iñ- Nouvelle ten- 
- convéniens dont nous avons parlé, fi Pon avoit continué ce tative pote la 
que Dom Eftevan de Urizar avoit fi fagement établi pour aflü- fon des Pro- 
rer la tranquillité de fa Province. C’étoit d’avoir toujours en vinces. 
Campagne un corps de Milices pour garder les Frontieres les 
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plus expofées aux courfes des Peuples du Chaco, qui n’oferent 
en cffet paroïître , tandis que cela fe pratiqua , dans les Habi- 
rations même les plus avancées. Toutes les Villes du Tucuman 
fournifloient tour à tour leurs Milices , & il n'y en avoitau- 
cune qui ne fournît volontiers les fiennes pour fe garantir des 
malheurs , qu’elles avoient fi fouvent efliviés. Celles de Saint- 
Michel, s'étant avancées en 1719 jufqu’au-delà de Rio Grande, 
découvrirent une petite Riviere, qu’elles’ prirent pour un Bras 
du Pilco Mayo, & elles en donnerent avis au Gouverneur du 
Tucuman. Po | | 
Dom Eftevan de Urizar efpera d'établir par-là cette corref- 
pondance fi défirée entre fa Province & celle du Paraguay. Il 
en confera avec le Pere Jofeph d'Aguirre , Provincial des Jé- 
fuites |; & ils convinrent enfemble que le Pere de Montijo, 
quí travailloit alors dans la Rédudtion des Lulles, iroit avec 
quelques-uns de ceux qui avoient donné l'avis, reconnoître 
la Riviere, & la defcendroient autant qu’il feroit poffible , pour 
favoir où elle aboutifloit ; que dans le même tems le Pere 
Philippe Suarez, & le Pere Sebaftien de Saint-Martin , Mi£ 
fionnaires des Chiquites , s’avanceroient jufqu’aux Zamucos, 
& que les PP. Gabriel Patiño, & Luc Rodriguez, accom- 
pagnés du Frere Barthelemi de Niebla, & d’un Domeftique 
nommé Fauftino Correa , tous deux Hommes de réfolution , 
& fort expérimentés dans la N avigation du Paraguay, parti- 
roient des Réductions du Parana , & remontroient le Paraguay 
jufqu’à l'endroit où ce Fleuve reçoit les eaux du Pilgo-Mayo,, 
entreroient dans cette Rivierre , & feroient en forte de join- 
dre les deux autres bandes , afin qu’en comparant leurs obfer- 
vations , ils puflent parvenir à quelque chofe de certain fut ce 
que Pon cherchoit. | 
Tous fe mirent en chemin en 1721. Mais ceux qui étoient 
avec le Pere de Montijo , aïant defcendu quelque temsla Ri- 
viere que les Milices de Saint - Michel avoient découverte , 
& voiant qu’elle ne s’élargifloit point , & qu’elle ne fe rap 
prochoit point du Pilco-Mayo , ne purent fe perfuader qu’elle 
en:fút une branche, ni qu'elle s’y déchargeit , & ne voulu 
rent pas aller plus loin ; d’où il arriva que les deux autres Ban- 
des ne les aíant point rencontrés , furent aulk obligées de re- 
broufler chemin. On a reconnu depuis, dit le P. Lozano dans 


la Defcription du Chaco, que la Riviere, dont les Milices de 
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Saint-Michel avoient parlé, fe jette effetivement dans le 
Pilcomayo ; mais qu’on n’en auroit pu tirer Pavantage qu’on 
en avoit cfpéré, parceque le Pilcomayo n’a pas toujours aflez 
d’eau , pour aflurer par le moïen de cette Riviere , la commu- 
nication qu'on vouloit établir. 

Les Mifionnaires du Parana , outre le chagrin d’avoir man- 

ué ce qui étoit l'objet de leur voïage , eurent encore celui 
Ma le voir fruftrés de l’efpérance aflez bien fondée de s’en dé- 
dommager avec avantage. Ils avoient rencontré fur leur route 
une Nation Indienne , à laquelle ils avoient annoncé Jefus- 
Chrift ; & ils avoient tout lieu de fe flatter qu'il ne leur fe- 
roit pas difficile de Pengager à les fuivre dans les Réductions 
du Parana. Mais des Tobas, qui en eurent le vent, rompi- 
rent toutes leurs mefures en infpirant à ces Indiens de vio- 
lens foupcons contre les Jéfuites qui n’avoient , leur dirent- 
ils, d'autre deflein , que de les livrer aux Efpagnols, lefquels 
les réduiroient au du efclavage , quand ils les auroient mis 
hors d'état d’être fecourus de leurs Alliés. Ce ne fut pas même 
fans de grands rifques , qu’ils purent regagner leurs Mifions , 
où un nouvel orage, qui depuis quelque tems fe formoit à 
PAffomption , commençoit à donnera tous les Jéfuites du Pa- 
raguay les plus grandes inquiétudes, & cut en effet les fuites 
les plus fâcheufes, Mais pour ne pas laifler trop long-tems ce 
qui fe pafloit alors en plufieurs endroits de ce continent, és 
n'être pas obligé d’interrompre trop fouvent une fuite d’évé- 
nemens trop liés entr'eux , & qu’on ne feroit pas bien aife de 
perdre long-tems de vüe, jai cru devoir rapporter ici du 
moins ce qui fe pafla aux Chiquites dans Pintervalle du tems 
dont j'ai commencé à parler. 

De toutes les Miffions établies dans ces vaftes Provinces , 
eclle, où fe faifoit la plus abondante recolte , étoit la nou- 
velle République des Chiquites. Il n’y avoit plus, à propre- 
ment parler, aucun de ces Indiens à convertir , & tous 
les Néophytes, animés de PEfprit apoftolique , alloient fans 
cefle , tantôt feuls , tantôt avec quelqu'un de leurs Pafteurs, 
chercher des Infideles, pour leur offrir de prendre part au 
bonheur , dont ils jouifloient. Ils revenoient rarement de ces 
Courfes apoftoliques , fans ramener avec eux, de nombreu- 
{es troupes de Profélyres , & ils partageoientenfuite avec les 
 Mifionnaires le pénible travail qu'il y avoit à effuïer pour 
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faire de véritables Chrétiens de ces Sauvages, qui n’avoient 
fouvent de l'Homme , que la figure. 

Le P. Jacques d'A guilar venoit d’arriver dans cette Eglife, 
pour laquelle il foupiroit depuis bien des années. Après bien 
des follicitations inutiles il obtint, lorfqu’il s’y attendoit le 
moins, la permiflion de A confacrer , & fon Provincial y 
joignit un ordre d’en faire la vifite. Ce Religieux , né avec un. 
genie fupérieur pour les fciences, avoit à fon arrivée Y Ef pagne, 
été deftiné pour les Réduétions de Uruguay ; mais on ne 
Py laifla pas long-tems : il fut bientôt appellé. dans l'Univer- 
fité de Cordoue, pour y profefler la Théologie, & il s’y dif 
tingua d’abord d'une maniere à juftifier le choix, qu'on avoit 
fait de lui pour remplir cette place. Il ne fe croïoit pourtant 
pas où Dieu le vouloit, & une voix intérieure lui difoit 
fans cefle qu’il n’y refteroit pas long-tems , & il commença 
bientôt à follicitet la Million des Chiquites. Ses vœux fu- 
rent enfin accomplis, & Dieu l’y difpofa par une épreuve , 
qui dut lui être bien fenfible , comme il en ule fouvent À ceux 
qu’il deftine aux plus grandes chofes. z 

Mais peu s’en fallut qu’il n’y eût que le tems de s’y faire aflez 
connoitre, pour y être infiniment regretté. Á-peine commen- 
çoit-il fa Vilite, qu’une efpece de Ciron, que dans les Iles 
françoifes de l'Amérique on appelle Chique, & parmi les Ef- 
pagnols Prqué, lui entra dans le pied ; il négligea trop long- 
tems de fe le faire tirer, parcequ'il n’en connoifloit pas le dan- 
ger ; & ce ne fut qu'après avoir fouffert les plus vives douleurs, 
qu'il s’adrefla , pour en être délivré, à un Indien, qui ne put 
venir à bout de le tirer, & ne fit qu'irriter la plaie. II conti- 
nua de marcher, mais il fut bientôt contraint de s'arrêter. II 
fit viliter fon pied , qui fe trouva gangrené, & on lui déclara 
qu’il n’y avoit point d'autre moïen de lui fauver la vie , que de 
le Jui couper. La difficulté étoit d’avoir un Chirurgien , auquel 
on püt confier une opération de cette nature, & le mal étoit 
trop preflant , pour avoir le tems d'en faire venir un de Santa- 
Cruz. Au défaut des fecours humains , les Miffionnaires , qui 
fur la nouvelle du danger où il fe trouvoit , s’étoient rendus 
auprès de lui, s'adreflerent au Ciel, & prirent pour leur In- 
tercefleur auprès de Dieu, leur Saint Patriarche. Ts commen- 
cerent une N. cuvaine en fon honneur, & dès le premier jour, 

| | ANNE comme 
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comme après avoir dit la Meñle , ils voulurent panfer fa plaie, 
ils furent agréablement furpris de trouver fon pied auf fain, 
que s’il n’y étoit jamais rien arrivé. 

Il n'eut pas plutôt repris les fonétions de fa Charge, qu'il 
reconnut qu'une des principales caufes des fréquentes mor- 
talités , qui empéchoient que ces Réductions ne fe peuplaf- 

fent, comme il éroit naturel qu’elles fiflent avec toutes les Re- 
_ crues qu'on y amenoit, étoit le défaut de fel , qu’on étoit 
obligé de tirer à grands frais de Santa-Cruz , & qui ne fufh- 
foit pas même pour en donner À tout le monde le néceflaire. 
_ Ilapprit qu'on avoit quelque fujet de croire qu’il pourroit s’en 
trouver dans le Pais des Morotocos & des Zatienos , qui n’é- 
toient pas éloignés de la Réduction de Saint-Jean-Baptifte, 
& il yenvoïa une nombreufe Troupe de Chiquites.Arrivés dans 
le País , ils firent bien des recherches inutiles , & 1ls commen- 
coient à défefperer du fuccés de leur voïage , lorfqu'un d’eux 
¿tant monté fur une Colline aflez haute, apperçut aflez près 
de lui une Lagune toute environnée de Buiflons fort épais. Il 
étoit fort fatigué , & excédé de chaleur , il lui prit envie de 
s'y aller baigner , & il trouva en s’y jettant que tout le fond 
étoit comme une glace, qui fe cafloit aifément ; il en prit 
un morceau avec la main, & reconnut que c'éroit du fel. Il 
courut faire part à fes Compagnons de cette découverte ; 
tous en prirent leur charge, & la porterent à Saint-Jean- 
Baptifte. Ce fel parut fort bon à un peu d'amertume près , 
qu'on vint aifément à bout de corriger, & le Pere d’Agui- 
lar ft aufli-tôt frajer un chemin plus court pour aller à cette Sa- 
line; mais il ordonna qu’on ny envoïât perfonne , quine füt 
bien armé, & en état de fe défendre contre les Zatienos , avec 
qui-on n'étoit pas en bonne intelligence. | 

Cette même année 1721 , le Pere d'Aguilar aíant appris 
qu'il y avoit aflez pres de Saint-J ES une Nation in- 
 fidele, qui s’y étoit retirée par la crainte des Portugais, lefquels 
_ gnlevoient tout ce qu’ils pouvoient rencontrer d'Indiens, pour 
les faire travailler à leurs Mines de Cuyaba , dont nous par- 
lerons dans la fuite, envoïa une troupe de Néophytes, qui les 
lui amenerent tous. L'année fuivante, fa Vifite étant finie, il 
fut prié de fe tranfporter aux Zamucos, qu’on avoit quel- 
que efpérance de regagner. Ce n'étoit encore qu'une lueur 
bien foible ¿ ces Barbares , depuis la trahifon qu’ils avoient 
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faite au Frere Albert Romero » Sétoient retirés dans des Jienx 
prefqu’inacceffibles ; cependant le Pere d'Aguilar ne balanca 
point à accepter cette commiflion. I] partit de St-Jofeph le 29 
d'Avril 1722, avec le Pere Auguftin Caftañarez., que rien ne 
rebutoir, non plus que lui, lorfqwil Sagifloie du falut des 
Ames. 

Le plus court pour pénétrer dans la retraite des Zamucos y 
étoit de paíler par un canton tout couvert de bois, qui n'é- 
toit pas éloigné de Saint-Jean-Baptifte, & où fe retiroient 
ordinairement les Carreras,detouttems ennemis des Chiquites, 
avec lefquels ils n’ofoient plus néanmoins fe mefurer ; mais: 
il n’y avoit point de sûreté pour les Mifionnaires À S'expo= 
fer à tomber entre leurs mains. 1 fallut donc prendre un dé- 
tour, & ce ne fut qu'après avoir fait environ Le - Vingt 
lieues , que ces deux Peres arriverent dans une ourgade de 
Zamucos, nommés Cucurates, qui les recurent mal, & Tes obli- 
gerent de pafler outre. Quelque tems après s'étant brouillés. 
avec les Uraganos leurs plus proches voilins , ls fe repentirent 
de n'avoir pas écouté les propolitions des Millionnaires 568% 
alant fu qu'ils étoient retournés À Saint-Jean-Baptifte 5 1ls s’y 
rendirent tous l’année fuivante. V | 

On ne difcontinuoit point de voir arriver dans les Réduc. 
tions Chiquites de nombreufes troupes d’Indiens , qui ve- 
noient y chercher un afyle contre les Portugais, mais À qui 
leur légereté naturelle faifoit bientôt oublier le péril qui les y 
avoit amenés, Un jour qu’il en avoit déferté un grand nom- 
bre de Saint-Raphaël, où étoit le Pere d'A guilar, il fe mit 
en prieres , & conjura le Seigneur de les lui renvoïcr. Il fut 
exaucé, les Fugitifs rencontrerent un très grand nombre d'au-. 
tres Indiens, qui apparemment leur parurent auf pourfuivis 
par des Portugais, & à cette vúe touchés d'un repentir fin- 
cere de leur inconftance , ils les aborderent , & les inviterent 
a les fuivre À Saint-Raphael , où ils leur dirent qu'ils trouve- 
roient le meilleur de tous les Peres , qui les recevroit comme. 
fes Enfants, & Pourvoiroit également à leur fûreté 8 à tous 
leurs befoins. Ils les perfuaderent, & tous enfemble fe rendi- 
rent à Saint-Raphael. 

elle étoit alors, & telle a encore été long-tems la fitua- 
tion de cette nouvelle Eglife. Si elle avoit été compofée que 
de Chiquites , elle n’auroit été des lors inférieure qu’en nombre 


DU PARAGUAY. Liv. XVL 353 


A celle des Guaranis : mais il falloit du tems pour faire prendre 
le même efprit à tant de Profélytes ramaflés de tant de différen- 
tes Nations, & l’on ne fauroit dire ce qu’il en coûta aux Mifion- 
naires pour les faire fubfifter avant que de les avoir pu accoutumer 
au travail , pour fouffrir leur grofliereré & leurs écarts, & pour 
veiller à la sûreté de leur Troupeau jufqu’à l’arrivée du Pere 
d'Aguilar. Jufques-là les Chiquites n’avoient pris les armes, 
que pour repoufler les Ennemis qui les venoient attaquer , & 
fans tirer l'épée pour les Efpagnols , ils ne laifloient pas de 
former une barriere bien forte contre les Barbares , qui pou- 
voient inquiéter la Province de Santa-Cruz de ce côté là. Les 
. Chiriguanes mêmes les"plus incommodes & les plus braves de 
tous , évitoient de fe brouiller avec eux, & les Chiquites de 
leur part avoient plus d’une fois témoigné qu'on ne leur fe- 
roit pas plaifir de les faire fortir de chez eux pour les joindre 
aux Éfpagnols, comme on faifoit fouvent les Guaranis, quand 
il s'agifloit de quelque Expédition militaire. | 
11 fallut cependant avoir recours à eux en 1726, parceque 
les Chiriguanes fortant alors en grandes troupes de leurs Mon- 
tagnes , remplirent tous les environs de Santa-Cruz de bri- 
gandages & d'horreurs , pillane les Habitations de la Cam- 
pagne ; n'épargnant ni le facré, ni le profane, 82 maflacrant 
tous les Efpagnols qu'ils trouvoient à l'écart, fans diftinétion 
d'Age ni de fexe. Quoiqu’ils n’approchaffent point du País des 
Chiquites, ils ne laifloient pas de les incommoder beaucoup, 
parceque ne pouvant plus rien tirer de Santa- Cruz, il leur 
falloit faire venir à grands frais du Pérou jufqu'au vin pour 
dire la Mefle. Mais ces incommodités n’auroient jamais fait 
refoudre ces nouveaux Chrétiens à changer de fyftême, per- 
fuadés qu'ils étoient , que les Chiriguanes ne les attaque- 
goient pas. 
Ils fe contenterent donc de leur bien faire connoître que 
_ s'ils approchoient de leur País , ils ne devoient pas compter 
de les furprendre. Cependant le Pere d'Aguilar reçut un ordre 
des Tribunaux fupérieurs de les engager à envoier mille Hom- 
mes pour renforcer les Milices Efpagnoles, qu’on avoit levées 
our donner la chaflé à ces Barbares. Il aflembla aufli-tôt les 
Chefs; & après leur avoir repréfenté qu'il étoit de leur hon- 
neur de témoigner au Roi Catholique dans une occafion fi 
preflante leur zele pour fon fervice, il ajoûta qu'ils pouvoient 
X x ij 
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encore moins fe difpenfer de A la Majefté de Dieu , dom 
les Chiriguanes renverfoient les emples , détruifoient les Au- 
tels & brifoient les Images. Il les perfuada , & ils sofftirene 
de bonne grace à faire tout ce qu'il leur commanderoit. Les 
mille Hommes furent levés dans toutes les Réductions ; mais 
il n’y en eut que quatre cents, qu’on avoit tirés des Réductions 
les plus voifines, qui purent arriver à tems pour joindre les 
Efpagnols. À D 

Le Pere d’Aguilar jugea à propos de les accompagner , 
& on ne tarda point à reconnoître combien fa préfence étoir 
néceflaire dans cette Armée. 11 eut mème befoin d’ufer d’au- 
torité, pour foutenir fes Néophytes dans les dégoúts que leur 


donnerent plus d'une fois quelques Efpagnols , de toute fa 


patience pour fouffrir les chagrins qu’on lui donna fouvent 4 
lui-méme , & de toute fa fagefle pour empêcher que le fervice 
ne fouffrîit de cette méfintelligence. Les Chiquites fe diftin- 
guerent dans toutes les rencontres , où il fallut en venir aux 
mains. Un grand nombre de Chiriguanes furent tués , Plus 
d’onze cents demeurerent prifonniers , le refte fat mis en fuite za 
& pourfuivi jufques dans la Cordilliere , où l’on en prit encore 
plus de mille , & un fuccés fi complet ne coûta pas un Hom: 
me aux Vainqueurs, | | à 

La Campagne finie, les Chiquites retournerent chez eux 
fans avoir eu aucune partau butin. Cependantles Chiriguanes 
plus irrités quaffoiblis par leur défaite | raflémblerent toutes 
leurs forces & celles de leurs Alliés, & réfolurent de ne point 
pofer les armes , qu’ils n’en euflent effacé la honte dans le 
fang de leurs Ennemis. À la vue de ces préparatifs , le Gou- 
verneur de Santa-Cruz , qui n’ignoroit apparemment pas les 
mécontentemens qu'on avoit donnés aux Chiquites , € qui 
ne pouvoit pas fe pañler d'eux, prit le parti d’aller À la Plata, 
pour engager l’Audience roïale à emploïer fon autorité à lui 
procurer un fecours , qu’il défefperoit d’obtenir par lui-même. 
1! y a même bien de l'apparence qu'il en écrivit au Vicero; du 
Pérou, & cela paroît par les termes de la Lettre du Préfident 
de l'Audience roïale au Pere d'Aguilar, que voici. 


MON TRES RÉVÉREND PERE. 


» Dom François - Antoine de Aroumofa , Gouverneur de 
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3 Santa-Cruz , eft venu ici , en conféquence de l’ordre que 1726-29. 
» l'Audience roïale a recu de fon Excellence le Seigneur Vice- | 
» roi de ces Roïaumes , de ne pas laiffer plus long-tems fans 
» châtimens les Barbares Chiriguanes , qui Pannée derniere 
» ont commis impunément de grandes hoftilités dans le Ter- 
» ritoire de Tarija. Il na repréfenté qu'il jugeoit néceflaire 
» qu'on lui envoiár deux cents Chiquites , tant parceque les 
» Chiriguanes ont conçu une extréme fraïeur de ces Indiens, 
» que parcequ'il n’a pas affez de Troupes pour leur faire la 
» guerre, & il ma ajoûté qu'il leur fourmiroit des Chevaux 
« & des vivres pour cette Expédition. C’eft ce qui m'engage 
» à vous écrire, pour vous prier & vous enjoindre d'envoier 
» au fufdit Gouverneur le nombre de Chiquites, qu’il deman- 
» de, & quelques-uns même de plus, pour fuppléer à ceux qui 
» pourroient tomber malades. Je prie donc V. R. de donner 
3» les ordres les plus précis pour que ces Indiens fe trouvent 
» À Santa-Cruz au plus tard à la fin de Mai, ou au commen- 
5» ment de Juin, afin qu’on n'ait aucun prétexte pour diffé- 
» rer d'entrer en action, & que la campagne puille finir avant 
5 la faifon des grandes pluies, qui fans cette diligence pour- 
» roient obliger les Troupes de fe retirer avant que d’avoir 
» achevé la Guerre. Convaincu que je fuis que le zele de Y. 
» R.la portera À faire tout ce qui dépendra d'elle pour aflurer 
5» le fuccès d'une entreprife fi importante au fervice de Dieu 
» & à celui de Sa Majelté , 1l ne me refte qu'à prier le Sei- 
» gneur , comme je le ferai toujours , de vous conferver pen- 
» dant un grand nombre d'années : à la Plata, ce treizieme 
» d'Avril 1722, fon très affectionné Serviteur, 


Dom FRANÇOIS HERBOSO. 


Le Pere d'A guilar n'eut pas plutôt recu cette Lettre, qu’il Seconde cars- 
fit lever avec la plus grande diligence dans les quatre Ra aa 

_ tions les plus proches de Santa-Cruz deux cents quarante Chi- nes, & low 

quites ; & comme il craignoit que, s’il les laïfloit partir à pied Mects: 

pour fe rendre à Santa-Cruz , où le Gouverneur avoit promis 

de leur fournir des Chevaux, ils n’yarrivaflent trop tard , il leur 

en fit donner avec des Provifions fuffifantes pour ce voïage ; 

précaution d’autant plus néceflaire , que les froids exceflifs , 

& les pluies qu’ils eurent à effuier pendant tout le chemin, 
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les auroient beaucoup rétardés. Cette feconde Campagne , où 

le Pere d'Aguilar ne put les accompagner , parcequ'il venoit 

de recevoir un ordre du P. Laurent Rillo , fon Provincial, de 

paller incellamment aux Miffions des Guaranis en qualité de 
-Supéricur, ne leur fit pas moins d'honneur , & n'eut pas moins 
de fuccès que la premiere. 
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Pontificis gratiá proceflérunt , licer ejus fuperveniente obitu literæ Apofto- 
lice fuper 1lis confeóte non fuerint , fuum fortiantur eftetum. Dudum 
fi quidem felicis recordationis Pio P. P. V, predeceflori noftro , pro parte 
dileétorum filiorum Præpofiti generalis & Religioforum Societatis Jefu , 
expofito , quod cúm dicta Societas, benedicente Domino, longè larè- 
que eller propagata, ac ad Dei laudem & honorem , militantifque Ec- 
clefiæ profeótum in dies augeretur ; & propter diverfa bona temporalia , 
que Collegia fcholarium fub eorum cura inftituta poflidebant confervanda 
& recuperanda , lites aliaque forentia frequenter fubire neceflarid coge- 
retur , exindèque feret, ut ejus perfonæ , que animorum faluti impli- 
cite, litium anfraétus , qui ab eorum inftitucis valde diflonabant , evi- 
tare cupiebant, ab earum minifterio, non fine animi fui dolore, cum 
‘animarum hujufinodi difpendio diftraherentur ; .& eidem Pre ten 
pro parte eorumdem Præpofiti generalis & Religioforum » aflerentium eo- 
 rum bona à quorumcumque locorum ordinariorum Jurifdiétione libera 
… & exempta ac fub Romani Pontificis & fedis apoftolicæ protectione aliàs 
recepta fuifle , humiliter fupplicato , ut eorum quieti, more pit patris, 
ac alias in præmiflis opportune confulere de benignitate apoftolica dig- 
naretur ; idem predeceflor , qui ad gratos Deo, & univerfæ Reipublicæ 
Chriftianæ utiles & neceflarios fruétus , quos Societatis predicte per- 
fonz in vinea Domini femper proferebant , debitum refpectum habebar , 
facere nullo modo poterat , quin ipíis ea concederet, per que 1pÍ1, eo- 
*rum que res & bona à noxiis, juftitiæ minifterio , préfervarentur ; eof- 
dem Prepolitum generalem & Religiofos , ac eorum fingulos à qui- 
bufvis excommunicationis, fufpenfionis & interdiéti aliifque Ecclefiafti- 
cis fententiis , cenfuris, & peenis , à jure vel ab homine , quavis occafione 
vel caufà latis, fi quibus , quomodolibet innodari exiftebant ad effeétum 
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infrafcriptorum dumtaxat confequendum abfolvens , & abfolutos fore 
cenfens , hujufmodi fupplicationibus inclinatur : fub dará videliceri VIII. 
Kal. Junii, Pontificatus fui anno tertio , eidem focietati, fingulifque. 
illius perfonis, ac eorum familiaribus clericali charactere tamen cin 
nitis , ut in quibufcumque caufis tam civilibus, quam criminalibus ac 
mixtis, etiam in eis,in quibus actores, vel conyenti rei forent, iplis 
contra quafcumque Communitates & Collegia hujufmodi , omnes & fin- 
gulos Archiepifcopos , & Epifcopos , ac Abbates nec-non alias perfonas 
in dignitate Ecclefaftica conftitutas , ac Metropolitanarum & aliarum 
Cathedralium Ecclefarum Canonicos , ac eorumdem Archiepifcoporum , 
& Epifcoporum Vicarios in fpiritualibus , & Officiales generales ubi- 
libet conftitutos , in fuos poflent aflumere Confervatores, & judices or- 
dinarios , indulfit : 1plis verd fic electis , vel duobus , aut uni eorum, 


ut perfe, vel alium , feu alios, etiam fi fit extra loca, in quibus Con- 


fervatores Sí judices deputati forent , eidem Societati eflicacis defenfio- 
nis præfidio afliftentes , non permitterent Societatem Collegiaque hujuf- 
modi terris, locis, domibus, poffeffionibus , & juribus, nec-non fruc- 
tibus , cenfibus , reditibus, & proventibus , ac quibufcumque aliis bonis 
mobilibus & immobilibus , fpiritualibus & remporalibus , nec-non pri- 
vilegiis & indultis , eis & dia Societati , tam apoftolica quam ordi- 
naria & alias rite regia , auctoritatibus conceflis , & aliis rebus ad dic- 
tam Societatem communiter , vel divifim fpectantibus , à quibufcum= 
que perfonis , tam fecularibus , quam ecclefiafticis, ac quacumque auc- 
toritate & fuperioritate fungentibus, quoquomodo indebite moleftari , 
vel els gravamina , damna , aut injurias irrogari ; facerent que cúm ab 
elídem , Societate , aut perfonis , vel procuratoribus fuis , feu aliquo ex 
els , forent requiliti fuper reftitutione locorum , terrarum , domorum , 
poflefionum, jurium , bonorum mobilium & immobilium , redituum 
quoque & proventuum, ac aliorum quorumcumque bonorum , nec-non 
privilegiorum & indultorum , eis tunc & pro tempore concellorum , ob- 
fervatione : nec-non de quibuslibet moleftiis, nj , damnis tunc 
præfentibus & futuris, in illis videlicer que judicialem requirerent in- 
daginem , fummarié, fimpliciter & de plano, fine ftrepitu & figura judi- : 
cti, in altis verd prout eorum qualitas exegiflet , juftitiæ complemen- 
tum , occupatores , feu detentores, præfumptores , & injuriatores hujuf- 
modi, nec-non contradiétores quoflibet & rebelles , etiam fi aliàs quam 
ut prefertur , qualificati exifterent , quandocumque $ quotiefcumque 
expediffer , auctoritate apoftolicá per fententias , cenfuras , & panas . 
ecclefiafticas , aliaque o portuna juris & facti remedia , appellatione poft- 

polita , compefcendo : ER , fuper his habendis, fervatis pro- 
ceffibus eos quos fententias, cenfuras & penas , per eofdem conferva- . 
tores feu judices pro tempore latas , incurrifle eis conftitifiet , eas incur- 
rifle declararent , & quories opus fuiflet , etiam iteratis vicibus agoravarent : 
nec-non auxilium brachii fecularis invocarent , commifit & mandavit. 
Ac infuper > Íí per fummariam informationem , per eos fuper his ha- 
bendam , 1pfis conftitiffet , quod ad loca, in quibus occupatores , præ- 
fumptores , moleftatores , & injuriatores hujufmodi , ac alios, quos litera 
tunc. 
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_ runc defuper conficiendæ çoncernerent , pro tempore morari contigifler , 
pro monitionibus , & inhibitionibus iplis , ac citationibus els faciendis , 
turus non pateret acceflus , judicibus & confervatoribus hujufmodi mo- 
 mitiones & citationes præfatas , ac inhibitiones quaslibet , per ediéta pu- 
blica locis publicis afigenda , de quibus effet verifimilis conjectura , quod 
ad ipforum monitorum, citatorum, & inhibitorum notitiam pervenire 
valerent faciendi ; nec-non elfdem occupatoribus , detentoribus , præ- 
fumptoribus , moleftatoribus, injuriatoribus , contradiétoribus , & rebel- 
libus , etiam fub cenfuris & pœnis ecclefafticis , ac eriam pecuniartis 
eorum arbitrio moderandis , inhibendi : ac quibufvis inhibitionibus, 
eis pro tempore , etiam prætextu quarumcumque litteraram confervato- 
riarum , feu privilegiorum apoftolicorum , quibusliber concellorum & 
concedendoram , pro tempore faétis non obftantibus , eorum jurifdic- 
tionem libere exercendi ; loca ad que eos declinare contigerit , & 1n 
quibus fcienter ftare permifli forent , ecclefaftico interdiéto fubjiciendi , 


-plenam & liberam facultatem conceflit : ac monitiones , requifitiones, 


inhibiciones & citationes fic faétas, perinde ipfos monitos, requifitos, 
inhibitos, & citatos arctarent, ac fi els perfonaliter fate, infinuatæ & 
bintimatæ forent, 
Ac tunc defuper conficiendis litteris & in eis contentis difpofitioni- 
bus , per quafcumque derogationes , in quibufvis aliis litteris Apoftolicis 
gratiam vel juftitiam & mixtim continentibus, per eumdem prade- 
cellorem & fedem Apoftolicam , etiam cum derogatoriarum derogato- 
riis , aliisque efficacioribus & infolitis claufulis, & per quas earumdem 
 Jitreratum tunc defuper conficiendarum tenor , ac fi de verbo ad verbum 
in eis infertus foret, pro expreflo haberetur , quibufcumque perfonis , 
feu in eorum favorem , etiam motu proprio, & ex certà fententia ac 
de Apoltolicx proreftatis plenitudine conceflas , & faltas ac faciendas & 
concedendas , nullarenus derogatum cenferetur , aut derogari poflet, nifi 
tenor earumdem tunc defuper conficiendarum litterarum , de verbo ad 
verbum nihil penitès omiflo, foret in 1llis infertus ; & derogatio pro 
“rempore faóta hujufinodi, per trinas diftinétas litteras eumdem tenorem 
“continentes tribus fimiliter diftinétis vicibus , eidem Societati intimata & 
infinuata foret ; & quod aliter earumdem litterarum tunc defuper con- 
ficiendarum pro tempore factæ derogationes nemini fuffragarentur : quod+ 
que quiliber judicum & Confervarorum prefatorum valeret profequi ar- 
ticulum , etiam per alium inchoatum > quamvis idem inchoans nullo 
foret canonico impedimento præpeditus : quodque cuilibet Confervato- 
um, & Judicum eorumdem , ab eadem die oétava Kal. Juni effet in 
præmiflis omnibus ac eorum fingulis, cœptis & non cœptis, tunc præ- 
fentibus $2 futuris, perpetua poteftas & jurifdiétio attributa ; ut eo vi- 
gore , eâque firmitate poflent in præmiffis omnibus cœptis & non cœptis, 
tunc prælentibus & futuris & proprediétis procedere , ac fi prædicta 
omnia & fingula coram eis cœpta fuiflent , & eorum, ac cujuflibet 1p- 
forum jurifdiétio de præmiflis omnibus &c fingulis , per citationem , vel 
modum alium , perpetuata legitimè extitifler , ficque per quofcumque 
Judices, & Commillarios , & caufarum palatii apoftolici Audirores , ac 


Tome Il, Y y 


BULLE DE 
GREGOIRE 
XIII. 


Per ediétum 
publicandi, 


Inhibendi, 


His litteris 
per .quafcum- 
que alias de 
rogationes 
non cenfetur 
derogatum. 


Quilibet con- 

fervator po- 
teft profequi 
articulum per 
alium inchoa- 
tum. 


AAA er 
BULLE DE 
GREGOIRE 
XUL. 


Non obftan- 
tibus. 


Fides habea- 
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tIS. 


UNO PIECES JUSTIFICATIVES 


Land Romanz Ecclefiæ Cardinales fublará eis & eorum cuiliber quavis 


aliter judicandi & inrerpretandi facultate & auétoritate , judicari & definiri 
debere : ac ex tunc fi fecus fuper his à quoquam quavis auctoritate , 
{cienter vel ignoranter , atrentari contigeret irritum & inane decrevit. 

Non obftantibus pie mem. Bonifacii PP. VIII, etiam prædecef- 
foris noftri, quá cavebatur, ne quis extra fuam civitatem , vel Diæce- 
lim, nifi in certis exemptis cafibus , & illis ultra unam dietam À 
fine fuæ diæœcefis ad judicium evocaretur : feu ne judices à Sede prædiétà 
depurati , extra civitatem vel diæcefim in quibus deputati forent , contra 


quofcumque procedere præfumerent ; & de duabus dietis in Concilio 


generali editä, dummodo non ultra tres dietas aliquis vigore earumdem 


lirterarum tunc defuper conficiendarum extraheretur, & quibufvis aliis 
Apoftolicis , ac in provincialibus $ Synodalibus conciliis editis gene- 
ralibus vel fpecialibus conftitutionibus & ordinationibus , ac quibufvis 
juramento , confirmatione Apoftolicá , vel quávis firmitate aliá roboraris 
ftatutis , & confuetudinibus , privilegiis quoque indultis , & litreris 
Apoftolicis , quibufvis Regibus , Ducibus , Comitibus , ceterifque cujus- 
cumque dignitatis, qualitaris > & preeminentiz ac ordinis, etiam men- 


dicantium, & conditionis exiftentibus perfonis , in genere vel in fpecie y 


ac cum quibufvis etiam derogatoriarum derogatoriis , aliisque effica- 
cioribus & infolitis claufulis , iritantibufque , & aliis decretis quomo- 


doliber etiam iteratis vicibus , conceflis , approbatis , & innovatis: qui- * 


bus omnibus idem Pius Prædeceflor , etiam fi pro dllarum fufficienti 


derogatione , de illis eorumque totis tenoribus fpecialis, fpecifica y 


exprella, & individua, ac de verbo ad verbum, non autem per clau- 
fulas generales idem importantes, mentio , feu quevis alia expreflio ha- 
benda , aut aliqua alia exquifita forma ad id fervanda foret ; tenores 


hujufmodi, ac fi de verbo ad verbum , nihil penitus omiflo, & formä “ 


in 1llis tradità obfervatá , inferti forent , pro fufhicienter exprefíis habens, 
illis alitas in fuo robore permanfuris , eá vice duntaxat fpecialiter & 
expreflè derogavit , ceterifque contrariis quibufcumque. 


Voluit infuper idem Pius prædeceflor , quod litterarum tunc defuper 


conficiendarum tranffumptis, manu alicujus Notarii publici fubfcrip- 
tis , ac figillo alicujus perfonæ in dignitate ecclefafticà conftitutæ 
munitis , eadem prorfus fides adhiberetur , que ipfs originalibus lit- 


teris adhiberetur , fi forent exhibite vel oftenfe. Ne autem de ab 
folutione , indulto , & aliis premiílis , pro eo quod fuper illis ip- 


fius Pii prædecefloris , ejus fuperveniente obitu, litrere confete non 


fuerint , valeat quomodolibet hæftari, ipfa que Societas illorum fuftre- “ 


tur effectu, volumus , & fimiliter Apoftolica auctoritate decernimus, quod 
indultum, & alía premifla perinde à diétá die VIII. Kal. Junii , fuum 
fortiantur effetum , ac fi fuper illis ipfus Pii prædecefloris litterx confe@æ 
fuiflent , prout fuperiús enarratur ; quodque præfentes litteræ ad pro- 
bandum plene 2bfolutionem , indultum, & alia præmiffa ubique fuffi- 
ciant, nec ad id orobationis alterius adminiculum requiratur. Nulli ergo 
omnind hominum licear hanc paginam noftræ voluntatis & decreti in- 
fringere , vel ei , aufu temerario > Contraire. Si quis autem hoc attentare 


MD E L HISTOIRE DU PARAGUA Y. y 
præfumpferit , indignationem omnipotentis Dei & bearorum Petri & 
Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Romæ apud S, 
Petrum , anno incarnationis Dominicæ millefimo quingentefimo le ptua- 
gelimo fecundo. Oétavo Kal. Junii, Pontificatus noftri anno primo. 
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DECLARATION SATISFACTOIRE 
DE DOM BERNARDIN DE CARDENAS, 


| Evéque du Paraguay , pour la décharge de ceux qui ont pris 
les armes contre le Gouverneur Dom Sébaflien de Leon ; 


copiée € craduite fur une copie légalifee. 


Nos Don Fray Bernardino de 
Cardenas , Obifpo del Paraguay > del 
Confejo de fu Mageftad , que Dios 
guarde , &c. Hago faber al Rey nue- 
_ ftro Señor en fu Real Confejo de In- 
dias , feñor Virrey deftos Reynos ; 
Real Audiencia de la Plata , y demas 
Tribunales inferiores, en como lue- 
go que tuvimos noticia que venia à 
entrar a efta Ciudad el Maeftre de 
Campo Sebaftian de Leon y Zarate , 
y otros vezinos quele acompañauan , 
en la qual venian algunos Padres de 
la Compañia de Jefus , y que tralan 
_ cantidad de Indios del Parana , y 
| Uruay, mandamos prevenir, como 
Governador , y Capitan General , 


… Jufticia mayor defta Ciudad, y Pro- 


“vincia , el Cabildo, Jufticia , Regl- 
- miento, y todos los vezinos y mo- 
_radores , eftantes , y habitantes en 

ella, y muchos Indios del pueblo de 
| Yaguaron, Tobati , Íta, y los Al- 
tos. Y que affimifmo los dichos ve- 
zinos truxeflen los Indios originarios 
que tuvieffen en fus Chacaras , y ca- 
fas ; y que todos unos, y Otros le anref- 
taflen ; con cavallos, y armas ofenflen- 
fivas, y defeníivas , con municiones , 


N OUS Dom Bernardin de 
Cardenas , Evèque du Paraguay , 
Confeiller du Roi, que Dieu con- 
lerve , faifons favoir au Roi notre 
Seigneur en fon Confeil roíal des 
Indes , au Seigneur Viceroi de ces 
Roïaumes, ál' Audience roïale de 
la Plata, & aux autres Tribunaux 
inférieurs, qu'aufli-tôr que nous 
eùmes connoiflance que le Meftre 
de Camp Sebaftien de Léon & Za- 
raté,accompagné de plufieurs Habi- 
tans de cetteVille, & fuivi de quel- 
ques PP.de la Compagnie de Jefus, 
qui menoient avec eux quantité 
d'Indiens du Parana & de l’Uru- 
ruguay » sacheminoit vers cette 
Ville ; en qualité de Gouverneur, 
de Capitaine Général , & du Chef 
de la Juftice de cette Ville & 
de cette Province, nous mandä- 
mes tous les Officiers de Ville, 
les Alcaldes , les Regidors , 8% 
de la Province , tous les Habi- 
tants , un grand nombre d’In- 
diens d'Yaguaron , d'Ita & de los 
Altos , avec ordre aux Habitans 
d'amener avec eux les fndiens Na- 
turels qu'ils avoient dans leurs 
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y demas pertrechos de guerra ; y à 
mayor fuerca facamos el Real Eftan- 
darte , que ha eftado en nueftro po- 
der feis mefes poco mas, d menos, 
el qual enarbolado en nueftra mano, 
mandamos à los fufodichos , que pe- 
na de traydores al Rey nueftro Se- 
nor , y perdimiento de todos fus 
bienes, nos afliftiellen, y acudief- 
fen con dichas armas , y guardaflen 
nueftros ordenes , y mandatos , en 
cuya conformidad lo hizieron affi la 
mayor parte de los dichos vezinos , 
y todo el dicho Cabildo pleno. Y 
eftando en efte eftado , mandamos 
poner efpias por los caminos reales FR 
para faper fi entravan, d que camino 
tomavan , hafta que el Viernes pro- 
ximo paífado, que fe contava pri- 
mero de efle corriente, como a la 
una de la tarde tuvimos avifo cier- 
to , como los dichos Maeftre de Cam- 
po Sebaftian de Leon, y las demas 
perfonas referidas , cofa de dos quar- 
tos de legua, mas d menos, delta 
Ciudad, venian marchando para ella, 
y af facamos de dentro defta Iglefia S. 
al Corredor della el dicho eftandarte ; 
y de nuevo, fin embargo de un van- 
do que mandamos publicar antes, 
bolvimos à mandar , reforcando nias 
todo lo antecedente, en orden a que 
debaxo de las dichas penas fälieffen 
à refiftir la dicha entrada con las di- 
chas armás ; y mandamos quedaf- 
len algunas perfonas à hazernos 4€ 
fiftencia , y al dicho Real Eftandar- 
re, que tuvimos en nueftra mano , 
con que mandamos à nueftro Lú- 
garteniente General a guerra Juan de 
Vallejo Villafanti , y à los Capitanes 
que nombramos en la ocafon, que 
falieron à hazer dicha refiftencia à 
no fe pufieffen a oit papeles, ni po- 
nerfe en platicas , dares , ni tomares k 
fino quede hecho acometieffen con fus 
armas de à pie, y de à cavallo, y no 


Maïions & dans leurs Métairies ; 
ordonnâmes que tous vinflent avec 
leurs Chevaux en bon état, leurs 
armes offenfives & défenfives , 
leurs munitions & tous leurs equi- 
pages de guerre. Pour donner plus 
de poids & de force à nos ordres, 
nous nous faifimes de l’Etendart 
roïal , qui a été environ fix 
mois en notre puiflance , & le te- 
nant en main, nous commandá= 
mes à tous , fous peine d’être ré- 
putés Traítres au Roi, notre Sei- 
gneur , & deconfifcarion de leurs 
biens , de fe ranger auprès de nous 
avec leurs armes , & d'exécuter ce 
que nous leur prefcririons. La 
plus grande partie des Habitans , 
& tout le Chapitre Séculier obéi- 
rent; & nous ordonnames qu’on 
envolár des Efpions fur tous les 
orands chemins , pour favoir fi 
l’'Ennemi approchoit, & la route 
qu'il avoit prife. Enfin Vendredi 
dernier ; premier jour du courant , 
environ une heure après midi, nous 


eúmes des avis certains que le fuf> 


dit Meftre de Camp Sébaftien de 


Léon , & toute la fuite n’étoient 


guere qu'à une demi-liene de la 
Ville, vers laquelle ils marchoient. 
Aufli - tôt nous tirames de cette 
fainte Eglife l’Etendart roíal, 82 
le fimes placer fous le portique : 


nous envolames enfuite publiér de 


nouveau d'une maniere plus ex- 


prelle encore , fous les peines fuf 
dites un ordre d'aller à la rencon- 


tre de Sébaftien de Léon, & d'em- 


pecher qu’il rentrát dans la Ville. 


Nous voulímes feulement que 


quelques-uns reftaflent auprès de 
nous & de l'Etendart roral,que nous 
primes en main. Puis nous com 
mandames à notre Lieutenant vé-. 


nétal de guerre , Jean de Vallejo 


Villa-Santi, & aux Capitaines que 
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tonfintieffen la dicha entrada por 


à ningun cafo ; mediante lo qual , obe- 


deciendo , falieron alli Efpanoles , 
como Indios, a hazer dicha reliften- 
cia, en que fucedio el. daño de que 
rengo noticia , aunque no eftamos 
ciertos del. Y la tuvimos affimifmo , 
como el dicho Maeftre de Campo 
Sebaftian de Leon , por carta que ef- 
crivid de dos leguas defta Ciudad al 
dicho Cabildo della, como venia 
por Governador , Capitan General , 
y Jufticia mayor deltas Provincias , 
defpachado por el Señor Prelidente 
de la real Audiencia de la Plata, y 
Vifitador General della , y Cafa de 
la moneda de la Villa de Potof. 
Dudamos fuefle afli ; por lo qual man- 
damos hazer la dicha refiftencia , co- 
mo va referido : y por que tenemos 
noticia , como dicho Cabildo , y per- 
fonas del eftán prefos por el hecho 
de la refiftencia , y otras perfonas ; y 
aviendo tenido noticia que el dicho 
Maeftre de Campo Sebaftian de Leon 
y Zarate avia mandado publicar en 
voz de pregonero en las Cafas Rea- 
les y de Cabildo, el titulo, y auto 
de recibimiento de Governador , 
Capitan General ,-y Jufticia mayor 
de eftas dichas Provincias , en que 
aviendolo oido el dicho Cabildo, y 
demás vezinos que fe hallaron pre- 
fentes , fue recibido de todos, nos 
recogimos luego. 


Chapitre fes Provifions 
neur , Capitaine Général 
que ceux du Corps de Ville 


vi 
nous avons nommés , de Su 
pour s’oppofer fortement à Ven- 
trée de PEnnemi dans la Ville, 
fans Samufer , nia entendre la 
lecture d'aucun papier , ni à écou- 
ter aucune nr , mais de 
charger l’'Ennemi a pié & à cheval, 
& de ne fouffrir pour quelque rai- 
{on que ce fúr qu'il mit le pied 
dans la Ville. Tous aufli-rtôt Ef- 
pagnols & Indiens fe mirent en 
marche pour obéir, & 1l en eft 
arrivé le malheur qui nous a été 
rappoité , quoique nous ren 
ayions aucune certitude. 
avons aufli reçu avis que le fuf- 
dit Meftre de Camp Sébaftien de 
Léon,par une lettre écrite de deux 
lieues de cette Ville, adreflée au 
Chapitre Séculier avoir décla- 
ré qu'il venoit en qualité de Gou- 
verneur ; Capitaine Général & 
Chef de la Juftice, envoie par le 
Seigneur Préfident de lAudien- 
ce rolale dela Plata , Vifiteur Gé- 
néral de cette Cour & de l'Hôtel 
de la Monnoie de la Ville du Po- 
tofi; mais cela nous parut fort dou- 
eux, & c'eft ce qui nous a engas 
oés à nous oppofer à fon entrée 
dans la Ville, comme ila été dit. 
Cependant aïant fu depuis que les 
Officiers de Ville & plulieurs au- 
tres Perfonnes ont été arrêtés à ce 
fujet, 82 aïant appris que le ful 
dit Meftre de Camp Sébaftien de 
Léon & Zaraté avoit fait publier 
par le Crieur public dans les Maï- 
fons du Roi , & dans celles du 


& l'ordre de le recevoir en qualité de Gouver- 
& Chef de la Juftice dans ces Provinces, & 
& des Habitans , qui fe trouverent préfens , 


ont obéi, nous nous fommes rerirés fur le champ. 


Y affi certificamos , y fiendo necef- 
fario juramos in verbo Sacerdotis , 
poniendo la mano en el pecho, y 


Nous cerrifions donc, &, autant 
qu'il eft néceflaire , nous jurons 
fur nos ordres facrés , mettant la 


Y y ii 


DDR REP cr 
1649. 
DECLARAT. 
pre Dom BER- 
NARDIN POUR 
LA DECHARGE 
DE SES MI- 
NISTRES: 


Nous 


AE EA 
1649. 
DecLARAT. 

DE D'OMBER- 

NARDIN POUR 

LA DECHAGE 

DE ses Mi- 

NISTRES, 


vit 
coa , que procedio el hecho , fe- 
cun dicho es, emanado de nueftros 
ordenes , y mandatos , que ellos en- 
tonces obedecieron, como de fu Go- 
vernador, Capitan General , que ufa- 
vamos , y exerciamos , y de temor 
de incurrir en las penas que tenla- 
mos impueftas ; y fégun nueftro pa- 
recer , los fufodichos padecen con 
innocencia,pues folamente acudieron 
como humildes a obe decernos, demas 
de que aflinifmo fe lo mandavamos 
con penas de excommunion ¿p/o facto, 
al que no acudiefle a nueftros ordenes, 
y en efta confideracion deven fer ab- 
fueltos , como perfonas que no co- 
metieron delito por fi. Y para-que 
confte , de nueftro motivo , por la 
noticia, dicha , y por el defcargo de 
nueftra conciencia, y no por otra cau- 
fa alguna , lo certificamos af por 
fer verdad infalible , publica, y no- 
toria en efta Ciudad , y lo firmamos 
de nueftra mano ante dos teltigos , 
por no aver Efcrivano publico ni 
Real , ni Notario, ni Secrerario , pa- 
ra que lorefrende , que es fecho en 
efta Santa Iolefia de la Ciudad de la 
Affumpcion en fiete dias del mes de 
Octubre de mil y feifcientos y qua- 
renta y nueve , en efte papel comun 
por falta de fellado. Y porque doy 
dos de un tenor, fe entienda fer el 
uno del otro duplicado , y una mif- 
ma cofa , con las mmifmas razones el 
uno que eftän efcritas en el otro , 
para que el dicho Cabildo fe valga 
de ambos, d de cada uno dellos en 
fu defenfa. Eecho ut fupra. Jefus. 
Fray Bernardino , Obifpo del Para- 
guay. Teftigos, Manuel Enriquez de 
Alarcon, Rodrigo de Roxas Aranda , 
Antonio de Ortega. 


PIECES JUSTIFICATIVES 


main fur la poitrine & fur la cou- 
ronne que la chofe s’eft pafléecom- 
me nous l'avons dit, quetont s’eft 
fait par nos ordresen vertu de nos 
Mandemens, & que tous nous ont 
cbéi comme à leur Gouverneur & 
Capitaine Général , dont nous exer- 
cions la Charge , & par la crainte 
des peines & de Pexcommunica- 
tion 1pfo facto , qu'ils auroienten- 


courue. Ainfi 11 nous paroït qu'ils 


fouffrent fans l'avoir mérité, puif- 
qu'ils n'ont rien fait que par nos 
ordres, & qu'ils doivent être dé- 
clarés innocents, n’aïant commis 
aucun délit. En foi de quoi, n’y 
étant pouffé par aucun autre mo- 
tif, que de décharger notre con- 
Ícience, nous certifions le fait tel 
que nous l'avons expofé, ce qui ne 
peut ètre revoqué en doute, le 
chofe étant d'une notoriété publi- 
que dans cette Ville , & nous le 
fignons de notre main en préfence 
de deux Témoins , n’y aïant ac- 


tuellement ici , ni Notaire , ni. 


Ecrivain roïal ou public , ni Sé- 
cretaire pour contre - figner. Fait 
dans cette fainte Eclife de l’Af- 


fomprion , le feptieme d'Octobre, 
fur papier commun , faute de pa- 
pier timbre, & parceque j'ai figné 
deux Aétes de la prefente décla- 
tion, je certifie qu'ils font fem- 
blables & que le fufdit Corps de 
Ville peut s’autorifer de l’un & de 
l’autre , & de tous les deux pour 
fe difculper. Fait comme ci-deflus. 


Jefus : Frere Bernardin Evèque du 


Paraguay. Témoins , Manuel Enri- 
quez de Alarcon , Rodrigue de Ro- 
xas Aranda, Antoine de Ortega, 


En la Ciudad de Cordoua en dies dias del mes de Marco de mil y 


feifcientos y cinquenta años , yo el Capitan Juan Albarracin Pereira ,' 


Efcrivano publico , y de Cabildo, bienes de difuntos , y de la Real 


Po 
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aduana de Puerto feco defta Ciudad , e fu jurifdicion por el Rey nueftro 
fenor , fize facar efte traflado de fu original, que eftà en la cauía , cuyo 
titulo dize : Caufa , y ramoà-parte contra los Alcaldes, y Capitulares 
delfte año de mil y feifcientos y quarenta y nueve defta Ciudad de la 
Aflumpcion, en la caufa de confervaturia contra el fenor muy Reveren- 
do Opifpo D. Fray Bernardino de Cardenas, por aver cooperado à los 
agravios , e injurias hechas à la Compania de Jefus, y fus Religiofos , 
con que le corregid, y concert , de pedimiento del Padre Laureano 
Sobrino, de la Compañia de Jefus , y Rector del Colegio de la A£- 
fumpcion del Paraguay , que para el efeíto exhibià, y bolvid a llevar 
a lu poder. Doy fee. Y para que confte, lo figno, y firmo en elte pa- 
pel comun, à falta del feilado , y averfe quitado el rubricado, fiendo 
teltigos al corregir Chriftoval Rodriguez , y Antonio Sarmiento de So- 
tomayor. Teltimonio de verdad , Juan Albarracin Pereira ; Ecrivano 


Real, y de Cabildo. 
' COMPROBACION, 


El Cabildo , Jufticia, y Regimiento defta Ciudad de la Trinidad , 
Puerto de Buenos-Ayres ; conviene a faber , Don Eugenio de Caftro , 
Teniente General de Governador , y el Capitan Don Pedro Ifarra de 
Gaete , y el Capitan Luis Guttierrez , Alcaldes ordinarios , y los demas 
. Capitulares que aquí firmamos, certificamos , y damos fee , y verda- 
dero teftimonio, por no aver Eferivano publico , ni Real en efta dicha 


Ciudad , cemo Juan Albarracin Pereira, de quien parece firmado , y. 


autorifado el inftrumento de fufo , es tal Efcrivano Real, y de Cabil- 
do de la Ciudad de Cordoua de Tucuman , y a los autos, y demás 
“inftrumentos que ante el han paflado , y paflan, fe les da, y ha da- 
do fiempre entera fee, y credito, como a tal Efcrivano Real. Y para 
que confte , damos la prefente firmada de nueftros nombres en efta di- 
cha Ciudad de la Trinidad , y puerto de Buenos- Ares, en efte papel 
comun por falta del fellado , en ocho de Febrero de mil y feifcientos 
y cincuenta y nueve años. Dom Eugenio de Caftro. Dom Pedro Ifarra 
de Gaete. Luis Guttierrez de Molina. Don Juan Pacheco. Antonio Ber- 
nal de Linarez 
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SENTENCE 


DU R. P. FRANCOIS-PIERRE NOLASCO, 


nomme Juge-Confervateur pour les Relioieux de la Compagnie 


de Jefus ; 
du Paraguay. 


E N la caufa , que ante nos pende, 
de pedimento del P. Juan-Antonio 
Maquiano , Procurator General del 
Colegio de la fagrada Religion de la 
Compañia de Jefu, de efta Ciudad 
de la Alflumpcion , y fus Religiofos y 
Mifioneros , que fe ha feguido en 
nueftro Tribunal y juzgado de Juez 
Confervador apoftolico contra el Rev. 
Obifpo D. Fray Bernardino de Car- 
denas reo en ella ; las manifeftas in- 
jurias , obrobrios , afrentas , libelos 
famofos , quebrantamientos de los 
privilegios y exempciones de dicha 
fagrada Religion, y fobre la expul- 
lion facrilega , que mando hazer à fus 
Clerigos, y feculares fus miniftros 

Officiales , de los Religiofos de dicho 
Colegio , arraftrandolos y poniendo- 
les las manos violentas , hafta echar- 
los fuera de efta Ciudad, el Rio abajo 
fuera de efta Provincia ; fobre haver 
mandado faquear y robar el dicho 
Colegio, fus haziendas , y la Sacrif- 
tia > Iglefia , y Capilla de nueftra 
Señora de la Congregacion , defpo- 
jandoles de fus ornamientos , image- 


nes, cruces, calices , defnudando fus 


Altares , y otros veftimentos de la 
celebracion del Culto divino, y affi- 
miímo los bienes y haziendas de las 
Chacaras y y eftancias de ganados 
mayores y menores , beftias, mulares 
y cavallares , repartiendo entre fus 
confortes , y ultimamente haver de- 


molido , 


contre D. F. Bernardin de Cardenas | Evéque 


Dita qui eft de: 


vant nous, à la requête du Pere 
Jean-Antoine Maquiano , Procu- 
reur général du College de 0 
crée Religion de la Compagnie de 
Jefus de cette ville de PA (lomp- 
tion , fes Religieux 8 Miffionnai- 
res, quia été fuivie en notre Tri- 
bunal, & jugée par nous en qua- 
lité de J uge-Confervateur apofto- 
lique , contre le Révérendiflime. 
Evéque Dom Francois Bernardim 
de Cardenas , accufé en icelle; vû 
les injures manifeftes , opprobres , 
outrages,libelles diffamatoires, vio. : 


lemens des privileges Sí exemptions 


de ladite facrée Religion , & fur 
l'expulfion lacrilege qu’il ordonna 
à fon Clergé Séculier, à fes Minif- 
tres & Officiers , de faire des 
Religieux dudit College , les 
trainant avec des mains violen- 
tes, jufqu’à les chafler de cette 
Ville , les abandonner au courant 
de la Riviere hors de la Pro- 
vince, & avoir ordonné de facca- 
ger, & piller ledit College , fes 
biens, la Sacriftie, PEolife, & la 
Chapelle de Notre - Dame de la 
Congrégation, les Autels , les dé- 
pouillant de leurs Ornemens, Ima- 
ges , Croix, Calices, & tout ce quí 
eft néceffaire pour la célébration du 
Culte divin , ainfi que les biens de 
leursMétairies& les Beftiaux grands 


& 
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molido , y mandado demoler el di- 
cho Reverendo Obifpo tan impia- 
mente el dicho Colegio , y Ygle- 
fia y Capella , haziendolo quemar por 
muchas partes, caufando una reftitu- 
cion cali impoíible , llevado de una 
palion y rencor , que concibio y figuio 
contra los Religiofos de dicha fagrada 
Religion, por no haver dadole e pa- 
recer, y apoyado fu confagracion , 
fin tener Bulas prefentes de fu San- 
tidad, y executoriales de lu Mageftad, 
que Dios guardé, haverfe introducido 
en efte Obifpado con el mefmo defec- 
to,ufando de Jurifdiccion plena Epit- 
_copal, exerciendo los Pontificales, 
fin fer recevido del venerable Dean y 
Cabildo , fede vacante, y otras colas 
muy graves , que eftan deducidas en 
los cargos ; que de los dichos exce- 
los y crimenes , que le hemos echo, 
conforme à las informaciones hechas 
y otros autos y teftimonios , que 
ante nos fe han prefentado , de que 
no ha dado defcargo ninguno el di- 
cho Reverendo Obifpo , antes pa- 
rece eftar en fu rencor y odio per- 
manente ; y todo ello vifto, y con- 
formandonos con las Bulas Apoftoli- 
cas , determinaciones de Concilios , 

facros Canones , ufando mas de 
equidad , que de rigor, le devemos 
condenar , y condenamos en los ca- 
pitulos de los cargos, en la forma y 
manera figuiente. 


Primeramente en los cargos 1 , 
2, 3 , 4y 353; queel dicho Reve- 
rendo Obifpo publico contra los 
Religiofos de la Compañia de Jefus , 


affi en autos juiciales, como en car- 


ras, informes , fermones, platicas , 

y conyerfaciones , y otros Libelos in- 

famatorios , que fe publicaron, y 

leyeron publicamente , y en los pul- 
Tome II, 


petits , Muiles & Chevaux, faifant 
la répartition entre fes Conforts ; y, 
& enfin avoir démoli par Por- 
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tant d'impiéré ledis College , PE- 
olife & la Chapelle, y mettant le 
feu en plufieurs endroits, caufant 
un dommage irréparable , animé 
par la paflion & rancune qu’il con- 
cúr & fuivit contre les Religieux 
de ladite facrée Religion , parce- 
qu'il ne voulurent pas lui donner 
leur confentement, & approuver fa 
confecration fans Bulles de fa Sain- 
reté & fans Lettres patentes du Roi, 
& qu'il s'eft introduit dans cet Evè- 
ché avec ce défaut, ufant d’une 
pleine Jurifdiétion épifcopale , 
exerçant toutes les fonctions, fans 
ètre reçu par le vénérable Doïen du 
Chapitre, le Siege vacant, & autres 
chofss très graves , qui font dédui- 
tes dans les charges ; lui aïant re- 
préfenté tous lefdits excès & cri 
mes , conformément aux informa- 
tions faites & autres Actes & té- 
moignages qui nous ont Été pré- 
fentés , defquels , ledit Révérend 
Evèque , ne nous a donné aucune 
décharge , au contraire nous a pau 
être toujours dans fa haine & ran- 
cune permanente. Le tout confide- 
ré, & nous conformant aux Bulles 
Apoftoliques, définitions des Con- 
ciles & des facrésCanons,ufant plus 
d'équité que derigueur , le devons 
condamner & le condamnons dans 


la forme & dans la maniere fuivante. 


Premierement , dans les Char- 
ges 15 25 3 > 4 6% 35 » que ledit 
Révérend Evèque a débitées contre 
les Religieux de la Compagnie de 
Jefus , sf dans des Aétes judiciai- 
res, comme Lettres, Inftruétions , 
Sermons, Difcours & Converfa- 
tions , & autres Libeles infama- 
roires ; qui ont E publiés , {us pus 
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pitos , con otden y mandato de di- 


cho Reverendo Obifpo , en que 


fe dezian grandes injurias de los di- 
chos Religiofos, e imputandoles enor- 
mes delitos, infamandolos con ofa- 
viflimas calumnias , fiendo los dichos 
Religiofos grandes fiervos de Dios 
Nueftro Señor, y de vida exemplar, 


y obreros de la viña del Señor ; Por 


lo qual declaramos al dicho Reve- 


rendo Obifpo Fray Bernardino de 
Cardenas por inventor , y levanta- 
dor de las dichas calumnias, y Li- 
belos famafos , e incurfo en las penas 
del derecho , impueftas contra los 
que publican , y hazen publicar Li- 
belos infamatorios , y levantan tefti- 
monios calumniofos ; y porque fon 
capitales , y no decentes à la digni- 
dad de un Obifpo , las comutamos 
en pena de privacion de Oficio de la 
dicha dignidad, y de depolicion y 
reclufion en un Monafterio, come fe 
difpone por derecho , en que le da- 
mos por condenado , y le fufpende- 
mos el dezir Mifa hafta tanto que la 
Sede Apoftolica otra cola órdené , y 
mande. | 

En quanto al 5% cargo , en que 
parece que el dicho Reverendo O- 
bifpo ha dicho , y publicado en 
Libelos famofos , fermones , cartas, 
autos juiciales , e informes, y en va- 
rias ocafiones , que los Religiofos de 
la Compañía de Jefus,Mifioneros,fon 
Herejes ) y que enfeñan horrendas 
heregias , y las enfeñan à los Indios 
naturales de eftas Provincias , contra 
el nombre de Dios, y Generacion 
eterna del Verbo eterno , y pureza 
de la Virgen Santifima , con palabras 
afquerofas e indecentes , arguyendo 
que los dichos Religiofos havian puef- 
to en el Cathecifmo y Oraciones en 
la Lengua de los Indios , las dichas , 
Heregias , y por. que nos confta al 
contrario por los autos de la caufa, 
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bliquement , & dans les Chaires ¿ 
de l’ordre dudit Révérend Evés 


ras 
y ar 


que , dans lefquelles on par- ; 


loit fort mal defdits Religieux, 
leur imputant d'énormes délits, 
les diffamant avec de très graves 
calomnies > quoique lefdits Reli- 
gieux foient de grands Serviteurs 
de Dieu, de vie exemplaire , $ 


de très dignes Ouvriers de la vigne yl 


du Seigneur ; c’eft pourquoi nous 
déclarons ledit Révérend Evéque 
D. Fr. Bernardin de Cardenas, 
inventeur defdites calomnies & li- 
belles diffamatoires , avoir encou- 
ru les peines de droitimpofées con- 
tre ceux qui publient ou font pu- 
blier libelles infamatoires , ou qui 
emploient des témoignages calom- 
nieux , & parcequ'elles ces peines 
font capitales & indécentes à la di- 
gnité d'un Evéque, les commuons 
dans la peine de privation de ladite 
dignité, de dépofition & de clôture 
dans un Monaltere , le fufpendons 
de dire la Meffe jufqu’à ce que le 
Siege apoftolique en ait autrement 
ordonné. 

Quant à la cinquieme Charge y 
où il paroît que ledit Révérend 
Evèque a dit & publié dans des Li- 
belles infamatoires, Sermons , Let- 
tres , Actes judiciaires , informa- 
tions en plufieurs occafions , que 
les Religieux de la Compagnie de 
Jefus, Miffionnaires, font héréti- 
ques , enfeignent d'horribles héré- 
lies , & les enfeignent aux Indiens 
naturels de ces Provinces, contre le 
nom de Dieu, la génération éter- 
nelle du Verbe, & la pureté de 
la Sainte Vierge, avec des pa- 
roles fales & indécentes , foutenant 


3 


que lefdits Religieux avoient mis 


dans le Catéchifme & Prieres en la 
Langue des Indiens les fufdites hé- 
rélies ¿ & parcequ’il nous confte du 
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declaramos al dicho Reverendo O- 
bifpo por fallo calumniador ; y que 
los dichos Religiofos como fiervos de 
Dios, y Obreros de la vina del Se- 
for, y con el fervor y defeo , que 
tienen de la falvacion de las almas , 
y converfion de los Infieles ( en que 
fe han ocupado en eftos Provincias 
del Parana y Uruguay a cofta de fu 
fangre, y vida ) han enfeñado, y 
_enfeñan Doctrina Catholica , apro- 
vada por el Catechifmo y Oraciones , 
- que traduxo de la Lengua Caftellana 
en la de los Naturales el Padre Fr. 
Luys de Bolaños de la Seraphica Or- 
den de nueftro Padre S. Francifco , 
defde la fundacion de efta Ciudad, 
y es la que rezan todas las Religio- 
nes , que tienen Reducciones de In- 
dios, y Curas Clerigos ; por lo qual 
declaramos al dicho Reverendo 
Obifpo por falfo calumniador , y 
lo condenamos en las penas del De- 
“recho, y abfolvemos y damos por 
libres de ella à los dichos Religio- 
Los, y mandamos , que en adelante 
“ninguna perfona fe atreva à fufcitar, 
ni levantar femejantes calumnias , 
pena de efcomunion maior latæ Sen- 
tentiz , ¿p/o facto incurrenda , demas 
de que fera caftigado rigurofamente 
por levantador de errores en el di- 
cho Catechifmo y Oraciones, aora 
fea por efcrito , aora de palabra, con 
‘que fe atajarán muchos efcandalos , 
efpecialmente entre los Naturales. 


Xi 
contraire par les Actes dela caufe, 
nous déclarons ledit Révérend 
Evéque calomniateur , & que 
lefdits Religieux , comme Servi- 
teurs de Dieu & Ouvriers de la 


Vigne du Seigneur , avec le delir 


& la ferveur qu'ils ont du falut des 


Ames, & converfion des Infideles 
( à quoi ils ont travaillé dans 
ces Provinces de Parana & Uru- 
guay , aux dépens de leur fang & 
de leur vie) , ont enfeigné & en- 
feignent une Doctrine Catholique, 
approuvée par le Catéchifme & les 
Prieres quí font traduites de la 
Langue Efpagnole en celle des In- 
diens , par le Pere François-Louis 
de Bolaños du Seraphique Or- 
dre de notre Pere S. Francois de- 
puis la fondation de cette Ville , & 
que c’eft la mème qu'enfeignent les 
Religieux, qui ont des Réductions 
des Indiens, & les Curés feculiers. 
C’eft pourquoi nous déclarons ledit 
Révérend Evèque pour calomnia- 
teur , Sí le condamnons aux peines 
de droit , nous abfolvons & décla- 
rons innocens lefdits Religieux, & 
ordonnons qu’à l'avenir aucune per- 
fonne ne foit allez hardi pour fufci- 
ter de femblables calomnies fous pei- 
ned'excommunication majeure/aræe 
fententie, ipfo facto incurrenda , & 
au furplus , qu'il fera chatié rigou- 
reufement comme fauteur d'erreurs 
au fujet defdits Catéchifme & Prie- 
res, foit qu'il lait fait par écrit ou 
de paroles, par ce moïen on ar- 


‘rètera beaucoup de fcandales fpécialement entre les Naturels du Pais. 


En quanto à los cargos 6, 7,8, 
9,10) 11,12,13 y 14: fobre que 
el dicho Reverendo Obifpo dixo , 
y publicó por Libelos famofos , in= 
formes , autos juiciales, varias ca- 
lumnias , teftimonios falfos contra los 
Religiofos de la Compañia de Jefus, 
el que confta por ellos por autos, 


Quant aux charges6 ,7,8,9, 
10, IT: 12,13 6% 14), où il 
parole que ledit Révérend Evè- 
que a dit , & publié par des Li- 
belles , informations, Actes ju- 
diciaires plufeurs calomnies, té- 
moignages faux contre les Reli- 
gieux de la Compagnie de Jelus y 
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teltimonios, y Cartas fuyas , cuya de- 

terminacion remitimos al final , y las 
3 \ 

penas condignas à ellos. 


En quanto al cargo 15 en que pa- 
rece , que el dicho Reverendo O- 
bifpo publicava, y dezia en publi- 
co , que los Religiofos de la Com- 
pañia de Jefus de eftas Provincias ufa- 
van mal del figilo de la Confefion , 
fobre que proveyó autos, y otras co- 
fas, como fe refiere en el dicho car- 
vo; y por ello condenamos al dicho 
Reverendo Obifpo con las penas 
del ralion, fegun fe difpone por de- 
recho , y por fer indecentes à fu dig- 
nidad , las comutamos en privacion 
de Oficio y dignidad , hafta tanto , 
que la Sede Apoftolica otra cofa pro- 
vea, y mandé, à quien remitimos 
la declaracion de dichas penas. 


En quanto al 16 cargo de eftos au- 
tos , remitimos la determinacion al 
final. 

En quanto à los cargos 17 y 23, 
en que parece publico el dicho Re- 
verendo Obifpo , que los Religio- 
los de la Compañia de Jefus fal- 
lificavan Reales Provifiones , y otras 
calumnias graves , que refiere el di- 
cho cargo, de que no ha dado defcar- 
go , le condenamos al dicho Reve- 
rendiflimo Obifpo por ellas en priva- 
cion de Oficio y dignidad que tiene, 
hafta tanto que Su Santidad otra cofa 
mande , y abfolvemos y damos por 
libres a los dichos Religiofos de las 
dichas calumnias , y declaramos por 
leales y fieles Vafallos de Su Magef- 
tad , y los reftituimos en fu buena 
obra y fama, que tenian antes que 
el dicho Reverendo Obifpo les im- 

ulele finieftramente las dichas ca- 
umnlas. 


PIECÉS JUSTIFICATIVES 


comme il confte par Áétes , Témoi- 
gnages & Lettres , laquelle déter- 
mination nous remettons à la fin, 
les peines qu'ils méritent. 

Quant à la charge 15 , où il pa- 
rolt que ledit Révérend Evèque a 
fouvent dit en public, que les 
Religieux de la Compagnie de Je- 
fus de ces Provinces faifoient un 
mauvais ufage du fecret de la Con- 
feflion , fur quo: 1l publia des Ac- 
tes & autres chofes , comme il pa- 
roit par ladite Charge ; & pour 
cela nous condamnons ledit Ré- 
vérend Evéque aux peines du ta- . 
lion fuivant qu’il eft ordonné par 
le droit, & pour être indecentes 
à fa dignité , nous les commuons 
en privation de fon office & digni- 
té , jufqu'à ce que le Siége apoftoli- 
que y ait autrement pourvu & or. 
donné , à qui nous déferons la dé- 
claration defdites peines. 

Quant à la 16 charge de ces 
Actes , nous en remettons la déter- 
mination à la fin. 

Quant aux Charges 17 8 535 
oú il paroít que ledit Révérend 
Evéque a publié que les Religieux 
de la Compagnie de Jefus flf- 
fioient les Provifions du Roi , 82 
autres calomnies graves que ladite 
Charge rapporte, de quoi il n’a pas 
donné de décharge , condamnons 


ledit Révérend Evéque pour icel= 


les en la privation de fon office 
& dignité, jufqu’à ce que fa Sain- 
teté ait autrement ordonné , € 
nous abfolvons & reconnoiflons in- 
nocens lefdits Religieux defdites 
calomnies | nous les déclarons 
pour loïaux & fideles Vaflaux de 
la Majefté , & nous les remer- 
tons en la bonne renommée qu'ils 
avolent avant que ledit Evéque les 
eut accufés malicieufement defdi- 
tes calomnies. 1% 
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* En quanto a los cargos 18, 19, 
‘20 y 21, la determinacion de ellos 
remitimos al final. | 

En quanto al cargo 22, en que 
parece , que el dicho Reverendo 
Obifpo quitó dos balfas , que venian 
à efta Ciudad , para llevar lo nece- 
fario para las Miliones , les quito lo 
que trabian , y llevo los Indios, que 
las vogavan , a la Ciudad de las Cor- 
rientes, donde propufo por efcritos, 
y Libelos , que les havia de dar por 
Efclavos, por fer de las Mifiones de 
la Compañia de Jefus, y por ello le 
condenamos , y declaramos por 1n- 
curfo en la Bula de nueftro muy Santo 
Padre que tiene pena de efcomunion , 
reflervada la abfolucion a la Santa Se- 
de Apoftolica, en la qual declaramos , 
y mandamos Íea evitado. 


XV 
Quantaux Charges 18, 19,20 


& 21, nous en remettons la déter- 


mination à la fin. | 

Quant à la Charge 22 , où 1l pa- 
roït que ledit Révérend Evèque 
s'empara de deux Balfes ou Bateaux, 
qui venoient à cette Ville pour 
porter ce qui ef n éceflaire pour 
les Millions , faifit ce qu'ils por- 
toient, & emmena les Indiens qui 
les conduifoient à la Ville de las 
Corrientès , où 1l declara par des 
Ecrits & des Libelles qu'il les don- 
neroit pour Efclaves, parcequ’ils 
étoient des Millions de la Compa- 
gnie de Jefus , & pour cela nous le 
condamnons & déclarons avoir ena 
couru les poines dela Bulle de N. S, 
Pere,qui porte peine d'excommuni- 
cation, & l’abfolution refervée au 
St Siege apoftolique ; c’eft pourquoi 


nous declarons & ordonnons à tous 


les Fideles, qu'il eft dans le cas d’être évité, 


En quanto à los cargos 23 , 24 y 
25 , fe remite fu proveimiento al fin , 
y afi mefmo con el cargo 26. 

- En quanto al cargo 27 en que pa- 
rece , que el dicho Reverendo Obif- 
po entró en la Iglefia de la Com- 
pañia de Jefus , y diciendo que que- 
ria defenrerrar un cuerpo de una di- 
funta , que fe havia enterrado en ella, 
y otras cofas deducidas en dicho car- 
go > declaramofle por incurfo en la 
excommunion del Canon, y por ello 
fer evitado de los Fieles. 


En quanto à los cargos 28 y 29, 
en que parece , que el dicho Reve- 
rendo Obifpo mando quitar , y qui- 
to las Doctrinas de las Reduccio- 
nes de los Itatines 4 los Religiofos 
de la Compañia de Jefus , que efta- 
van ocupados en la educacion , y en- 
feñanza de aquella nueva Chriftian- 
dad , echandolos el rio a baxo, de- 
pojandolos de fus ornamentos , y de- 


Quant aux Charges 23, 24 & 
25, la décifion fe remet à la fin, 
ainfi que de P' Article 26. 

Quant à la Charge 27 , où il pa- 
roit que ledit Evéque entra dans 
l’Eglife de la Compagnie de Jefus, 
en difant qu'il vouloit exhumer le 
corps d'une defunte , qui y avoit 
été enterrée , & autres chofes 
déduites dans ladite Charge , 
nous le déclarons avoir encouru 
l’'excommunication du Canon , 
& qu'ildoit être évité par les Fi= 
deles. 

Quant aux Charges 28 & 29, 
où il paroit que ledit Révérend Eve- 
que ordonna d’ôter , & Ota les Doc- 
trines des Réductions des Itatines 
aux Religieux de la Compagnie de 
Jefus,qui étoientoccupés à l'éduca- 
tion & inftruétionde cette nouvelle 
Chrétiente,lestabandonnant au cou- 
rant de la Riviere , les dépouillant 
de leurs ornemens & autres chofes 
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mas cofas de fu ufo, declaramos al 
dicho Reverendo Obifpo por incur- 
fo en la excommunion de la Cena, 
refervando en la pena y caftigo , que 
merecen los demas, que fe hallaron 
en la expulfion de dichos Religiofos ; 
y mandamos que fean reftituidos en 
la poffefion de dichas Doétrinas, y en 
los bienes que les quitaron , fin que 
en ello aya dilacion , ni contradic- 
cion. 

En quanto a la culpa y refulra con- 
tra el dicho Obifpo en los Cargos 30 
y 31 dela dicha caufa, por haver 
mandado echar , expeler , y expulfar 
al P. Rector y demas Religiofos de 
fu Colegio , embiftiendo con ellos, 
que eftavan haziendo oracion en la 
Capella de nueftra Señora de la Con- 
grecacion , y los arraftraron ponien- 
doles las manos lacrilegamente , dan- 
doles golpes , empellones , y de por- 
razos , facandolos arraftrando de la 
dicha Capilla , hafta hecharlos a la 
Calle, y llevarlos a la playa al regi£ 
tero del fol , previniendo para efto 
gente armada con bocas de fuego , 
alfanjes , y rodelas, y haziendoles 
otras muchas injurias, y afrentas ; 
declaramos al dicho Reverendo 
Obifpo y a los que cooperaron a el, 
por incurfos en la excommunion , y 
demas penas del Derecho , Cap. f£ 
quis fuadente, refervando en nos el 
caltigo , que merecen, y mandamos 
a todos los Fieles , q. los eviten , como 
miembros apartados de la Iglefia. 


En quanto a los cargos 32, 33 y 
34 y la culpa , que por ellos refulta 
contra el dicho Reverendo Obif- 
po ; por haver mandado robar el di- 
cho Colegio , y dos Carretas , donde 
Ivan muchos ornamentos y colas de 
la Iglefia y Culto divino, que ha- 
via en dicho Colegio , caía, Igleña, 


PIECES JUSTIFICATIVES 


a leur ufage , nous déclarons ledit 
Révérend Evèque avoir encouru 


l'excommunication de la Cene, re- 


fervant la peine $ châtiment que 
méritent lesautres qui fetrouverent 
dans l’expulfion defdits Religieux, 
& ordonnons qu'ils foient reftitués 
en la poffeffion defdites Doétrines, 
& dans les biens qu’on leur a otés, 
fans délai ni contradiction. 


Quant à la faute qui réfulte con- 
tre ledit Révérend Evêque dans les 
Charges 30 & 31 de ladite caufe, 
pour avoir ordonné de chafler & 
expulfer le P. Recteur, & les autres 


Religieux de fon College , les atta= 


quant dans le tems qu'ils étoient 
en Oralfon dans la Chapelle de 
la Congregation de Notre-Dame, 
& les trainant en leur donnant des 
coups » les pouffant avec force, 82 
mettant fur eux des mains facri- 
lege pour les traîner hors de la- 
dite Chapelle jufques dans la rue, 
& les faire expofer au courant de la 
Riviere à Pardeur du Soleil, s'étant 
pourvu pour cela des Gens armés 
d'armes à feu, fabres & bou- 
cliers, leur faifant beaucoup d’au- 
tres injures & affronts ; nous dé- 
clarons ledit Révérend Evèque & 
fes Coopérateurs , avoir encourt 
Pexcommunication , & autres pei- 
nes de droit , Cap. ff quis fuadente y 
refervant à nouslechtâiment qu'ils 
méritent ; & nous ordonnons à tous 
les Fideles de les éviter, comme 
Membres feparés de l'Eolife. 
Quant aux Charges 32, 33 & 
34, & le crime qui par icelles 
réfulte contre ledit Révérend Evë: 
que , pour avoir ordonné de piller 
ledit College , & deux Charretes 
qui portoient beaucoup d'ornemens 
fur-tout de PEglife & a l’ufage du 


Culte divin , qui éroient daps ledit 
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y Sacriftia , de ornamentos , plata la- 
brada , cruces, calices , cultodias , 
=vinageras , lamparas , imagenes, re- 
tablo grande , hafta el facrario , todo 
dorado, fin dexar cola alguna ; por 
lo qual , demas de las cenfuras , 
en que incurió dicho Reverendo 
Obifpo y fus complices , le condena- 
mos en privacion de oficio y digni- 
dad Epifcopal , y que reftituya luego 
al dicho Colegio , y a fus Religio- 
{os todo quanto fe les tomo , alli en 
la Ciudad , como en las Chacaras , 
y eftancias, con lo demas que hu- 
_vieren tenido, y en la pena del 
quatro tanto , y que fea compelido a 
ello con cenfuras y demas penas 
Ecclefiafticas , refervando en nos, el 
proveer de remedio , y de caftigo 
exemplar de los que afi lo aludaron , 
y fomentaron en tan facrilega accion. 


En quanto al cargo 36 y la culpa, 
que por el refulta contra el dicho 
Reverendo Obifpo, y fus confor- 
tes , remitimos la pena al final. 

En quanto al cargo 37 y la culpa, 
que por el refulta contra dicho Obif- 
po » por haver mandado degollar a 
una Imagen del Salvador muy devo- 
ta, y trató de cortar la caveza à otra 
Imagen muy devota de Nueftra Se- 
ñora , y otras muchas Imagenes, y 
quadros pincelados , y poniendolos 
en lugares imundos entre traftos, y 
vafura de calas de feglares, facan- 
dolas de los Altares , donde eftavan 
- veneradas ; condenamos al dicho Re- 
verendiflimo Obifpo , en que a fu 
cofta haga hazer otra Imagen , como 
la que degolló , y pague el daño , 
que hizo en las demas , conforme la 
tafacion de los tafadores nombrados ; 
y en quanto al ultrage y mal tra- 
tamiento de las dichas Imagenes , por 


fer cola de maior averiguacion y 


xvi] 
College, Maifon , Eglife & Sa- 
criftie , argenterie , croix, call. 
ces, cuftodes, burettes , lampes, 
images, le grand Aurel , jufqu'au 
tabernacle, tout doré,fans rien laif- 
fer ; c'eft pourquoi indépendam- 
ment des autres cenfures que ledit 


Révérend Evéque & fes Compli- 


ces ontencourues , le condamnons 
à la privation d'office & digni- 
té Epifcopale , à reftituer audit 
College & à fes Religieux , tout 
ce qui leur a été pris, tant dans 
la Ville , que dans les Mérairies & 
Fermes, & en outre tout le fur- 
plus qui leur appartenoit ; nous le 
condamnons encore à la peine du 
quadruple , à quoi il fera contraint 
pat cenfures & autres peines Ecclé- 
fiaftiques , nous refervant de pour 
voit au remede € chatiment 
exemplaire, contre ceux qui ont co- 
operé dans une action fi facrilece. 

Quant à la Charge 36 & au crime 
quí réfulte d’icelle , contre ledit 
Révérend Evéque & fes Conforts, 
nous la remettons à la fin. 

Quant à la Charge 37 & au crime 
qui réfulte d'icelle, contre ledic 
Révérend Evéque , pour avoir or- 
donné décapiter une Image très 
dévote du Sauveur, & d’avoir 
fait couper la tête à une autre 
Image de Notre - Dame , & à 
beaucoup d'autres Images & Por- 
traits , les dépofañt dans des lieux 


immondes & parmi des ordures des 


Maifons feculiercs, les tant des 
Autels où 1lséroienten vénération ; 
hous condamnons ledit Révérend 
Evéque à rapporter une autre Ima- 
ge à fes dépens pareille à celle done 
on a coupé tête la & paier le dom- 
mage qu'il a caufé dans les autres, 
conformement à l’eftimation de Ex- 
perts , & quant à l’outrage fait aux 
autres Images pour être chofe qui 
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caftigo , lo remitimos a nuefto muy 
Santo Padre y fede Apoftolica , para 
que ordene lo que fuere conveniente 
en efte cafo. 


En quanto à la culpa que refulta 
enel cargo 38 ; por la divifion que 
hize de los bienes del Colegio, re- 
patriendolos entre diverfas perfonas, 
fin tener jurifdiccion para ello, pu- 
blicando lo hazia por delitos , que 
havian cometido los dichos Religio- 
{os , fin hazerles cargo , ni oyrles , 
ni convencerlos en Juycio ; condena- 
mos al dicho Reverendo Obifpo 
en privacion y fufpenfion de Oficio, 
y en las cenfuras y penas del Santo 
Concilio Tridentino , y que reftituya 
todos los dichos bienes al Colegio, 
y fatistazga todos los daños hechos, 
y no merezca beneficio de abfolucion ; 
y mandamos a todos los Fieles no le 
comuniquen , antes lo eviten como 
miembro apartado de Nueftra Señora 
Madre la Iglefia. 


En quanto a la culpa, que refulta 
contra el dicho Reverendo Obifk 
po en los cargos 39 y 40 de la caufa x 
porhaver mandado demoler con fuer- 
za increible el dicho Colegio , hazer 
pedagos todas las puertas y ventanas 
de la Iglefia , Capilla, y vivienda de 
dichos Religiofos , Pulpito , y Con- 
felionarios, fin dexar cola , que no 
mandale deshazer , y hechar por el 
fuelo, hafta los Altares , derribando 
los paredes , mandando pegar fuego 
af al Colegio , como a la Iglefia , 
Capilla de Nueftra Señora , y torre, 
haziendo graviflimos daños ; por 
lo qual declaramos , que el dicho 
Reverendo Obifpo eftá incurfo en 
las cenfuras graves , excommunion 
del Canon , y en las de la Bula de 
la Cena , pueltas contra los Incendia- 
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grande vérification & chatiment3 
nous le refervons à notre très Saint 
Pere , au Siege apoftolique, afin 
qu'il foir ordonné ce qu'il con- . 
viendra dans ce cas. | | 
Quant au crime qui réfulte de la 
charge 38,pour la diftribution qu'il 
a faite des biens du College , en les 
partageant entre plufieurs Perfon- 
nes fans avoir aucune Jurifdiction 
pour cela, publiant qu'il le faifoit 
pour crimes que lefdits Religieux 
avolent commis , fans les accufer, 
ni les entendre, ni les convaincre 
en Juftice. Nous condamnons ledit 
Révérend Evèquedans la privation 
& fufpenfion d'office, & aux cen- 
fures & peines du Saint Concile 
de Trente, & qu'il reftitue tous 
lefdits biens au College, & repare 
tous les dommages commis , décla- 
rant qu'ilne mérite pas la grace de 
l’abfolution , & nous ordonnons à 
tous les Fideles de n'avoir aucune 
communication avec lui , au con= 
traire de l’éviter comme Membre 
feparé de notre Mere Sainte Eclife. 
Quant au crime qui réfulte con- 
tre ledit Révérend Evéque des 
charges 39 & 40 de la caufe, pour 
avoit ordonné la démolition dudit 
College , brifer toutes les portes & 
fenétres de l'Eglife , de la Chapelle 
& de la demeure defdits Religieux, 
de la Chaire & des Confeflionaux , 
fans excepter rien qu'il n’ordonnit 
défaire & jeter par terre, jufqu’aux 
Autels , abbattre les murailles, or. 
donnant qu'on y mir le feu tant : 
au College, qu’à PEglife , à la Cha: 
pelle de Notre-Dame & à la Tour, 
faifant de très grands maux ; c'eft 
pourquoi nous déclarons que ledir 
Révérend Evéque a encouru les 
cenfuresgraves,l'excommunication 
du Canon, & celles de la Bulle 
de la Cene , contre les Incen« 


diaires j 
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lrios » y condenamos al dicho Re- 
verendo Obifpo en todos los daños 
hechos , y obrados en el dicho Cole- 
glo, Iglefia , Sacriftia , Cafa y Ca- 
pilla, que a fu cofta fe haga , y buel- 
va a reedificar , y fe ponga legun, y 
de la manera que eftavan antes , que 
los derribafle y quemafle ; y que no 
dea abfuelto de la dichas cenfuras, 
hafta tanto, que deé la devida fatis- 
facción , conforme a la taflacion , 
que hizieren , y huvieren hecho , en 
que defde luego le condenamos. 

En quanto a las culpas y excefos , 
que cometió por los cargos 41, 42, 
43; 44Y 45, cuya pena remitimos 
al final. 

En quanto a la culpa del cargo 46 , 
que parece que el dicho Reverendo 
Obifpo ha echo firmar a muchas per- 
fonas, y tomar firmas en blanco , 
fin faver lo que firmavan, para con 
ellas calumniar a los dichos Religio- 
los, e infamarlos levantandoles mu- 
chos falfos teftimonios ; por lo qual 
declaramos que el dicho Reveren- 
do Obifpo, y los que le dieron fus 
firmas para las dichas calumnias, ef- 
tan incurfos en la excomunion del 
Derecho , puefta contra los que atef- 
tiguan falfamente , y contra los falfos 
calumniadores , y mandamos fean 
tenidos y publicados por publicos 
defcomulgados hafta tanto que fatis- 
fagan. 

- En quanto a la culpa del cargo 47, 
| en que parece , que el dicho Reve- 
rendo Obifpo ha dicho , y publicado 
| por autos, informationes , Cartas , 
Libelos, que los dichos Religiofos 
eltavan delcomulgados , entredichos , 
anathematizados por haver procurado 
ante el Virrei, Real Audiencia, y 
Governador el remedio de los daños , 
que temian , y robos que oy fe ven 
execurados en petfonas, y haziendas, 


y aunque le mandaron comparecer” 


Tome IT, 


mages qu’ils cralgholent, & Sib 


xix 
diaires y condamnons ledit Révé- 
rend Evéque , à tous les domma- 
ges caufés & operés dans ledit Col- 
lege , Eglife , Sacriftie, Maifon & 
Chapelle , & qu'à fes dépens le 
tout foit réédiñié & mis dans 
leur premier état avant la démo- 
lition & l'incendie , & qu'il ne 
foit point abfous defdites cenfures 
jufqu’à ce qu’il ait donné une en- 


tiere fatisfaétion, conformément à 


Peftimation qui en fera Faite, à quoi 
nous le condamnons dès à préfent. 

Quant aux crimes & excès qu'il 
a commis fuivant les charges 41,, 
42 ; 43, 44 & 4$ ; nous en remet- 
tons la peine à la fin. 

Quant au crime de la charge 46, 
où il paroit que ledit Révérend 
Evéque a fait figner plufieurs Per- 
fonnes , & fait prendre des figna- 
tures en blanc, fans qu’ils fuflent 
ce qu'ils fignoient, à fin de s’en 
fervir pour calomnier lefdits Re- 
ligieux, en les diffamant par beau- 
coup de faux témoignages; pour 
celanous déclarons que ledit Ré- 
vérend Evéque & ceux qui lui ont 
donné leur fignature pour lefdites 
calomnies, ont encouru l’excom- 
munication de droit contre les faux 
Témoins & contre les Calomnia- 
teurs ; nous ordonnons qu'ils foient 
tenus pour Excommuniés publics 
jufqu’à ce qu'ils aient farisfait. 

Quant au crime de la charge 
47, où il parolt que ledir Révé- 
rend Evéque a dit & publié par 


Actes , Informations, Lettres, Li- 


belles que lefdits Religieux étoient 


excommuniés, interdits , anathe- 

matifés , pour avoir follicité auprès 

du Viceroi, de l'Audience Roïale & 

du Gouverneur le remede des dom- 

voit aujourd’hui exécutés fur leurs 

Perfonnes &fur leursbiens,& ques 
da 
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varias veces , ha fido rebelde y con- 
tumaz, a fin de executar, como ha 
executado fus intentos , por lo qual 
declaramos a los dichos Religiofos de 
la Compañia de Jefus por libres de 
efta calumnia , y de las cenfuras y 
entredichos que el dicho Reveren- 
do Obifpo publicó 90 y pufo con- 
tra los dichos Religiofos, fon nulos, 
y de ningun valor , como Sentencias 
y authos de Juez no competente , y 
que no tiene Jurifdiccion alguna con- 
tra los dichos Religiofos ; por lo qual 
le condenamos en todas las coftas pro- 
cefales , y perfonales , que ha hecho 
y caufado a los dichos Religiofos en 
acudir tantas veces a la Real Audien- 
cla por el remedio ; y que fe taffen 
por perfona de ciencia y conciencia, 


En quanto al final de los capitu- 
los , y cargos de efta caufa, que re- 
mitimos , confiderada la culpa que 
por ellos refulta contra el He Re- 


verendo Obifpo, y confta por el- 


los , le condenamos en 2. D. p. de 
plata acuñada , aplicados legun dif- 
poficion , y Cedulas reales, y Provi- 
fiones de Su Mageftad ; demas de las 
cenfuras y penas de excomunion , en 
que eftà incurfo, de que no puede, 
ni ha de fer abfuelto hafta tanto , que 
deë la fatisfaccion devida al honor, 
y buena fama de los dichos Relisio- 
los , y fatisfaga a todas las condena- 
ciones , que le eftan fechas en cada 
cargo , como eftan declarados en los 
Capitulos de efta nueftra Sentencia , 
declarando como declaramos a los 
Religiofos de la Compañia de Jefus, 
y Mifioneros, por libres de las calum- 
nias y objetos, que les impufo por 
fus efcritos , y de palabra , preten- 
diendo macular fu buen proceder, 
vida Religiofa, y buena Dodtrina ; 
y por quanto en el cargo 35, y en 
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quoiqu'1l ait été cité plufieurs fois if 


a été rebelle & opiniatre,afin d'exé- 


cuter comme il Pa fair fes inten- 
tions 3 pourquoi nous déclarons lef 
dits Keligieux de la Compagnie de 
Jefus pour libres de cette calome 
nie & des cenfures & interdits, 
que ledit Révérend Evéque a pu- 

liés contre cefdirs Religieux,com.. 
me étant nul & de nulle valeur, 
comme des Sentences & Actes de 
Juge incompétent , n’aïant aucune 
Jurifdiétion fur lefdits Religieux; 
ceft pourquoi nous le condam= 
nons en tous les dépens des Pro- 
cès ,; qu'il a occafionnés auxdits 
Religieux pour avoir eu recours 
fi fouvent à l’Audience Roïale pour 
le remede , & que le tout foit taxé 
par Perfonnes capables & de con- 
{cience. | 

Quant à la fin des Chapitres , & 

charges de cette caufe, que nous 
reméttons,confiderantle crime que 
par celles 11 réfulte contre ledie 
Révérend Evèque, le condamnons 
en 2000 Piaftres marquées au coin, 
applicables fuivant la difpofition & 
Brevet du Roi & Provifions de Sa 
Majefté ,indépendamment des cen- 
fures & peine d'excommunication 
qu'ilaencourues, dequoi il ne peut 
& ne doit être relevé jufqu'à ce 
qu'il ait donné la fatisfaction due 
à l'honneur & bonne renommée 
defdits Religieux , & qu'il ait fa- 
tisfait à toutes les oda 
portées dans chaque Articlé, com- 
me elles font déclarées dans les 
Chapitres de notre préfente Sen- 
tence ; déclarant comme nous dé- . 
clarons lefdits Religieux dela Come 
pagnie de Jefus & Miffionnaires , 
exempts des calomnies qu'il leur a 
imputées par fes écrits & de vive 
voix prétendant mettre une tache . 
fur leur bonne conduite , vie relis 
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el informe , y libelo ultimo que 
el dicho Reverendo Obifpo ha he- 
cho , y en otros pareceres ay algunas 
propoficiones dignas de reparo, y en 
los meritos de efta caufa aymuchos 
“delitos , que contienen y merecen 
pena capital, remitimos a Su Santitad 
la determinacion de efta pena , y ave- 
riguacion de la dichas propoficiones , 
para lo qual mandamos , que por 
apendiz de efta caufa fe pongan los 
pareceres , que fe han hecho , en que 
eftan dichas propoficiones. Mas le 
condenamos en todas las coftas de 
efta caufa , cuya tafacion en nos re- 
fervamos , y por efta nueftra Senten- 
cia definitiva alli lo pronunciamos , 
y mandamos Fray Pedro Nolafco , 
Provincial Juez - Confervador Apol- 
tolico. 


Dada y pronunciada fue efta Sen- 
tencia definitiva por nuetro M. R. P. 
Prefentado en Santa Theologia Fr. 
Pedro Nolafco de la Orden Real de 
Nueftra Señora de la Merced Re- 
dempcion de Captivos » Provincial 
delas Provincias del Tucuman, Pa- 
raguay > Rio de la Plata, y Eftados 
del Brafil , Juez-Confervador Apofto- 
lico , nombrado por la fagrada Reli- 
gion de la Compañia de Jefus, en 
virtud de las Balas Apoftolicas » y 
declamatoria de la Real Audiencia 
de la Plara, y en ella firmo fu nom- 
bre en efta Ciudad de la Afumpcion 
en 19 dias del mes de Otubre de 
1649 años, fiendo teftigos el Gene- 
ral Lorenzo de Cortega y Villejo , 
Capiran Alonío de Rojas Aranda. 
Dom Fernando de Avalos y Men- 
doza , y Geronimo de Aldana; ante 
mi Fr, Felipe Gonzalez , Notario 


Apoftolico. de 


gieufe & faine Doctrine ; & parce- 
que dans la charge 35 , & dans la 
derniere information & Libelle que 
ledit Révérend Evéque a fait, 
& dans d'autres Aétes 1l y a quel- 
ques propolitions dignes d'atren- 
tion, & que dans toute cette cau- 
fe, il y a beaucoup de délits qui 
& méritent peine capital; nous en 
remettons à Sa Sainteté la détermi- 
nation & la vérification ; pourquoi 
nous ordonnons que dans le fup- 
plément de cette caufe on marque 
les opinions diverfes, & où font 
lefdites proportions. De plus nous 
le condamnons en tous les dépens 
de cette caufe , dont nous nous ré: 
fervons la taxe & par cette Senten- 
ce definitive nous l'avons ainfi pro- 
noncé & ordonné. F.P. Nolafco , 
Provincial Juge - Confervateur 
Apoftolique. 

Cette Sentence définitive , fut 
rendue & prononcée par notre très 
Révérend Pere Préfenté dans la 
Ste Théologie D. Pedte Nolafco y 
de l'Ordre roïal de N. D. de la 
Mercy , de la Rédemption des Ce 
tifs, Provincial des Provinces de 
Tucuman,Paraguay,Rio de la Plata 
8z Etats du Brefil , Juge-Conferva- 
teur Apofltolique, nomme par la fa- 
crée Religion de la Compagnie de 
Jefus , en vertu des Bulles apoftol1- 
ques, & icelle fut publiée à l'Audien. 
ceroïale de la Plata , & ladite Sen- 
tence fut fignée par ledit Révérend 
Pere Nolafco, ci-deflus nomme,en 
cette Ville de l’Affomption, le 19 
du mois d'Octobre 1649, étant té- 
moins le Général Laurent de Cor- 
tega & Villejo, le Capitaine Alfon- 
fe de Rojas Aranda , D. Ferdinand 
d'Avalos & Mendoza, & Jeróme de 
Aldana, pardevant mol, F. Philippe 
Gonzales, Notaire Apoltolique. 
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SEN EN EE 
DE DOM ANDRE DE LEON GARAVITO, 


Chevalier de l'Ordre de Saint Jacques , Gouverneur & Vifiteur 
du Paraguay ; contre ceux qui ont eu part a l'expulfion. 


ByN la caufa, que de oficio de 
SENTENCE la real Jufticia le ha feguido contra el 
DE D. ANDRE Teniente Diego de Yegros , Melchor 
na) GA= Cafco de Mendoza , Juan de Vallejo 
Villafanti , Alcaldes ordinarios del 
año feifcientos y quarenta y ocho , 
y los Regidores, que fueron el di- 
cho año; y contra Juan de Vallejo 
Villafanti el Viejo. , y Chriftoval Ra- 
mirez Fuenleal, Alcaldes ordinarios 
de el año de 1649 , y los Regidores 
que fueron el dicho año , por los ca- 
bildos , inftrucciones , poderes , y 
informaciones , que en diferentes 
tiempos de eftos años hizieron para 
que fueflen expelidos los Religiofos 
dela Compañia de Jefus de fu Colegio 
y haziendas , quetienen en efta Ciu- 
dad, y fobrelo demas deducido en efta 
caufa, vilto , SC. 


Fallo que debo declarar , y declaro 
por nulas, injuftas , ilicitas todas las 
Juntas , que con nombre de cabildos 
fe hizieron los años de quarenta y 
ocho , y de quarenta y nueve , los po- 
deres , inftrumentos, informes , y 
los demas acuerdos hechos en fu vir- 
tud , por falta de autoridad legitima, 
por no tenerla los pueblos , Ciudades, 
niayuntamientos , que la reprefen- 
tallen , para defpedir , ni menos para 
expelar, ninguna de las Religiones 


violente des Jéfuites de leur College de l'Affomprion (1). 


Fr 


BJ ANS la caufe qui a été mue 
en la Juftice roïale contre le Lieu- 
tenant Diego de Yegros , Mel- 
chior Cafco de Mendoze , Jean de 
Vallejo Villafanti , Alcaldes ordi- 
naires de l’année 1648; & contre 
les Régidors de la mème année ; 
contre Jean de Vallejo Villafan- 
ti le vieux, & Chriftophe Rami- 
rez Fuenleal, Alcaldes ordinaï- 
res de l’année 1649 ; & les Re- 
otdors de la mème année, au fujet 
des aflemblées capitulaires, des 


inftructions , procurations , pleins 


pouvoirs dreffés en divers rems 
pendant le cours de ces deux an- 
nées , pour chaffer les Peres de la 
Compagnie de Jefus de leur Col- 
lége , pour confifquer les biens , 
qu’ils poffedoient dans cette Ville, 
& fur d’autres faits énoncés au 
procés , vú, &c. 

Je dis que je dois déclarer, & 


je déclare nulles & illicites toutes … 


les Juntes , qui fousle nom d’af- 
femblées capitulaires fe font te- 
nues pendant les années 1648 & 
49; aufli-bien que tout ce qui s’y eft 
fair & ftatué , par le défaut d'au- 
torité légitime , que n’ont point 
les Villes , Bourgades & Corps de 
Ville., pour exiler , beaucoup 
moins pour chafler aucun des Or- 
dres Mendiansgiqui ont été reçüs 


(1) Imprimé dans l'Ouvrage du Dodeur Xarque, page 233. 
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mendicantes , que con licencia de Su 
Majeltad fe han recebido en ellos ; 
y fiendo , como es , cola refervada y 
de fus regalices , ( confulrada enton- 
ces con la fede Apoltolica ) aun fe 
debiera fobrefeer en la execucion , 
manifiefta lainjufticia de las Caufas 
y motivos, por bien que en ellas fe 
pretendieron bufcar colores de bien 
publico, y cumplimiento de el real 
Patronato, admitiendo un exortatorio 
de el Señor Obifpo N. en grave def- 
credito de los Religiofos dela Com- 
pañia de Jefus, en la falta de ra- 
zon , verdad y fundamento , con- 
vencido todo por los inftrumentos , 
que fe han reconocido, y puelto en 
los Autos , dando fe à penfar y creer- 
lo que ciagamente les perfuadid fu 
difcontentamiento, 0 averfion , O lo 
que fue mas cierto , entrando en todo 
con arrojamiento en contemplacion 
de paflion agena de razon , moti- 
vando el Señor Obifpo el auto de 
la expulfion conque la executava , por 
diferentes acuerdos de los cabildos 


de efta Ciudad. 


En cuya confequencia declaro aver 
traspallado los dichos Teniente , Al- 
caldes y Regidores, todas las Leyes 
de la naturaleza ; que enfeñan la 
obligacion » que fe debe à los Pa- 
dres Efpiriruales contraida de el na- 
cimiento. Y fuera mas que razonable 
déclarar los por Enemigos de la Pa- 
tria, y que fus nombres fe borra- 
ran con perpetuo olvido , como los 
que tan de propolito trataron de fu 
ruina , con expelar los dichos Reli- 
giofos , defterrando de una vez la 
virtud y modeftia y Religion, y 
finalmente el freno, que ha tenido à 
raya la licencia y foltura en el eftra- 
go de coftumbres con fu predica- 
cion y exemplo , fiendo el mayor 


JAY xxX11j 
avec la permiflion du Roi ; ces 
caufes étant réfervées à Sa Ma- 
jefté, & devant être concertées avec 
le Saint Siége Apoftolique , on n’a 
point du proceder à l'exécution , 
& la précipitation avec laquelle on 
y a procédé, manifefte l’injuftice 
des motifs qu'on a eus, & qu’on 
a voulu couvrit du voile du bien 
public & de l'obfervation du Pa- 
tronage rolal , en s’autorifant d'un 


Ace exhortatoire du Seigneur Evè- 


que N. Acte déshonorant pour les 
fufdits Religieux de la Compa- 
gnie de Jefus , fans raifon , fans 
vérité & fans aucun fondement , 


ce qui eft prouvé par les pieces ,. 


qui ont Cté repréfentées & ajoú- 


tées au Procès. Car elles font voir 


que cet Ácte, non plus que tous 
les autres , ne tendolent qu’à per- 
fuader au Public tour ce que le 
mécontentement, l’averfion , Pem- 
portement d'une aveugle pañion 
avoient imaginé , ledit Seigneur 
Evéque motivant l’Edit de ladite 
expulfion de plufeurs délibéra- 
tions des aflemblées capitulaires de 
certe Ville. 

En conféquence de quoi je dé- 
clare que les fufdits Lieutenant , 
Alcaldes 82 Régidors ont violé 
toutes les Loix naturelles , qui 
nous apprennent lesobligationsque 
nous avons contraítées en naiflant 
envers nos Peres fpirituels. Il fe- 
roit même plus que raifonna- 
bles de les déciarer Ennemis de la 
Patrie , & 'dignes que leurs noms 
foient effacés de la mémoire des 
Hommes, puifqu'ils ont travaillé 
à fa ruine , & qu’en même tems 
qu'ils en chafloient ces Religieux , 
ils en bannifloient d’un feul coup 
la vertu , la modeftie & la Reli- 
gion , rompoient le frein qui y 
arrétolt la licence , & le débor- 


Aaa ii 


A ES 


$ = 

1051. 
1. SENTENCE 
DE D. ANDRE 


DE LEON GA- 
RAVITO. 


PEREDA MES IPRC 


1651. 


SENTENCE 
DE D. ANDRE" 
DE LEON GA- 
BAVITO. 


XXIV 
reparo ponerfe de parte de la inobe- 
diencia à las reales provifiones de el 
Govierno y Audiencia de la Placa 
para no comparecer en ella el dicho 
Señor Obifpo con impedir fu exe- 
cucion, y aver incaminado la Elec- 
cion de Governador por muerte de 
Dom Diego Efcobar Offorio en fu 
perfona ; tan lexos de averfe podido 

enfar quanto,y mas aviendola lleva- 
do hafta el cabo, pidiendo aprobacion, 
y que fe diflimule con la dicha ex- 
pulfion por ultima prueva de fu mayor 
defconcierto. 
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dement des mœurs par leurs exem2 
& leurs ferventes prédications ; & 
ce quí eft encore plus à confide- 
rer , eft qu'ils fe font rangés du 
parti de la défobéiffance aux or- 
dres du Gouvernement & de l’Au- 
dience de la Plata pour s’oppofer 
aux decret d'ajournement perfon- 
nel que l’Audience roïale avoit 
fait fignifier à l'Evèque, $ pour 
Pélire Gouverneur après la mort de 
D. Diego Efcobar Oforio : & quoi- 
qu'on n'eût pu jamais penfer qu'ils 
en vinflent jufques-là , ils ont en- 
core été plus loin, puifqu'ils ont 


ofé demander à l’Audience roïale , qu'elle approuvât ce qui s'étoit fait, 
& qu'elle fermár les yeux fur l’expulfion des PP. de la Compagnie , met- 
tant ainfi le comble à l’extravagance de leur conduire. 


Pero defeando que el caftigo los 


reduzga al camino de la virtud , 
proporcionandolo por aora fegun el 
eftado prefente , mando que todos 
los dichos cabildos , poderes, inf 
trucciones e informes fe quiten de 
los libros, y en mi prefencia , con 


intervencion delos dos Alcaldes é Re- 


gidor de primer voto le rompan y e- 
chen al fuego, poniendo un tanto de 
efta Sentencia y fee de el prefente Ef- 
crivano de averfer hechola diligencia 
en fu lugar , por que firva de padron 
perpetuo de fus defvanecidos acuer- 
dos, y fatifaccion ajuftada en loque fe 
ha podido , por la injuria, en que pre- 
tendieron notar a los dichos Reli- 
iofos , fu Colegio y Reduccionnes, 
el dicho exortatorlo fe recoja para, 
llevarle al archivo de el real Acuer- 


do. 


Defirant néanmoins que le chá- 
timent ferve á ramener les coupa- 
bles au chemin de la vertu , & 
alant égard à l’état préfent, où fe 
trouve la Province, j'ordonne que 
tous les fufdits Actes capitulaires , 
pleins pouvoirs, inftruétions & in- 
formarions, foient tirés des livres 
où ils font infcrits, & quen ma 
préfence , avec l’afiftance des deux 
Alcaldes & du premier Régidor, 
ils foient lacérés & jerrés au feu, 
& qu'il foit fait une copie de cette 
Sentence, fignée par le préfent No- 
taire; que toutes ces diligences 
ont été faites , & pour fervir à 
perpétuité à faire connoitre que 
toutes ces entreprifes réméraires 
ont été mifes en oubli ; comme 
aufli qu'autant qu'il a été pofíible 
on a fait fatisfaction aux fufdits 
Religieux, à leur Collége, & à leurs 


Réductions ; Enfin qu’on retire l’exhortation du Seigneur Evêque pour 
être envoie à l'archive du Confeil roïal. 


Demas de loqual condero à los 
dichos Diego de Yegros , Teniente , 
Melchor Cafco de Mendofa , y Juan 
de Vallejo , Alcaldes que fueton el 


De plus, je condamne les fuí 
dits Diego de Yegros, Lieutenant, 
Melchior Cafco de Mendoze, & 
Jean de Vallejo Villafanti le jeu- 
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año de quarenta y ocho , y à Juan de 
Vallejo de Villafanti el Viejo, y à 
Chriftoval Ramirez Fuenleal del de 
quarenta y nueve, en privacion per- 
petua de oficio de jufticia y otros pu- 
blicos , y entrecientos pelos de pla- 
ta acuñada à cada uno. Mas condeno 
a los dichos Juan de Vallejo Villa- 
fanti el moco, y Chriftoval Ramirez, 
por la culpa que en particular re- 
fulto en no haver impedido la ex- 
pulfon, y daños , que recibieron 
los dichos Religiofos , en cien pelos 
de Plata acuñada à cada uno; y a 
Don Luis Cefpedez Geria , Jofeph 
Encinas, Andres Benitez , Garcia Ba- 
negas de Guzman, Pedro Antonio 
de Aquino, Melchor de Pucheta , 
Regidores de el dicho año de qua- 
renta y ocho ; y à Diego Hernan- 
dez, Diego Gimenez, Juan Ri- 
quelme , Francifco de Aquino , 
Thomas de Ayala , Juan de Cace- 
rez , Garcia de Paderez , que lo fue- 
ron el año de quarenta y nueve, en 
quatro años de fufpenfion de todos 
oficios publicos, &cc. 


XKV 
ne, Alcaldes de l’année 1648, 
Jean de Vallejo Villafanri, le vieux, 
& Chriftophe Ramirez Fuenieal, 
qui Pont été en 1649 , à une 
privation perpetuelle de toute char- 
ge de juftice , & d’autres emplois 
publics , & chacun d'eux à une 
amende de trois cens écus d'ar- 
gent monnoié. Je condamne, de 
plus, Jean de Vallejo Villafantr, 
le jeune , & Chriftophe Ramirez, 
pour ne s'étre pas oppofés à l'ex- 
pulfion des Peres dela Compagnie, 
& aux pertes qu'ils ont fouftertes 
à cette occafion , chacun à cent 
écus d'argent monnoic. Je con- 
damne aufli Dom Louis de Cef- 
pedez Geria , Jofeph Encinas , An- 
dré Benitez , Garcia Vanegas de 
Guzman , Pierre - Antoine de A- 
quino , Melchior de Pucheta , Re- 
gidors de la fufdite année 1648, 
Diego Hernandez , Diego Gime- 
nez, Jean Riquelmé, François de 
Aquino, Thomas de Ayala , Jean 
de Cacerez ; Garcia de Paderez , 
Régidors de l’année 1649,4 quatre 
années de fufpenfe de tout office 
public, &c. 
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RETRACTATIION SATISFACTOIRE 


DIRE RAP IMA NE 
DOM GABRIEL DE CUELLAR Y MOSQUERA, 


au fujet des calomnies qu’il avoit publiées contre 


les Peres de la Compagnie de Jefus (1). 


SUR todos los que efta declaracion vieren, que yo el Capitan 
Don Gabriel de Cuellar y Mofquera , vezino , y Teforero de la Santa 
Cruzada de la Ciudad de PAffompcion , Cabega de las Provincias, y 
Governacion del Paraguay , y Rio de la Plata , hago de la verdad , y. 
defcargo de mi conciencia, y farisfacion de la Sagrada Religion dela 


Compañia de-Jelus, y muy Religiofos, y Reverendos Padres de la di- 


do DIRE 
cha Sacrada Religion , que han afiftido, y eftado , y eftan en dicha 


Provincia del Paraguay , digo : Que yo los he tratado , y conocido toda 
mi vida en Efpaña , y en dicha Provincia, y confeffadome con ellos , 
por los conocer por hombres de fanta doctrina , y lantozelo delas almas, 
y virtuofos , y exemplares. Y aunque en el Paraguay conoci algunos por 
Eftrangeros , los otros eran Efpañoles , y hijos dela tierra , y unos , y otros 
dedicados en fervicio de Dios y de Su Mageftad, doétrinando , y convir- 
tiendo muchas gentes, e Indios, para aumentar la Fé , y la Monarquía de 
Su Mageftad , con mucho zelo, y fidelidad. Y affimifmo digo en particu» 
lar , y general, de todos eftos fiervos de Dios, que con fu recogimiento ; 
recato , y modeftia, enfrenan , y edifican todos los vezinos , y mora- 
dores de aquella Provincia , pacificando à todos en fus diffenfiones , y 
pleytos , atajando los efcandalos , y pecados publicos , vifitando los en- 
fermos , y acudiendo à lo temporal , y efpiritual con mucha caridad : y 
fon amigos , y favorecedores de buenos hombres , que acuden al bien 
de fus almas, y familia, como en particular el Maeltre de Campo Se- 
baftian de Leon, fus parientes , y amigos : y todo lo contrario de efto, 
es calumnia, é invencion de hombres apafionados. Y digo , que yo ex- 
perimentè la ira, y rigurofa pañlion del Señor Opisbo Don Fray Ber- 
nardino de Cardenas , defcomulgandome , y multandome, con mucho 
daño , € inquietud mia. Y lo mifino vi padecer por fu mano a otros 
vezinos poderofos , con que concebi grandiflimo temor de fus rigores ; 
y af ocupandome con graves penas, y otros modos, para el oficio de 
Secretario , y fiendo Procurador General contra los Padres de la Com- 
pañia de Jefus, me amilané , y obrè todo quanto el quifo que yo di- 
xelle , y efcrivielle, y procurafle que otras perfonas efcrivieflen, di- 
xellen , y firmaflen, contra los dichos Parres , y a ojos cerrados en la 


(1) Imprimé dans l'Ouvrage du Doéteur Xarque, page 233. 
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Ciudad de la Affumpcion, fin examinar yo, fi era verdad , d mentira; 
fiendo afli, que hallo en mi conciencia, que todo nacia de fu ciega paf- 
fion , calumniando à los dichos Padres de cofas que no ay en ellos. 
Porque quanto fe dixo, y eferivió acerca de la poca fidelidad de los di- 
chos Padres contra Su Mageftad ; que le ufurpavan oro , y lo embiavan 
à Reynos eftraños ; que pretendian quitar aquella Provincia al Rey 
nueftro Sñor , y que eran fcifmaticos, y Hereges, € inquietadores , y 
efcandalofos , perjudiciales à la Republica, todo es falfo, y falíiflimo, 
y quifiera tener una voz de trompeta para publicarlo à todo el mundo , 
y deshazer las calumnias de los dichos papeles, que por mi han pallado, 
y negociado firmas que hize firmar en la Ciudad de la Aflumpcion. Y 
cola de treinta y cinco firmas, que firmaron unos vezinos por otros, 
y la firma de mi hijo Don Jofeph de Cuellar y Mofquera, que tenia 
fiete años, la firmé yo por el, y todo lo hize, y lo demas que fe me 
imputa , por mandado del dicho Señor Obifpo , que me lo mando como 
Governador , y Capitan General de la dicha Provincia del Paraguay , 
en nombre de Su Mageftad , con pena de la vida, y de traydor. Y aff 
el dicho Señor Obifpo tiene la culpa de todo, y yo no, porque le obe- 
deci como vallallo leal que foy del Rey nueftro Señor : y aora digo, 
que tomara aver perdido la vida, y hazienda , por no aver hecho lo 
referido , por conocer que es contra Dios , y contra fu Sagrada Reli- 
gion. Y alli lo juro à Dios, y à la Cruz, y pido humilmente perdon 
al muy Reverendo Padre Provincial , y todos los demas Reverendos 
Padres Religiofos de la Compañia de Jefus , y a todos los demas, que 
he dado efcandalo con ello. 

Y por defcargo de mi conciencia , pido fe faquen muchos traflados 
de efta mi declaracion , y fe embien à todas las partes, y Tribunales , 
que al derecho de la Compañia le conviniere. Y por darle toda firme- 
za , y autoridad, lo firmé ante el Efcrivano , y teftigos infraefcritos , 
fiendolo Thomas de Mena , y Valentin Efcobar Bezerra , y Antonio 
Amorin , Clerigos de menores Ordenes. En Cordoba à ocho dias del 
mes de Noviembre de mil y feifcientos y cincuenta y un años, Y efta 
declaracion toda ella es de mi mano, y letra , y lo firmé de mi nombre 


Don GABRIEL DE CUELLAR Y MOSQUERA, 
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Sur une Copie imprimée 6 legalifee, 


No S. el Licenciado Don Gabriel 
de Peralta , Dean de la fanta Iglefia 
Cathédral de la Ciudad de 'Afump- 
cion , Provifor , y Vicario general 
delte Obifpado del Paraguay , otrofi 
juez Apoftolico Delegado de fu San- 
tidad , Confervador nombrado por 
la Sagrada Religion de la Compañía 
de Jefus, en virtud de privilegios, 
y Bulas Apoftolicas , concedidas à 
ella. En la: cauía de la dicha confer- 
vaturia , que ante nos fe ha feguido, 
à pedimiento de los Reverendos Pa- 
dres Juan Antonio Manqueano , y 
Juan de Rojas, Procuradores de la 
Compañia de Jefus , Colegio , y de- 
mas Religiofos , que eftan ocupados 
en la predicacion del fanto Evange- 
lio, y converfion de los Indios na- 
turales de las Provincias del Parana, 
Uruguay , e Itatines ; contra los Ca- 
pitulares delta dicha Ciudad , del 


año paflado de mil y feifcientos y 


quarenta y ocho (conviene a faber) 


el General Diego de Yegros , Te- 
niente general que fue del Gover- 
nador Don Diego de Efcobar Of- 
forio , Melchor Cafco de Mendoga, 
Alferez Juan de Vallejo Villafanti , 


Alcaldes ordinarios de el dicho año , 


Don Luis de Cefpedes Xeria, Al- 


None le Licencié Dom Ga- 
briel de Peralta , Doien de la fainte 
Eolife Cathédrale de la Ville de 
lAflomption , Provifeur & Vi- 
caire général de cet Evèché du 
Paraguay , Juge Apoftolique délé- 
oué du Saint Siége , nommé Con- 
fervateur par la Compagnie de 
Jelus , en vertu des Priviléges &c 
des Bulles Apoftoliques, quí lux 
ont été accordés : dans la caufe 
qui a été mue pardevant nous en 
qualité de Confervateur , à la re- 
quête des RR.PP. Jean - Antoine 
Manqueano & Jean de Rojas , 
Procureurs de la Compagnie de 
Jefus, de leur Collége , & des 
autres Religieux qui font occupés 
de la prédication du faint Evan- 
gile & de la converfion des In- 
diens dans les Provinces du Para- 
na, de PUraguay & des Itatines , 


contre ceux qui compofoient le 


corps des Magiftrats de ladite 
Ville en l’année 1648 : à favoirle 
Général Diego de Yegros, ci-de- 
vant Lieutenant général du Gou- 
verneur Dom Diego de Efcobar 
Oforio; Melchior Cafco de Men- 
doze , l' Alferez Jean de Vallejo 
Villafanti, Alcaldes ordinaires de 
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ferez Real, Sergento Mayor Jofeph 
de Encinas , Capitanes Melchor. de 
Pucheta, Andres Benites , Manuel de 
Villalobos , Garzia Vanegas de Guz- 
- man, y Pedro Antonio de Aquino, 
Regidores añales. Y contra los Ca- 
pitulares del año figuiente de mil y 
feifcientos y quarenta y nueve (con- 
viene à faber) el dicho Alferez Juan 
de Vallejo Villafanti, Teniente que 
fue del Reverendiflimo Señor Obif- 
po Don Fray Bernardino de Carde- 
nas, el Maeftro de Campo Juan de 
Vallejo Villafanti, fu padre, Capitan 
.Chriftoval Ramirez Fuenleal , Al- 


caldes ordinarios , Capitan Diego 


Hernandez , Alferez Real Francifco 
de Aquino y Almaras, Juan de Ca- 
ceres, Diego Ximenez de Vargas , 
Juan Riquel, Tomas de Ayala, y 
Garzia de Paredes , Regidores aña- 
les del dicho año; fobre los Decre- 
tos que hizieron en fus Cabildos , 
y Ayuntamientos, en que mandaron 
expulfar al Reverendo Padre Reétor, 
y demas Religiolos de la dicha Com- 
pañia de Jefus , afli defta Ciudad , 
como de todas eftas Provincias del 
Paraguay : y que fino quifieffen falir 
de ellas por bien , fuelfen echados à 
fuerça de armas, motivando los di- 
chos decretos con graviflimas inju- 
rias, calumnias falfas , y teftimonios 
agenos de verdad, imputando finief- 
tramente à los dichos Religiofos de- 
litos graves ; afirmando tenian y 
labravan con ocultacion de Su Ma- 
geftad , ricas minas de oro ; plata , 
perlas , y piedras preciofas en di- 
chas Provincias del Parana , Uru- 
guay» é Jratines , y que era un nuevo 
mundo , mas rico que Potofi ; y que 
ufurpavan los quintos , y derechos à 
Su Mageftad , y 
de las caxas Reales, e impedian las 
vifitas de dichas Provincias à los Se- 
fores Obifpos , y Governadores ; y 


gran fuma de pefos. 


XXIX 
la fufdite année : Alferez rotal 
Dom Louis de Cefpedez Xeria , 
le Sergent Major Jofeph de En- 
cinas ; les Capitaines Melchior de 
Pucheta , André Benitès, Manuel 
de Villalobos ; Garcia Vanegas 
de Guzman , & Pierre - Antoine 
de Aquino , Régidors annuels ; & 
contre les Magiftrats de l’année 
fuivante 1649 , à fçavoir le fut 
dit Alferez , Jean de Vallejo Vil- 
lafanti , qui a été Lieutenant ge- 
neral du Révérendiflime Seigneur 
Evèque Dom Bernardin de Carde- 
nas ; le Meftre de Camp Jean de 
Vallejo Viilafanti fon Pere, le Ca- 
pitaine Chriftophe Ramirez Fuen- 
leal, Alcaldes ordinaires , le Ca- 
pitaine Diego Hernandez , l'Al- 
ferez roïal François de Aquino 
& Almaras , Jean de Cacerez , 
Diego Ximenez de Vargas, Jean 
Riquel , Thomas de Ayala , & 
Garcia de Paderez , Regidors an- 
nuels de la mème année , au fujet 
des Décrets , qu'ils ont faits dans 
leurs Affemblées capitulaires , par 
lefquels ils ordonnerent que le 
Révérend Pere Recteur & les au- 
tres Religieux de la Compagnie 
de Jefus fuflent chaffés non - fen- 
lement de cette Ville , mais en- 
core de toute la Province, & que 
s'ils refufoient d'en fortir , on em- 
ploïat la force des armes pour 
les y contraindre , & cela fans 
alléguer d'autres motifs que des 
injures atroces , des calomnies , 
en mariere très grave , & de faux 
témolgnages ; imputant mécham- 
ment à ces Peres les plus grands 
crimes, affürant qu’ils avoient dans 
les fufdites Provinces du Parana, 
de PUruguay & des Itatines , & 
qu'ils faifoienc valoir à l'infu de 
Sa Majefté , des Mines d'or & 
d'argent, des perles & des pierres 


Bbb 3 


ILLERA 
105%: 
SENTENCE DY 
Juce - CoN- 
SERVATEURO» 


PA ee ET 
1649. 
SENTENCE DU 
JUGE - CON- 
SERVATEUR: 


XXX 
communicacion de dichos Indios , 
con los Efpañoles , para que no fe 
fupieffe de dichas minas , armando 
à los Indios con diverfas armas de 
fuego para defenderlas , fingiendo 
eran contra los Mamalucos del Bra- 
fil, que los venian à cautivar ; y que 
eftorvavan los dichos Religiofos , que 
los dichos Indios'pagallen diezmos , 
y tomaflen Bulas de la Santa Cruza- 
da, tributar à Su Mageltad , y f{er- 
vir à los Efpañoles , por aprovechar- 
fe ellos de fu trabajo , poniendo doto 
en la fidelidad con que dichos Re- 
ligiofos firven à Su Mageftad en eftas 
Provincias, y publican el fanto Evan- 
gelio , notandolos de que dezian, y 
enfeñavan heregias en la Dotrina , 
Oraciones , y Carecifmo de la len- 
gua de los dichos Indios ; y que eran, 
y avian fido caufa de diverfos daños , 
é inquietudes en eftas Provincias d 
con otras calumnias que han efcrito 
en informes, poderes, inftrucciones , 
Cartas, y otros inftrumentos , que han 
remitido al Rey nueftro Señor , Vir- 
rey ; y Real Audiencia de la Plata 
( que tambien han falido publica- 
mente en diverfos libelos , y efcritos , 
fin autor , nifirma, de que eftan 
convencidos ) cooperando con el di- 
cho Reverendiflimo Señor Obifpo 
Don Fray Bernardino de Cardenas , 
principal autor de dichos agravios , y 
expulfion de dichos Religiofos ; la 
qual los dichos Capitulares manda- 
ron executar , y executaron con in- 
humanidad , y facrilegio , invadien- 
do el dicho Colegio con gente ar- 


_mada, governada por el dicho Te- 


niente Juan de Vallejo Villafanti , 
y Otros miniftros de guerra, rom- 
piendo las puertas del dicho Cole- 
glo con una viga , entrando en el 
con armas y tumulto, y hallando 
al dicho Reverendo Padre Reétor , 
y demas Religiofos , de rodillas à 


PIrECES JUSTIFICATIVES 


précieufes >» de forte que ces Pro- 
vinces étolént pour eux un nou- 
veau Monde , plus riche que le 
Potofi ; qu'ils y fraudoient les 
droits du Roi, retenoient le Quint, 
qui lui appartient > & faifoient 
tortala calle roïale de très gran- 
des fommes ; qu'ils empêchoienc 
que les Seigneurs Evèques & Gou- 


verneurs ne vifitaffent ces Provin- 


ces, & leurs Indiens d’avoir au- 
cune communication avec les Ef. 
pagnols , de peur qu'on ne décou- 
vric leurs tréfors ; qu’ils avoient 
donné à ces mêmes Indiens tou- 
tes fortes d'armes à feu pour gar- 
der ces richefles , & fous le prétex- 
te de fe défendre contre les Ma- 
melus du Brefil , qui vouloient les 
faire Efclaves ; qu’ils les détour- 
noient de paier les Décimes aux 
Evéques, & le Tribur au Roi ; 
de prendre des Bulles de la fainte 
Croifade , & de fervir les Efpa- 
gnols ; afin de profiter feuls du 
fruit de leur travail : cherchant 
ainfi à rendre fufpecte la fidélité 
avec laquelle ces Religieux fervent 
le Roi dans ces Provinces, & y 
prechent le faint Evangile ; les 
accufant d'enfeigner des héréfies 
dans les inftructions qu'ils fai- 
foient à leurs Néophytes , dans 
les prieres qu'ils leurs faifoienr 
réciter , & dans le Catéchifme 
qu'ils leur expliquoient en leur 
langue ; prétendant qu’ils étoient 
les auteurs des troubles & des mal- 
heurs, qui ont afiligé ces Provin- 
ces , & répandant diverfes autres 
calomnies , dont ils ont rempli 
les informations, inftruétions , ler- 
tres & autres pieces , qu'ils ont 
adrellées au Roi N. S., au Vice. 
roi & à l’Audience Roïale de 
la Plata, & qui ont été rendues 


publiques dans divers Libelles & 
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pueftos en oracion en la Capilla de 
la Congtegacion de nueftra Señora ; 
y fin refpetar el lugar fagrado , agar- 
raron a los dichos Religiofos, y los 
facaron arraftrando , y dando de em- 
pellones , y golpes , con los pomos 
de las dagas , poniendoles manos 
violentas facrilegamente , deziendo- 
les muchas injurias , dando luego à 
faco el dicho Colegio , Capilla , Sa- 
criftia , e Iglefia 3 robando quan. 
to avia hafta los ornamentos f2- 
grados , y quanto avia en el dicho 
Colegio , eftancias, y chacaras, buf- 
cando por los cafas de los devotos 


de dichos Religiofos , lo que avian 


dado à guardar, y falteando pocos 
dias antes en el camino Real dos 
“carretas en que iban dos Padres, y 
llevavan algunos ornamentos y toda 
la demas plata labrada de la Igle- 
fia, Calices , Cuftodias , campanas, 
lamparas , candeleros, y vinageras ; 
tratandolos mal de obra , y palabra : 
y defpues de todo lo referido , de- 
molieron el dicho Colegio , Capilla, 
y hizieron pedaços todas las puer- 
tas, y ventanas del , y de la Iglefia , 
haftas los Altares , Confeflonarios , 
pulpito , barandillas, caxones de la 
facriftia , rexas , y quanto avia, pe- 
garon fuego al dicho Colegio, Ca- 
pilla, y corredores de la Iglefia , por 
muchas partes , que todo confta de 
vifta de ojos, y pruevas notorias , 
hizieron 'pedagos , y rompieron las 
imagenes , y profanaron la claufura 
Religiofa à permitiendo que vivief- 
fen en el dicho Colegio , y Celdas 
de dichos Religiofos , mugeres , € 
Indios de mal vivir , en compañia 
de mocos y eftudiantes perdidos , y 
lo demas en la dicha caufa dedu- 


cido. 


XXX) 
autres écrits fans aveu & fans nom 
d'auteurs y tous faits dont ils font 
convaincus, & cela pour appuler 
les defleins du Révérendiflime Sel- 
gneur Evèque Dom Bernardin de 
Cardenas, principal auteur de tout 
le mal, & de Pexpulfion des fuf- 
dits Religieux , que ces mêmes 
Officiers du Corps de Ville ont 
exécutée avec inhumanité & fa- 
crilege , en entrant de force & à 
main armée fous le commande- 
ment du fufdit Lieutenant Jean 
de Vallejo Villafanti, & d'autres 
Officiers militaires, brifant les por- 
tes du College avec une poutre , 
& y pénétrant les armes à la main 
& tumultuairement, & trouvant le 
fufdit R. P. Recteur & d'autres Re- 
ligieux à genoux en prieres dans la 
Chapelle de la Congrégation de No. 
tre-Dame, 1ls fe jetterent fur eux 
fans aucun refpect pour le faint 
Lieu, où ils étoient , les entire- 
rent avec violence , les frapperent 
du pomeau de leurs dagues, mi- 
tent fur eux facrilegement les mains 
les chargerent d'injures , & aban- 
donnerent au pillage la Maifon , la 
Chapelle , la Sacriftie 8 VEglife, 
d’où ils tirerent tout ce qui s’y trou- 
va jufqu’aux ornemens facrés , & 
tout ce qui étolt dans les Chambres 
& ailleurs,allerent chercher jufques 
dans les maifons des Perfonnes 
affectionnées à ces Peres , ce qu'ils 
pouvoient y avoir mis en dépôt; 
Sí comme peu de jours aupara- 
vant ils avoient furpris fur le grand 
chemin deux Charretes où étoient 
deux de ces Religieux , qui y 
avoient chargé quelques ornemens, 
l'argenterie de PEglife , les cali- 
ces, les cuítodes , les cloches , 
les lampes, les chandeliers , les 


burettes , ils les maltraiterent de paroles & d'effets. Ils demolirent 


enfuite le College 


& la Chapelle , en briferent toutes les portes & les 
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fenêtres , aufli-bien que celles de l'Eglife, où ils traiterent de même les 
Autels , les confeflionnaux , les baluftres , les coffres & armoires de la 
Sacriftie. Puis 1ls mirent le feu en plufieurs endroits du Collége , de 
la Chapelle , des portiques & des efcaliers de l’Eglife. Ces facriléges 
attentats ont été commis à la vüe du Public; on a des preuves incon- 
ceftables &c notoires, qu'ils ont brifé les images, violé & profané la clô- 
ture reguliere, en introduifant dans les Chambres des Religieux des In= 
diennes & des Femmes de mauvaife vie, avec des Enfans & des Etu- 


diants de mœurs corrompues, & autres chofes qui font mentionnées au 


Procès. 

Y vifto los Autos y déclaracion de 
la Real Audiencia de la Plata, que 
declaro fer los dichos agravios cafos 
de confervaturia; y las declaraciones, 
y fatisfaciones , que muchos de di- 
chos Capitulares , y otros complices, 
han dado, y prefentado , en que de- 
claran fer ageno de verdad , y finief- 
tro lo que en dichos decretos, inftruc- 
ciones , poderes , informes , y demas 
papeles fe contienen , revocando , 
y retraétando lo que en ellos afirma- 
maron , dando à los dichos Religio- 
{os la devida fatisfacion ; y pidien- 
do perdon de los agravios que les 
han hecho , y otros complices han 
declarado , que las dichas calumnias 
las efcrivieron , unos por engaño , 
otros a perfuafion del dicho Reveren- 
difimo Señor Obifpo, y otros, por 
palfion ; atento à lo qual Chrifii no- 
mine invocato. Fallamos aterñto à 
los meritos defta caufa, y las ofen- 
las graviflimas que en ella fe han co- 
metido , alli contra Dios nueftro Se- 
ñor , como contra la inmunidad Ec- 
clefiaftica , privilegios Apoftolicos , 
y Sacros Canones , y dichos Reli- 
giolos , y Colegio , que devemos 
ante todas declarar , y declaramos 
por injuftos , impios, y calumnio- 
{os , agenos de toda verdad, y llenos 
de detraltaciones finieftras todos los 
dichos decretos , informes , inftruc- 
ciones , poderes, y demas papeles 


hechos, alli por los dichos Capitu- 


lares del año de mil y feifcientos y 


Après avoir vu les Altes & ce 
que l’Audience Roïale de la Plata a 
déclaré que cette caufe eft du Ref- 
fort du Juge - Confervateur , les 
aveux & les fatisfaétions de plu- 
fieurs des fufdits Membres du 
Corps de Ville, & autres Com- 
plices, qui ont donné A@e qu'ils 
reconnoifloient la faufleté & la 
méchanceté de tout ce qui eft con- 
tenu dans les fufdits Décrets , In- 
formations & Inftructions , Pou- 
voirs & autres Ecrits , révoquant 
& rétraltant tout ce qu'ils avoient 
afirmé, & demandant pardon aux 
fufdits Religieux des torts qu'ils 
leur ont faits ; quelques-uns mê- 
mes aïant déclaré qu'ils avoient 
figné les fufdites calomnies , les 
uns par futprife , d’autres à la per- 
fualion du fufdit Révérendiflime 
Seigneur Evèque , & d'autres par 
pallion :‘ fur quoi, le faint nom 
de Dieu invoqué , après avoir 
múrement examiné Vimportan- 
ce de cette caule & lénormiré 
des attentats commis contre Dieu 
notre Souverain Seigneur, con- 
tre l’immunité Eccléfiaftique , les 
Privileges apoftoliques , les fa- 
crés Canons , les fufdits Religieux 
& leur College , nous difons 
qu'avant toutes chofes nous de- 
vons déclarer & déclarons injuftes , 
impies , calomnieux , fans aucune 
apparence de vérité , remplis de 
finiftres imputations , les fufdits 
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quarenta y ocho, como del año de 
mil y feifcientos y quarenta y nueve: 
y que los dichos Religiofos. como 
erfonas de tan conocida virtud ; y 
de Religion tan fanta, y bene me- 
rita de la Iglefia, que tan conoct- 
dos beneficios eftán haziendo à eftas 
Provincias, y gentilidad , fon inno- 
centes , libres , y agenos de dichas ca- 
lumnias ; y para que no quede me- 
moria de inftrumentos tan 1mpios , 
- mandamos en conformidad de lo 
_difpuefto en la Bula de la Cena del 
Señor , de nueftro muy Santo Padre 
Innocencio decimo , que oy govierna 
la Iglefia de Dios , $. Declarantes , 
& proteflantes ; que todos los dichos 
decretos , inftrucciones , poderes , 
informes , y demas papeles, en que 
dichas calumnias fe expreflaron , fean 
borrados » teltados , y cafados de los 
libros , protocolos , procellos , ar- 
chivos , Secretarias , y demas luga- 
res donde fe hallaren , O perfonas 
que los tuvieren ; para lo qual fe 
defpachen las requifitorias neceffa- 
rias , con penas graves , para que 
donde quiera que los dichos Capitu- 
lares los huvieren remitido , fean 
borrados teftados, y calados , como 
Su Santidad lo manda. 


XXxX11j 
Décrets , Inftruétions , Informa- 
tions, pleins Pouvoirs & autres 
Ecrits faits par lefdits Alcaldes & 
Régidors des années 1648 & 
1649 ; que lefdits Religieux , com- 
me perfonnes d'une vertu fi re- 
connue , & Membres d'une Cóm- 
pagnie fi fainte, qui a fi bien mé- 
rité de PEglife , & rendu de fi 
orands fervices à ces Provinces & 
aux Nations Infideles , font in- 
nocents & déchargés de toutes les 
fufdites calomnies ; & pour en- 
févelir dans un éternel oubli tant 
d'Aétes & d'Ecrits imples , nous 
ordonnons , conformément à ce qui 
eft marqué dans dans la Bulle £z 
Cena Domini de notre Très Saint 
Pere le Pape Innocent X , qui 
gouverne préfentement l'Eglife de 
Dieu , au Paragraphe Declarantes 
6 proteflantes ; que tous lefdits 
Décrets , Inftruétions , & autres 
Procedures , où font exprimées lef- 
dites calomnies foient raïés , bif- 
fés, déchirés des Livres, Proto- 
coles , pieces de Procès , Archives, 
Sécretaireries , & autres lieux où 
ils fe trouveront , & entre les 
mains de quiconque en fera faifi, 
& qu’à cet effet il foit expédié des 
Lettres réquifitoriales fous des pel- 
nes graves contre ceux à qui les 


fufdits Alcaldes & Régidors, & autres les auroient dépofés , pour qu’ils 
aient à les rapporter , afin qu’ils foient biffés , déchirés & lacerés, ainfi 


que Pordonne Sa Sainteté. 

Y aunque los dichos reos mere- 
cian fer caftigados con todo rigor , 
como fus delitos merecen ; para que 
con efte medio fe dieffe à los dichos 
Religiofos la fatisfacion devida à 
tantos agravios : con todo, porque 
muchos de dichos Capitulares , re- 
conociendo lo mal que han hecho, 
movidos de fu conciencia, con tiem- 
po, como Chriftianos , han pedido 
perdon à los dichos Religiolos , y 
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Et quoique les fufdits Coupa- . 


bles méritaflent d’être punis avec 
toute la rigueur que demandent 
leurs délits, & qu'éxige la faris- 
faion qui eft due auxdits Reli- 
gieux pour tant de tort & d'inju- 
res , toutefois parceque plufieurs 
reconnoiffant leurs fautes , & pref- 
[és par les remors de leurs confcien- 
ce , ont dans la fuite , ainfi que de- 
voient faire de bons Chrétiens y 
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dado fatisfacion por efcrito , decla- 
rando aver fido Elo , finieftro , y 
calumniofo , lo que en dichos de- 


_Cretos , y demas papeles, avian di- 


cho ; y los revocaron, y dieron por 
nulos , y de ningun valor , como 
con zelo Chriftiano lo hizieron el 
General Diego de Yegros , Maeftro 
de Campo Juan de Vallejo Villafanri, 
Alferez Dom Luis de Cefpedes Xe- 
ria, Capitan Chriftoval Ramirez 
Fuenleal , Alferez Garcia Vanegas de 
Guzman, Capitan Diego Hernandez, 
Capitan Manuel de Villalobos , Cap1- 
tan Diego Ximenez de Vargas, Sar- 
gento mayor Tomas de Ayala ; ufan- 
do de piedad , y mifericordia, à pe- 
dimiento de dichos Religiofos , no 
fe les da, ni feñala otra pena , mas 
de que fean abfueltos de las cen- 
furas en que han incurrido, guar- 
dando la forma que el derecho dif- 
pone, cap. cum defideret de fententia 
excommun. y exprella el manual Ro- 
mano ; y fe les advierte à los fufodi- 
chos , que en lo de adelante miren 
afíi por fus conciencias , como por el 
buen nombre de fus proximos , y mas 
de Religiofos que tanto fruto hazen 
en las almas ; con apercibimiento , 
que fe executaran en ellos por rea- 
gravacion todas las penas del dere- 
cho en que han incurrido, y pague 
cada uno las coftas proceflales que hu- 
vieren caufado. 


Y por quanto los demas Capitula- 
res ( conviene à faber ) el Alferez 
Juan de Vallejo Villafanti, Capitan 
Melchor de Pucheta, Sargento mayor 
Jofeph de Encinas, Juan Riquel , 
Francifco de Aquino y Almaràs, Juan 
de Caceres , Garzia de Paredes , y 
Pedro Antonio de Aquino, y' An- 
dres Benites , le han moftrado rebel- 


des, 


Preces JUsTIFICATIVÉES | 
-demandé pardonauxdits Reli vieux, 


& leur ont fait fatisfaction par 
écrit , en déclarant que tout ce 
qu'ils avoient dit & figné dans les 
fufdits Ecrits & autres Actes étoic 
faux, calomnieux, & de nulle ya= 
leur , ainfi qu'ont fait avec un zele 
vraiment chrétien , le Général 
Diego de Yegros , le Meftre de 
Camp Jean de Vallejo Villafanti , 
Alferez Dom Louis de Cefpedez 
Xeria , le Capitaine Chriftophe 
Ramirez Fuenleal , l’Alferez Gar- 
cia Vanegas de Guzman , le Ca- 
pitaine Diego Hernandez , le Ca- 
pitaine Manuel de Villalobos , 
le Capitaine Diego Ximenez de 
Vargas , le Sergent Major Thomas 
de Ayala , ufant, à la priere des 
fufdits Religieux , de clémence 
envers eux , nous ne leur impo- 
fons d'autre peine , que de fe faire 
abfoudre des Cenfures qu'ils ont 
encourues , gardant la forme du 
droit exprimée dans le Chapitre 
cum defideree de Sententiá excom- 
muntcationis, exprimée dans le Ma- 
nuel Romain, les avertiffant d'é- 
tre à Pavenir plus circonfpects , & 
plus confciencieux pour ne point 
ternir la réputation de leur pro- 
chain , & fur-tout de Religieux , 
quí font tant de fruits dans les 
Ames, & que s'ils récidivent , ils 
fubiront toutes les peines du droit. 
Nous ordonnons aufli qu’ils foient 
tenus de païer chacun pour fon 


compte les frais du Procès. 


Quant aux autres Coupables , 

à favoir l’Alferez Jean de Vallejo 
Villafanti , le Capitaine Melchior 
de Pucheta,le Sergent MajorJofeph 
de Encinas, Jean Riquel , Fr. de 
Aquino & Almaras , Jean de Cace- 
rez Garcia de Paredez , Pierre-Ánt. 
de Aquino & André Benitez, qui 
fe font rendus rebelles & défobéif- 
fans 


DÉ L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


des, e inobedientes à los mandatos 
de nueítra Santa Madre Iglefia, fin 
querer cumplir lo queen dicha Bula 
de la Cena del Señor , y $. Declaran- 
tes 6 proteflantes, le manda, y con 
lo que difpone el derecho, cap. 110- 
verit de fentent. excominun. & cap. 
quidam maligni 3. quaff. 1. no obf- 
tante , que fe les ha mandado por 
autos diverfos , que eltán en la caufa 
2 fojas 72. y 75, y con nuevos 
apercibimientos , por auto de 27 de 
Diciembre de 1650 , que eftà à fojas 
845 y ultimamente les citamos en 
auto de veinte y uno de Noviem- 
bre proximo paflado de mil y feif- 
Cientos y cinquenta y uno , y no lo 
han hecho , aunque les hemos aguar- 
dado hafta aora para ello , queriendo 
continuar los agravios, € injurias he- 
chas à dichos Religiofos , y perfeve- 
rar en las defcommuniones del de- 
recho en que han incurrido , mof- 
trandofe contumaces , y rebeldes à 
los mandatos de la Santa Madre Igle- 
fa, de nuevo por agravacion , y rea- 
gravacion los declaramos por publi- 
cos defcomulgados, à incurfos en las 
excommuniones contenidas en la di- 
cha Bula del Señor, $. Pao TS > y 
19 ; y en las de la Bula de Urbano 
VI, impueftas contra los expulfores 
de Religiofos , y perfonas Eccle- 
fiafticas , y en las del Canon £ quis 
Jfuadente , contra los que ponen ma- 
nos violentas en dichas perfonas , y 
cooperan a elloen qualquiera mane- 


ra, y defpues de hecho lo tienen 


por bien; y en las cenfuras , y pe- 
nas del fanto Concilio de Trento, 
fef. 22. cap. 11. de reformar. contra 
los que en qualquiera manera , y 
pretexto , defpojan los Religiofos, y 
Conventos de fus bienes , y en las 
penas y cenfuras del cap. qui in al. 
terius 3 quaft. 1. cap. infames GC. 
quafl. 1. cap. delatori , cap, calum- 
_ Tome IT, 


XV 
fans aux commandemens de la fain- 
te Eglife notre Mere, & ont re- 
fufé d'accomplir ce qui eft prefe 
crit par ladite Bulle ln Cená Do- 
mini, & au paragraphe declaran- 
tes € proteflantes , ni ce qui eft or- 
donné par le Droit , chap. noverie 
de Sententid excommunicationis , & 
au chap. quidam maligni 5 , quef- 
tion 1, malgré tout ce qui leur 
a été enjoint par divers Mande- 
ments , qui font au Procès, folio 


72 & 75, & par de nouvelles in- 


rerpellations , par un Ordonnance 
du 27 de Décembre 1650, qui eft 
au Procès , folio 84 ; & en der- 
nier lieu , par une Citation que 
nous leur avons faite, par un Acte 
du 21 de Novembre de l’année 
précédente 1651 , à laquelle Ci- 
tation ils n’ont point compatu » 
quoique nous les ayions attendus 
jufqu'à préfent , parcequ'ils vou- 
loient continuer à maltraiter, com- 
me ils avoient fait, les fufdits Reli- 
gieux,ne fe mettant pas fort en pei- 
ne des Cenfures , dont ils étoient 
liés par le droit; & le font rendus 
contumaces & rebelles aux com 
mandements de la Ste Eolife notre 
Mere, nous les declaronsde nouveau 
par aggravation & réagoravation 
tombés dans Pexcommunication 
portée par la Bulle /n Cena Domint, 
paragraphes 14, 15 , 6% 19,8 dans 
celle d'Urbain VI, contre les Com- 
plices de Pexpulfion des Religieux 
& des Ecclefiaftiques ; dans celle 
du Canon f£ quis fuadente , contre 
ceux qui mettent violemment la 
main fur les mémes Perfonnes, 
ou qui y cooperent en quelque 
façon que ce foit, & Papprouvent 
comme bien fait; dans celles qui 
font portées par le faint Concile 
de Trente, Seffon 22, Chap. 12, 
de reformatione : contre ceux qui 
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X3XV) Pieces 
niam 5. quef?. 6, contra los que ca- 
lumnian falfamente à fus proximos ; 
y en las del cap. quisquis 17. quaft. 4. 
S. idem fé qui , contra los que rom- 
pen las puertas de las lglefias y lu- 


gares fagrados , declarando , como 


declaramos à los fufodichos por fal- 


fos delatores , y calumniadores , é | 


incurfos en dichas cenfuras y penas : y 
que fe fixen en publico fus nombres , 
para que los Fieles los eviten como 
miembros apartados de nueftra fanta 
Madre Iolefia; y que no puedan fer 
abfueltos de dichas cenfuras , fino es 
por nos ; y cumpliendo primero con 
lo difpuefto en dicha Bula de la Cena 
del Señor ; y $. Declarantes , citado ; 
y cap. quidam maligni , dando pu- 
blica fatisfacion por efcrito à los di- 
chos Religiofos, como en dichos de- 
rechos fe difpone, 


JUSTIFICATIVES 


de quelque maniere, & fous quel. 
que prétexte que ce foit,dépouilient 
les Religieux & les Couvents de 
leurs biens : & dans les peines & 
cenfures contenues au chap. qui in 
alterius $ queftion 1 , au chap. 
infames 6. queftion 1. au chapitre 
delatori , au chap. calumniam $. 
queftion 6 , contre ceux qui ca- 
lomnient fauflement le Prochain ; 
& dans celles du chapitre quifquis 
17. queftion 4, paragraphe idem 


Ji qui, contre ceux qui brifent les 


portes des Eglifes & des Lieux 
facrés ; déclarant comme nous dé- 
clatons les fufdits, faux Délateurs, 
& Calomniateurs , & liés par lef- 
dites Cenfures & peines, & or 
donnons que leurs noms {oient af- 
fichés publiquement, afin que les 
Fideles les évitent, comme Mem- 
bres retranchés du corps de notre 
Mere la fainte Eglife, & qui ne 
peuvent être relevés defdites Cen- 


fares que par nous, & qu'après avoir accompli tout ce qui eft prefcrit | 
par la Bulle In Cená Domini & au paragraphe declarantes , & au chap. 
quidam maligni cités ci-deflus, faifant préalablement fatisfaétion par écrit 
aux fufdits Religieux , comme il eft ordonné par les mêmes articles du 


Droit. 

Y auunque pudieramos proceder 
luego contra los fufodichos , execu- 
tando las penas de los inobedientes 
à nueftra Madre Iglefia , y demás 
que por leyes deftos Reynos eftán 
difpueftas en la nueva Recopilacion , 
por aver muchos mefes que eftan 
defcomulgados , à incurfos en dichas 
cenfuras , y aver remitido à los fu- 
fodichos el Señor Oydor * Vifitador , 
y Governador deftas Provincias , à 
efte juzgado , por la abfolucion del- 
las, y no averlo hecho ; con todo 
ufando de piedad , y mifericordia , 
mandamos , que cumplan con el te- 
nor de dicha Bula de la Cena, y 
cap. citado del derecho , dentro de 


Et quoique nous euflions pu pro= 
céder d’abord contre les fufdits,fai- 
fant executerles peines que méri- 
tent leur defobéillance anotreMere 
fainte Eclife, 8z les autres por- 
tées par les Loix de ce Roïaume , 
contenues dans le nouveau Recueil, 
puifqu'il y a déja plufeurs mois, 
qu’ils font excommuniés , & qu'ils 
{ont liés parlefdites Cenfures , & 
que le Seigneur Oydor *, Vifiteur 
& Gouverneur de ces Provinces les 
a renvolés à notre Tribunal , pour 
en être décharges , & qu'ils n'ont 
pas comparu ; voulant néanmoins 
ufer encore de miféricorde , nous 
leur ordonnons d'accomplir ce qui 


(*) André de Léon Garavito, 
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diez dias, que les feñalamos , por 
ttes terminos , canonicas monicio- 
nes ; y el ultimo por peremptorio ; 
con apercibimiento , que no lo ha- 
ziendo , fe irán executando en fus 
perfonas y bienes , las penas que 
difponen los fagrados Canones , y 
dichas leyes fin otra fentencia ni 
declaracion : para lo qual defde luego 
les citamos peremptoriamente. 


Y por que el Alferez Juan de Val. 
lejo Villafanti fue fentenciado en 
rebeldia , como principal executor de 
dicha expulfion , € impoficion de 
manos violentas en dichos Religiofos, 
incendio, y demas agravios , daños, 
perdidas y menofcabos , y conde- 
nado en quatro años de deftierro al 
Reyno de Chile à fervir à Su Ma- 
jeftad à fu cofta, y en quinientos 
pelos de plata acuñada , para la ree- 
dificacion del dicho Colegio; y Pe- 
dro Antonio de Aquino fue tam- 
bien en rebeldia condenado en dos 
años de deftierro , y en docientos pe- 
fos enfayados de plata , para el dicho 
efecto ; y la dicha fentencia en quan- 
to à la pena pecuniaria eftà paflada 
en cofa juzgada , fegun leyes de la 
nueva Recopilacion y por avere paf- 
fado año y dia; declaramos , que la 
dicha pena fe entienda incluía en la 
cota , y parte en que el dicho Señor 
Oidor le condeno para la reftitucion 
de los daños, y gaftos hechos al di- 
cho Colegio , en que mancomuno à 
todos los dichos Capitulares. Y en 

uanto à la pena de deftierro en que 
Mon condenados los dichos Alferez 
Juan de Vallejo Villafanti, y el di- 
cho Pedro Antonio de Aquino , con- 
formandonos con la dicha fentencia 


XXXVI] 
eft prefcrit par ladite Bulle 12 Cena 
Domini , & par le chapitre déja 
cité du Droit, dans dix jours , que 
nous leur marquons en trols ter- 
mes, par trols citations Canoni- 
ques , déclarant le troifieme ter- 
me & la troifieme citation peremp- 
toires , & que s'ils perfiftent dans 
leur défobéiflance , on exécutera 
fur leurs perfonnes & fur leurs 
biens les peines portées par les fa- 
crés Canons & par les fufdires 
Loix , fans autre fentence ni dé- 
claration , & dès-à-préfent nous 
les citons peremptoirement. 

Et parceque l'Alferez Jean de 
Vallejo Villafanti a déja été fen- 
tencié coinme rebelle, & comme 
principal exécuteur de ladite ex- 
pulfion , de l'impofition violente 
des mains fur lefdits Religieux ;, 
& des incendies, des pertes , des 
dommages & des outrages fufdits, 
& condamné à quatre ans d'exil 
au Chili, pour y fervir Sa Majefté 
à fes dépens, & à une amende 
de cinq cents écus d'argent mon 
noïé pour rebâtir le College ,» & 
que Pierre-Antoine de Aquino à 
été pareillement condamné pour 
rébellion à deux années de ban- 
niflement , & deux cents écus d’ar- 
gent de poids, appliquables au mé- 
me objet ; que la Sentence, quant à 
la peine pécuniaire eft paílce en 
chofe jugée fuivant les Loix du 
nouveau Recueil, parcequ'il y a 
an & jour ; nous déclarons que la- 
dite peine elt comprife dans cel- 
le à quoi le fufdit Seigneur Oy- 
dor a condamné pour la reftitu- 
tion des dégars & dommages faits 
au fufdir College , tous les fufdits 
Alcaldes & Régidors en commun 3 
& que pour ce qui regarde les 
fufdits Alferez Jean de Vallejo Vil- 
lafanti, & Pierre-Antoine de Aqui- 
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dada por nueftro anteceflor, la con- 
firmamos , y mandamos fe lleve à 
devida execucion , con declaracion , 
que los dos años de deftierro en que 
el dicho Señor Oydor condeno al 
dicho Alferez Juan de Vallejo , en- 


- tren en el numero de los quatro años 


en que fue condenado antes ; defuer- 
te, que unos y otros no fean mas 
que los dichos quatro años. 


Y porque todos los dichos Capi- 
tulares , af del año de mil y feif- 
cientos y quarenta y ocho y como del 
de mil y feifcientos y quarenta y nue- 
ve, eftan condenados por el dicho 
Señor Oydor, y Governador en to- 
dos los daños hechos al dicho Cole- 
gto en la dicha expulfon , y los man- 
da reftituir, mancommunandolos à 
todos , no fe les haze otra condena- 
cion en efta parte , aunque juftamente 
lo pudieramos hazer en el quatro tanto 
que eftà difpuefto por derecho ; y 
que los dichos Alferez Juan de Val- 
lejo Villafant1 , Pedro - Antonio de 
Aquino, Melchor de Pucheta , Jo- 
feph de Encinas , Juan Riquel , Fran- 
cifco de Aquino y Almaras , Juan de 
Caceres , Garcia de Paredes , y An- 
dres Benitez , como inobedientes , 
rebeldes, y contumaces al auto que 
fe les notificó en veinte y feis de 
Diziembre pallado de mil y feifcien- 


tos y quarenta y nueve, en que fe 


les mando pena de cinquenta pelos de 
plata acuñada, revocallen , borraf- 
Len, teftaffen , caffaffen los dichos de- 
cretos , y demas inftrumentos que 
avian firmado contra la immunidad 
Ecclefiaftica , fegun y como lo man- 
da la dicha Bula de la Cena del Se- 
ñor , y no lo quifieron hazer , y por 
ello fueron declarados por incurfos 
en dicha pena , mandamos que la pa- 
guen , y aello fean compelidos , la- 
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no, qui ont été condamnés an barís 
niflement,nous conformantà laSen- 
rence rendue par notre Prédecelleur 
nous la confirmons & ordonnons 
qu’elle foit executée , en déclarant 
que les deux années de bannifle- 
ment, à quoi le fufdit Alferez 
Jean de Vallejo a été condamné par 
le Seigneur Oydor , font comprifes 
dans le nombre des quatre , à quoi 
il avoit été condamné précedem- 
ment. 

Et parceque les fufdits Alcaldes 
& Régidors, qui ont éré en exer- 
cice pendant les deux années 1648 
& 1649 , ont été condamnés par 
le Seigneur Oydor à la répara- 
tion des dommages caufés au fuf- 
dit Collége , rre les Religieux 
en ont été chaflés , & qu'il les y 
a obligés en commun , nous ne les 
condamnons à rien de plusen cette 
part , quoique le puflions avec 
juítice , & que felon le droit ils 
duflent être condamnés au qua- 
druple , & que les fufdits, Jean 
de Vallejo Alferez , Pierre - An- 
toine de Aquino , Melchior de 
Pucheta , Jofeph Encinas , Jean 
Riquel , François de Aquino & 
Almaras, Jean de Cacerez, Garcia 
de Paredez, & André Benirez com- 
me défobéiffants,contumaces,& re 
belles à P'Arrét qui leur fut fignifié 
le 26 deDécembre 1649,& leur or- 
donnoit fous peine d’une amende 


de cinquante écus en efpece , de 


révoquer , raïer, biffer & lacerer 
leurs Décrets & autres Pieces qu'ils 
avoient fignées contraires à Pim- 
munité Eccléfiaftique , ainfi que 
le prefcrit la Bulle ln Cená Do- 
mini, & que pour cette raifon ils 
ont été déclarés foumis à ladite 
peine, nous leur ordonnons de 
païer cette amende , voulons qu'on 
les y contraigne , & quelle foit ap- 
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qual aplicamos por mitad , Santa 
Cruzada , y fabrica dela Santa lglefia 
Catedral , y mas en las coftas que 
cada uno huviere caufado en efta 
caufa à taflacion : y por efta nueftra 
fentencia difinitiva juzgando, alli lo 
pronunciamos , y mandamos pro Tri- 
bunali fedendo. El Licenciado Don 
Gabriel de Peralta. 


XXXIX 
/ A \ ire de . 
pliquée, moitié à la fainte croi- 


fade > & moitié à la Fabrique 


de la fainte Eglife Cathédrale. 
Voulons auffi qu'ils paient tous 
les frais , chacun pour ce qui le 
regarde , & à quoi il eft raxé. 
nous le prononçons & l’ordonnons 
ainfi , feant en notre Tribunal : 
le Licencié D. Gabriel de Peralta. 


PRONONCIATION. 


Dada, y pronunciada fue la Sen- 
tencia que eftà en eftas tres fojas con 
éfta, por el Señor Licenciado don 
Gabriel de Peralta, Dean dela Santa 
Iglefia Cathedral defta Ciudad , Pro- 
vifor , y Vicario general defte Obif- 
pado del Paraguay, y Juez-Conferya- 
dor Apoftolico de la Sagrada Reli- 


gion de la Compañia de Jefus ; y la” 


firmo de fu nombre eftando en Au- 
diencia publica en veinte y dos dias 
del mes de Enero de mil y feifcien- 
tos y cinquenta y dos años : fecha 
en la Ciudad de la Affumpcion, fien- 
do teftigos el Licenciado Jofeph Ser- 
rano de Araya, Cura de la Paroquia 
de nueftra Señora de la Anunciacion; 
y el Capitan Antonio Correa Deca, 
y Melchor de los Reyez , prefentes , 
de que doy fee. | 
MATEO GONZALEZ DE SANTA CRUZ, 
Notario publico. 


Cette Sentence comprife en trois 
feuilles, outre celle.ci, fat rendue 
& prononcée par le Seigneur Li- 
cencié Dom Gabriel de Peralta, 
Doien de la fainte Eglife Cathé- 
drale de cette Ville, Provifeur & 
Vicaire Général de cet Evéché du 
Paraguay , & Juge-Confervateur 
Apoltolique de la facrée Compa- 
ente de Jelus , & fignée de fon 
nom dans une Audience publique 
le 22 du mois de Janvier 1652» 
Fait en la Ville de l’'Affomption : 
Témoins, le Licencié Jofeph Ser- 
rano de Araya , Curé de la Paroiffe 
de Notre-Dame de l'Annonciation; 
le Capitaine Antoine Correa Déears 
& Melchior de los Reyès, ce que je 
certifie. | 


MATTHIEU GONZALEZ DE SANTA 
CRUZ: Notaire public. 
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DE CDOMCABRIET DEGSPERAEASR 
Doien de la Cathédrale du Paraguay , Provifeur € Vicaire 
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EXCELLENTISSIMO SEÑOR , 


qu Relacion , que el Padre Rec- 
tor de la Compañia de Jefus de efta 
Ciudad de la Affumpcion , mi ha he- 
cho, y alcanzado a faber las nove- 
dades, que a cerca de las Reducciones 
de Indios, que admuniftran los Pa- 
dres de efta Religion fe han inten- 
tado en efta Corte por perfonas por 
ventura de buen zelo , pero fin duda 
de menor experiencia de la que esne- 
ceffaria para arbitrar é informar en 
cofas tan graves, y de tan peligrofas 
confequencias , como pueden feguir- 
fe de la determinacion menos accer- 
tada ; y llegandofe à efta noticia , que 
he tenido las muchas, que me dio la 
vifta y experiencia en la vifita y que 
teniendo à mi cargo el Govierno de 
efte obifpado, hize de aquella pro- 
vincia , mi pone mi fidelidad en obli- 
gacion de dar parte de ellas à Vueltra 
Excellenza para el acierto en re- 
folucion, de que tantos-uriles , à 


detrimentos fe pueden efperar, d te- 


mer, ali al real fervicio, como à 
eftas Provincias. 


Lafidelidad delta Religion al Rey 


nueftro Señor ( que Dios guarde) fe 


ba puefto en opiniones años ha , por 


la emulacion de algunas perfonas 
interefladas en fu difcredito , para 
confeguir fines particulares , menos 


EXCELLENTISSIME SEIGNEUR , 


L 
Jj 'Al appris par le Pere Recteur 
de la Compagnie de Jefus de cette 
Ville de l’Aflomption, les chan- 
gemens que Pon a voulu engager 
le Confeil à faire dans les Réduc- 
tions des Indiens, qui font fous 
l'Adminiftration des Peres de la 
Compagnie de Jefus. Il fe peut 


‘bien faire qu'en cela on ait été 


animé d’un bon zele , mais on 
n’avoit pas aflurément l'expérience 
néceffaire pour donner avec con- 
noiffance de caufe de tels avis dans 
dans une affaire , où il feroit fi 
dangereux de faire une faufle dé 
marche. C’eft ce qui m'a fait juger 
qu'en bon & fidele Sujet j'étois 
obligé de communiquer à Votre 
Excellence ce que j'ai vü, & ce que 
j'ai eu lieu de connoitre par moi- 
même dans le tems, que chargé 
du Gouvernement de ce Diocèfe j'ai 
vifité cette Province , d'autant plus 
qu'il s’agit de prendre des réfolu- 
tions , dont 1l y a beaucoup à ef- 
perer & à craindre pour le fervice 
du Rol ; & pour l’avantage de ces 
Provinces. 

Quelques perfonnes interefées à 
décréditer cette Compagnie , & 
que des vües perfonnelles empé- 
choient de faire attention à ce qui 
eft du fervice de Dieu & de celui 
de Sa Majefté , ont voulu, il ya 


DE L'HISTOIRE Du PARAGUAY. 


atentas de lo, que devieran al fer- 
vicio de Dios , y de Su Mageftad , 
de que V. Exc. tiene ya algunas no- 
ticias : mas por las, que yo tengo, 
nacidas del trato , que muchos años 
ha ,he tenido con eltos Padres , y de 
lo, que por mis ojos he vifto en al- 
gunos meles , que eftuvo vilitando las 
Igleias de aquella Provincia. Puedo 
con fatisfaccion afirmar que no he 
hallado indicio pora fofpecha tan in- 
fame en materia tan criminofa y age- 
na de la Religion que profeflan , y 
minifterios , que executan en tanto 
util de las almas, que han reducido 
al Evangelio, y al vaflallage del Rey 
nueftro Señor, conquiftando à una 
tantas Provincias por ambas Magef- 
tades, fin mas expenfas, que la po- 
breza Religiofa , nimas armas , que 
la cruz del Señor , que introduxeron 
en fu conocimiento hafta las fierras 
cercanas del Brafil , de donde fe han 
“venido retirando años ha con los Fie- 
les reducidos , obligados de la vio- 
lencia de aquellos Rebeldes , hafta las 
Provincias del Parana y Uruguay, 
donde defpues que el Rey nueltro 
Señor les dió armas y municiones , 
que aumentaron À cofta de las limof- 
nas de que fe fuftentan , han figado 
el pie _inftruyendo con gran tefon y- 
perfeverancia 2 los Indios en ufo de 
ellas , y animando los à la defenfa 
de la Tierra, fin perder un palmo de 
ella desde que pelearon con armas y 
guales aunque no fin fangre, y muer- 
tes, afli delos Indios , como de los 
Padres,que los animan y acompañan : 
en las quales conquiftas y defenfas 
tubo gran parte el Padre Francifco 
Yimenez , Reétor que oy es del puer- 
ro de Buenos Ayrès , à quien he 
fabido han indiciado feamente de 
menos fiel al Rey nueftro Señor , del 
qual me confta fer Baron de toda fa- 


tisfaccion y confianza. 


xl] 
déja pluficurs années , rendre ful- 
pecte la fidélité de ces Religieux 
envers le Roi notre Seigneur , que 


Dieu conferve. Votre Excellence 


en a déja eu quelque connoiflan- 
ce ; mais celles que j'en ai, je les 
dois aux occafons fréquentes , que 
j'ai eues de traiter avec ces Peres 
pendant plufieurs mois, que jai 
emploiés à vifiter les Eghies ide 
cetre Province. Or je protefte que 
je 1'ai rien trouvé qui puifle don- 
ner le moindre fondement à de 
tels foupçons en matiere fi gra- 
ve. La maniere dont ces Religieux 
s'acquittent des devoirs de leur 
état, & rempliffent les obligations 
du miniftere qui leur eft confié, 
au grand profit des Ames , qu'ils 
ont éclairées des lumieres de l’'E- 
vangile , devroit les avoir mis a 
couvert d'un foupçon fi infime en 
matiere criminelle : car enfin on 
ne peut difconvenir qu'ils n'aient 
conquis pour Dieu , SY pour Sa 
Majefté de fi grandes Provinces, 
fans autres reflources, que la pau- 
vreté Evangélique , fans autres ar- 
mes que le Crucifix; qu'ils n'aient 
arboré ce figne adorable de notre 
falut jufques fur les Montagnes vol- 
fines du Brefil,d'oú 1ls ont été con- 
traints, il y a plufieurs années, de le 
retirer avec tous les Chrétiens, 
qu'ils y avoient réunis , pour les 
fouftraire aux violences des Re- 
belles du Brefil , & de les conduire 
dans les Provinces du Parana & 
de Uruguay. Là, depuis que Sa 
Majefté leur a donné des armes 82 
des munitions, qu'il ont augmen- 
tées desaumónes quiles font fub- 
fifter , ils fe font fixés dans ces Pro- 
vinces , & ont fi bien fait inftrul- 
re leurs Néophytes de la manie- 
re de fe fervir de ces armes, que 
depuis ce rems - là ils nont pas 
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perdu un pouce de terre, mais ce n'a pas été fans qu'il en aïe coûté 
bien du lang aux Indiens & à leurs Pafteurs , qui les animoient & 
les accompagnoient lorfqu’il s'agifloit de faire de nouvelles conquêtes 
fpirituelles, & de défendre leurs Terres. Le Pere François Ximenez , 
aujourd’hui Recteur a Buenos, Ayrès , s’eft fort diftingué dans ces occa- 
fion. C'elt un Homme fans reproche , & qui mérite qu'on prenne 


confiance en lui. Je fais néanmois 


qu'on a voulu indignement rendre 


fufpecte fa fidélité envers le Roi notre Seigneur. 


He entendido tambien que fe ha 
intentado poner Corregidores en los 
Pueblos de los Indios de los dichos 
Padres, que goviernen las armas ; y 
fiendo , como es , verdad lo que he 
referido con noticias tan immedia- 
tas , como he dicho, bien fe vee 
quan fenfible feria ella accion de re- 
celo y menos confiança, que defo- 
bliga mucho à Miniítros provados 
con tan larga experiencia de fidelidad, 
que à no tenerla es muy creible que 
eftas Tierras eftubieren por los Re- 
beldes del Brafil conquiltadas , fegun 
han fido frequentes las imbafiones , 
y numerofas las Tropas , conque han 
acometido , rebatiendo los fiempre, y 
haziendo los fiempre retirar con y- 
gual valor, finque hafta aora fe aya 
experimentado ni cobardia , ni infi- 


_delidad : y la prudencia diéta , Señor 


Excellentiflimo , que en cofa de tan 
grande momento y riefgos tan nota- 
bles , como los que fe abenturan , no 
es cierto introducir mudanga , tro- 
cando la fidelidad experimentada por 
la novedad ; no folo incierta , mas 
evidentemente peligrola : porque 
que puede efperarfe de poner ellos 
Corregidores , fmo difguftos y alter- 
caciones originadas de la libertad 
militar del Efpañol con gente no en- 
feñada à fufrirla, que tan fuperior 
en numero, y tan fecha de fus prin- 
cipios à bengar fus agravios? Y fien 
ueblos mas cercanos, que eltana la 
vifta defte govierno , no fe ha podi- 
do executar elle arbitrio para gober- 
mar lo poliico, experimentandofe 
peligros 


J'ai oui dire aufi qu’on a déli- 
beré d'introduire dans les Bour- 
gades des fufdits Peres , des Corré- 
gidors pour y avoir le gouverne- 
ment des Armées; or, fuppofé tout 
ce que j'ai rapporté fur des con- 
noiffances immédiates, conftaté , 
comme il elt , on voit aifémenc 
combien doit être feníible cette 
marque de défiance à des Minif- 
tres, dont une fi longue expérience 
a prouvé la fidélité. En effec, fi 
fi elle n’avoit pas été à toute épreu- 
ve,nya-t-1l pas tout lieu de croire 
que ces Provinces auroient été 
conquifes par les Rebelles du Bre- 
fil , qui les ont fi fouventattaquées 
Sí avec des forces fi confidérables ? 
Les Indiens les ont cependant tou- 
jours battus , avec une valeur qui 

, 0 > Jar 
na jamais été ternie par aucune 
lâcheté , ni par aucune infidélité, 
& les ont enfin obligés de s’éloi- 
gner. Ainfi, Monfeigneur, je crois 
qu'il! eft de la prudence que dans 
une affaire fi importante on ne 
fafle aucune innovation au hafard 
de perdre une fécurité , qu'une fi 
longue expérience doit faire re- 
garder comme certaine, en vou- 


" Jant faire un changement manifef. 


tement dangereux , & qu’il ne faut 
pas mettre à une telle épreuve , une 
fidélité éprouvée. Car enfin, que 
peut-on attendre de ces Cortégi- 
dors , fice n’eft des vexations , que 
ces Peuples, qui font fi fupérieurs 


_en nombre, ne font pas naturel- 


lement d'humeur à fouffrir ? Et 


fi 
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peligtos notorios , como fe executará 
en el govierno militar , y en Tierras 
tan diftantes y libres , con gente , 
que nunca fe rindio por fuerza al 
Imperio Efpañol ? Tengo por mas 
que provable en tal eftado el riefgo 
y perdida de aquellas Provincias , 
y confeguientemente deftas , cu- 
yas fuerzas mas bale que fe igno- 
ren, con refpecto, que no que fe 
prueven y fepan con difprecio : que 
vien examinadas , y aun experimen- 
tadas en numero defigual de Enemi- 
os, de ningun modo baftaran, no 
D lo à fugetar las de los Indios, pe- 
ro ni aun à confervarfe en fus propios 
linderos , principalmente fi fe confe- 
derallen (comoes facil) con los Re- 
beldes de fan Pablo. Y alli juzgo eftas 
materias por dignas de mucho exa- 
men para el acierte de la gran capa- 
cidad: y prudencia de V. Exc, , cuya 
erfona guarde nueftro Señor , como 
Nan menefter eftos Reynos, y efte fu 
menor fiervo y capellan defeo. Af- 
fumpcion , Mayo diez y ocho de 
mil y feifcientos y cinquenta y tres 
años. | 


El Licenciado , Don GABRIEL 
DE PERALTA. 


Tome 11, 


CRT 
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fi nous ne pouvons contenir les 
Bourgades Indiennes qui font beau- 
coup plus proches de nous , & fous 
les yeux de ce Gouvernement, fi 
on n'a pu y exécuter ce dont il 
s'agit par rapport au gouverne- 
ment politique; comment réufli- 
ra-t-on dans le militaire avec ceux- 
Ci , qui n'ont jamais été foumis 
par la force » & qui font fi éloi- 
nés ? Je crois qu'il eft plus que 
vraifemblable qu’on rifqueroit de 
perdre ces Provinces , & par une 
conféquence néceflaire, celles-ci 
mêmes dontil vaut mieux laifler 
ignorer les forces, fion veut les 
faire refpecter , que de les éprou- 
ver avec danger de les faire mé- 
prifer ; car fi on examine bien, 
& fi Pon fair attention à la fupé- 
riorité du nombre de nos Enne- 
mis, elles ne fuffiroient pas pour 
les afujetir, ni méme pour con- 
ferver nos propres frontieres , fur- 
tout, fi ces nouveaux Ennemis fe 
conféderoient , comme il leur fe- 
roit aifé de faire , avec les Re- 
belles de Saint-Paul. Ainfi, jefti- 
me que cela mérite un nouvel exa- 
men , qui demande toute la capa- 
cité & toute la fagefle de votre 
Excellence , dont je prie Dieu de 
conferver la Perfonne pour les be- 
foins de ces Roïaume. À PAflomp- 
tion, ce 18 de Mai 1653. Son 
très dévoué ferviteur & Chapelain. 


Le Licencié, Dom GABRIEL 
DE PERALTA. 
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TRE 


DFE D OM, PEDRE BA TYGORRIN 
Gouverneur de Buenos - Ayres , au Prefident de 
Audience Rozale des Charcas. 


L OS dias ha , que efcrivi a 
V. S. las noticias , que fe deven 
comunicar à los Superiores , afli pa- 
ra remediar lo paflado , como para 
prevenir lo futuro , y aunque en 
la, que tengo dicho, avise el efta- 
do , en que al prefente me hallo con 
el Señor Obifpo , procurando excu- 
far qualquiera quiebra, con todo 
temo que fu condicion ruydofa y a- 
miga de mandar lo Temporal y Ef- 
piritual defta Provincia , ha de oc- 
cafionarme repetidos difeuftos. 


Ha combocado Sinodo para el 
12 de Marzo que biene , y aunque 
hé defeado impedirlo por recono- 
cer comboca el Señor Obifpo fus 
fuerzas para pelear contra los Re- 
ligiofos de la Compañia de Jefus, 
y principalmente contra las Reduc- 
ciones ; © Doctrinas, que tienen 
en el Parana y Uruguay , queriendo 
con mano poderofa quitarlas , y dar- 
las à los Clerigos,no me hè empeña- 
do en eftorarlo, por no hallar ce- 
dula de Su Majeftad , d provifion 
de effe Real Acuerdo, que lo fuf- 
penda , aunque me dizen que fin fu 

ermiflion no puede convocarfe ; fi 
Bi la Ley natural diéta que deve 
un Governador refiftir a todo que fe 
oponga à la paz y quietud de fus 
Provincias ; y defte Sinodo no fe 
efperan que alborotos, aff por lo 


¡A y a quelques jours que j’informai 
V. S. de bien des chofes , dont il ef 
nécellaire que les Supérieurs aient 
connoiflance , tant pour remédier au 
paílé, que pour prévenir ce qui pour- 
roit arriver dans la fuite ; & quoique 
dans ma précédente je lui aie expofé 
la fituation où je me trouve par rap- 
port au Seigneur Evéque de cette 
Ville , & les mefures que je prends 
pour éviter une rupture , je crains 
bien que fon génie turbulent, & qui 
le porte à vouloir dominer fur le 
Temporel comme fur le Spirituel 
de cette Province , ne m’occafionne 
bien des chagrins. 

Il a indiqué un Synode au 12 de 
Mars prochain, & quoique je fou- 
haitafle qu'il ne le tienne pas , parce- 
que j'ai découvert que fon projet eft 
de réunir toutes fes forces contre les 
Religieux de la Compagnie de Jefus, 
& particulierement contre leurs Ré- 
ductions , óu Doétrines du Parana 
& de Uruguay , d’où il entreprend 
de les tirer, pour mettre à leur place 
des Eccléfiaftiques ; mais comme je 
n'al pú trouver aucune cédule de Sa 
Majefté , ni aucune provifion de 
Audience Roïale, qui m'autorife 
a m'y oppofer, quoiqu'on dife ici 
que PEvéque ne peut tenir cette Af 
femblée , & que la loi naturelle 
m'apprenne qu'il et du devoir d'un 
Gouverneur d'empécher tout ce quí 
peut troubler la tranquillité de fa 
Province, & que je ne doiveattendre 
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tocante à las Doétrinas , que tiene 
la Compañia , como por otras nue- 
vas impoficiones y que intenta en 
razon de los diezmos. 


Bien fè que no ha de obedecer el 
Obifpo las cedulas y provifiones ; 
que tienen los dichos Religiofos en 
lo tocante à fus Doctrinas , para- 
que no fe inobe haftaque en el 
Confejo de Indias fe ordene lo 


que ha de guardarfe , y tambien, 


AD 
que lo dice ha de executar dicho 


defpoxo , aunque fe reprueve en 
effa Chancilleria, y que à puras def- 
comuniones ha de forçar me au- 
xiliè fus violencias ; y como fu 
blanco es folo el interes que aguat- 
da introduciendo fus Clerigos en 
las Doétrinas , lo ciega tanto la 
codicia , que «no puede abrir los 
ojos quicio à la razon, n1 à la jufti- 
Cia. 


No tiene otro fundamento el 
odio , que contra eftos Religiofos 
fomenta, fino el afleguraríe mu- 
chas miedras de yerva, miel y 
otras cofas ; que le oido razonar 
no pocas veces que quita las Doc- 
trinas à eftos Padres, las quales no 
ha de alcanzar eftando en fu ma- 
no. Y es cofa lamentable pretender 
un Obifpo defpojar, de fu propria 
autoridad , contra el guíto del 
Rey N. S. , Varones apoftoli- 
cos, que à cofta de fu fangre y 
continuos trabajos fundaron no 
folo paroquias para Dios , fino tam- 
bien los pueblos para el Rey, fa- 
cando los Indios de la afpereza de 
los Montes, y del inculto de las 
felvas 3 fin haver jamas Clerigo 


xlv 
de ce Synode que des troubles , non 
feulement par rapport au projet de 
PEvéque fur les Doétrines , quí font 
fous la conduite des PP. de la Com - 
pagnie , mais encore au fujet des nou- 


velles impofitions qu'il veut faire 


fous le nom de decimes, j'ai réfolu 


de le laifler faire. 

Je fais d'ailleurs qu'il n'ett pas 
Homme à tenir compte des cedules 
& des provifions que les fufdits Re- 
ligieux ont obtenues du Roi en faveur 
de leurs Doctrines, & qui défen- 
dent d’y rien innover , jufqu'à ce que 
le Confeil des Indes en ait autrement 
ordonné ; qu'il eft réfolu de paller 
outre , quoique la Chancellerie de 
cette Ville n'approuve pas les change- 
mens qu'il veut faire; qu'il emploiera 
même les excommunications pour me 
forcer d'appuier fes violences : mais 
comme c’eft Pintérét qui le guide, & 

wil croit le trouver en introduifant 
fes Eccléfiaftiques dans les Doctrines, 
cette paflion l’aveugle au point qu'il 
ne peut pas mème ouvrir allez les 
yeux pour entrevoir ce que deman- 
dent la raifon & la juftice. 

La haine qu'il a conçue contre 
ces Religieux, n'a point d'autre fon- 
dement que celui de s'aflurer d'un 
grand profit fur l'herbe de Paraguay , 
fur le miel, & les autres denrées , 
que produifent les Doctrines , & je 
lui ai plus d’une fois entendu dire que 
tant que ces Peres y feront, il n'en 
pourra rien tirer, & c’eft pour cela 
qu'il veut les en faire foruir. N'eft-il 
pas bien lamentable qu'un Evèque 
veuille par un tel motif dépouiller , 
de fon autorité, & contre le fentiment 
du Roi N.S., des Hommes apoftoli- 
ques , qui au prix de leur lang , & 
avec des travaux continuels,ont fondé 
des Eglifes pour le fervice de Dieu; 
& des Bourgades pour celui du Rol, 
retirant les Indiens de leurs Monta- 
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alguno puefto el pie en fu diftrito , 
ni ayudado en la fatiga de fu la- 
branga. Y fi las Doétrinas , que an- 
tiguamente fueflen de los Clerigos, 
y por falta fuya fe encomenda- 
ron à los Religiofos, no quiere 
Su Mageftad que fe les quiten por 
haver las fervido muchos años , 
fino que las gozen , quedando fus 
fueros al real Patronato , es cierto 
que las, que nunca han fido de 
Clerigos, fino fundadas y confer- 
vadas de los de la Compañia , 
no quería Su Majeltad que en pa- 
go del fervicio de haverlas erigido 
fe les haga violencia en defpojar 


los, quando no contravengan al 


real Patronazgo. 


Y quando Su Mageftad diera 
permito al Obifpo para introducir 
los Clerigos en ellas , no me atra- 
veria yo à executarlo fin confultar 
primero efla Real Audiencia, y 
proponer los accidentes , que en 
gente tan nueva pudieran jufta- 
mente temerfe; porque quando el 
Governador Don Jacinto de Laris 
fue à vifitar aquellos pueblos en 
ocafion de los difturbios del Para- 
guay , corrian entre los Indios las 
nuevas de que quetian quitar los 
Padres , y poner Clerigos , con las 
quales recelandofe los Indios que 
el Capellan , que llevava dicho 
Governador , iba por quedarfe en 
alguna Doétrina , fe alborotaron 
de fuerte, que fue necellario que 
el Governador le apartafle de fi, 
y no dixelle Mifla. Y fia vifta de 
los Padres con tan leve fundamen- 
to formo fu barbaridad injuftos 
recelos , quien podrá quietarlos , 
fi les quitan à los Religiofos , que 
los criaron en la Fé > Quien afle- 
gurara la vida de los Clerigos, que 
allá fueren ? Quien los volvera à 
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gnes & de leurs Forêts , où. jamais 
aucun Eccléfiaftique n’a mis le pied , 
ni partagé en aucune façon les fati- 
gues de ces Miffionnaires > Si Sa Ma- 
jefte ne veut pas que les Doétrines , 
qui ont d’abord été gouvernées par des 
Eccléfiaftiques , & à leur défaut con- 
fiées dans la fuite à des Religieux , 
foient ôtées à ceux-ci , tant qu'ils ob- 
ferveront les loix du Patronage roïal y 
il eft certain qu'aux mêmes conditions | 
Sa Majefté ne prétend pas qu’on faffe 
violence aux PP. de la Compagnie y 
pour les tirer de celles qw'iis ont fon- 
dées & toujours confervées , & qu’une 
telle injuftice foit le prix de leurs fer- 
vices , tandis qu'ils n'entreprennent 
rien contre les droits de fon Patrona- 
ge rolal, 

Mais quand bien méme le Roi per- 
mettroit d'y introduire des Eccléfial. 
tiques, je ne me hazarderois jamais 
a exécuter cette entreprife, fans avoir 
auparavant confulté l' Audience Roja. 
le, & lui avoir expofé tout ce qu'on 
peut craindre de la part d’un Peuple 
1 récemment fourmis: parceque quand 
le Gouverneur Dom Hyacinthe de La- 
ris, à Poccafion des troubles du Pa- 
raguay, alla faire la vifite de ces Bour. 
gades , le bruit aïant couru qu’on en 
vouloit retirer les Peres de la Compa- 
gnie, & mettre à leur place des Ec- 
cléfiaftiques , & que le Chapelain de 
D. Hyacinthe devoit refter dans une 
de ces Bourgades , les Indiens paru- 
rent fi révoltés contre ce changement, 
que le Gouverneur fut obligé d’éloi- 
gner ce Prêtre, & de l'empêcher de 
diré la Meffe. Or fi fous les yeux des 
Peres un fi leger foupcon réveilla Pan- 
cienne barbarie de ces Indiens , quí 
pourra les appaifer quand on aura 
éloigné d'eux ces mêmes Peres, qui 
les ont engendrés dans la Foi + Qui 
pourra même aflurer la vie des Ecclé- 
fiaftiques qu’on leur enverra 2 Qui 
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reducir, fi le buelven à fus anti- 
_guos bofques ? Digo efto paraque 
V. E. crea que los intentos del 
Obifpo no fon confejos de Paz, 
fino intimaciones de guerra. El 
mifmo Don Jacinto , quando vid 
las Doctrinas , y el manejo de las 
armas de los Indios , defpues que 
tres vezes vincieron à los Portugue- 
zes , que venian à captivarlos , 
dize que fi eftos pueblos fe inquie- 


taflen , avria menefter mas de 


veinte mil Soldados para fujetar- 
los. Ellos eftán en paz y humil- 
des, y lo que mas es, buenos Chrif- 
tianos , cola defdichada fuere que 
un Obifpo , que deviera alentar 
los à la piedad , les ocafionara 
alguna alteracion , y volverfe à 
fus antiguas Idolatrias , que ferà 
lo menos , quitandoles fus Pa- 
dres, cuyo amor y refpero los de- 
tiene. Con efte avifo cumplo con 
mis obligaciones , y defcargo mi 
conciencia. V. S. como Miniftro 
tan fuperior con el avilo de ella 
Real Audiencia, determiné y man- 
dé lo que devo obrar , y ferà fiem- 
pre lo mejor, | 


Dexo otras acciones bien extra- 
viadas , que folo tiran à inquietar 
la Ciudad , y à disfamar eftos Re- 
ligiofos , leyendo y divulgando 
varios Libelos infamatorios , que 
un Lego di San Francifco , hombre 
perniciofo y inquieto Y lmado 
Fr. Gafpar de Artiaga, continua- 
mente eftà vomitando contra la 
Compañia, cuya modeftia y ho- 
neltidad , y zelo con que ayenden 
al bien de las almas fon defpe- 
chos imbidiofos de los, que de- 
vrianimitarles , y no pueden fufrir 
fus exemplos. Mucho importara a 


xlv; j 
les réunira , s'ils recournent dans leurs 
forèts ? Je reprefente ceci à V. $, afin 
qu'elle foir bien perfuadée que les 
deffeins de l’Evèque ne font point 
des vües de paix, mais des déclara- 
tions de guerre. Le mème D. Hya- 
cinthe , lorfqu'il fut dans les Doétri- 
nes , & qu'il eúr vú de quelle manie- 
re les Indiens, après trois victoires 
remportées fur les Portugais , qui 
étoient venus pour en faire des Ef- 
claves , faifoient Pexercice avec leurs 
armes, dit que fi ces Bourgades fe 
révolroient , vingt mille Hommes ne 
fuffiroient pas pour les réduire. Main- 
tenant qu'ils font en paix , qu'ils font 
foumis , & qui plus eft , bons Chré- 
tiens, ne feroit - il pas bien malheu- 
reux qu'un Evèque , qui devroit ani- 
mer leur piété , les expofát à retour- 


ner dans Pidolátrie ? C’eft cependant 


ce qu'il y a de moins à craindre, fi 


on éloigne d'eux leurs Peres , qui les 


retiennent par les liens de l'amour & 
du repect. Je crois avoir rempli, par 
cet avis , mes obligations & déchargé 
ma confcience. C’eft à un grand Mi- 
niftre comme vous , dont les lumie- 
res font fi fupérieures aux miennes , à 
décider , avec Y Audience Roïale, ce 
que je dois faire , & je fuis perfuadé 
ue ce fera le meilleur. 

Je paíle fous filence d’autres aétions 
bien peu mefurées de l’Evèque, & qui 
ne tendent qu'à troubler certe Ville, 
& à ternir la réputation des Religieux 
de la Compagnie; on le voit lire & 
répandre des Libelles diffamatoires 
d'un Fr. Convers de l'Ordre de Saint 
François , nommé Gafpard de Artia- 
ga , Homme inquiet & pernicieux , 
qui ne cefle point d'exhaler fon venin 
contre la Compagnie de Jefus, la- 
quelle n’y oppofe qu’une grande mo- 
deftie , & beaucoup de régularité & 
de zele pour le falur des Ames ; vertus 
qui ne font qu’exciter le dépit & la 
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la quietud defta ciudad , y mas à la 
de Santa-Fé,que efte Religiofo dif- 
colo ordenara V. S. faliera defta 
Provincia , porque el lalvo con- 
duto , que tiene por Religiofo ; 
y el fomento de fus Superiores le 
hazen del todo incorregible y des- 
vergoncado. Yo , aunque agora 
defeo por la paz deftas ciudades 
atajar eftos daños , no puedo al- 
cançarlo , porque quien ha de 
apajar el incendio,lo atiga un Obif- 
po, y fople el mal exemplo da 
una cabeca, y applica la leña el 
odio infaciable de fu pecho:porque 
yo mifmo en varias ocafones le 
he oido cofas enormifíimas contra 
eftos Religiofos , las quales he to- 
cado por mis proprias manos fer 
falfiflimas; y cada dia le va defa- 
forando mas el fentimiento del 
Obifpo , porque para alivio de 
mi alma y paz de mi conciencia 
tomé por Confeflor mio al Padre 
Rector Juan de la Guardia , en 
quien he hallado las letras , Reli- 
gion y virtud , que defeava ; 

juzga el Obifpo que el dicho Pa- 
dre me ha apartado de fu frequen- 
te communicacion ; y fe engaña, 
porque ha hecho mas inftancias 
de las que deviera , para inducir 
me à fu familiaridad , laqual por 
la experencia que tengo de fus di- 
chos y hechos, no me eftà bien à 
mi reputacion , ni à mi alma, ni 


à la paz defto pueblo, 


PIECES TUSTIFICATIVES 


jaloufie de ceux qui devroient les imi. 
ter, & qui ne peuvent fouffrir de fi 
bons exemples, Il feroit bien impor- 
tant pour la paix de cette Ville , & 
plus encore de celle de Santa-Fé, que 
V.S. ordonnát ace Religieux Dyfcole 
de fortir de cette Province, parceque : 
le fauf-conduit que lui procure fa Pro- 
fellion ,& la connivence de fes Supé- 
rieurs, le rendent incorrigible & lui 
font mettre bas toute pudeur. Pour 
moi , quelque defir que j'aie de faire 
celler ce fcandale , je ne faurois y 
réuflir, tandis qu'un Evéque, qui de- 
vroit éteindre le feu, continue à le 
foufler , & à y jetter du bois par fon 
mauvais exemple, & par la haine in 
lariable , dont 1l eft animé contre la 
Compagnie. Je Pai moi - même oui 
débiter des chofes énormes contre ces 
Religieux , & dont la faufleté m’étoit 
parfaitement connue. Cette haine ñe 
fait que fe forrifier de plus en plus 
dans fon cœur, & il ne cele d'en 
donner des marques fenfibles ; & par- 
ceque pour le falut de mon Ame, & 
le repos de ma confcience , j'ai choifi 
pour mon Confelleur le Pere Jean de 
la Guardia, Recteur du College de 
cette Ville , en qui j'ai trouvé la fcien- 
ce , la vertu & la religion que je 
defirois ; 'Evéque s’eft imaginé que 
c'étoit ce Pere qui me détournoit de 
le voir familierement, en quoi 1l fe 
trompe bien fort; car ce même Pez 
re ma fouvent fait plus d’inftances 
qu'il ne devoit, pour m'y engager; 
mais l'expérience que j'ai des actions 


& des difcours de ce Prélat, m'a fait juger que ce commerce muiroit à 
ma réputation , engageroit ma confcience , & ne contribueroit point à la 


cranquillité de cette Ville, 


Ya en otra Carta avisé à V. S. las 
amenazas que me hizo, havia de def- 
comulgar me fobre fi obedecia , d no 
obedecia las cedulas y provifiones rea- 
les. Agora folo añado que por muerte 
del Commiffario de la Cruzada quiere 


J'ai déja , dans une Lettre précé- 
dentesinformé V. S. des menaces 
que ce Prélat me faifoit de m'ex- 
communier , au fujet de l'obéifan- 
ce que je rendrois , ou ne rendrois 
pas , aux cédules & aux provi- 
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mandar efte Tribunal, y por ra- 
zon de Obifpo ha defpachado Au- 
to, en que, penas de defcomunion , 
manda al Teforero dela Cruzada , 
Capitan Tomas de Rixas,entriegue 
3000 pelos, que tiene de la Cru- 
zada , à un Particular, para que 
los lleve à Potofi ; y aunque no 
ha de falir con el intento , es cofa 
laftimofa quiera a puras defcom- 
muniones fupeditar todos los Tri= 
bunales Seglares y Ecclefafticos 
para mandarlo todo. Mañana tra- 
tara de defcomulgar el Cabildo 
porque no lo hazen Governador. 
Temo me ha de faltar algun dia 
la paciencia, y le he de trans- 
plantar muchas leguas defta Pro- 
vincia. V. S. puez le conoce, le 
moderè , que fon muchos em- 
peños para la cordura de Sol- 
dado. Con el Secretario de la 
Refidencia , Balthazar de Ayllon , 
à quien aparté de mi por juftiffi- 
mos refpetos , y con el Juez Juan 
Martinez de Texada , ha hecho el 
Señor Obifpo grande gavilla , y le 
que en palabras y efcritos fe de- 
faforon contra los Religiofos de 
la Compañia , y principalmente 
contra el Padre Reótor Juan de 
la Guardia. Todos hablan por la 
boca del Obifpo , que los ha man- 
chado de fus afeétos, fin permitir 
que la verdad les delengañe. Pero 
como efta fale viétoriola , facil- 
mente reconocerá V. S. fus luces , 


pe: mas que pretendan apagarlas . 


as contrarios. Dios guardé à V. $. 
felices años, con el aumento que 
merecen fus prendas , y han menef- 
ter eftas Provincias. 


Buenos-Ayres y Henero 28. 
| de 1655. 


Befo la mano de V.S. 


D. PEDRO BAYGORRI. 
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fions du Koi. J'ajoúte feulement ici 
que le Commiflaire de la Croifade 
étant mort, ce Prélat a mandé tout 
ce Tribunal ; & en qualité d'Evèque, 
a donné un Mandement, par lequel il 
ordonne , fous peine d'excommunica- 
tion , au Capitaine Thomas de Ri- 
xas , Tréforier de la Croifade , de re. 
mettre trois mille écus de fa caiffe à 
un Particulier , pour les porter au Po- 
tofi. Cela pourtant ne fera pas exécu- 
té ; mais c'eft une chofe bien digne de 
compañlion de le voir saflujétir par 
voie d'excommunication , tous les 
Tribunaux, tant Eccléfiaftiques que 
Séculiers, pour être par-tout le Maítre. 
Un de ces jours,1l menacera le Corps- 
de-Ville de Pexcommunier , sil ne le 
fait point Gouverneur. Je crains bien 
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qu’à la fin la patience ne m'echappe, . 


& que je ne le fafTe conduire plufiéurs 
lieues au-delà de cette Province. C'eft 
à V.S. qui le connoit, à le modérer ; 
tant d’embarras font au-dellus de la 
prudence d'un Soldat. Le Seigneur 
Evéque s’eft étroitement lié avec le 
Sécretaire de la Réfidence, Balthazar 
de Ayllon, que j'ai éloigné de mof 
pour de très bonnes raifons ; & avec 
le Juge Jean Manuel de Texada ; & je 
fais que de vive voix, & par écrit , 
ils fe déchainent contre les PP. de la 
Compagnie, fur-tout contre le Reéteur 
le P. Jean de la Guardia. Tous parlent 
au gré de l'Evèque , qui les a empol- 
fonnés de fes fentimens, & ne permet 
pas que la vérité les défabufe. Mais 
comme la lumiere fort toujours viéto= 
rieufe à travers les nuages dont on l’a 
couvre , V. S. la reconnoïtra fans pei- 
ne, quelqu'effort que faflent les Enne- 
mis pour la dérober à vos yeux. Dieu 
donne à V. S.un grand nombre d heus 
reufes années, avec tout ce que méri- 
tent fes grandes qualités , pour les be 
foins de ces Provinces. 

A Buenos-Ayres ce 28 Janvier 1633, 

D. PEepro BAYGORRY: 
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I PIECES JUSTIFICATIVES 


COPIÉES SUR L'IMPRIMÉ. 


LE DDR 
DE L'ARCHEVÈQUE DE LA. PLATA, 


a Dom JEAN BLASQUEZ DE VALVERDE, 
y Gouverneur € Vifiteur du Paraguay. 


EN 

Vo S el Door Don Alonfo 
Ocon, por la gracia de Dios y de 
la Santa Sede Apoftolica, Arçobifpo 
de la Plata , del Confejo de Su Ma- 
jeftad , Vifitador de los Tribunales 
de la Santa Cruzada deftos Reynos, 
&c. al Señor Don Juan Blafquez 
de Valverde , del Confejo de Su 
Mageftad , y fu Oydor de la Real 
Audiencia de la Plata, Governador 
y Capitan General de las Provincias 


del Paraguay (4), Salud y Benedi- 


cion en N.S. J. C. Hazemos faber 
como el Rey N. S. fe firvid por ef- 
pecial Cedula Real , fecha en Buen- 
Retiro en primero de Junio de mil 


y feifcientos y cinquenta y quatro, 


años , de remitirnos la calificacion 
de algunas palabras, que eltán en 
el Catecilmo de la Lengua Guara- 
ni, que es la propria, maternal y 


(a) Jean Blafquez de Valverd¿, n'étoit 
Gouverneur & Capitaine Général que de 
la feule Province du Paraguay , mais il 
étoit-aufi Vifiteur dans celles du Tucu- 


Nos le Docteur Dom Alfonfe 
Ocon, par la grace de Dieu & du S. 
Siege Apoftolique, Archevèque de la 
Plata ; Confeiller du Roi, Vifi- 
teur des Tribunaux de la Sainte 
Croifade de ces Roïaumes , &c. au 
Seigneur Dom Jean Blafquez de 
Valverdé , Confeiller du Roi & fon 
Oydor dans l'Audience Roïale de la 
Plata , Gouverneur & Capitaine 
Général des Provinces de Paraguay , 
Salut & Bénédiction en J.C. N.'S. 
Nous vous donnons avis qu'il a 
piú au Roi N. S. de nous renvoier, 
par une Cédule Roïale datée de 
Buen - Retiro le premier de Juin 
1654, la qualification de quelques 
termes qui le trouvent dans le Caté- 
chifme en Langue Guaranie, laquel- 
le eft la Langue propre & naturelle 


des fufdires Provinces ; duquel 


man , du Paraguay , & de Rio de la Plata, 


que lon nomme fouvent les Provinces du 
Paraguay. 


- Catéchifme 


| DE L'HisTotrre 
general, que fe habla en aquellas 
dichas Provincias del Paraguay , y 
en que fon doétrinados y enfeñados 
los naturales dellas por los Religio- 
{os de la Compañia de Jefus , que el 
Hluftriffimo Señor Don Fray Bernar- 
dino de Cardenas , Obifpo de las 
dichas Provincias, dice {on hereti- 
cales , infiftiendo en efta delacion , 
finque baftè decir que dicho Cathe- 
ciímo lo hizo el Padre Fray Luis de 
Bolaños , que fue de la orden de 


San Francifco, y quien en las di- 


cha Lengua lo traduxo. 
Que el tenor de la dicha Cedula 
Real es como fe ligue. 


CE DU LE 


DU PARAGUAY. Î; 
Catéchifme fe fervent les Religieux 
de la Compagnie de Jefus pour inf- 
truire les Naturels du País. L’Illuf- 
triflime Seigneur Dom Bernardin de 
Cardenas , Evèque de ces Provin- 


ces , prétend que ces termes font 


hérétiques , & perfifte à les déférer 
comme tels, malgré ce qu'on lui a 
repréfenté que ce Catéchifme elt 
l'ouvrage du Pere Louis de Bola- 
ños, Religieux de l'Ordre de Saine 


François , lequel l’a lui-même tra- 


duit en ladite Langue. 


La Cédule Roïale eft conçue en 
ces termes. 


ROÏALE 


ADRESSÉE A L'ARCHEVESQUE DE LA PLATA. 


PER ENV; 


UY Reverendo en Chrifto 
Padre, Arçobifpo de la Iglefia Me- 
tropolitana de la Ciudad de la Pla- 
ta , en las Provincias de los Char- 
cas , de mi Confejo : por las cartas , 
que fe han recivido de Don Fray 
Bernardino de Cardenas , Obifpo 
de la Iglefia Cathedral de la Ciudad 
de la Affumpcion en las Provincias 
del Paraguay , fe ha entendido el 
reparo que ha hecho fobre ciertas 
palabras , que eftan en el Cathecif- 
mo de la Lengua Guarani, con 
que los Rclooite de Ja Compañia 

e Jefus enfeñan à los Indios de 
las Mifliones y Reducciones , que 
eltan a fu cargo en aquellas Pro- 
vincias , la Doctrina y los Myfte- 
rios de nueftra Santa Fée Catholi- 
ca ; para inftruirlos en ella ; por de- 
cir el dicho Obifpo que eftin mal 
traducidas en el fentido y fignif- 
gacion de algunos yocablos y termi- 

Tome IT, 


LE RO E, 


: Les Révérend Pere en J. C. 
Archevèque de l’Eglife Métropolt- 
taine de la ville de la Plata , dans 
les Provinces des Charcas, & mon 
Confeiller; on a été inftruit par 
les Lettres qu’on a reçües de Dom 
Bernardin de Cardenas , Evèque de 
PEglife Cathédrale de la ville de 
l’Aflomption dans les Provinces du 
Paraguay , de la difficulté qu'il fait 
fur certains termes , qui fe trouvent 
dans le Catéchifme en Langue Gua- 
ranie , dont les Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus fe fervent pour inf- 
truire les Indiens des Millions & Ré- 


duétions dont ils font chargés dans 


ces Provinces , de la Doctrine & des 
Myfteres de notre Sainte Foi Catho- 
lique ; le fufdit Eyéque difant que 
ces termes font mal traduits, & ne 
repréfentent pas le véritable fens du 
texte original ; à quoi les fufdits 


Religieux répondent que le Traduc= 
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Hi; 
des de Idioma , en que anda efcri- 
to; fobre que alegan dichos Reli- 
giofos que efte Cathecifmo le or- 
dend Fray Luis de Bolaños de la Or- 
den de San Francifco, y que efta 
admitido en la dicha Provincia. 
Pero no obftante iníiíte el dicho Se- 
ñor Obifpo en fu opinion , y ha- 
viendofe confultado fobre efto por 
los de mi Confejo de las Indias, he 
refuelto remitiros lo que a efto to- 
ca, y encargaros (como lo hago ) 
que con comunicacion y parecer de 
los hombres mas graves y doctos 
en la Sagrada Theologia , y mas 
practicos en aquella Lengua , que 
huviere en eftas Provincias , ajuf- 
teis el dicho Cathecifmo , califican- 
dole en forma conveniente. De lo 
que en efto hizieredes, me dareis 
cuenta en el dicho mi Confejo. 


Fecha en Buen-Retiro , a primero 


de Junio 1654. ' 
ACL GET PRISES 
Por mandado del Rey N.S. 


JuAN-BAPTISTA SAERI N'AVARRETTE. 


PIECES JUSTIFICATIVES 


teur de ce Catéchifme elt le Pere 
Louis de Bolaños, de l'Ordre de 
Saint François, & qu’il a été reçu 
dans la fufdite Province. Cependant 
le fufdit Evèque perfifte dans fon 
fentiment ; & après en avoir déli- 
béré dans mon Confeil des Indes, 
j'ai pris la réfolution de vous ren- 
voïer la décifion de cette affaire , & 
de vous enjoindre , comme je fais 
par la Préfente, de régler tout ce 
qui regarde ce Catéchifme , après en 
avoir conféré avec les plus habiles 
Théologiens , & les Perfonnes les 
plus verfées dans la connoiflance & 
l’ufage de cette Langue , qui fe trou- 
veront dans ces Provinces, & de 
prononcer, après avoir pris leur avis, 
fur ce qu’on doit penfer de ce Caté- 
chifme. Et cela fair, de m'en donner 
avis dans mon fufdit Confeil. 


Au Buen-Retiro , ce premier Juir 
mil fix cent cinquante-quatres 


M:O'r TE ROL 


Par le commandement du Roi N. S. 
JEAN-BAPTISTE SAERI NAVARRETTE. 


SUITE DE LA LETTRE DE L'ARCHEVESQUE. 


Y para definir y determinar ne- 
gocio tan grave y tan Importante, 
y que fe califiquen las palabras, 
que el dicho Señor Obifpo lama 
hereticales , fe expurguen y acrifo- 


len, y quedé illefa la pureza de . 


nueftra Santa Fée Catholica , como 
conviene; cumpliendo con lo que 
Su Mageftad nos comete y man- 
da , defpachamos recado en forma 
judicial al dicho Señor Obifpo , 
pidiendole que dentro de veinte 
dias nos embiaffe razon de las di- 
chas palabras , y de todo aquello , 
que tenia que advertir del dicho 


Po UR terminer une affaire de 
cette importance , & parvenir à 
pouvoir donner une définition jufte, 
& qualifier , comme il convient , des 
termes que le fufdir Evéque foutiene 
être hérétiques, ou pour les purger 
de cette qualification , de forte que 
la pureté de notre Sainte Religion 
n'en fouffre aucun préjudice, & 
nous acquiter pleinement de la com- 
miflion & obéir à l’ordre du Roi, 
nous avons envoié audit Seigneur 
Evèque une Sommation dans la for- 
me judiciaire , lui demandant de 
nous faire favoir , dans le terme de 
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Cathecifmo , paraque pudieflemos 
tomar refolucion,y determinar fobre 
ellas lo que mas conviniefle ; y ha- 
viendofelo notificado al dicho Señor 
Obifpo en la Ciudad de la Paz à 
nueve de Mayo defte año de mil 
y feiscientos y cinquenta y cinco , 
por carta de catorze de lo dicho 
mes , propone las dichas palabras , 
que fon quatro; Menbig (a) , que en 
_ el dicho Cathecifmo fignifica hijo 
de nueftra Señora: la Virgen Ma- 
dre ; Taygra (a) que en dicho Ca- 
thecifmo fignifica Dios hijo ; Tupa 
que en dicho Carhecifmo fignifica 
Dios ; Tuba , que endicho Cathecif- 
mo fignifica Dios Padre; y el dicho 
Señor Obifpo , dice en dicha carta 
que Membig fignifica hijo havido 
por fornicacion , y copula carnal 
con el varon, y junta de lu humor; 
que Taygra fignifica la polucion y 
efperma del varon ; que Tupd y 
Tuba fon nombres proprios de De- 
monios : y porque tienen efta con- 
traria fignificacion , mando quitar 
eftas palabras del dicho Cathecifmo, 
y poner otras en fu lugar , como de 
fu carta parece , que es como figue. 


DU PARAGUAY. 
vingt jours, fon avis raifonné fur 
la fignification des termes fuídits, 
& fur ce qu'il trouve dans le fuf- 
dit Catéchifme , qui mérite une at- 
tention particuliere , afin que nous 
puiflions réloudre & dérerminer ce 
qui conviendra. Cette fommation 
lui aïant été préfentée dans la Ville 
de la Paz le neuf de Mai de la pré- 
fente année mil fix cent cinquante- 
cinq 3 par fa Réponfe, qui eft darée 
du 14 du mème mois, 1l cite quatre 
termes , à favoir, Membig , qui elt 
emploïé dans le Catéchifme pour 
dire le Fils de N. D. la Mere Vierge ; 
Taygra , pour dire Dieu le Fils ; 


Tupa , pour fignifier Dieu ; & Tuba, 


Dieu le Pere; & il prétend que 
Membig , fignifie un Enfant de for- 


nication ; Taygra, la pollution 82 


la femence virile ; que Tupa & Tu- 
ba font des noms propres de Dé. 
mons ; & pour cette raifon, 1l a 
ordonné qu'on les ótát du fufdie 
Catéchifine , & qu’on leur en fubfti- 
tuât d’autres, ainfi qu'il paroit par 
fa Lettre ; que voici. 


(a) Les Qualificateurs difent toujours Membyra & Tayra , & ils avoient le Caté- 


£hiíme fous les yeux. 


MEL 


TR E 


DE DOM BERNARDIN DE CARDENAS 
| 4 L'ARCHEVESQUE DE LA PLATA. 


DIOS. ILLUSTRISSIMO Y REVERENDISSIMO SENOR , &c. 


Ar ultimo punto , que es mas 
importante , importantiflimo , en 
que Su Mageftad Catholica , porque 
lo es tanto, tiene hecho voto para 
añadir obligacion a obligaciones de 
defender los puntos de nueftra Santa 


e au dernier Article, qui 
eft le plus important, qui Pelt au 
fouverain degré , & furquoi Sa Ma- 
jefté Catholique , parceqwelle le 
juge tel , par un effet de fon zele , & 
pour remplir l'obligation où elle elt 
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Fée , y con efte zelo manda por Ce- 
dula efpecial que fe averiguen con 
hombres entendidos y doctos las 
palabras de la Lengua de Indios de 
aquella tierra,que eftáan en el Cathe- 
cifmo , de que yo he denunciado 
que fon hereticales , y procurado 
quitarlas ; y fi no lo huviera hecho, 
alli folapandolas por refpetos hu- 
manos y temor de trabajos, fuera 
yo folapador y confentidor de he- 

regias; quod abfit a me, ficut abeft 

ate, Mlufiriffíme Domine ; refpon- 
do que acerca delto , tengo defpa- 
chados muy graves y verdaderos 
papeles al Santo Tribunal de la In- 
quificion fuprema por via de la de 

Lima , y a ellos me remito , que 
como via andante y defterrado , no 

puedo hazer otra diligencia , ni ay 

aqui perforías del para hazerla como 
quifiera , aunque fuelle derraman- 
do mi fangre firmando con ello, 

y con dar la vida , la verdad , que 

acerca efto he referido, que en fu- 

ma es. 


Para decir à Nueftra Señora en el 
Ave Maria , fu hijo, eftà puefta efta 
palabra Membig , que eri fu propria 
fignificacion , y como averigué con 
los mas y. mayores Lenguaraces de 
áquella Lengua , fignifica hijo havi- 
do por fornicacion , y copula carnal 
con el varon , y junta de fu humor; 
que no pudo inventar el Demonio 
mas abominables heregias en una 
palabra, que quita à Chrifto Nueftro 
Señor el fer hijo de Dios , y le haze 
hijo del hombre puro por via femi- 
nal, y niega la virgenidad puriflima 
de Nueftra Señora, y del gloriofo San 
Jofeph, à quienes pongo por tefti- 


PIECES JUSTIFICATIVES 


de défendre les Articles de totre 
Sainte Foi , mande par fa Cedu- 
le Roïale qu'on vérifie avec le fe- 
cours des Perfonnes favantes & ver- 
fées dans la pratique de la Langue 
des Indiens de ce País, la véritable 
fignification des termes , qui fe trou 


vent dans le Catéchifme , que j'ai 


dénoncés comme hérériques , & que 
j'ai ordoriné qu'on en retranchàr : 
& 11 je ne l’avois pas fait, fi j'avois 
diffimulé par refpet humain , & 
pour m'épargner bien des peines , 
je ferois coupable d’avoir confenti ,. 
en fermant les yeux , à des héréfies; 
ce dont Dieu me préferve ; comme 
il vous en a préfervé, Hluftriflime 
Seigneur. Pour répondre donc à ce 
dernier Article , j'ai envoié à ce fu- 
jet au Saint Tribunal de la fuprème 
Inquifition , par la voie de celle de 
Lima , des écrits trés Importans & 
très véridiques , auxquels je me re- 
mets , parcequ'érant errant & ban- 
n,je ne puis faire davantage, & 
que je n'a1 perfonne qui puille agis 
pour moi comme je fouhaiterois : 
je fuis prêt à répandre mon lang $ 
à donner ma vie pour faire connol- 
tre la vérité de ce que j'ai avancé , & 
que voici en fubftance. 

En recitant l’Ave María, on fe 
fert , pour exprimer le Divin Fils de 
Marie, du terme de Membig , qui 
dans fa fignification propre , & com- 
me l’entendent les Indiens , ainf 
que je Pai fait vérifier par le plus 


-grand nombre de ceux qui font les 


plus habiles dans cette Langue , veut 
dire un Enfant de fornication. Le 
Démon n'a pú inventer de plus abo- 
minables héréfies dans une feule pa- 
role , qui dépouille J. C. N. S. de la 
qualité de Fils de Dieu, pour lui 
donner celle de Fils naturel d'un 
Homme , & qui contredit la Viroi- 
nité fans tache de N. D. & celle du 


rer 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


8 OS y Y pot Intercellores paraque le 
deftierren de aquella Tierra tan abo- 
minables heregias. | 


Otras contiene efta palabra Tay- 
gra , de laqual ufan para decir à 
Dios hijo, y fignifica la polucion 
y lelperma del varon , como lo tef- 
tifican los Lenguaraces , y es facil de 
averiguar con el mefmo V ocabula- 
rio y arte impreflo de aquella Len- 
gua , mirando al verbo y palabra 
Taygra , en el dicho Vocabulario y 
arte , que yo tenia entre mis li- 
bros , y me los quitaron todos , y no 
he podido hallar otro , porque def- 
ues que yo repare en las dichas pa- 
Hi , y en la malicia que con- 
“tienen , los han rehundido todos. 
Pero dicef= que el Señor Prefidente 
Don Francifco Neftares Marin , con 
eficaces diligencias, y zelo grande 
de fervicio de ambas Mageltades , 
ha habido à {us manos uno de los Li- 
bros , que embiarà à Su Mageftad , 
y fuprema Inquificion ; importaria 
harto que yo regiftralle y feñalafle 
las hojas y renglones, donde eftan 
las dichas palabras hereticales. 


Y otra peor , que es la palabra 
Tupá , que pulieron en el Cathe- 
cifmo en lugar del foberano nombre 
de Dios , defechandole por el nom- 
bre Tupa , que es abominable nom- 
bre proprio de algun Demonio , 
como tambien el de Tuba, que pu- 
fieron para Dios Padre. Y que ef- 
tos fean nombres de Demonios, 
halle difinido no menos que por 
un Concilio de Roma , en que 
prefidio el Pontifice Zacharias à 
que examinó una Oracion de un 
Herege llamado Adelberto, en que 
invocava ocho nombres, dando a 


lv 
glorieux S. Jofeph , que j'en prends à 
témoins , & que j'ai choifis pour mes 
Interceffeurs , afin de pouvoir bannir 
de ce País de fi abominables héréfies. 

Il yen a d’autres dans ce mot Tay- 
gra, dont on fe fert pour exprimer 
Dieu le Fils, & qui fignifie la pollu- 
tion & la femence de l'Homme, 
comme le témoignent ceux qui font 
les plus verfés dans la connoiflance 
de cette Langue , & comme il eft ai- 


fé de le vérifier par le Vocabulaire 


imprimé , au mot Taygra. J'avois ce 
Vocabulaire parmi mes Livres, mais 
il m'a étéenlevéavec tous les autres, 
& je n’en al pú retrouver aucun 
arcequ'aufli- tôt que J'ai commencé 
a relever les fufdits termes , & à fai- 
re reconnoître le venin qu'ils ren- 
ferment , ils ont tous difparu : on 
dit néanmoins que le Seigneur Pre- 
fident François Neftarez Marin , par 
les diligences que lui a fait faire fon 
grand zele pour le fervice de lune & 
l'autre Majefté , eft venu a bout d'a- 
voir entre les mains un de ces Li- 
vies , qu'il enverra a Sa Majeñté 
Catholique, & à la fuprème Inqui- 
fition ; mais il feroit bien important 
que j'en pulle marquer & parapher 
les feuillets & les lignes où font les 
termes hérétiques. | 
En voici un des plus horribles en- 
core : le Tupa , qt'on a inféré dans 
le Catéchifme à la place du fouve- 
rain nom de Dieu, qu'on en a ex- 
clu, & le Tuba qu'on y a fubítitué 
à celui de Dieu le Pere, font des 
noms abominables de Démons. C’eft 
ce qu'a défini, par la voix d’un Con- 
cile tenu à Rome le Pape Zacharie , 
lequel dit. expreflément qu'il a exa- 
miné une Priere d'un Hérétique ; 
nommé Adelbert, par laquelle 11 1n- 
voquoit huit noms , qu'il prétendoit 
ètre ceux de huit bons Anges, & 
; : A S 
qui , excepté celui de Michel, qu'il 
Les 11 
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DAT que eran de Angelos bue- 
nos, y no eran fino de Demonios , 
excepto el de Miguel , que avia puef- 
to entre ellos para acreditarlos , co- 
mo lo averiguo el dicho Concilio , 
y lo declard,diziendo eftas palabras: 
Co nomina , que invocabat Adel- 
bertus , non nomina Angelorum funt , 
excepto Michaclis , fed Damoniorum. 
Y uno dellos es Tupa , y otro Tu- 
ba , como fe ve en la lifta dellos, 
que pulo el Concilio; y afli eftà 
averiguado y difinido fer nombres 
proprios de Demonios , y a eftos in- 
vocaban en el Cathecifmo de la Len- 


gua del Paraguay , creyendo en el- 


los , y atribuyendoles todas las 
grandezas , que decimos à nueftro 
Dios; de fuerte que por decir, 
creo en Dios Padre, Todo poderofo 
Criador de el Cielo, y de la Tier- 
ra; decian creo en Tuba Todo po- 
derofo , Criador del Cielo y de la 
Tierra , y los demas atributos 

obras de Dios , atribuyendofelas 
à los dichos Demonios ; los qua- 
es haviendo fido defterrados fus 
nombres , quitados y condenados 


por los Obifpos del dicho Conci- 


lio , le vinieron à introducir ( por- 
que fon porfiadosen fus intentos) en 
lo mas diftante y apartado de Roma, 
donde fe averiguan las verdades , y 
intronizaron fus nombres en el lugar 
del de Dios , expeliendole , como fi 
fuere malo , para que no lo nom- 
braffen , que es fu antigua porfa , 
fignificada en lo, que decian por 
boca de aquellos errantes , que re- 
ficre Salomon : (b) Nomen ejus non 
memoretur amplius , campliendo lo 
que dize San Pablo, extollizum fig- 
pra omne quod dicitur Deus, ant co- 
¿itur ut Deus. 


(8) C'eft Jérémie 11. 19. & non pas 


palomon. 
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avoit mêlé avec les autres pour leg 
acréditer , étoient des noms de Dé. 
mons. Cela fut vérifié par le Conci- 


le, qui le déclara en ces termes : 


Otto nomina , que invocabat Adel- 
bertus y non nomina Angelorum funty 
excepto Michaélis , fed Demoniorum. 
Or parmi ces noms font ceux de 
Tupa & de Tuba , comme on le peut 
voir dans la Lifte qu’en a dreffée le 
Concile. Il eft donc vérifié & défini 
que Tupa & Tuba font des noms 
propres de Démons , que Pon invo- 
quoit dans le Catéchifme en Langue 
du Paraguay ; qu’on croioit en eux, 
& quon leur attribuoit toutes les : 
grandeurs que nous reconnoiflons 
dans notre Dieu : de forte que pour 
dire , Je crois en Dieu, Pere, Tout= 
puiflant , Créateur du Ciel & de la 
Terre, on difoit, Je crois en Tu- 
ba , Tout -puiflant , Créateur du 
Ciel & de la Terre ; & il en étoit de 
mème de tous les attributs & de tou- 
tes les œuvres de Dieu, dont on 
faifoit honneur à des Démons ; lefa 
quels aïant été profcrits , & leurs 
noms condamnés &c fupprimés par 
les Evèques du fufdit Concile , com- 
me C'eft le propre de ces mauvais Ef 
prits , de ne jamais fe défifter de ce 
qu'ils ont entrepris, ils font venus 
établir leur empire dans ces País les 
plus éloignés de Rome, où la véri- 
té eft toujours reconnue; & ont placé 
leurs noms fur le Trône de celui 
qu'ils ne pouvoient foufrir qu'on 
inyoquát, comme s’il eût été réprou- 
vé : prétention ancienne de ces 
mauvais Génies , & qu'ils expri- 
moientautrefois par la bouche de ces 
Hérériques , qui difoient , fuivant le 
rappott de Jérémie , Nomen ejus nor 
memoretur amplius y & felon $. Paul, 
extollitum fupra omne quod dicitur 
Deus, aut colitur ut Deus (c). 


(c) I faut lire extollitur 


| & non pas 
gxtollitum, 2, Theff, 2, 4 


vr PHisTOIRE DU PARAGUAY: 


Y elto fe verificó en toda la tierra 
Provincias de la Lengua Guarani 
defde Brafil al Paraguay , donde no 
fe decia Dios, ni fe nombraba ef- 
te nombre foberano , fino los De- 
monios Tuba y Tupa , haftaque efte 
pobre Obifpo los defterrd , ponien- 
do el de Dios; por lo qual ellos 
con rabia infernal me han hecho 
tan cruel guerra y perfecucion inau- 
dita viendofe privados de tanta 
honrà , procurando quitar la mia 
con falfos teftimonios , y con infor- 
mes finieftros à mi Rey y Señor , por 
quitar el honor Epifcopal con que los 
hé vencido mediante el favor deDios 
(que no he tenido otro ) : pues ya 
eftà quitado y defterrado el nombre 
Tubá en toda la Ciudad del Para- 
guay y en fus contornos , donde han 
fido obedecidos mis editos publi- 
cados en orden à defterrar tan abo- 
minables nombres y graviflimas he- 
reglas , como las , que he referido. 
Juro mil veces por Dios trino y uno, 
y. por fu Verbo Encarnado , y por la 
Señal de la Cruz , y por mi Confe- 
gracion , paraque lo confté à los Con- 
fejos fupremos del Rey Catholico , 
Defenfor de la Fée, y Columna 
della ; y al de la Santa fuprema In- 
quificion ; lo teftifico y denuncio 
otras mil veces , paraque ponga ef- 
caz remedio con brevedad , porque 
colas tan graviflimas no admiten 
dilaciones; pues, porque no fe di- 
xeffèn una vez fiquiera las referi- 
das palabras , tan injuriofas con- 
tra el foberano Dios, y contra la 
Encarnacion del Verbo, y contra la 
Verginidad de fu Madre, perdiera 
o la vida mil vezes. Guarde Dios 
la de V. S. Iluftriffima por muchos 
y felices años , como defeo. 


De la Paz, 14 Mayo 1656. 


fime pendant un grand nombre 
defire. A la 


[vi 

Cela en effet fe vérifie dans Pa 
les Provinces où la Langue Guaranie 
a cours , depuis le Brefil jufqu'au Pa- 
raguay. On ny prononçoit point le 
nom de Dieu, & on invoquoit à fa 
place deux Démons , Tuba & Tupa, 
lorfque ce pauvre Evéque les a ban- 
nis. C'eft pour cela qu'ilsm'ont fait 
une cruelle guerre, & fuícité une 
perfécution qui eft fans exemple ; fe 
voiant déchus de la gloire qu'ils s'é- 
toient appropriée ; ils ont fait enfor- 
te qu'on ma dépouillé de la mien- 
ne, en faifant pafler jufqu'à mon 
Roi & Seigneur des témoignages & 
des informations remplies de calom- 
nies , afin de l’engager à me priver 
de l’honnèur Epifcopal , par l’auto- 
rité duquel je les ai vaincus avec le 
fecours du Ciel, car je n'en ai point 
eu d'aucune autre part. Mais enfin le 
nom de Tuba elt entierement bannt 
de toute la Ville du Paraguay & de 
fes environs, par-tout où l’on a obét 
aux Ordonnances que j'ai fait pu- 
publier pour abolir des noms fi abo- 
minables , & extirper les Héréfies, 
Je jure mille fois par le feul Dieu 
en trois Perfonnes , par fon Verbe 
Incarné , par le Signe adorable de 
la Croix , & par mon Sacre , afin 
qu'il en confte aux Confeils fupre- 
mes du Roi Catholique , le Défen- 
feur & la Colomne de la Foi, & 
à Vous , Monfeigneur , je certifie & 
dénonce encore mille autres fois ces 
erreurs , afin que vous y apportiez 
un remede efhicace & prompt , car 
des chofes de cette importance ne 
fouffrent point de retardement. Je 
donnerois mille vies pour faire en- 


> A > 
forte qu’on ne pronongát point une 


feule fois des noms fi injurieux à 
l'Etre Suprème , à PIncarnation du 
Verbe, & à la Virginité de fa Mere. 
Dieu conferve celle de V. S. Uluftrif- 


d'années , avec toute la profpérité que je 


Paz , ce 14 Mai 1656- 
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P. S. Con efto , Señor Illuftrifli- 
mo, y con el efcrito en mis cinco 
cartas , hè refpondido à la de V. S. 
Iuftriffima Reverendiflima , y à las 
Cedulas del Rey nueftro Señor; à 
Su Mageftad , y à fu Real Confejo 
las embié V. S, Illuftriflima Reve- 
rendiflima fuplico fe lo, porque 
las , que yo embiaré, no iran tan fe- 
guras. Por ultimo paragrafo ofrezco 
y prefento à V. S. Illuftriflima Re- 
verendiflima feis mil almas de In- 
dios , que defde que fali del Potof , 
hé confellado y enfeñado , y co- 
mulgado en fu Arcobifpado, y puefto 
las, fegun entiendo , en eftado de 
falvacion y gracia; conque preten- 
do y defeo mucho la de V. $. Illuf- 
triflima Reverendiflima , Señor mio 
y dueño mio. Al Illuftriflimo Señor 
Obifpo de Buenos Ayres , que es el 
mas cercano del Paraguay , efcrivi- 


- ré fuplicandole fe digne de ir allá 


a exercer el Ponrifical por mi,y eftoy 
cierto que lo hará de muy buena 
gana. Illuftriflimo y Reverendiflimo 
Señor mio befa el pie de V. S. Il- 
Inftriflima y Reverendiflima fu me- 
nor fiervo , y criado. 


Fray BERNARDINO, 
Obifpo del Paraguay. 
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P. S. Par cette Lettre, lluftrifí 
me Seigneur , & par les cinq au- 
tres que j'y al jointes , j'ai répondu à 
celle de V. S. Illuftriflime & Révé- 
rendiflime , aux Cédules Roïales du 
Roi N. S. Je fupplie V.S. Illuftrif- 
fime & Révérendiflime de les en- 


voter à Sa Majefté & à fon Roïal 


Confeil , parceque fi je me fervois 
d’une autre voie, elles ne feroient 
pas rendues. Je finis par offrir & 
préfenter à V. S. Illuftriflime & Ré- 
vérendiflime fix mille ames d’In- 
diens , que depuis mon départ du 
Potofi j'ai inftruits, confellés & com- 
muniés dans fon Diocèfe, & à ce 
que je crois, mis dans la voie du fa- 
lut & de grace ; je n’en demande, 
Monfeigneur & mon Maître, aucun 
retour de votre part, que vos bon- 
tés. J'écriraià l’Illuftriflime Seigneur 
l’Evêque de Buenos Ayrès, qui eft. 
le plus proche voifin du Paraguay , 
pour le fupplier d'y aller faire , en 
mon abfence, les fonctions atta- 
chées au Caractere Epifcopal , & je 
fuis perfuadé qu'il le fera très vo-. 
lontiers. Le moindre des Serviteurs 
de V. S. Illuftrifime & Révérendif- 
lime lui baife les piés. 0 


FRERE BERNARDIN, 
Evéque du Paraguay. 


SUITE DE LA LETTRE DE L'ARCHEVESQUE ; 


& Commiffion qu’il donne au Gouverneur du Paraguay. 


NY porque en efta Ciudad de la 
Plata no tenemos copia de perfo- 
pas peritas en la dicha Lengua , por 
no hablarfe en ella, ni en mas de 
quinientas leguas en contorno def. 
tas Provincias de los Charcas, y 
que fean entendidas en ella, que 
puedan propriamente explicar el 


lentido , propriedad y ethymologia 
de 


M. comme dans cette Ville 
de la Plata nous avons allez peu de 
perfonnes, qui fachent bien la Lan- 
gue Guaranie, qu’on ne parle point 
à plus de cinq cents lieues de cetre 
Province des Charcas, & qui puif- 
fent expliquer le fens propre & l’é- 
thymologie des termes dont il s'agit, 
& que nous n'avons point trouvé le 

| Catéchiíme » 


DE L'HISTOYRÉ 
de las dichas palabras, ni hemos 
hallado el Cathecifmo de la di- 
cha Lengua , conque los dichos Re 
ligiofos de la Compañia de Jefus 
cathequizan y doétrinan à los di- 
chos Indios del Paraguay ; defeando 


averiguar la yerdad , acordamos que . 


no podiamos fiar negocio tan gra- 
ve , fino à la Perfona de V. $. por 
fus muchas letras à intelligencia en 
- todas materías, y zelo conque po- 
drá averiguarla, à indagar la propria 
fignificacion de las dichas palabras. 
Por loqual cometemos à V. $, ro- 
gamos y encargamos que luego que 
llegue V.S. a la dicha Provincia , 
para donde efta de partida , fe in- 
formè V. S. y eliga feis perfonas, 
O mas, las que à V. S. pareciere , que 
fean defapaflionadas , defintereffà- 
das e independentes del dicho Se- 
ñor Obifpo , y dicha Compañia de 
Jefus , las mas peritas y entendidas 
. de la dicha Lengua Guarani,y doctas 
en la Sagrada Theologia , que vean 
_ el dicho Cathecifmo , y poniendo 
le original con efta commiflion , di- 
ga cada uno lo que fiente de las di- 
chas quatro palabras , Membig » 
Taygra , Tuba y Tupa y, lu proprie- 
dad , fignificacion y erymologia , 
y fi, en dicho Cathecifmo pueftas , 
tienen, d pueden tener fentido y 
fignificacion , que fea malfonante, 
d que pervierta ¡la! pureza , conque 
fe deve explicar y entender el di- 
cho Cathecifmo y Doétrina Chrif- 
_ tiana , que huela à heregia , 6 otra 
error digno de correccion , y de 
teftarlas , borrarlas , y quitarlas del 
dicho Cathecifmo. Y todo puefto 
en debida forma judicial , citando 
para ello al Reverendo Padre Pro- 
vincial de la Compañia de Jefus', 
y en fu aufencia al KR, P.Reétor, que 
es à fuere del Colegio de la Compa- 


ia de Jefus de la Ciudad de la 
Tome 11, 


DU PARAGUAY: lix 
Catéchifme , où ils font emplotés , 
& dont les PP, de la Compagnie de 
Jefus fe fervent pour inftruire leurs 
Indiens du Paraguay ; dans le defir 
que nous avons d'éclaircir la véri- 
té, nous ne croïons pouvoir confier 
une affaire de cette importance , 
qu'à V. S. dont nous connoillons le 


zele , l'intelligence & Pérudition' 


en tout genre , & qui eft par confe- 
quent plus capable qu'ancun autre 
de découvrir & de vérifier la propre 
fignification des termes fufdits. Ain- 
fi nous commertons V. S. nous la 
prions $ nous la chargeons à auffi- 
tôt après fon arrivée dans la Provin- 
ce pour laquelle elle eft fur le point 
de partir , de choifir fix perfonnes , 
ou plus, s’il eft befoin , qui lui pa- 
roîtront exemptes de paflion, des- 
intéreffées , fans aucune dépendance 
du Seigneur Evèque & de la fufdite 
Compagnie de Jefus, habiles dans 
la Langue Guarante & dans la Théo. 
logie , de leur remettre l'original du 
fufdir Catéchifme , & d'enjoindre à 
chacun d'eux de donner leur avis 
fur ces quatre termes , Membig , 
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Taygra, Tuba & Tupa , d'en mar- 


quer la fignification propre & Péty- 
mologie , de dire fi dans le fufdit 
Catéchifme ils peuvent avolr un 


fens fufceprible de quelque chofe , 


qui puille donner atteinte à la pu- 


reté de la Doctrine Chrétienne, 


qui approche de l’héréfe , ou de 


quelque erreur digne de correc- 
tion , & qui exige qu'on les retran= 


che du fufdit Catéchifme. Quand ' 


tout cela aura été mis dans la for- 
me judiciaire , vous citerez le R, P. 
Provincial de la Compagnie de Je- 
fus, & en fon abfence, le P. Rec- 
teur du Collége de la Ville de PAL 
fomption , afin que sil a quelque 
chofe à repréfenter pour la défenfe 
des termes fufdits , il nous le com 
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Affumpcion , paraque por fu parte, 
fi hubiern que advertirnos en la 
defenfa de las dichas palabras , lo 
1agan , informandonos por mano 
de V. S. lo que hubieren que de- 
cir, alegar, O advertir ; y uno y 
otro cerrado y fellado nos lo re- 
mita V. S. originalmente, para- 
que fobre ello dererminemos lo que 
mas convenga al fervicio de Dios 


- nueítro Señor , y de la Santa Fée 


Catholica , buena Doétrina y en- 
feñanza de los naturales de aquel- 
las Provincias , y cumplamos con 
lo, que Su Mageltad nos encarga 
y manda ; quedandofe V. S. con 
una copia de todo autentica , por 
la contingencia de perderfe. Que 


para todo lo referido y dello annexo 


y dependiente cometemos à V. S. 
nueftras vezes plenariamente. Dada 
en la Ciudad de la Plata , firmada 
de nueftra mano, fellada con nueftro 
fello , y refrendada del infra-efcriro 
nueftro Norario Mayor y publico, en 
doze dias del mes de Julio de 1655, 


EL ARÇOBISPO DE LA PLATA, 


Por mandado del Arcobifpo , 


mi Señor , 


Joserh Gomez De Muro, 
secretario y Notario mayor y publico, 


PIECES JUSTIFICATIVES 


munique par le canal de V. S. & 
dans un écrit figné & cacheté, que 
V. S. nous fera tenir en original , 
afin que nous puiflions décider ce 
quí fera le plus expédient au fervice 
de Dieu notre Seigneur , & à l’avan- 
tage de la Religion , faire enforte 
qu'on n'enfeigne aux Habitans na- 
turels de ces Provinces , qu’une 
Doctrine faine , & ne manquer à 
rien de ce que Sa Majefté nous pref- 
crit. V. S. gardera une copie au- 
tentique de tout, dans la crainte 
que Poriginal ne le perde par quel. 
que accident. Pour tout ce que def= 
fus , & pour tout ce qui en dépend, 


où quí y a quelque rapport , nous 


vous commettons , avec un plein 
pouvoir , d'agir en notre nom. Fait 
à la Plata , figné de notre main, 
{cellé de notre fceau , & contre-fi- 
oné de notre Notaire Major € pu- 
blici, lésdouze du mois de Juilles 
de Pannée mil fix cent cinquante 
Cinq ; 


L'ARCHEVÊQUE DE LA PLATA, 


Par le commandement de l’Arche- 


vêque , mon Seigneur , 


JoserH Gomez DE Muro, 
Sécretaire, Notaire major & public, 


Autre Commiflion donnée au Gouverneur Eccléfiaflique de 


PEvéché du Paraguay , 


au cas que le Gouverneur ne 


puiife pas ufer de la précédente. . 


Nos el Doétor D. Juan Alonfo 
Ocon, por la gracia de Dios, y de 
la Santa Sede Apoftolica , Arcobifpo 
de la Plata, del Confejo de Su Ma- 
geftad , Vifitador General de los 
Tribunales de la Santa Cruzada en 


Nous , le Docteur D. Jean Al= 
fonte Ocon , par la grace de Dieu, 
& du S. Siege Apoltolique , Arche- 
vêque de la Plata , Confeiller du 
Roi, Vifiteur Général des Tribu. 
naux de la Sainte Croifade dans ces 
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eftos Reynos y Provincias del Pe- 
ru, y jurifdicion de la Real Au- 
diencia de la dicha Ciudad de la 
Plata , &c. Atendiendo que fe 
pueden ofrecer algunas ocupaciones 
al Señor Doétor D. Juan Blafquez 
de Valverde, del Confejo de Su 
Mageftad , y lu Oydor en la Real 
Audiencia de la Plata, y que la 
diftancia del Paraguay à efta Ciu- 
dad, donde nos hallamos, es mas 
de feifcientas leguas de ida , y otras 
tantas de buelta , conque no fe po- 
dria confeguir la brevedad , que fe 
defea en la califfcacion de lo conte- 
nido en efta Commiflion ; por la 
prefente acordamos de que en cafo 
que el dicho Governador no pueda 
acudir à la execucion de lo que à 
fu Señoria efta cometido , por algun 
accidente , fe entienda que la mifma 
Comiflion damos al Señor Doctor 
Adrian Cornejo , Governador Ec- 
clefiaftico del dicho Obifpado del 
Paraguay en todo y por todo, fin li- 
mitacion alguna, como fi con el fufo 
dicho hablafle , para que la execute , 
como por ella fe difpone y ordena. 
Dada en la Plata en fiete de Agofto 
de 1655, 


EL ARÇOBISPO DE LA PLATA. 


Por mandado del Arcobifpo , 


mi Señor, 


JoserH GOMEZ DE MuRo, 
Notario mayor y publico. ' 


Dra 


1xj 
Roïaumes & Provinces du Pérou , 
& Jurifdiction de Audience Rotale 
de ladite ville de la Plata, éc. 
comme il pourroit arriver qu'il fur- 
vint au Seigneur Docteur D. Jean 
Blafquez de Valverde, Confeiller 
du Roi, & fon Oydor dans l'Au- 
dience Rolale de la Plata , des oc- 
cupations qui ne lui permettrolent 
pas de Sacquitrer de tout ce qui eft 
marqué dans la précédente Com- 
miflion , avec la célérité requife, & 
qu'il faut faire fix cents lieues pour 


aller de cette Ville où nous {om- 


mes , au Paraguay , & autant pour 
le retour , ce qui apporteroit un 
grand retardement à une affaire, 
qui demande une prompte execu- 
tion , nous déclarons que dans ce 
cas nous donnons la même Com- 
miflion en tout & pour tout, fans 
aucune limitation , au Seigneur 
Docteur Adrien Cornejo, Gouver- 
neur Eccléfiaftique de PEvéché du 
Paraguay , comme fi elle lui avoit 


été directement adrellée , afin qu'il 


exécute tout ce qui y eft marque & 
ordonné. Fait à la Plata le fept 
du mois d’Aoùût de l’année mil fix 
cent cinquante-cing ; 


L'ARCHEVÊQUE DE LA PLATA. 


Par le commandement de }’Arche- 
véque , mon Seigneur ; 


JoserPH GOMEZ DE MURO, 
Notaire major & public. 


TS 


BPAITT, DU CONA E RIMGNUTR, 
NOTIFIÉ AU PROVINCIAL DES JESUITES. 


En la ciudad de la Aflumpcion,en Dans la ville de P'Affomption » 
veinte y tres dias de Oftubre de mil le vingt-trois d'Oétobre mil fix cent 
y feifcientos y cinquenta y feisaños,  cinquante-fix , le Seigneur Docteur 
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el PAL D. Juan Blafquez de Val- 
verde , Oydor de la Real Audiencia 
de la Plata , Governador y Capitan 
General deftas Provincias del Para- 
guay,dixo que por quanto el llluftri£- 
fimo y Reverendiflimo Señor Doctor 


Don Juan Alonfo Ocon , Arcobifpo 


de la Plata , le ha cometido el exa- 


men de la propria y rigurofa fignif- 
cation de unas palabras, que el Se- 
ñor Obifpo Don Fray Bernardino de 
Cardenas tiene cenfuradas en el Ca- 
thecifmo de la Lengua Guarani ; y 
le ha de hazer la Junta de Sacerdo- 
tes peritos , paraque digan fu pa- 
recer , enque fe hallaran tambien 
una à dos Perfonas feculares de los 


antiguos defta Ciudad , y mejores. 


J:nguaraces della; mando que yo 
el prefente Efcrivano haga faber la 


dicha Comiflion al muy Reverendo 


Padre Francifco Vafquez de la Mo- 
ta, Provincial de la Compañia , 
leyendofela de Verbo ad Verbum, 
paraque con noticia de las palabras, 
que el dicho Señor Obifpo conde- 
na por hereticales en el dicho Ca- 
thecifmo, que vienen infertas en di- 
cha comiflion , fe hallé prefente en la 
Junta que fe hiziere , trayendo con- 
figo uno d dos Religiofos , los mas 
peritos en la dicha Lengua Guarani 
y arte della , y de mas recaudos, que 
conduxeren al intento » paraque con 
vifta de todo , y de lo que fe refol- 
viere en la dicha Junta , fe remitan 
originales eftos Autos al Illuftriffimo 
Señor Arcobifpo , como lo ordena 
en fu inftruccion , y pueda hazer à 
Su Mageltad el informe , que man- 
da fe le haga en dicha Cedula Real. 
Y lo firmó Doctor Don Juan Blaf. 
quez de Valverde, ante mi Baltha- 
zar de los Reyes Ayllon , Efcrivano 
de Su Mageftad en la ciudad de la 
Afumpcion en veynte y quatro de 


Oétubre de mil y feifcientos y 
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D. Jean Blafquez de Valverdé , Oy: 
dor de l' Audience Roiale de la Pla- 
ta , Gouverneur & Capitaine Géné- 
ral de ces Provinces du Paraguay , à 
dit qu'en vertu de la Commillion 
qu'il a reçue de l’Illuftriffime & Ré- 
vérendiflime Seigneur Dom Jean 
Alfonfe Ocon , Archevéque de la 
Plata , pour Pexamen de la ignifi- 
cation propre & rigoureufe de quel- 
ques termes , que le Seigneur Evê- 
que D. Bernardin de Cardenas a 
cenfurés dans le Catéchifme de la 
Langue Guaranie , pour lequel Exa. 
men il doit y avoir une Junte de 
Prétres favans , pour avoir leur avis E 
& d’une ou deux Perfonnes {écu- 
lieres des plus anciens Habitans de 
cette Ville & des plus verfées dans 
la connoiffance de ladite Langue , 
& a ordonné au préfent Ecrivain 
public de notifier aufli ladite Com: 
million au T.R. P.François Vafquez 
de la Mora, Provincial de la Compa- 
gnie , en la.lui lifant mot À mor z 
afin qu'alant une parfaite connoif. 
fance des termes que ledit Seigneur 
Evéque condamne comme héréti- 
ques dans le fufdit Caréchifine , & 
qui font exprimés dans ladite Com: 
miflion , il fe trouve préfent à ladite 
Junte , avec un où deux de fes Re- 
ligieux des plus habiles dans ladite 
Langue Guaranie, muni de toutes 
les pieces néceffaires qui peuvent . 
fervir à faire connoître la vérité que 
Pon cherche , afin qu'après avoir 
tout vú, & ce qui fera décidé dans 
la fuídite Junte, on en puille en- 
voier tous les actes en original à 
l'Iluftrifime Seigneur Archevèque, 
ainfi qu'il Pordonne dans fon inf 
truétion , & qu'il puiffe informer le 
Roi , fuivant l’ordre que Sa Majefté 
lui en donne par fa Cédule Roïile. 
Et a figné le Docteur D. Jean Blaf. 
quez de Valverdé ; moi préfent Bal- 


DErPH:is 


TOIRE 
cinquenta y feis años. | 


YO ) el Efcrivano , lei y notifiquè 
el Auto defta otra parte al muy Re- 
verendo Padre Francifco Vafquez 
de la Mota , Provincial de la Com- 

«pañia de Jefus, y le hize faber la 
- Commiflion del Illuftriffimo y Re- 
verendiflimo Señor D. Juan Alonfo 
Ocon, Arcobifpo de la Plata , que 
en el dicho auto fe refiere ; que la 
oyo fu paternidad toda de verbo ad 
verbum , y haviendola entendido , 
y fabido el efeéto della, dixo que 
refponderà por efcrito , y dello doy 
fée , 


BALTHAZAR DE Los REYES AYLLON. 


Du PArAct' AY. Ixitj 
thazar de los Reyès Ayllon, Ecrivain 
du Roi dans la ville de PAfomp- 
tion, ce 24 Octobre 1656. 

MOT, Ecrivain du Roi, j'ai lu & 
notifié Edit de l’autre part au Très 
Révérend Pere François Vafquez de 
la Mota , Provincial de la Compa- 
onie de Jefus, & je lui ai pareille- 
ment fait connoître la Commiflion 
de Pllluítrifime & Révérendiffirhe 
D. Jean Alfonfe Ocon, Archevé. 
que de la Plata , rapportée dans le 


A ner eg 
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fufdit Edit. Sa Paternité en a oui la 


lecture mot à mot, & en alant bien 
compris le contenu , & fu quel en 


étoit le but , a dit qu'elle repondroit 


par écrit: ce que je certifie, 


BALTHAZAR DE Los REYES ÁYLLON, 


RODYITESD O GOUVERNEUR 


En la ciudad de la Affumpcion , 
en treinta dias del mes de Ottubre 
de mil y feifcientos y cinquenta y 
feis , el Señor Doctor Don Juan 
Blafquez de Valverde , Oydor de la 
Real Audiencia de la Plata, Gover- 
nador y Capitan General defta Pro- 
vincia del Paraguay por fu Magef- 
tad , haviendo vifto la Commiflion 
del Illuftrifimo y Reverendiffimo 
Señor Don Juan Alonfo Ocon , Ar- 
cobifpo de la Plara, que eftà por 
principio deftos autos para la Junta 
que manda fe haga de Sujetos doc- 
tos y Lenguaraces , para el examen 
y rigurofa fignificacion de las pa- 
labras , que el Señor Obifpo Don 
Fray Bernardino de Cardenas ha 
cenfurado en el Cathecifmo de la 
Lengua Guarani , que fe refieren en 
carta del dicho Señor Obifpo, in- 
ferta en dicha Comiflion , defean- 
do dar debido cumplimiento à ella, 


Das la ville de PAffomption 5 
ce trentieme jour d'Oétobre mil fix 
cent cinquante - fix , le Sei neur 
Doéteur Dom Jean Blafquez de Val- 
verdé , Oydor de l' Audience Roïale 
de la Plata, Gouverneur & Capi- 


taine Général pour Sa Majefté de 


cette Province du Paraguay , aïant 
vú la Commiflion de Pilluftrifime 
& Révérendiflime Seigneur Dom 
Jean Alfonfe Ocon , Achevéque de 
la Plata, laquelle eft à la rête de ces 
Actes , au fujet de la Junte, qu'il a 
ordonné de tenir , de perfonnes doc- 
tes & practiques de la Langue Gua- 
ranie , pour l'examen du fens rigou+ 
reux des termes que le Seigneur 
Evéque Dom Bernardin de Carde- 
nas a cenfurés dans le Catéchifime 
en ladite Langue, & qui font rap- 
portés dans la Lertre du fufdir Sei. 
gneur Evêque, inférée dans ladite 
Commiflion. Ledit Seigneur Gou= 
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mandó que yo prefente Efcrivano 


haga faber los contenidos en efte : 


Auto , que el dicho Señor Gover- 
nador los tiene nombrados y ele- 
gidos , como à perfonas doctas, de 
ciencia y conciencia , y entendidas 
en la Lengua Guarani, para la Jun- 
ta, que fe ha de hazer en caía de di- 
cho Señor Governador mañana mar- 
ces , poftrero del corriente , à las dos 
de la'tarde , paraque con vifta de 
la dicha carta, y recaudos que por 
el muy Reverendo Padre Francifco 
Vafquez de la Mota fe han prefen- 
tado , y el Cathecifmo original de 
la Lengua Guarani, que hizo y 
compulo el venerable y Santo Pa- 
dre Fray Luis de Bolaños de la Se- 
rafica Religion de mi Padre San 
Francifco , y Sinodos que fe han 
celebrado , aprovandole , y man- 
dando que por el, y no por otro , 
fean doétrinados en nueftra Santa 
Fée los Indios deftas Provincias , fe 
examinalle la fignificacion rigurofa 
de dichas palabras , y fe de cuenta 
al dicho Señor Arcobifpo de lo que 
refulrarè de la dicha Junta y exa- 
men , paraque fu Illuftriflima la 
pueda dar plenariamente a Su Ma- 
geftad , en execucion de la Cedula 
Real inferta en dicha Commiflion , 
en que fe lo ordena y manda. 


Primeramente fe haga faber al 
Señor Doétor Adrian Cornejo , Go- 
vernador y Juez Eccleliaítico defte 
Obifpado,que fe ha de hallar prefen- 
te á efta Junta y Examen,como Prela- 
do , que al prefente es defte Obif- 
pado ; al Señor Licenciado Don Ga- 
briel de Peralta , Dean delta Cathe- 
dral ; al Licenciado Pedro de Men- 
doza , Cura y Vicario del pueblo 
de Yaguaron , y Governador Eccle- 
fiaftico , y Vifitador , que ha fido 


defte Obifpado por nombramien- 


Preces JustTIrICATIVES 


verneur defirant s’en acquitter, coms 
me il convient, a ordonné à moi pré- 
fent Ecrivain , de faire favoir à ceux 


‘qui font marqués dans le préfent 


Edit, qu'il les a choifis & nommés 
comme Perfonnes doctes & d'une 
bonne confcience , & verfées dans 
la Langue Guaranie , pour compofer 
la Junte , qui doit fe tenir dans la 
maifon dudit Seigneur Gouverneur, 
demain Mardi, dernier jour du cou- 


- rant, à deux heures de relevée , afin 


qu'aïant vú la fufdite Lettre , & les 
obfervations , qui ont été repréfen- 
tées par le T. R. P. François Vaf- 
quez de la Mota, l'original du Ca. 
téchifme en Langue Guaranie, com- 
pofé par le vénérable & Saint Pere 
Louis de Bolaños de l'Ordre Séra- 
phique de mon Pere Saint François, 
& les Actes des Synodes qui Pont 
approuvé , & ordonné de ne fe fervir 
d'aucun autre , pour inftruire des 
Myfteres de notre Sainte Foi Catho- 
lique les Indiens de ces Provinces, 
on y examine & difcute le fens ri- 
goureux des termes fufdits, & que 
Pon puifle rendre compte audit Sei- 
gneur du réfultat de ladite Junte & 
du fufdit examen, afin que fa Sei- 
gneurie Iluftriffime puifle en infor- 
mer Sa Majefté, comme il lui eft 
prefcrit par la Cédule Roïale rap- 
portée dans ladite Commiflion. 
En premier lieu , il notifiera au 
Seigneur Docteur Adrien Cornejo,, 
Gouverneur & Juge Eccléfaftique 
de cet Evèché , qu'il air à fe trouver 
préfent à cette. Junte & à cet Exá- 
men , comme étant actuellement 
le Prélat de cet Evéche; au Seigneur 
Licentié Dom Gabriel de Peralta, 
Doien de cetre Eglife Cathédrale; 
au Licencié Pierre de Mendoze, 
Curé & Vicaire du bourg d'Yagua- 
ron, ci-devant Gouverneur Ecclé- 
fiaftique & Viliteur de cer Evèché y 
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to del Illuftriimo Señor Don Fray 
Bernardino de Cardenas , gran Len- 
guaraz , como nacido en efta Tier- 
ra ; al Licenciado Pedro de la Ca- 
bex, Governador Ecclefaftico , que 
allimiímo fue defte Obifpado por 
nombramiento del dicho Señor 
Don Fray Bernardino ; al Padre Fray 
Pedro de Villafante , Definitor pre- 
terito , y Guardian actual del Con- 
vento de mi Padre San Francifco en 
efte de la Affumpcion , originario 
y nacido en efta Tierra ; al Licen- 
clado Francilco Cavallero Bacan , 
Cura de la Paroquia de la Encar- 
nacion defta Ciudad , Provifor y 
_Juez Eccleliaftico , que fue delte 
Obifpado por nombramiento del di- 
cho Señor Don Fray Bernardino de 
- Cardenas , y gran Lenguaraz , co- 
mo nacido en efta Tierra ; al Licen- 
clado Eftevan de Ibarrola, Cura de 
la Cathedral , y nacido en efta Tier- 
ra : y por Lenguaraces antiguos,nacl- 
dos en efta Ciudad , temerofos de 
Dios, y de buena conciencia ; al 
Maeftro de Campo Garcia Moreno, 

al Maeftro de Campo Francifco 
d'Efpindola de la Santa - Cruz : y 
que fe haga à faber affimifimo al 
muy Reverendo Padre Francifco 
Vaíquez de la Mora , paraque fe 
- halle prefente con el Religiofo , à 
Religiofos , que truxerè à la dicha 
Junta y Examen. Y lo firmó Doc- 
tor Don Juan Blafquez de Valverde, 
ante mi, 

BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON, 


Efcrivano de Su Mageftad. 


lIxy 
nommé par Pllluftrifime Seleneur 

D cul 
D. Bernardin de Cardenas , & qui 
étant né dans ce País, en fait par- 
faitement la Langue ; au Licencié 
Pierre de la Cabex , quí a aufl 


été Gouverneur Ecclefiaftique de 


cet Evéché , nommé par ledit Sei- 
gneur Dom Bernardin ; au Pere 
Pierre de Villafanté, ancien Dé- 
finiteur , & Gardien actuel du Cou. 
vent de mon Pere Saint François,de 
l'Aflomprion , originaire & natif de 
ce País; au Licencié François Caval- 
lero Bacan , Curé de la Paroifle de 
l'Incarnation de cette Ville yci-des 
vant Provifeur & J uge Eccléfafti- 
que de cet Evéché , nommé par le- 
dit Seigneur D. Bernardin de Cat. 
denas , & très habile dans la Langue 
du Pais, où il eft né s au Licencié 
Etienne de Ibarrola, Curé de la Cas 
thédrale > & né dans ce País : 8z 
quant aux Perfonnes féculieres Ñ 
fort habiles dans la Langue , crai- 
gnant Dieu , de bonne confcien- 
ce, & Habitans de cette Ville; aux 
Meftres de Camp, Garcia Moreno 
& François d'Efpindola de Santa- 
Cruz : qu'il foit pareillement donné 
avis au Très Révérend Pere Fran- 
çois Vafquez de la Mota , de fe 
trouver dans ladite Junte , Avec un 


ou deux Religieux pour le fufdie. 


Examen. Et le Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé à figné , moi 
préfent , 


BALTHAZAR DE 10s REYES AYLLON. 
Ecrivain de Sa Majeíté, 


OTE ESTA STO OSOS: 


En la ciudad de la Affumpcion , 
en treinta y un dias del mes de Oc- 
tubre de mil y feifcientos y cinquen- 
ta y feisaños , yo el Efcrivano hize fa- 
ber el Auto delta otra parte al Doctor 


Dans la ville de l'Affomption , 
le trente-& unieme d'Odtobre 1656) 
moi , Ecrivain du Roi , ai notifié l'E- 
dit de l’autre pattau Docteur Adrien 
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Cornejo, Juge Eccléfiaftique & Gou- 
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Don Juan Alonfo Ocon , pa 
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y Governador Epifcopal, en fu perfo- 
na , que lo oyó , de que doy fée, 
BALTHAZAR DE LOS REYES ÁYLLON. 


En el mifmo día , mes y años yo 
el dicho Efcrivano hize otra di- 
ligencia como la de fufo al Señor 
Dean Don Gabriel de Peralta , &c. 
êcc. &c: 


RS AA 


| PrecÉs JUSTIFICATIVES | sl 
Adrian Cornejo , Juez Ecclefiaftico  verneur Epifcopal , parlant à fa pers 


fonne , qui en a oui la leture , de 
quoi je donne acte , 
BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON; 


Les mêmes jour , mois & année , 
moi , fufdit Ecrivain, ai fait la més 
me diligence comme ci - deflus au 
Seigneur Doien Dom Gabriel de Pe- 
ralta , &c. Sc. &c. 


REPONSE DU PROVINCIAL DES JESUITES. 


Fr Padre Francifco Vafquez de la 


Mota, Provincial de la Compañia 


de Jefus, en eftas Provincias del 
Paraguay , Tucuman , y Rio de la 
Plata, aviendo vifto y entendido. 
el Auto del Señor Doétor Don Juan 
Blafquez de Valverde , del Confejo 
de Su Mageftad , Oydor de la Real 
Audiencia de la Plata , Governador 
y Capitan General deftas Provincias 
del Paraguay , y la Commiflion del 
Iluftriffimo y Reverendiflimo Señor 


de la Plata, fobre el Examen del 
Cathecifmo , oraciones y Doctrina 
de la Lengua Guarani, y cenfuras , 
que el Señor Obifpo Don Fray Ber- 
nardino de Cardenas les da de here- 
ticales, que el prefente Efcrivano le 


: hizo faber y leyó de verbo ad verbum, 
dixo que aunque efta Provincia , que 


eftà à fu cargo, ni Religiofo alguno 
de ella es ni ha fido parte en la tra- 
duccion del dicho Cathecifmo ora- 
ciones y Doétrina de la dicha Len- 
gua Guarani , por quanto el , que 
traduxo y hizo el dicho Cathecifmo 
y oraciones dichas , fue el venerable 
Padre Fray Luis de Bolaños , de la 
Sagrada Religion del Serafico Pa- 
dre San Francióto , con otros Reli- 
giolos fuyos , Siervos de Dios, 


Le Pere François Vafquez de la 
Mota , Provincial de la Compagnie 
de Jefus dans ces Provinces du Pa- 
faguay » Tucuman , & Rio de la 
Plata , aíant vû & entendu l’Edit 
du Seigneur Docteur Dom Jean Blaf- 
quez de Valverdé , Confeiller du 
Roi , Oydor de l' Audience Roïale 
de la Plata, Gouverneur & Capi- 
taine Général de ces Provinces du 
Paraguay , & la Commiflion de Pil. 
luftrifime € Révérendiflime Sei- 
oneur D. Jean Alfonfe Ocon , Ar- 
chevèque de la Plata , au fujet du 
Catéchifme , des Prieres & de la 
Doctrine en Langue Guaranie , & 
des qualifications d’hérétiques que 
leur donne le Seigneur Evèque D. 
Bernardin de Cardenas ; laquelle 
Commiflion le préfent Ecrivain luz 
a notifiée & lue mot à mot, a dit 
qu'encore que cette Province , qui 
eft fous fa charge, ni aucun de fes 
Religieux , n'aient jamais eu aucune 
part à la traduction duditCatéchifme 
ni des Prieres & de la Doctrine qu’il 
renferme en Langue Guaranie, puif: 
que celui qui les a traduits & com- 
pofés eft le vénérable Pere Louis de 
Bolaños , de l'Ordre Sacré du Séras 
phique Pere Saint Francois , avec le 
fecours de plufeurs autres de fes 

doítos 
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doctos y peritos en la dicha Len- 
gua , y por el commencaron à enfe- 
Rar à los Indios defta Provincia del 
Paraguay los Myfterios de nueítra 
Santa Fée, y lo continuaron hafta 
que el año de 1603, en que el Iiluf- 
triflimo Señor D. Fray Martin Igna- 
cio de Loyola , Religiofo de la dicha 
Serafica Religion , Obifpo delta Pro- 
vincia , celebro Synodo Diocefano 
en efta Ciudad de la Allumpcion , 
en que fe hallaron grandes Letrados 
Theologos y peritos en dicha Len- 
gua , que examinaron el dicho Ca- 
thecifmo , y lo aprovaron , y todo el 
fanto Synodo mando fe ufaffe del ; y 
queriendo le poner eg execucion el 
dicho venerable Fray Luis de Bo- 
laños, hizo prefentacion del dicho 
Cathecifmo , y fe bolvid à examinar 
de nuevo por la fede vacante en 
dos Juntas de Perfonas doctas y pe- 
ritas en dicha Lengua , que lo bol- 
vieron à aprovar , y le mando à 
todos los Curas ufaffen del, y no 
de otro , fo graves penas, diciendo: 
Mandamos en virtud de fanta obe- 
diencia , y fo pena de excommunion 
mayor , a todos los Sacerdotes Doc- 
trinantes de Indios de efía dicha go- 
vernacion no ufen de otro fumario , ni 
Cathecifmo , feno del prefente. Como 
confta del mifmo Cathecifmo origi- 
nal,que prefentó el dicho Padre Fray 
Luis de Bolaños , de que haze pre- 
fentacion con la folemnidad en de- 
recho neceflaria, Y defpues el Il- 
luftriimo Señor Don Fray Chrifto- 
val de Arefti, Religiofo del Señor 
San Benito, Obifpo tambien defta 
Provincia , lo aprovo y mando guat- 
dar en el Synodo Diocefano , que 
mando celebrar el año de mil y feis- 
cientos y treinta y uno, en que afli 
miímo fe hallaron muchos y muy 
graves Theologos , y perfonas peri- 
tas en dicha Lengua Guarani, como 


Tome LI, 


gr 
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Religieux , grands Serviteurs de 
Dieu , favans & habiles dans la Lan- 
gue , qui ont commencé à en faire 
ufage pour inftruire les Indiens de 
cette Province du Paraguay des Myf- 
teres de notre Sainte Foi, & conti- 
nué jufqu'a Van 1603 , que Pllluf- 
triflime Seigneur D. Martin Ignace 
de Loyola , Religieux du même Or- 
dre Séraphique , Evèque de cette 
Province , aflembla fon Synode , 
auquel fe trouverent des Perfonnes 
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fort habiles dans la Théologie, d+. 


qui entendoient parfaitement ladite 
Langue , lefquelles examinerent le 
fufdit Catéchilme , & l’approuve- 
rent , en conféquence de quoi le Sy- 
node ordonna qu'on en Re ulage ; 
que le fufdit vénérable Pere Louis 
de Bolaños , avant que ce ftatut fe 
mis en exécution , préfenta de nou- 
veau le fufdit Catéchifme pendant 
la vacance du Siege, qu'on Pexa- 


. £ AS 
mina encore dans deux féances y OÙ : 


le trouverent des Perfonnes favan- 
tes & très habiles dans la Langue 
Guaranie , qu'il y fur approuvé de 
nouveau , & qu'il y füt défendu, 
fous des peines très grieves , de fai- 
re ufage d’aucun autre : Nous man- 
dons , dit le Synode, € ordonnons , 


en vertu de la fainte obéiffance , Er 


Jous peine d'excommunication ma- 
Jeure , a tous Prétres qui font chargés 
d'inftruire les Indiens , de ne faire 
ufage dans les Doítrines qui font de 


ce Gouvernement , d'aucun autre 


Abregé ou Catéchifme , que de celui-ci. 


Oril confte que c’étoit l'original mé 


me du Catéchifme,que le Pere Louis 
de Bolaños avoit préfenté , & que le 
fufdir Pere Provincial repréfente ju- 
ridiquement & avec les formalités 
requifes par le droit. Dans la fuite, 
Pllluftrifime Seigneur D. Chrifto- 
phe de Arefti, Religieux de Saint 
Benoit , qui a été auili Evèque de 
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confta de dichos dos Synodos , de- 
que haze prefentacion con la mifma 
lolemnidad. De todo lo qual confta 
claramente que los dichos Religio- 
los de la Compañia de Jefus de efta 
Provincia no fon, ni han fido, ni 
pueden fer parte en efta caufa , ni les 
comprehenden las cenfuras del di- 
cho Señor Obifpo Don Fray Bernar- 
dino de Cardenas, por quanto fo- 


lamente ufaron y ufan del dicho 


Cathecifmo en los Pueblos de los 
Indios , que han convertido a nuef- 
tra fanta Fé , obedeciendo à lo, qué 
en tantos Synodos fe mando con tan- 
to acuerdo , y aprovaron Prelados 
de tanta autoridad , y varones tan 
doctos y peritos en dicha Lengua , 
haziendo lo mifmo , que todos los 
demas Curas, afli Clerigos como Re- 
liofos deltas Provincias , como conf- 
ta de las informaciones autenticas , 
de que tambien haze prefentacion; 
con todo, no obftante que no es par- 
te , como dicho tiene , fe hallara en 
la Junta , que dicho Señor Oydor 
dize en fu Auto, y llevará los Re- 
ligiofos , que manda, doctos y peri- 
tos en dicha Lengua Guarani. 


FUSTIFICATIVES 


cette Province, l’approuva encore ; 
& en ordonna Pufage dans fon Sy- 
node de l’année 1631, où fe trou- 
verent aufli de grands Théologiens, 
qui avoient une parfaite connoiffan- 
ce de la fufdite Langue Guaranie ; & 
cela confte encore par les actes des 
deux Synodes , que le fufdit Pere 
Provincial reprefente avec la même 
folemnité ; d’où 1l s'enfuit que les 
Religieux de la Compagnie de Jefus 
ne font, ni ne peuvent être parties 
dans cette caufe , & que les cenfures 
dudit Seigneur Evèque Dom Bernar- 
din de Cardenas ne tombent point 
fur eux, puifqu'ils n’ont fait & ne 
font ufage du fufdit Catéchifme 
dans les Bourgades des Indiens » 
qu’ils ont convertis à notre fainte 
Foi , que pour obéir à ce qui avoit ' 
été ordonné dans de fi grands Syno- 
des , du confentement unanime de 
tant de Perfonnes favantes & habi: 
les dans ladite Langue , & par des 
Prélars & des Hommes d’une fi gran- 
de autorité , & n’ont fait que ce que 
pratiquolent les autres Curés , tant 
Eccléfaftiques que Religieux , ainfñ 
qu'il eft prouvé par les informations 
authentiques que le fufdit P.Proyin» 


cial préfente a la Junte : mais qu'encore qu'il ne foit point partie dans 
cette affaire, comme ilvient de le dire, il fe trouvera à l'Affemblée convo- 
queé par ledit Seigneur Docteur Oydor,avec des Religieux favans & verfés 
dans ladite Langue Guaranie, comme ledit Seigneur l’ordonne. 


Lo fegundo dize tambien que aun- 
que ningun Religiofo de la Compa- 
ña de Jefus, hizo el dicho Cathe- 
cifmo , ni es parte en efta caufa , co- 
mo ha dicho, pero dirà aqui lo 
que fiente en efta parte, fegun lo, 
que los Autores A A , conforme 
à los principios Theologicos , por 
averlo examinado bien, conferido 
y confultado a muchas Perfonas doc- 
tas , y grandes Theologos y peritos 
en dicha Lengua, y vifto lo que 
fobre ello han efcrito, y diligencias 


Il dit en fecond lieu qu’encore 
qu'aucun des Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus n'ait compofé le 
fufdit Catéchifme , & ne foit partie 
dans cette caufe , ainfi qu’il Va déja 
déclaré , il dira au moins ce qu'il 
en penfe , felon les principes de la 
Théologie , & ce que les Auteurs 
enfeignent , parcequ'il a férieufe- 
ment examine la matiere , & qu’il 
en a conféré avec des Perfonnes fa- 
vantes , d' habiles Théologiens & des 
mieux inftruits dans cette Langue ; 


pr PHisroireE 
que han hecho para averiguar la 
verdad , que todo ello prueva que 
dicho Cathecifmo , Oraciones y 
Dodtrina no fon dignas de la cenfura 
de herericales, con que las califica el 
dicho Señor Obifpo , por fer cofa 
tan examinada , y aprovada por dos 
fantos Concilios Synodales , que en 
- la Ielefia Catholica tienen tanta au- 


toridad, y por tantas Perfonas doétas 


y peritas en dicha Lengua, y el dicho 
Padre Fray Luis de Bolaños , que lo 
traduxd , y los Religiofos de Lu Sa- 
grada Religion , que le ayudaron , 
de tan conocida virtud , opinion y 
fantidad , como lo prueva la de- 
monftracion , que eftà prefentada en 
los Autos € informacionos dichas. 
Y lo confima el ver que el dicho 
Señor Obifpo Don Fray Bernardino 
de Cardenas no fabia la dicha Len- 
gua Guarani; y alli fue facil cofa en- 
cubrirle la verdad los que le infor- 
maron , haziendole creer lo que no 
avia,con que no pudo averiguar bien 


la propriedad y fignificaciones de 


los vocablos que cenfura , como lo 
pedía cofa tan grave y tan recibida : 
como no tan poco averiguo bien lo 
que refiere del fanto Pontifice Za- 
charias , y Concilio Romano, afir- 
mando que en la Oracion facrilega , 
y conjuro del Herege Adelberto , 
que alli fe condena , eftavan los 
nombres Tuba y Tupa , que fe hal- 
lan en dicho Cathecifmo, diciendo 
que el mifmo fanto Pontifice avia 
definido eran nombres de Demo- 
nios : fiendo afh que en dicha Ora- 
cion y conjuro no fe hallan tales 
nombres , fino otros muy diverlos , 
como fon Tubuel y Tubuas , como 
confta del dicho fanto Concilio y 
Oracion , que refiere el Padre Eu- 
febio de Nieremberg , in Origine 
Sacre Scripture , Lib. $ , cap. 8, p. 
155» por eftas palabras : Precor vos 
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qu'il a vá tout ce qu'ils en oñt écrire, 
& les diligences qu'ils ont faites 
pour éclaircir la vérité , & qu'il en 
réfulte que le fufdit Catéchifme , 
non plus que les Prieres & la Doc- 
trine qu'il contient , ne méritent 
point la qualification d'hérétiques 
que leur a donnée le fufdit Seigneur 
Evéque, d'autant plus qu'ils ont été 
bien examinés par deux faints Con- 
ciles fynodaux , qui ont une fi gran» 
de autorité dans l'Eglife Catholique, 
& par tant de Perfonnes habiles dans 
ladite Langue ; à quoi il faut ajoúter 
Pautorité du fufdit Pere Louis de Bo- 
laños , qui a traduit ce Catéchifme, 
& des Religieux de fon Ordre Íacré 
qui Pont aidé dans ce travail, tous 
d'une vertu & d’une fainteré connues 
c'eft de quoi on trouve les preuves 
dans les informations & dans les ac- 
tes dont 1l a été parlé, & ce qui eft 
confirmé par la certitude où Pon eft 
que ledit Seigneur Evèque D.Bernar- 
din de Cardenas ne fait pas la Lan- 
gue Guaranie; d’où il s'enfuit qu’il a 
été fort facile à ceux qui lui ont donné 
des Mémoires,de l’induire en erreur; 
& de lui faire croire ce qui n’étoit 
pas : on voit qu'il ne lui étoit donc 
pas pofhible de bien connoître la pro: 
priété & la!véritable fignification des 
termes qu'il a cenfurés , comme le 
demandoit une affaire d'une fi gran- 
de conféquence. Il n’a pas mieux vé- 
rifié ce qu'il rapporte du S. Cas Za- 
charie , puifqu'il affirme que dans la 
Priere facrilege , & dans les conju- 
rations de l’hérétique Adelbert, fe 
trouvoient les noms de Tuba & de 
Tupa, quele Saint Pontife a déclarés 
ètre des noms de Démons : cepen- 
dant ils n’y font pas, mais bien Tu- 
buel € Tubuas , comme on le peut 
voir dans le fufdit Concile, que le 
P. Eufebe de Nieremberg rapporte 
avec la Priere, dans fon Traité de 
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Obi 
“Lura , por tener diverfos fentidos, 


1x3 

6 conjuro vos € fupplico nil nif£ ad 
vos Angelus Uriel , Angelus Raguel, 
Angelus Tubuel , Angelus Michael , 
Angelus Adimis , Angelus Tubuas , 
Angelus Sabaoth , Angelus Simiel. Y 
luego immediatamente ponela deter. 
minacion del dicho fanto Concilio, 
diziendo : Cum vero hac Oratio facri- 
lega ufque ad finem perleëla fuiffer, 
Janus Zacharias Papa dixit,quid ad 
hac fantii Fratres refpondetis * Sancti 
Epifcopi & venerabiles Presbyteri ref: 
ponderunt,quid alvud agendum efi, nifé 
ut omnia, que coram nobis leíta fune, 
¿gne concrementur, autores vero eoru 
anathematis vinculo percellantur?Oc- 
to enim nomina Angelorum , prater 
Michaelis y que in fuá Oratione Adel» 
bertus invocavit , non Angelorum 
Jed Demoniorum nomina funt , que 
ad preftandum fibi auxilium invoca- 
vit. Efto folo fe halla en el fanto 
Concilio ; y el dicho Señor Obifpo 
Don Fray Bernardino de Cardenas, 
refiriendo las ultimas palabras trun- 
cadas , callo las primeras , diziendo 
eftavan en ellas Tupa y Tuba , afir- 
mando fe havian condenado, y que 
eran nombres de Demonios , no 
hallandofe en dicho fanto Concilio 
tales nombres, ni tal condenacion. 


Y en quanto à los otfos nombres 
Tayra y Membira , que tambien cen- 
fura por hereticales el dicho Señor 

(e > no fon dignos de tal cen- 


y diferentes fignificaciones de las, 
que fu Señoria les dá; como fe prue- 
va claramente en la demonftracion 
prefentada. Y dado cafo que fin otro 
additamento fignificaflen el efper- 
ma, (fegun dize el Señor Obifpo ) 
en el comun modo de hablar de los 


PIECES JUSTIFICATIVES 


l'Origine de l’Ecriture Sainte, Liv, 
$ > chap. 8, p. 155. par ces paroles : 
Precor vos, 6 conjuro vos y & fup- 
plico nil nif ad vos , Angelus Uriel, 
Angelus Raguel , Angelus Tubuel , 
Angelus Michael, Angelus Adimis, 
Angelus Tubuas , Angelus Sabaoth, 
Angelus Simiel. Et immédiatement 
après , on trouve la décifion du faint 
Concile en ces termes : Cum vero hac 
Oratio facrilega ufque ad finem per- 
leéta fuiffet , fanttus Zacharias Papa 
dixit quid ad hee fancti Fratres refpon- 
detis ? Sancti Epifcopi E venerabiles 
Presbyteri refponderunt, quid aliud 
agendum eff ; nif£ ut omnia , que co- 
rum nobis lecla funt , igne concremen- 
tur , autores vero eorum anathematis 
vinculo percellantur ? Oë&o enim no- 
mina Angelorum , prater Michaelis , 
que in fuá Oratione Adelbertus in- 
vocavit , non Angelorum fed Demo- 
riorum nomina funt , que ad preftan- 
dum fibi auxilium invocavir. Voilà 
tout ce qui fe trouve dans le Con- 
cile ; & le Seigneur Evèque D. Ber- 
nardin de Cardenas , en rapportant 
les dernieres paroles tronquées , a 
fupprimé les premieres , difant que 
Tupa & Tuba le trouvoient parmi 
les fufdits noms , & afirmant qu'ils 
avoient été condamnés comme étant 
des noms de Démons, quoique dans 
le faint Concile on ne trouve ni ces 
noms, ni leur condamnation. 
Quant aux deux autres noms, 
Tayra & Membira , que le fufdit Sei- 
gneur Evèque cenfure aufli comme 
hérétiques, ils ne le méritent pas » 
puifqu'ils fignifient toute autre chofe 
que ce qu'il prétend , ainfi qu'il eft 
clairement prouvé dans la démonf- 
tration qui a été préfentée ; & fup- 
pofé que fans y rien ajoûter ils fi- 
gnifiaflent Semen , comme l’aflure 
ledit Seigneur Evè que, ils n’ont pas 
cette fignification dans la maniere 
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“Indios no lo fignifican ; con que no 


les comprehende à los dichos nom-. 


bres la cenfura dicha : como en cafo 
muy proprio y femejante fucedio en 
el nombre Semen, de que ufa fan 
‘Pablo , hablando de Chrifto Señor 
Nueftro : Et 2 ad Hebreos , Capas 
V. 16. Nunquam enim Angelos ap- 
prehendiz fed Semen Abraha appre- 
hendit; & 2 ad Timotheum ,c. 2 e 
V. 7. Ex femine David. Donde los 
lantos y fagrados efpolitores notan 
no fer digna de cenfura la dicha pa- 
habra Semen , por tener diferentes (i- 
gnificaciones , como fon la natura- 
leza humana , carne, fangre , pro- 
fapia , defcendencia, hijos y fucef- 
fion , en los quales habla el fanto 
Apotftol, fegun explican los Santos, y 
expolitores fagrados , comofe pue» 
den ver en el Padre Benediéto Jufti- 
‘hiano fobre efte lugar, y en Ange- 
Hco Doctor fan Tomas , ibidem, 
Leitione 3; Lyra, y la Gloffà ordi- 
naria , no obftante que la palabra di- 
cha femen fisnifique tambien /perma, 
como dizen los fetenta Interpretes 
Levit. 12. Mulier , fi fufcepto femine 
pepererit filium,&c.Donde ex antece- 
dentibus & confequentibus, fe cono- 
ce fer efla alli fu propria fignificacion, 
y no otra, como quando hablando la 
fagrada Efcritura de los Arboles y 
Yervas dize : Producat terra herbam 
virentem, 6 facientem Semen , que es 
lo mifmo puntualmente, que paíla 
en los nombres , que el dicho Señor 
Obifpo cenfura por hereticales, 


Finalmente juzga no fer dignos 
de tal cenfura , por que fiendo el 
venerabiliflimo Padre Fray Luis de 
Bolaños , varon de tanta fantitad , 
que fu fagrada Religion trata que 
la fanta Iglefia lo declare por fanto 
por las grandes demonftraciones 
que ha dado nueftro Señor de fu 


dont les Indiens l’entendent ; 
que la fufdite cenfure ne convient 
pas à ce terme, qui, pris dans fon 
propre lens, a été emploïé par S, 
Paul en parlant de J. C. N. S. Nun- 
quam enim Angelos apprehendit fed 
Semen Abrahz apprehendit, Heb. 2 , 
16; & dans la feconde Lertre 4 Ti. 
mothée, 2, 7. Ex femine David. 
On peut voir les divers fens que 
donnent à ce terme les Interpretes 
en expliquant ces paflages de l’Apô- 
tre , dls remarquent qu'il ne meri- 
te aucune cenfure , puifqu’il a dif- 
férentes fignifications , telles que 
font la nature humaine , la chair, 
le fang , la lignce , la defcendance, 
les enfans & les fuccefleurs , ce 
qu'entend l’Apôtre par ce terme, 
fuivant l'explication qu'en donnent 
les Saints & les Interpretes. C’eft ce 
qu'on peut voir dans le P. Benoît 
Juftiniani par la maniere dont il ex- 
plique ce paflage ; dans le Docteur 
Angélique faint Thomas , au même 
paflage , Lecon 3 ; dans Lyranus, & 
dans la Glofe ordinaire, nonobítant 
que ce méme terme fignifie aufli la 
Jernence , fuivant les Septante fur ce 
paflage ; Mulier , fi fuféepro femine 
Pepererir filium , Éc. où l’on voit par 
ce qui précede & ce qui fuir, que 
c'elt la fa fignification propre ; come 
me lorfque l’Ecriture, parlant des 
Arbres & des Plantes, dit: Producar 
Terra herbam virentem € facientem 
Semen. Ot tout cela convient exacte. 
ment aux termes que ledit Seioneur 
Evêque cenfure comme hérétiques. 

Enfin , il juge que ces mots ne 
méritent pas une telle cenfure , par- 
ceque le très vénérable Pere Louis 
de Bolaños aïant été un Homme 
d'une fi grande fainteré, que fon S. 
Ordre follicite la Sainte Eglife de le 
déclarer Saint, fur les grandes mar- 
ques que N, S. a bien voulu donner 
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Santidad , que no lo fuera , fi en 
dicho Cathecifmo huviefle enfeña- 


PrECES do tales heregias , haviendo muerto 
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Apoitolico no fe pueden verificar 
cenfuras tales ; y mas eftando apro- 
vado dicho Cathecifmo por dos Sy- 
nodos Diocefanos, por varones doc- 
tos y peritos en dicha Lengua , 
como fueron los , que en ellos fe 
hallaron , y averfe ufado fin con- 
tradiccion alguna tantos años en 
eftas Provincias del Paraguay y Rio 
de la Plata, y en todo el eftado del 
Brafil , como confta del Cathecif- 
mo impreflo y aprovado. Y con 
mucho mayor razon no comprehen- 
den las dichas Cenfuras à los Reli- 
giofos de la Compañia de Jefus def- 
tas Provincias , por no haver hecho 
el dicho Carhecifmo , como queda 
dicho ya y provado, y no fer partes, 
como fe ha alegado : que fi algunos 
lo fon y lo deben fer , es la Sagrada 
Religion del Serafico Padre San 
Francifco , por aver traducido el 
dicho Cathecifmo el venerable Pa- 
dre Fray Luis de Bolaños con ayu- 
da de otros Santos Religiofos 
fuyos , a quienes fe debia dar parte 
y traflado paraque digan lo que 
fienten fobre efto punto tan impor- 
tante. Y efto refponde en efto Co- 
legio de la Compañia de Jefus de 
efta Ciudad de la Affumpcion en 
veynte y cinco dias del mes de Oc- 
tubre de mil y feifcientos y cin- 
quenta y feis, 


FRANCISCO VASQUEZ DELA MOTA, 


PIECES JUSTIFICATIVES 


de fa fainteré; il eft bien certain 
qu'il n'auroit pas été Saint , s’il avoit 
enfeigné de telles héréfies dans fon 
Catéchifme , & sil étoit mort fans 
les avoir rétraétées. De plus , peut- 
on dire qu’il y ait des héréfies dans 
le fufdit Caréchifime, après qu'il a 
été approuvé dans deux Synodes du 
Diocèle par tant de Perfonnes ha- 
biles dans ladite Langue , qui com- 
pofoient ces affemblées ; après qu’on 
en a fait ufage pendant un fi grand 
nombre d'années , fans aucune con- 
tradiétion , non-feulement dans cet- 
Province de Paraguay , mais enco- 
re dans celle de Rio de la Plara & 
dans tout le Bréfil , où il a été im= 
primé avec approbation ? A plus for- 
te raifon eft-1l certain que lefdites 
Cenfures ne tombent point fur les 
Religieux de la Compagnie de Je- 
fus, qui ne font point les auteurs 
du Catéchifme , comme il a été 
prouvé , & qui parconféquent n’en- 
trent nullement en caufe dans cette 
affaire. Si donc elles tombent fur 
quelqu'un , ce ne peut être que fur 
l'Ordre Séraphique de Saint Fran- 


çois , puifque c'elt le vénérable Pere 


Louis de Bolaños qui a traduit le 
Catéchifme en Langue Guaranie, 
avec le fecours de quelques autres 
faints Religieux du mème Ordre , à 
qui on devoit communiquer lori- 
ginal pour favoir ce qu'ils penfent 
{ur un point de cette importance. 
Répondu dans ce College de la Com- 
pagnie de Jefus de cette Ville de 
l’Affomption le 25 d'Oétobre 1656, 
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JUNTA DE LOS SEÑALADOS 


En la Ciudad de la Affampcion 
en treynta y un dias del mes de 
Octubre de mil y feifcientos y 
cinquenta y feis años , habiendofe 
Juntado y convocado todas las Per- 
fonas contenidas en el Auto de fu- 
{o , para el efecto que en el fe refie- 
re , dixó y propuso el Señor Doc- 
tor Don Juan Blafquez de Valver- 
de, Oydor de la Real Audiencia 
de la Plata , Governador y Capitan 
General delta Provincia del Para- 
guay » la Conuflion que tenia del 
- Muftrifimo y Reverendiflimo Señor 
Don Juan Alonfo Ocon , Arçobifpo 
de la Plata, para el examen de las 
palabras que el Señor Obifpo Don 
Fray Bernardino de Cardenas con- 
dena por malfonantes y hereticas 
en el Carhecilmo de la Lengua Gua- 
rani , que compufd el muy venera- 
ble Padre Fray Luis de Bolaños , y 
dió a entender el dicho Oydor la 
importancia y gravedad de la ma- 
teria, perfuadiendo a cada uno co- 
mo en cafo de tanta importancia 
dixelle libremente fu fentir , re- 
duciendo à tres puntos la refolu.. 
cion y determinacion defta Junta , 
que fon los que parece comprehen- 
de la dicha Comiflion en fu decifion. 
- El primero fue que dicho Señor 
Oydor dixo que el Cathecifmo ori- 
ginal , que fe ha exhibido com- 
puelto por el dicho venerable Padre 
Fray Luis de Bolaños de la Orden 
Serafica del Señor San Francifco , fe 
mueftre à todos los que eftän prefen. 
tes, que lo vean y reconozcan, y 
digan, y declaren fi es el miímo Ori- 
ginal , que compufo el dicho Padre 


Fray Luis de Bolaños , y aprovd el 


D ANS la Ville de l'Aflomption 
ce trente-unieme jour du mois d'Oc- 
tobre de Pannée mil fixcent cinquan- 
te-fix , les Perfonnes nommées dans 
 Aéte de convocation ci-deflus , S'é- 
tant rendues au lieu marqué , a l’ef- 
fet de ce qui eft expofé dans le fuf- 


dit A@e , le Seigneur Dom Jean 


Blaíquez de Valverdé, Oydor de 
l' Audience Roïale de la Plata , Gou- 
verneur & Capitaine Général de cet- 
te Province du Paraguay , après avoir 
repréfenté la Commiflion qu'il avoit 
reçue de l’Iiluftrifime & Révéren- 
diflime Seigneur Dom Jean Alfonfe 
Ocon, Archevèque de la Plata, pour 
Vexamen des termes que le Seigneur 
Evèque Dom Bernardin de Carde- 
nas condamne comme mal fonnans 
& hérétiques, dans le Cathéchifme 


de la Langue Guaranie , compofé 


par le trés vénérable Pere Louis de 
Bolaños ; après avoir fait compren- 
dre Pimportance de la caule, a dit 
& exhorté chacún à déclarer libre. 
ment ce qu'il penfe fur les trois 
points, à quoi fe réduit tout ce qui 
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doit fe réfoudre & décider dans la | 


préfente Junte , pour y remplir 


toute l'étendue de fa Commiflion. 


En premier lieu , ledit Seigneur 
Oydor a ordonné que l’Original du 
Caréchifme compofé par le fufdit 
vénérable Pere Louis de Bolaños de 
l'Ordre Séraphique de Saint Fran- 
cols, füt préfenté à tous ceux qui 
compofent l’Affemblée , afin qu'ils 
puiflent reconnoitre & attefter fi c’eft 
véritablement l’Original même qu'a 
compofé le fufdit Pere Louis de Bo- 
laños , & qui a été approuvé par le 


1656. 


PiEcEs 
DE LEXAMEN 
DU 
CATECHISME 
GUARANI. 


lxxiv | 
Dean y Cavildo delta fanta Iglefia 
en Sede vacante , por el mes de Ju- 
nio del año paflado de mil y feif- 
cientos y onze, y fi eftan compre- 
hendidas en el las quatro palabras , 
que condena y reprueva el dicho 
Señor Obifpo. Paye 

El fegundo punto, fi del dicho 
Cathecifmo y Doctrina han ufado 
y ufaron fiempre en efta Provincia 
los Sacerdotes Doctrineros en la en- 
feñanza y Doétrina de los Indios en 
la Lengua Guarani. 

El tercero punto , que cada uno 
diga la propria y rigurofa fignifica- 
cion de las dichas quatro palabras , 
y fi pueftas en dicho Cathecifmo , 
como haita aqui lo han eftado , pue- 
den tener fentido y fignificacion , 
que fea malfonante , d que pervier- 
ta la pureza , con que fe débe ex- 
plicar y entender el dicho Cathe- 
cifmo y Doétrina Chriftiana 5 O fi 
contienen heregia, d otro error dig- 
no de correccion , y de que fe teften 


y borren del dicho Carhecifmo. 


Y aviendo entendido y oido la 
dicha propoficion los fufo dichos , 
y conferido largamente fobre la fi- 
gnificacion propria y rigurofa de 
las palabras, dixo el Señor Oydor 
que cada uno dixefle por efcrito fu 
parecer , y lo dictaffe. En execucion 
de lo qual el Señor Licenciado Don 
Gabriel de Peralta, Dean defta fanta 
Iolefa Cathedral del Paraguay; ori- 
ginario defta Ciudad , y nacido en 
ellas , refpondiendo à cada punto en 
particular , dixo ; 
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Doien & le Chapitre de cettte fainte 
Eglife, pendant la vacance du Sié= 
ge , au mois de Juin mil fix cent 


onze , & fi les quatre termes que | 


condamne & réprouve.ledit Sel» 
gneur Evèque y font contenus. 


En fecond lieu , fi les Prètres & 
Curés , ont toujours fait ufage de ce 
Catéchifme dans cette Province , 
pour inftruire les Indiens , en Lan= 
gue Guaranie. | 


En troifieme lieu , que chacun 
marque la fignification propre & 
rigoureufe des fufdits quatre ter- 
mes , & dife fi étant emploïés , com- 
me ils Pont été jufqu’à préfent dans 
le fufdit. Catéchifme , ils peuvent 
avoir une fignification mal fonnan- 
te, & capable de ternir la pureté 
avec laquelle on doit expliquer la 
Doctrine Chrétienne , où s'1ls con- 
tiennent des héréfies , ou quelqu'au- 
tre erreur digne de correction, qui 
demande qu'on les retranche du fuf- 
dit Catéchifme. 

Tous aïant entendu ces trois 
points, & conféré long-tems fur le 
fens propre & rigoureux des termes 
ci-deffus mentionnés , le Seigneur 
Oydor dir qu'il falloit que chacun 
donnât par écrit fon fentiment , ou. 
le dictár a PEcrivain Roïal. Sur quoi 
le Seigneur Licencié Dom Gabriel 
de Peralta, Doïen de cetre fainte 
Eglife Cathédrale du Paraguay , or1- 
ginaire de cette Ville, où ileftné, 
répondant fur chaque point en pars 
ticulier , a dit: | 


SENTIMENT DU DOIEN DE LA CATHÉDRALE. 


A: primero , que el Cathecifmo , 
que fe ha exhibido y moftrado , es 
el mifmo Original , que el venera- 
ble Padre Fray Luis de Bolaños de 

la 


$ 

S Ur le premier point, que le Ca- 
téchifme quia été préfenté , eft l’'O- 
riginal même que le vénérable Pere 
Louis de Bolaños de l'Ordre facré du - 
| Séraphique 


DE L'Hisrorre pu ParAcuar; 


la fagrada Religion del Serafico Pa- 
dre San Francifco hizo y traduxd 
en la Lengua Guarani para la en- 
feñanza y inftruccion de nueftra 
fanta Fé Catholica de los Indios 
deftas Provincias ; y es el mifmo que 
approvaron los dos fantos Synodos 
Diocefanos , que fe celebraron en 
eíta Ciudad, donde hombres doc- 
tos y peritos en la dicha Lengua fe 
hallaron ; y defpues bolvid À exa- 
minar de nuevo y aprovarlo el 
infigne Dean y cavildo defta Iglefa 
en Sede vacante , en orden à poner 
en execucion lo que en el primero 
de dichos Synodos feavia mandado: 
y conoce fer el dicho Cathecifmo 
eriginal , por averfe guardado como 
tal en el archivo de la Cathedral 
defta dicha Ciudad , para que fe fa- 
callen del tantos traflados , como los 
que fe han facado para los Doétri- 


nantes delta Provincia; y confta fer 


el mifmo original , por que la peti- 
cion , con que fe prefentd en el ca- 
bildo , es de letra y mano del di- 
cho venerable Padre Fray Luis de 
Bolaños , y muy conocida de todos; 
y el Cathecifmo es de Fray Gregorio 
de Ofuna , fu Compañero , de la 
miíma Religion , y la aprovacion 
es original de los feñores Preben- 
dados de aquel tiempo , y refrenda- 
da del Notario Ecclefiaftico Juan 
Lopez de Gamarra , que todas fon 
muy conocidas , y particularmente 
la del dicho venerable Padre Fray 
Luis de Bolaños, por lo que la han 
venerado todos : de fuerte que no 
puede aver duda alguna en que el 
dicho Cathecifmo fea el mifimo ori- 
ginal , que hizd y compufo el di- 
cho Padre, como ni que en el fe 
hallan las quatro palabras y voca- 
blos , que condena el Iluftriffimo 
Señor Don Fray Bernardino de Car- 
gdenas , cenfurandolas por heretica- 
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Séraphique Pere Saint François , a 
traduit en Langue Guaranie , pour 
inftruire de notre fainte Foi Catho- 
lique les Indiens de ces Provinces ; 
que c'eft le même qu'ont approuvé 
deux faints Synodes Diocefains te- 
nus dans cette Ville, compofés de 
Perfonnes favantes & fort habiles 
dans ladite Langue; qui depuis a 
été examiné de nouveau & approu- 
vé par Pinfigne Doïen & Chapitre 
de cette Eglife pendant la vacance 
du Siege , avecordre d’obéir à ce que 
le premier des fufdits Synodes avoit 
ordonné : qu'il reconnoît que c’eft 
le même Catéchifme original , par- 
cequ'il a été confervé dans l'archive 
de la Cathédrale de cette Ville com- 
me tel, pour fervir à toutes les co- 
pies qu’il faudroit en donner à ceux 


qui feroient chargés d'inftruire les 


Indiens de cette Province ; qu'ils 
confte encore que c'eftle mème Ori- 
ginal, parceque la Supplique préfen- 
tée au Chapitre eft de la main du- 
dit vénérable Pere Louis de Bola- 
ños, dont tous connoillent Pécris 
ture 5 que le Catéchifme eft de 
celle du Pere Grégoire de Ofuna , 
fon Compagnon , & du même Or- 
dre que lui, & que l'approbation eft 
l'original de la fignature des Sei- 
gneurs qui compofoient alors le 


Chapitre, & contre-figné du Notai=. 


re Ecclefiaftique Jean Lopez de Ga- 
marra ; que toutes ces fignatures font 
fort connues , & fur- tout celle du 
vénérable Pere Louis de Bolaños , 
parcequ'il étoit par-tout en vénéras 
tion : qu'on ne peut donc former 
aucun doute que le fufdir Catéchif- 
me , qui a été préfenté , ne foit Po- 
riginal de celui , qu'a fait & com- 
pofé le fufdit Pere, ni qu'on n’y 
trouve les quatre termes que con- 
damne l’Illuftriffime Seigneur Dom 
Bernardin de Cardenas , € qu'il 
Hhh 
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les; y fe hallarin en la forma del 
perfignarfe, en el dicho Cathecifmo, 
y en el Pater nofler , y Ave Marta, 
y Credo , y demas partes del, como 
fon Tupa , Tayra, Membira y Tu- 
ba, que fe prodran vér y leer en 
dichas Oraciones del dicho Cathe- 
ciímo. 

En quanto al fegundo punto, 
dixd que, como dirán todos los pre- 
fentes:, fin que ninguno lo dude, el 
mifmo Cathecifmo y Doctrina es 
el, que fiempre fe ha ufado en eftas 
Provincias del Paraguay y Rio de la 
Plata , donde es general la Lengua 
Guarani , y de que ufan todos los 
Indios , aunque tengan otras parti- 
culares, lo qual fabe , porque en el 
Obifpado del Rio de la Plata, fien- 
do Obifpo el Illuftrifiimo Señor 
D. Fray Pedro de Carrança, le nom- 
bro por Vifitador General el año de 
mil y feifcientos y treinta y dos, y 
vifitando las Doctrinas de Indios , 
que en el havia, hallo que todos 
los Curas afli Clerigos , como Reli- 
giofos , ufavan de dicho Cathec1f- 
mo , fin reparo ni contradiccion al. 
guna ; y llegando à las Doétrinas de 
Santiago del Baradero, y de San 
Bartolome de los Chanaes , que 
eftavan al cargo de los Padres Fray 
Bernardino de Villaroel , y Fray 
Juan Alvarez, Keligiofos de San 
Francifco , que enfeñavan à los In- 
dios la Doctrina Chriftiana y Myf- 
terios de nueftra fanta Fé por el 
dicho Cathecifmo ; lo mifmo hallo 
en la Ciudad de Santa Fé y fu dif- 
trito ; y el año figuiente de mil y 


. eifcientos y treinta y ocho , fien- 


do Obifpo el Illuitriflimo Señor 
Don Fray Chriftoval de Arefti, 
haziendo aufencia le dexd por 
fu Governador , Provifor y Vica- 
rio General en Sede vacante, bol- 
v:0 à vifitar las dichas Doctrinas y 
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cenfure comme héretiques ; qu'ils 
font dans le formule du figne de la 
Croix, dans le Pater nofter , dans 
V.Ave Maria , dans le Credo , & par- 
tour ailleurs, où Pon voit Tuba, 
Tupa , Membira & Tayra , € quil 
eft aifc de les lire dans les fufdices: 
Prieres du fufdit Catéchifme. 
Quant au fecond point, il a dit 
qu'aucun de ceux qui font préfents 
ne pourront douter ni refufer de 
convenir que ce Catéchifme eft le 
même dont on seft toujours Íervi 
dans ces Provinces du Paraguay & 
de Rio de la Plata, où la Langue 
Guaranie a univerfellement cours, 
où tous les Indiens la favent, quoi- 
que plufeurs aient la leur particu- 
liere ; ce qu'il fait très bien , parce- 
que lIlluftriflime Seigneur D. Pier- 
re de Carranga , étant Evêque de 
Buenos Ayrès , le nomma, en 1632, 
Viliteur Général de cet Evèché, & 
que dans la vifite qu'il fit des Doc- 
trines Indiennes de ce Diocèfe , il 
trouva que tous les Curés , tant Ec- 
cléfiaftiques que Religieux, faifoient 
ulage de ce Catéchifme , fans que 
perfonne y trouvat à redire; qu'étant 
allé vifiter les Doétrines de Santia- 
go , de Baradero &c de Saint Barthe- 
lemi des Chanaés , qui étoient fous 
la direction des Peres Bernardin de 
Villaroel & Jean Alvarez, Reli- 
gieux de Saint François , il vit que 
lun & l'autre inftruifoient leurs 
Indiens de la Doctrine Chrétienne 
& des Myfteres de notre fainte Foi 
avec le fufdit Catéchifme 3 qu'il 
remarqua qu'on en ufoit de même 
dans le Diftrict de Santa Fé; qu’en 
1638 Pilluftriffime Seigneur Evéque 
Dom Chriftophe de Arefti le laïifla 
Gouverneur , Provifeur & Vicaire 
Général pendant la vacance du Sié- 
ge, & qu'étant retourné à faire la 
vite des fufdites Doctrines , ii trou- 
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Curas, y halld que continuavan en 
el ufo del dicho Cathecifmo fin al- 
guna novedad ni reparo, fiendo 
todos muy grandes Lenguaraces ; y 
en elta Provincia del Paraguay, 


donde nació, y apprendid defde 


niño con cuidado la dicha Lengua 
Guarani , en cinquenta y dos años, 
que tiene al prefente de edad, fiem- 
pre vio y ha vifto feufa del dicho 
Cathecilmo, y no de otro, por man- 
darlo afli con pena de excommu- 
.nion los dichos Synodos ; y ultima- 
“mente eftando a fu cargo el Govier- 
no efpiritual defte Obifpado de Pa- 
- raguay , fué à vifitar las Doctrinas 
del Rio de Parana , que eftán à 
cargo de los Religiofos de la Com- 

añia de Jelus , y halló que do&ri- 
navan a los Indios todos por el dicho 
-Cathecilmo ; fobre lo qual fe hizo 
ante fu merced una informacion en 
efta razon , que es la que fe prefen- 
to en efta Junta , fin que en todo 
elte tiempo huviefle vifto ni en- 
tendido que perfona alguna huvielfe 
innovado en el dicho Cathecifmo, 
ni reparado en palabra alguna del, 
como dirá refpondiendo al ultimo 
-punto. 

En quanto al tercer punto de la 
propria y rigurofa fignificacion de 
da: dichas quatro palabras , Tayra, 
Membira , Tuba y Tupa, fi pueftas 
en dicho Cathecifmo tienen , à 
pueden tener fentido y fignificacion 
malfonante , que pervierta la pure- 
za con que fe debe explicar y tener 
el dicho Cathecifmo y Doétrina 
Chriftiana, d fi contienen heregia , d 
“otro error digno de correccion , y 
de que fe borren o teften del dicho 
Cathecifmo + dixd que defde que na- 
ció ( que como dicho tiene, ha cin- 
quenta y dos años ) jamas ha enten- 
dido ni oydo que dichos nombres 
tuvieffen mal fentido en dicho Ca- 
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va que l’on continuoit à faire ufage 
du même Catéchifme fans qu’on y 
fit aucun changement & qu'on n’en 
fit aucune difhculté , tous les Curés 
entendant parfaitement cette Lan- 
oue;.qué dans cette Province de 
Paraguay , où 1l eft né, & où il a 
étudié avec foin ladite Langue de- 
puis fon enfance jufqu'à l'âge de 
cinquante-deux ans, qu'il a préfen- 
tement , il a toujours vü faire ufage 
du mème Catéchifme , & non d’au- 
cun autre , comme les fufdits Syno- 
des l’avoient ordonné, fous peine 
d'excommunication ; que derniere- 
ment , étant chargé du Gouverne- 
ment Spirituel de cer Evèché du Pa- 


_faguay , il alla vifiter les Doctrines 


du Parana , qui font fous la condui- 
te des Peres de la Compagnie de Je- 
fus , & trouva qu'on s’y fervoit du 
même Catéchifme ; qu'il en fit dref- 


{er devant lui linformation qui à 


été préfentée à la Junte ; enfin, que 
pendant tout ce tems-là , il n'a vu, 
ni entendu dire qu’on ait rien chan- 
ré dans ce Catéchifme , ni qu'on ait 
Pete aucune difliculté fur aucun des 
termes qui y font contenus, comme il 
le dira en répondantau dernier point. 
Que fur le troifieme, qui regarde 
le fens propre & rigoureux de ces 
| E \ UT 
quatre termes Tayra , Membira , Tu- 
ba & Tupa , il eft queftion de favoir 
fi dans le fufdit Catéchifme ils ont , 
ou peuvent avoir une fignification 
mal fonnante , qui altere la pureté 
de la Doctrine Chrétienne ; s'ils 
renferment des héréfies , ou quel- 
qu'autre erreur, qui mérite d’être 
corrigée , & qui exige qu'on les bif- 
fe ou qu’on les efface dans le fufdit 
Catéchifine : fur quoi il a dit que 
depuis fa naiflance jufqu’à l’âge de 
cinquante-deux ans , qu'il a déja dit 
qu'il avoit, il n’a jamais oui dire 
que ces quatre noms aient rien qui 
Hhhij 
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thecifmo , ni fignificacion alguna 


mal fonante , ni digna de cenfura 
alguna heretica , d otro error que 
pervertiefle la pureza de la Do&ri- 
na Catholica , ni que fe quiraffen 
o borraflen del dicho Cathecifmo ; 


“antes fiempre ha tenido y tiene por 


nombres fanos y puros , que fignifi- 
can en fu propria y rigurofa figni- 
ficacion los Mifterios que por ellos 
fe enfeñan y declaran , y los Indios 
los entienden muy bien por eftos 
vocablos : y que folamente oyo def- 
pues que el Illuftrifimo Señor Don 
Fray Bernardino de Cardenas llegó a 
elte Obifpado, las fignificaciones mal 
fonantes , que dize tienen , pero fin 
fundamento alguno, como fe dirá 
en la fignificacion de cada una de 


dichas palabras. 


En quanto al nombre y palabra 
Tayra , dixd que en fu propria y 
riguroía fignificacion fignifica lo 
miímo fin difcrepar , que fus en 
Latin , y hijo en Caftellano ; y afli, 
como en Latin y Caftellano con eftas 
palabras los Padres verdaderos, lla- 
man a fus hijos legítimos , natura- 
les , expurios y adoptivos hijos , 
y los Padres efpirituales dizen lo 
miímo à los que crian en efpiri- 
tu, y los Viejos à los Mocos , los 
Señores a fus Vaflallos , los Curas 
à fus Feligrefes , y los Señores Obif- 

os à todas fus ovejas, llamando- 
fs hijos , y de los arboles y plantas 
fe dize lo miímo , que tienen mu- 
chos hijos ; de la mifma manera , 
fin diferencia alguna , los Indios 
varones llaman à fu hijos con efte 
nombre y palabra Tayra, alli à los 
legítimos , como à los naturales, 
efpurios , y adoptivos, y a fus en- 
tenados , y con el mifmo llaman à 
los hijos de fus hermanos y fobri- 
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fonne mal dans le fufdit Catéchifo 
me , ou qui foit fufceptible d'un 
mauvais fens , ni qu'ils renferment 
aucune héréfie, ou erreur, quialtere 
la pureté de la Doctrine Catholique, 
& demande qu’on les biffe, ou qu’on 
les efface dans le fufdit Catéchifme; 
qu'au contraire , il a toujours jugé, 
& qu'il juge encore , que ces noms 
n'ont rien que de fain & de pur, 
qu'ils fignifient dans leur fens pro= 
pre & rigoureux les myfteres pour: 
lefquels on les emploie , & que les 
Indiens entendent fort bien par ces 


mêmes termes : qu'il a feulement 


appris,depuis que l’Illuftriflime Sei- 
gneut D. Bernardin de Cardenas eft 
parvenu à cet Evèché , les fignifica- 
tions mal fonnantes qu'il leur atrri- 
bue fans fondement , comme il le 
fera voir en marquant le vrai fens 
de chacun de ces termes. 

Quant à celui de Tayra , il a dit 
que dans fa propre & rigoureufe fi- 
gnification il n’a point d'autre fens 
que celui qu'a flius en Latin & hijo 
en Caftillan ; que dans cette Langue 
on ne fe fert point d’autre pour ex- 
prime un fils , ou légitime , ou na- 
turel , ou bâtard ; que les Peres fpi- 
rituels Pemploient à l'égard de leurs 
Fils en Jefus-Chrift , les Vieillards 
en parlant aux jeunes Gens , les Sei- 
gneurs à leurs Vaflaux , les Curés à 
leurs Paroifliens, les Seigneurs Evè- 
ques à tous ceux qui compofent leur 
Troupeau ; qu’on Papplique aux re- 
jettons des arbres & des plantes; 
que de la même maniere , fans au- 
cune différence , les Indiens appels 
lent leurs Enfans Tayra ; tant les lé- 
gitimes que les naturels, les bâ- 
tards , les adoptifs , ceux qui font 
nés avant le mariage, les enfans de 
leurs freres, leurs neveux , & tous 
leurs defcendans ; que les Vieillards 
difént checayrá aux jeunes Gens; les 
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ños , y demás defcendientes llaman- 
dolos a todos Cherayra : con efta 
mifma palabra llaman los Viejos à 
los Mocos , los Caciques à los Vaf- 
{allos , los Capitanes a los Solda- 
dos, los Curas à fus Feligrefes , y 
todos los Sacerdotes à los Indios, 
diziendoles Cherayra. Efto mifimo 
dizen de las plantas, arboles y le- 
gumbres , quando tienen muchos 
hijos, Tayreta ; y en efte fentido 
Je halla en dicho Catheciímo, fin 
que fe halle en el fentido malo al- 
guno , como no fe halla en la pala- 
bra Filius. Y ali como fe dize de 
Chrifto Señor Nueftro , que es Æ1- 
dius Dei , de ella mifma fuerte fe 
dize Tuba Rayra en la Lengua de 
dichos Indios , con toda propriedad, 
fin que fe halle , ni pueda tener las 
fignificaciones mal fonantes , que el 
Señor Obifpo les da. 

Pero añade , como que fabe ran 
bien la Lengua dicha , que fi à efta 
palabra Tayra le le añaden otras 


particulas diverfas , que hizieren 


compoficion con ella, podrá figni- 
ficar en algun cafo , fegun las cir- 
cunftancias , lo mifmo que e/perma , 
como dize el Señor Obifpo; v. g. 
fi fe le juntafle efta particula , Pz, 
ñemo , vel ro , haziendo compoficion 
con ella , diziendo Taypa , Remay- 
pu, y euyro : pero efta no fe halla 
en dicho Cathecifmo , fino abfolu- 
tamente y fin compoficion alguna : 
lo qual no tiene inconveniente, co- 
mo en cafo femejante fe halla en 
el nombre Semen, que fe predica 
de Chrifto Nueítro Señor, Semen 
Abrahe apprehendit y y que nació 
ex femine David , que ablolutamen- 
te fignifica la langre , carne, pro- 
fapia , genealogía , hijos , nietos y 
viínietos , y defcendienres de Da- 
vid , aunque en algun cafo , fegun 
la compoficion de algunos nombres 


Ixxix 
Caciques , à leurs Vaffaux ; les Capi- 


taines , à leurs Soldats ; les Curés , à 
leurs Paroifliens ; tous les Prétres, 


aux Indiens : qu'on dit aulli Tayrera, 


en parlant des arbres, des plantes & 
des légumes , quand ils ont plu- 
fleurs rejetrons : qu’il fe trouve dans 
le fufdit Catéchifme , avec le même 
lens, & qu'il n’y a aucune fignificas 
tion mal fonnante, non-plus que 
ce mot Filius : que quand on dit de 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift, qu'il 
eft Fils de Dieu , on fe fert aufi du 
mot Tuba Rayra dans la fufdite 
Langue des Indiens , & qu'ils n'ont 
point ces fignifications mal fonnan- 
tes que leur donne le Seigneur Evé- 
que. 


Il ajoûte , en homme qui fait par» 
faitement la Langue, que fia Tay- 
ra On joint certaines particules , il 
fignifiera , en certaines circonftan- 
ces, la femence virile, & celle de 
tout autre animal , comme le dit le 
Seigneur Eyéque; par exemple, fi de 
Pa, ñemo où Ro, on fait Taypa, ñe- 
maypl , euyro ; mais ces mots ainfi 
compofés ne font pas dans le Caté- 
chifme, Tayra sy trouve toujours 
fans aucune compolition ni altéra- 
tion, & 11 n’y a aucun inconvénient À 
craindre , moins mème que dans le 
terme Semen , dont l'Ecriture fe {ert 
en parlant de Jefus - Chrift Nôtre- 
Seigneur , comme dans ces pallages , 
Semen Abrahe apprehendit : ex f- 
mine David , ce qui fignifie qu'il eft 
du fang de David, & un des def. 


cendans de ce Prince & d' Abraham 5 


nonobftant que ce même terme , 
quand on le compofe de quelques 
autres, peut fignifier la femence , 
{elon la remarque très fayante du 
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y verbos , con que fe hallaré, figni- 
fica la efperma dicha, como dottif- 
fimamente lo advirtió el muy Re- 


verendo P. Provincial de la Com- 


pañia de Jefus en fu refpuefta, à 
que fe remite , y à la demonftra- 
cion que en efta razon exhibid, 
En quanto al nombre Membyra , 
con que las Indias llaman fus hijos 
y hijas, ( porque en efta Lengua los 
varones ufan de una palabra , y las 
mugeres de otra, para nombrar à 
fus hijos ) fignifica propria y rigu- 
tofamente lo mifmo que Filius en 
Latin , y Hijo en Caftellano , como 
fe dixo de la palabra Tayra ; y con 
ella las Indias llaman à fus hijos 
legítimos , y à los naturales y ef- 
purios , y à los adoptivos , y à los 
huerfanos que crian, y à los hijos 
de fus maridos de otras mugeres , 


y à todos los hijos y hijas de fus 


hermanos y hermanas , y fobrinos : 
a todos dizen Chemembira. Lo mif- 
mo dizen las viejas à las mocas , 


las Caciquas a todas fus Indias ; y. 


las mifmas moças donzellas, aunque 
no han fido caladas, ni conocido 
jamas varon , con toda propriedad 
dizen à los hijos y hijas de fus her- 
manos >, Chemembira : de los arboles 
tambien , donde no fe halla la im- 
mundicia ni mala fignificacion al- 
guna de las que dize el dicho Señor 
Obifpo, fino como fe dixo de Tayra, 
que juntandofele otras palabras en 
diverfa compoficion tenga otro fen- 
tido. Pero en dicho Cathecifmo no 
le tiene , ni puede tener , como fe 
ha dicho del nombre Tayra. Y efto 
es lo, que los Indios han entendi- 
do y entienden en dichos voca- 
blos , fin atender à otros fentidos. 
En quanto al nombre Tupa , tiene 
menos dificultad , por que fignifi- 
ca propriamente Dios , lo mifmo 
que Deus en Latin, el Criador de 
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très Révérend Pere Provincial de 
la Compagnie de Jefus , dont le 
Seigneur Doien adopte le fentiment 
& la démonftration , dont il l’a 
appuiée. 


Quant au terme Membyrá , dont 
les Indiennes fe fervent pour ap 
peller leurs fils & leurs filles , (car 
dans cette Langue les hommes & 
les femmes n’ufent pas du même 
terme ) il fignifie , dans le fens pro 
pre & rigoureux , la même chofe 
que Filius en Latin, & Hijo en 
Caftillan , comme il a été dit du 
mot Tayra : elles appellent ainfi 
leurs fils, tant légitimes que natu- 
turels , bátards & adoptifs , les or- 
phelins qu’elles élevent , les enfans 
que leurs maris ont eus d’une autre 
femme , les fils & les filles de leurs 
freres , de leurs fœurs, & de leurs 
neveux. Elles leur difent à tous Che- 
membira. Les vicilles femmes le di. 
fent aufli aux jeunes filles , les Epou- 
fes des Caciques à toutes les Indien- 
nes , les filles mêmes, qui ne font 
pas mariées , à leurs neveux & nié- 
ces : enfin , on dit Chemembira en 
parlant des rejettons des arbres : & 
ce mot, non-plus que Tayra , n’eft 
fujet à aucun fens impur que leur 
impute le Seigneur Evêque , à moins 
qu'il ne sen falle un compofé de 
quelques autres termes qu’on y joint, 
Mais ces termes compofés ne fe trou- 
vent pas dans le fufdit Catéchifme , 
non-plus que ceux dont il a été par= 
lé au fujet de Tayra. Enfin , les Ina 
diens, par ces deux mots, n’enten- 
dent que ce qui vient d’être dit, & 
ils n’y entendent rien de mauvais. 

Il y a encore moins de difficulté 
pour le nom de Tupa, parcequil fi- 
gnifie proprement Dieu , & ce que 
nous entendons par le mot Latin 
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todas las caufas , el Padre univer- 
fal de todos , la fuente, y origen 
de todo lo criado , como bien lo 
prueva la demonftracion prefenta- 
da , à que fe remite. Y el dezir 
que fignifica Demonio , y eftava de- 
finido en el Concilio Romano por 
el Papa Zacharias , muy bien ha 
provado lo contrario el dicho Padre 
Provincial en la refpuefta , que fe 
leyó fuya en efta Junta. Y quando 
_ los hechizeros , fingiendofe Dios , 
digan que fon Tupa, no daña à la 
propiedad del nombre , como ni al 
de Dios, aunque Jupiter , Saturno , 
Martes , y todos los Diofes fingidos 
tuvieffen efte nombre. Por que aff 
como en el Symbolo de la Fé fe di- 
ze , Deum verum de Deo vero, para 
explicar bien la deidad de Dios; 
afli en efta Lengua ufan de la parti- 
cula Eré, que es lo mifmo que 7e. 
rum , y para decir que es Dios fal- 
lo , ufan de la palabra Aubae , vel 
Ang - ubae. 


En quanto à la palabra Tuba , que 
es el mifmo que Pater, con que 
todos los hijos, aff legítimos , co- 
mo naturales , efpurios , entenados 
y adoptivos llaman a los, que fon 
fus Padres , d eftán en fu lugar; lo 
mifmo dizen à los viejos , y à los 
Sacerdotes y Curas, Chetuba. Y el 
fundamento , que tuvd el Señor 
Obifpo para dezir que fignifica De- 
'monio , diziendo lo havia declara- 
do ali el Santo Papa Zacharia, es de 
ningun fundamento , por quanto no 
fe ha!la tal declaracion ; y los nom- 
bres , que el Santo Pontifico con- 
dend , fueron otros, como Tubuel 
y Tubuas. De todo lo dicho confta 
que dichas palabras , como eltán 
pueltas en el dicho Cathecifmo y 


xxx 
Deus , le Créateur de toutes chofes, 
le Pere univerfel de tout, la fource 
& l'origine de tout ce qui eft créé, 
comme le prouve très bien la dé- 
monftration qui a été préfentée , à 
laquelle le Seigneur Doïen fe rap- 
porte. Dire que ce mot lignifie le 
Démon , & que le Saint Pape Za-. 
charie Pa ainí1 défini, le fufdit Pere 
Provincial a fort bien prouvé le con- 
traire dans fa réponfe qui a été lue 
dans cette Junte ; & quoique les 
Sorciers veulent Le faire paller pour 
des Dieux , difant qu'ils font Tupa , 
on n'en peut rien conclure contre la . 
fignification propre de ce mot, non- 
plus que contre celle de Deus , qu'on 
a attribué à Jupiter , à Saturne , à 
Mars, & à tous les autres Faux- 
dieux. Et comme dans le Symbole 
de la Foi on dit, Deum verum de 
Deo vero ; pour expliquer mieux la 
Divinité du Pere & & du Fils: auf 
dans la Langue Guaranie on fe fert 
de la particule Eté, qui dit la mé- 
me chofe que Verum , & pour dire 
un Faux - dieu , on fe fert du mot 
Aubae , ou de Ang-ubae. 

Enfin Tuba eft le même que Pa- 
ter. Les enfans légitimes , les natu- 
rels , les bárards , ceux qui font nés 
avant le mariage , & les adoptifs , 
nomment ainfi leurs Peres ; les jeu- 
nes gens, quand ils parlent aux vieil- 
lards, les Paroiffiens à leurs Curés 
& aux Prétres, & à tous ceux qui 
leur tiennent lieu de Peres, difent 


Chetuba. Ainfi c’'eft fans aucun fon= 


dement que le Seigneur Evéque dit 
que ce nom eft celui du Démon, & 
que le Saint Pape Zacharie l’a dé- 


_claré dans le Concile Romain, car 


les noms que le Saint Pontife a cen- 
furés font Tubuel & Tubuas. De tout 
ceci , il réfulte évidemment que ces 
termes, comme ils font dans le Ca- 
téchifme de la Langue Guaranie, 
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doctrina de la Lengua Guarani, en 


fu propia y rigurofa fignificacion no. 


tienen , ni pueden tener fentido al- 
guno malfonante , que pervierta la 
pureza , con que le explican los 
Myfterios de la Fé, que en el fe 
enfeñan ; antes fon muy propias y 
fignificativas de los dichos Myfte- 
rios , y no ay otras mas propias en 
la dicha Lengua; y juzga que es im- 
poflible que los Indios los pueden 
entender , fino con dichas palabras, 
como la experiencia lo ha moftrado. 
Y afli no ay razon para borrarlas , 
à teftarlas del dicho Carhecifmo ; 
antes fi muchas para que no fe haga 
novedad: y es facil de defengañar 
a los Indios, que han oydo lo que 
el dicho Señor Obifpo dezia , con 
dezir que fu Illuftriffima no fabia 
la Lengua, y no havia oydo bien. 


Y en quanto à la cenfura de here- 
ticales , que el Señor Obifpo les da- 
va, dixd que dichas palabras , fe- 
gun y como eftan en dicho Cathe- 
cifmo , eftan libres de dicha cenfu- 
ra , alli por lo dicho, como por 
eltar ya examinadas y approvadas , 
no folo en eftas Provincias , fino 
en todo el eftado del Brafl , como 
confta del Carhecifmo imprello , 
que fe prefentd en efta Junta, y 
averlas aprovado dos Synodos Dio- 
cefanos , donde prefidieron tan San- 
tos Prelados , y fe hallaron tantos 
varones doctos y peritos en dicha 
Lengua , y todos unanimes y con- 
formes las aprovaron ; que aunque 
fu determinacion y aprovacion no 
es infaillible , pero es de grande au- 
toridad : de donde fe faca un argu- 
mento muy provable , cuya Doétri- 
na fiendo tan provable , no fe puede 

cenfurar , 
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n'ont & ne peuvent avoir dans leuf 
propre & rigoureufe fignification 
rien qui foit mal fonnant, & qui 


blelle la pureté avec laquelle on doit 


expliquer les Myfteres de la Foi, 
qu'on y enfeigne ; qu’au contraire, 
ils ont un fens très propre & très 
lignificatif de ces Myfteres, & que 
la Langue Guaranie n’en a point 
qui le foient davantage : qu'il eft 
impoflible que les Indiens puiflene. 
comprendre ce qu'on leur enfeigne 
de ces mêmes Myfteres , fi on en. 
emploie d'autres, ainf que Pexpé- 


rience Pa fait connoître : qu'il n'y a 


donc point de raifon de vouloir les 
retrancher du fufdit Catéchifme, 
& qu'il y en a beaucoup pour les y 
conferver : qu'il eft aifé de défabu-. 
fer les Indiens, à qui on a dit ce 
que ledit Seigneur Evéque préten-. 
doit , en les avertiflant que ce Pré- 
lat ne favoit pas leur Langue , 8€ 
n'avoit pas bien entendu ce qu'on 
lui en avoit dit. 

Quant à la qualification d’héré- 
tiques que le Seigneur Evèque leur 
donnoit, il a dit qu’elle ne convient 
pas à ces termes , tels qu'ils font 
emploïés dans le Catéchifme ; tant 
parceqw'ils ont été examinés $ ap- 
prouvés , non-feulement dans ces 
Provinces, mais encore dans tout 
le Brefil , comme en fait foi le Ca- 
téchifme imprimé , qui a été préfen- 
té à cette Junte, que pour lavoir 
été tout d'une voix dans deux Sy- : 
nodes de ce Diocèfe , compofés de 
tant de Perfonnes fi favantes & fi. 
habiles dans la Langue, & préfidés 

ar de fi faints Prélats : que fi leur. 
décifion n’eft pas infaillible , elle eft . 
du moins d’une grande autorité , & 
fournit un argument très probable , 
que ces termes ne peuvent être con- 
damnés n1 frappés d'aucune cenfure 
thcolagique , n1 comme hérériques > 
ni 
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£enfurar, ni condenar con cenfura 
theologica, como es hererica, ni er- 
ronea à otra femejante, fino por el 
Romano Pontifice, como doctiflima- 
mente lo prueva , el Doctor Antonio 
paura en lu Voto Plasonis, Cap. 12, 
de examine Propofítionum , feguien- 
do a Suarez, Turriano, Toleto , y 
Vafquez, y à otros Doctores, y refie- 
re diverfas Bulas y Decretos y ca- 
{os , que demueftran efta verdad. 
Efto dixo fer fu parecer, y el que 
fiempre ha tenido en efta razon. 


ni erronées, ni comme autre chofe 
femblable% f ce n'elt par le Pontife 
Romain , ainfi que l’a doctement 
prouvé le Doéteur Antoine Saura 
dans fon Votum Platonis , C. 12, de 
examine Propofitionum , en quoi il 
a fuivi Suarez, Turrien , Tolet , 
Vafquez & d’autres Docteurs , & il 
cite plufieurs Bulles , Décrets & 
Décifions qui démontrent cette vé- 
rité. Le Seigneur Doïen finit en di- 
fant que tel a toujours été fon fenti- 
ment fur le fujer propofé. 


Sentiment du R. P. Gardien des Peres de S. François (a). 


Fr Padre Fray Pedro de Villafanti , del Orden Serafico de San Fran- 
cifco ; Difinidor preterito, y Guardian aétual defto Convento > Y gran 
Lenguaraz , como nacido y criado en efta Tierra, dixo que con aver 
fido grandiffimo el defvelo y cuidado de los primeros Padres Funda- 
tores y Popladores defta Provincia del Paraguay , en averiguar lo can- 
dido y puro de las razones y palabras de la Lengua Guarani, para dar 
noticia a los primeros Gentiles , en la Conquifta efpiritual , del conoci- 
miento de los Myfterios de nuefta Santa Fé Catholica , para bautizarlos 
bien inftruidos , tomd à fu cuydado el R. P. Fray Luis de Bolaños, de 
fu Sagrada Religion , varon à todas luzes Apoftolico , y zelofo de la con= 
verfion de las almas , obrando por el fu Divina Mageftad muchos mi- 
lagros > Con que facilitó la converfion de los Barbaros Guaranies Ha- 
bitadores delta Provincia del Paraguay , y coftandole mucho trabajo , 
Oracion y Meditacion, y traduxd en la Lengua de los dichos Guaranies 
el Cathecifmo , que fe ha moftrado; que es el Original, donde eftán 
las Oraciones del Pater nofter, Ave Maria , Credo , los diez mandamien- 
tos , y los cinco de la Iglefia, y confeflionario neceflario, y la intelli- 
gencia y explicacion de los Mifterios de la Santa Trinidad y Encarna- 
cion del Verbo Eterno, fin cuyo conocimiento no es poflible falvarfe 
«Ninguno , pues ante todas colas es obligado à fer fiel y Catholico : Quam 
nifí quifque, integram inviolatamque fervaverit , abjque dubio in aternum 
 peribit. Y no obftante lo limpio y Catholico del dicho Cathecifimo y 
dicha traduccion mirada y remirada , y expurgada por hombres Doctos en 
Lengua de Indios , y grandes Theologos que la aprovaron, y en el 
Synodo que celebro el fluftriffima Don Fray Martin Ignacio de Loyo- 
la , hijo de la Serafica Religion , fe mando que dichas Oraciones y di- 
cho Cathecifmo en la dicha corrieffen en toda efta Provincia , y con el. 
las y por el fe enfeñafle à los recien convertidos , con que fe facilitó 


(a) Je n'ai pas cru qu'il fit néceffaire de traduire ce Difcours a 
gonforme a l'Ecrit du Provincial des J éfuites , 
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la converfion de los dichos naturales , y de tiernos en la fé fe hizieron en 
breve muy maduros en *ella ( que de otro manera fuera impollible que 
llegarán en breye al conocimiento de Müifterios tan altos ). Lo mifmo fe 
mando en el Synodo , que celebro el Illuftrifimo Don Fray Chriftoval 
de Arefti, con palabras graviflimas en una feflion de lo dicho Synodo , 
à que fe remite , pues ambos fe han prefentados : y afli los Curas , 
Predicadores y Miflioneros Apoftolicos hafta aora han inftruido y en- 
feñado por el dicho Cathecifmo a los dichos Naturales con mucho apro- 
vechamiento dellos. 

Pero no han faltado mordedores y ladridos de furiofos canes contra 
algunas palabras de las dichas Oraciones y Carhecifmo , diziendo fon 
hereticales ; que fin fer Lenguaraces fe atrevieron à calificar temerariamen- 
te lo que. no entendian , informados de interpretes fimples € ignorantes , 
defeofos mas de dar guíto , que de acertar. Y por aver fido llamado, 
como natural defta Ciudad de la Affumpcion , à la Junta que fe ha for- 
mado por orden del Señor Doctor Don Juan Blafquez de Valverde, Oy- 
dor de la Real Audiencia de la Plata , Governador y Capitan General 
delta Provincia del Paraguay , por comiflion particular del Iluftrifi- 
mo y Reverendiffimo Señor Don Alonfo Ocun , Arcobifpo de la Plata, 
para averiguar y examinar fi las quatro palabras, Tupa , Membira , Tay- . 
ra y Tuba , que eftan en dichas Oraciones y Cathecilmo , fean hereri- 
cales, dixó por lo que le tocava , como Lenguaraz que es, y haver ma- 
mado efta Lengua , y conferido non una, fino muchas vezes en las Re. 


ducciones y Doétrinas de fu Religion, la fignificacion de dichas pala- 


bras , y fiempre las ha hallado puras y finceras, limpias y fin ningun 
dolo , doblez y mal fentido ; como fe verá en la palabra Tupa , que quiere 
dezir Dies , y no Demonio y Idolo , mi Hechizero ; por que en la dicha 
Lengua Guarani el Demonio tiene fu nombre, y los Indios le llaman 4%a, y 
le llaman af hafta aora y le llamaron fiempre : al hechizero llaman Payé : 
pues como fe atreven à interpretar mal ? Y buelve à dezir que 474, 
es Demonio , y Paye, Hechizero , y Tupa , Dios ; que bien entendida 
efta palabra Tupa en fu propia y rigurofa fignificacion quiere decir Pa- 
dre univerfal y fin de todas las cofas ; por que Tuba quiere dezir Padre, 
y Pa quiere dezir univerfale y O acobd , y Dios Nueftro Señor fe nom- 
bra principium 6 finis, de modo que por ningun camino, ni fignifica= 
cion efta palabra , puefta en el dicho Cathecifmo es, ni puede fer efcru- 
pulofa , ni malfonante , fino fanta , buena , y fignificativa del Dios ver- 
dadero , que con efta palabra han dado à conocer los Predicadores à los In- 
dios defta Tierra. pe | 

Demas defto como podran los Predicadores y Miflioneros Apoftolicos 
enfeñar à eftos Indios recien convertidos los Mifterios de nueftra Santa 
Fé en la Lengua Efpañola , d en Latina ? Es forçofo que fean enfeñados 

inftruidos en propio idioma y Lengua Guarani : y fi dichos mordedo- 
res hallan por no limpias las palabras Tayra y Membirá , como fupieron - 
calumniar , y defearon enmendar como Lenguaraces Guaranies , pot 
que adicionando por hereticales las dichas palabras, no pufieron ot s 


en el dicho Cathecifmo catholicas. y limpias? No valé , dirán , que por 
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tortedad de lá Lengua. Tampoco vale , por que vemos que en LENPAS Tiana 
Latina, como en nueftra Efpañola el Eterno Padre llama Hijo al verbo: 165% 
Filtus meus es tu : y en Carhecifmo Efpañol dezimos Padre , Hijo, y P IECHS 
Æjpiritu Santo. Y el calado llama à fus hijos con la mifma palabra, fien- PE L'EXAMEN 
do engendrados por obra de varon : los Confellores llaman Hijos à los c RES AU ta 
que confellan ; con que una mifma palabra fignifica diferentes genera- GUARANI. 
ciones , la Eterna del Verbo, y la Temporal, La Virgen Santiflima nuef- 
tra Señora llamo Hijo à Nueftro Señor Jefus Chrifto , quando le hallo 
entre los Doctores ; Fili, quid fecifli nobis fíc ? Y no le engendro por obra 
de varon , fino por obra del Efpiritu Santo. Affi en la Lengua Guarani 
Tayra quiere dezir Hijo , lo mifmo , que en Latin Æilius , fin que aya 
diferencia alguna. Efto es evidente, por que el Padre llama à fu Hijo, 
que engendro con virtu feminal Chetayra , los Predicadores en los Pul- 
pitos dizen lo mifmo, Chetayreta , y no los han engendrado por copula 
fornicaria : el viejo llama al moço Chetayra : en ahijando mucho la caña 
del maiz , dizen Abatiray ; con que es vifto que efta palabra Chetayrá 
comprehende genericamente muchas efpecies de hijos, de la mifma fuerte 
que la palabra Filius en Latin , y en Romance, Hijo. Y de la miíma 
fuerte que en eftas dos Lenguas no fe halla inconveniente , ni la ay en 
que llamamos a Chrifto Nueftro Señor Hijo de la Virgen, d en Latin 
Filius Marie , tampoco la ha de aver en la Guarani en efta palabra 
Tayra , que fignifica lo mifmo que en Latin Filius , y en Romance 
Hijo. A 

En lo que mas aprietan los adicionadores, y en lo que mas mueftran 
fu dañada intencion, es en la palabra Membira , que con intencion 
_pervería , y como malos interpretes , parten la palabra , feparando el Mem 
del bira , con que conftruyen diabolicamente, diziendo quiere decir 
hijo de polucion , havido entre hombre y muger , por que explican que 
aquel Me es Marido , y junto todo Membz quiere dezir hijo de tal 
Marido : mal entretenimiento de partidores. Pregunto : la muger que 
nunca fue calada , ni jamas tuvo Marido , y llegó à tener un Hijo ile- 
gitimo , como lo llamará ? es fuerca que diga Chemembi , por que affi 
abla la muger todo lo que es hijo , aunque no aya tenido marido : lue- 
go perverfa es la fignificacion , que le dan. Pruevafe con el Lenguaje 
de los Indios del Perú , que el varon llama à fu hijo Churi , y la muger 
no ufa defte nombre , y llama à fu hijo Guagua ; y en el Cathecifmo 
dizen Dios Yaya , Dios Churi; y ordinariamente el Efpañol llama por 
el Perú à qualquier Indio que topa , Yaya. Y no obftante efto llaman al 
Eterno Padre Dios Faya. En efta Lengua Guarani el varon llama al hijo 
Tayra , y la muger dize al hijo Chemembi , la tia al fobrino llama Cke- 
membi , y la vieja à qualquiera menor de edad , Chemembi ; con lo qual 
claramente vera qualquiera de mediano intendimiento , que eftas dos pa- 
labras Tayra , Chemembira, fon generales , con que fignifica y declara muy 
bien la filiacion, no folo natural , fino del Efpiritu , pues engendramos 

ara Dios à los que convertimos y enfeñamos; y no fuera razon que 
oyendo los Indios defta Provincia explicar à un Predicador el gozo 
que tuvo la Virgen Nueftra Señora , quando hallo à Chrifto Señor Nueftro 
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entre los Doétores, y gozofa le dixo , Fili, quid fecifli nobis fic À Pala 
bras fon de la Virgen. Predicandolas y explicandolas Predicador 4 
eftos Indios en fu Lengua Guarani , es fuerça que fea ufando delta 
palabra Chemembi , que correfponde à aquella palabra Fili, &c. Si no ha- 
blafle con efta propiedad , feria irrifion de los mifmos Indios , y no haria 
fruto. | 
Y à me parece que todos los , que confiderarán lo dicho, echarán de 
ver , fi eftan defnudos de pañlion, y ven la propiedad delas palabras, 
que no fon hereticales : fino, bufquen otras para dar à entender al re» 
cien convertido quien es el Padre, el Hijo , el Efpiritu Santo. Es forzo- 
fo enfeñarles à perfiñar en fu miímo idioma; aquí en efta Provincia 
del Paraguay , para que lo entienda, fe ha de dezir forçofamente Tuba, 
Tayra y Efpiritu Santo , rera pipe , que quiere dezir en Efpañol : en el 
nombre del Padre , y del Hijo, y del Efpiritu Santo. Y a los Negros » 
conforme à fu Cathecifimo , les preguntamos Zambi Sai ? quien es Dios > 
Zambi Tata , Zambi Mona , Zambi Efpiritu Santo ; perfona citato, Zambs 
mori quiabo ; y vemos que en efta Lengua no es-indecente llamar à Dios 
Zambi Tata el Padre, y al Hijo Zambi Mona , con que con efto lo ens" 
tenderán , y de otra manera fe quedaran ayunos de los Mifterios de 
nueftra Santa Fé y Religion Chriftiana: con que fe echará de ver que 
aflltióo Dios al V. P. Fray Luis de Bolaños con particulares auxilios ; 
y le did aquefte don, para que no errafle en cofa de tanta importancia y 
como es la falvacion de las almas; y fi fintiera lo contrario , como 
varon perfecto que era , à la hora de la muerte fe retratarà : antes a ella 
hora hizo Dios maravillas por fu fiervo. Vi lo por mis ojos, hallé me 
à lu muerte, | : 
Con que pueden los Doétos atender à eftas explicaciones ; que en efte 
papel van , fin partir los vocablos , y fin feparar la razones ; por que fi 
en todas las Lenguas , que ufamos , queremos partir palabras, y truncar 
razones , las hablaremos poco honeftos y nada modeftos. Si el Efpañol divi- 
de efta palabra Tabernaculo ,no hablara limpio , fino efpefliffimo ; partida 
ferà mal dicho que un Santo eftè en lo partido y feparado del Tabernaculo. 
Y en Latin decimos Summus Pontifex, dirá Sum mus, foy raton. Y afi fup- 
plico que atiendan los Doétos à efto, con que las fignificaciones de las pala- 
bras fon muy puras y limpias de las oraciones de la Lengua del Para- 
guay , que, es afli,el Santo Padre Fray Luis de Bolaños , mas de treinta 
años antes que los Religiofos de la Compañia de Jefus entrarán en ef- 
tas Provincias , enfeño con expreffa orden del Synodo que celebro el 
Iluftrifimo Don Fray Martin Ignacio de Loyola, y defpues con parti- 
cular orden y mandato del venerable Dean y Cabildo , Sede vacante, 
defte Obifpado del Paraguay ; y lo mifmo profeguieron los Religiofos de 
la Compañia de Jefus por las mifmas LUS > Como quienes tenian 
un mifmo efpiritu de la falvacion de las almas; y alli no añadieron , 
ni quitaron à las dichas Oraciones y Cathecifmo nada , fino que como 
hombres Doctos obfervaron y guardaron , y hafta agora obfervamos todos 
los que tenemos Doctrinas , lo que ordenaron y difpufieron dos Syno- 
dos defte Obifpado : que es cofa recia dar à entender que en ellos no 
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affiftió el Efpiritu Santo, y que aquellos no fueron Obifpos legitimos, 
y que todos erraron : pero yo creo fiel y verdaderamente que afliftio el 
Efpiritu Santo : Ubi duo vel tres congregati fuerint in nomine meo » in 
medio eorum fum. No fuere bien , Señor > para cola de tanta importan- 
cia hazer otra Junta y Synodo? y no oponerfe de cabeca , y fin autoridad 
alguna a los dichos Synodos ? y Cathecifmo aprovado en ellos , con parecer 
lolo de hombres ignorantes en la Lengua , en lo politivo, y efcolaftico. 

Y por que fe vea quan fin modo fe han adicionado y hereticado las 
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palabras dichas , noten los entendidos y defapaflionados la adicion , que fe . 


da à la palabra Tuba , que quiere decir , en fu propia fignificacion Padre; 
y aunque la quieren partir y eftrujar , no le han de hallar otra fignif- 
eacion , que la de Padre. Y querer condenar por hererica efta palabra 
Tuba, por que condeno el Pontifice Zacharia unos nombres de Ange- 
les por Demonios , y que en ellos y entre ellos eftuvo la palabra Tuba, 
es fin ningun fundamento , por que unos dé los Angeles condenados por 
dicho Concilio fe llamava , d fe llamavan Angelus Tubuel , y el otro, 4n- 
gelus Tubuas. Que tiene que ver Judas con Juan Lopez ? Es lo mifmo Tu- 
buel, Tubuas que en el Paraguay Tuba ? no por cierto , por que fon dife- 
rentes los nombres y filabas de que fe componen , y diferente la figni- 
ficacion de cada nombre. Y es pollible que quepa efto entre Chriftianos > 
hombres religiofos, doétos à 


Avieñdo tanto por conquiftar en eftas Indias Occidentales , que no 


han vifto Efpañoles , aunque han tenido noticia dellos , en que Lengua 
los hemos de enfeñar ? que aun Dios Nueftro Señor nos habla en nueftra 
Lengua para que le entendamos ; y para que fepamos que tiene hijo , 
dixd por fu Propheta en el capite 66, num. 9 , Numquid ego y qui alios 
parere facio , non pariam ? dicu Dominus. Si ego qui generationem cereris 
tribuo , fterilis ero , ait Dominus Deus tuus : y de la Virgen Santiílima 
dize San Lucas, Peperit Filium fuum primogenitum ; con que fe acomo- 
da Dios à nueftro lenguaje , para darfe à conocer. Y echará de ver el 
doéto que efte verbo pario , fignifica parir la muger de fu marido; y fi- 
gnifica parir fin muger , como Dios ; y fignifica parir la muger fin ayun- 
tamiento de vaton , como la Virgen Santiflima Señora Nueftra , que pa- 
to por obra del Efpiritu Santo ; y fignifica parir los montes. No ha 
fervido de otra cofa en efte Obifpado el reparo de las dichas palabras , 
que de efcandalo. : 

Tupa es Dios; el Indio afi lo entiende como cofa fuperior , y fobre 
todas las cofas. Que al Demonio llama el Indio 4%4, y al hechizero , 
Payé , y pues que tanto defean adicionadores deftas palabras , dennos 
otras para explicar à los Indios recien convertidos los articulos de la Fé, 
y a los antiguos Indios Chriftianos, que no faben que fu Lengua , 
por eftar apartados del comercio de los Efpanoles : y fi no faben bien la 
Lengua , fujerenfe à los que la faben , y tanto la efpecularon , como el 
Santo Padre Fray Luis de Bolaños ,.para facar à luz el dicho Cathecifmo : 
Dotti ferant , Indoëi credant. Y aff concluyo , con que el dicho Carhecifimo, 
que le ha prefentado , es el que defpues de muchos ayunos , oraciones y 
difciplinas, hizo y traduxo en la Lengua Guarani para la enfeñanza deftos 
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Naturales el dicho muy Reverendo Padre , haviendo confultado , y Cota 
ferido con los mejores Lenguaraces delta Tierra ; que es el que fiempre 
le ha ufado en la Doétrina y enfeñanza de los Indios en execucion de 
los Synodos de efte Obifpado , que han mandado que por efte Carhecif- 


mo, y no por otro , lean los Indios enfeñados y inftruidos en nueftra 
fanta Fé Catholica ; y que no ay inconveniente en que fe profiga ; y. 


lo huviera muy grande con qualquier mudanga en la fragil natura- 
leza y condicion deftos Indios , fi fe hizielfe qualquer novedad en los 
terminos y vocablos , con que han venido en conocimiento del verda. 
dero Dios; y que no entiendan en dichas palabras cofa que fea mal- 
fonante , ni contraria à nueftra fanta Fé Catholica , ni que merezca 
cenfura alguna. Efto dixd fer fu parecer en lo, que fe ha confultado 
en la Junta. 


Sentiment des autres Perfonnes qui compofoient la Junte. 


| OpAs las demas Perfonas , ou les autres Perfonnes 


que fe hallaron en la dicha Junta, 
que fon el Licenciado Pedro de la 
Cabex , Governador Ecclefiaftico 
que ha fido defte Obifpado ; el 
Licenciado Eltevan de ïbarrola , 
Cura de la Cathedral ; el Licencia- 
do Francifco Cavallero Baçan , Cu- 
ra de la Paroquia de la Annoncia- 
cion defta Ciudad ; el Licenciado 
Pedro de Mendoza, Cura y Vica- 
rio del Pueblo y Doctrina de Ya- 
guaron; el Maeftre de Campo Garcia 
Moreno ; el Capitan Francifco de 
Efpindola Santa Cruz , dixeron to- 
dos unanimes y conformes que fen- 
tian lo mifmo que el Señor Dean 
y el dicho Padre Gardian , y que 
aquella era la verdad , y fe confor- 
mavan uniformemente: y añadieron 
algunas razones en fu confirmacion, 

El dicho Licenciado Pedro de la 
Cabex dixd , que haviendo falido 
à vifitar efte Obifpado unas vezes , 
accompañando el Iluftrifimo Se- 
ñor Don Fray Chriftoval de Arefti, 
Obifpo defta Provincia , haziendo 
oficio de Secretario fuyo, y otras 
como Vifitador nombrado para el 


dicho efecto , fiempre hallo que to- 


qui fe trouverent dans ladite Jun= 
te, à favoir, le Licencié Pierre de 
la Cabex , ci-devant J uge Eccléfiaf- 
tique de cet Evéché; le Licencié 
Etienne de Ibarrola, Curé de la 
Cathédrale ; le Licencié François 
Cavallero Baçan , Curé de la Pa- 
roiíle de l’Annonciation de cette 
Ville ; le Licencié Pierre de Men- 
doze , Curé & Vicaire d'Yaguaron ; 
le Meftre de Camp Garcia More- 
no ; le Capitaine Francois de Ef- 
pindola de Santa Cruz , ont unani- 
mement dit qu'ils étoient du mé- 
me fentiment que le Seigneur Doïen 
& le fufdir Pere Gardien; que ce 
fentiment étoit felon la vérité; & 
qu'ils sy conformoient d’un com- 
mun accord. Ils apporterent quel- 
ques raifons pour l’appuïer. 

Le Licentié P. de la Cabex dit 
qu'étant allé à la fuite de l’Hluftrif. 
Seigneur Don Chriftophe de Arefti, 
Evéque de cette Province , en qua- 
lité de fon Sécretaire , pour faire 
la vifite de ce Diocéefe, & que Paíant 
faite d'autres fois comme Vifiteur 
nommé à cet effet , il avoit trouvé 
par-tout que les Curés ne fe fer- 
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dos los Curas enfeñavan à los In- 
dios por el dicho Carhecifmo, y 
no por otro; y lo mifmo hazian 
los Keligiofos de la Compañia de 
Jefus en los pueblos , que el dicho 
Señor vif. Y ultimamente falien- 
do à vilitar efte Obifpado como 
Governador y Vicario General por 
nombramiento y facultad del Huf- 
trifimo Señor Don Fray Bernardi- 
no de Cardenas , hallo que los In- 
dios eftavan defconfolados y poco 
contentos , por haver mandado que 
no ufallen dichas quatro palabras , 
por la novedad que les havia caufa- 
do efte mandato. 


El Licenciado Francifco Cavalle- 
ro Bacan dixd que tambien accom- 
pagno al dicho Señor Obifpo Don 
Fray Chriftoval de Arefti, quando 
fue a vilitar las Doctrinas del Pa- 
rana , y otras defte Obifpado , y 
en todas vid que fe ufava defte Ca- 
thecifmo , y no de otro alguno; y 
añadió que defpues que fe inovd y 
altero las dichas quatro palabras, 
fe ha reconocido en los Indios, 
hafta en los muchachos, una libertad 
y muy grande diflolucion en jurar 
con facilidad por Dios, diciendo fin 
temor ni refpeéto à cada paflo Dios 
rehé cat , que es lo mifmo que 
jurar ; y que la caufa juzga ha fido 
haver quitado el nombre Tupa, 
con que conocian y reverenciavan 
à Dios; y puefto en fu lugar en la 
Caftellana Dios , que como no co- 
nocen , ni faben fu propiedad , han 
dado agora en efte vicio, no te- 
niendolo antes, por nombrar à 
Dios con el nombre, que en fu 
Lengua explicava la dignidad , al- 
teza y divinidad de Dios. 


voquallent fous un nom qui dans 


Ixxx1x 
voient point d'autre Catéchifime 
pour inftruire les Indiens, que de 
celui dont il s'agifloit ; que les Pe- 
res de la Compagnie de Jefus en 
ufoient de même dans leurs Ré- 
ductions , lorfqu'il accompagna le- 
dit Seigneur Evèque dans la vifite 
qu'il en fit; qu'aíant été depuis 


ne 


1656, 


Pieces 
DE L'EXAMEN 
DU 
. CATECHISME 
GUARANI. 


nommé Gouverneur , Provifeur 82 ' 


Vicaire Général du même Diocèfe 
par l’Illuftriffime Seigneur Dom Ber- 
nardin de Cardenas , il trouva par- 
tout les Indiens dans la défolarion , 
& inconfolables de ce que ledit Sei- 
gneur Evéque avoit défendu de fe 
lervir des quatre termes fufdits , ne 
pouvant digérer cette innovation. 
Le Licencié Francois Cavallero 


Bacan dit qu'il avoit aufli accom 


pagné le fufdit Seigneur Evéque 
Dom Chriftophe de Arefti , dans 
une vifire des Doétrines du Parana, 
& de plufieurs autres de ce Diocèfe ; 
que par-tout 1l avoit vú qu'on ne 
faifoit ufage que du feul Catéchif- 
me du Pere de Bolaños; & il ajouta 
que depuis l'innovation qu'on avoit 
faite en changeant les quatre fufdits 
termes , on a reconnu dans les In: 
diens , mème dans les enfans, une 
très grande licence , beaucoup de 
diflolurions & de facilité à jurer 
le nom de Dieu, difant fans crain- 
te nt refpect à tout moment Dios 
rehè cate , qui eft une efpece de ju- 
rement , & qu'il juge que la caufe 
de ce défordre vient de ce qu’on 
leur a interdit le nom de Tupa, 
quí leur faifoit connoître ce que 
c'eft que Dieu & leur imprimoit 
un grand refpeét pour lui , & {ubfti- 
tué celui de Dios , dont ne connoif- 
fant pas la proprieté, ils font tombés 
dans une vicieufe habitude ; & cela 
parcequ'on n’a pas voulu qu'ils P'in- 
leur Langue leur faiioit entendre 


toute la dignité, la grandeur & la divinité de Dieu, 
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El Licenciado Pedro de Mendo- 
za dixo que los Indios de fu 
blo, como oyeron lo que el Iluftrif- 
limo Señor Don Fray Bernardino 
de Cardenas dezia que Tupa figni- 
ficava Demonio , y eftava conde- 
nado por el Papa Zacharias, han 
temido , y lo mifmo ha fuccedido 
a algunos Efpañoles ; pero que an- 
tes de efto no le havia oydo ni 
hecho reparo alguno en la propie- 
dad de las dichas palabras; y que 
juzga que no fe debe hazer , fino 
que fe continue la enfeñanza deftos 
Indios por el dicho Carhecifmo, 


El Maeftre de Campo Garcia Mo- 


reno dixo que fe hallo prelente 


muchas vezes , quando el dicho ve- 
nerable Padre Fray Luis de Bolaños 
efcrivia varias cartas al Capitan Ef- 
cobar , famofiffimo Lenguaraz defta 
Lengua Guarani, confultandole fo- 
bre la propiedad de algunas pala- 
bras que ponia en dicho Cathe- 
mo , y el dicho Capitan le refpon- 
dia aprovando y confirmando las pa- 
labras , que fe hallan en dicho Ca- 
thecifmo , y que fabe es el mifmo , 
que hizo el dicho Padre Fray Luis 


de Bolaños. 


Y finalmente concluyeron tados 
en que las dichas palabras no tienen 
error, ni fentido alguno mal fonan- 
te ni contrario à nueftra Fé Ca- 
tholica ; y que por ellas, y no por 
otras , han venido los Indios defta 
Provincia al conocimiento del ver- 
dadero Dios ; y qualquier mudanca 
y novedad fuera peligrofa en gente 
de tanto poco difcurfo , como ef- 
ta. Y que efto era lo que fentian:y lo 
firmarón , Doctor D. Juan Blafquez 
de Valverde, el Doítor Adrian 
Cornejo , Licenciado Don Gabriel 


de 


pue-. 


Precrs TUSTIFICATIVES 


Le Licencié Pierre de Mendoze 
a dit que les Indiens de fa Bourga- 
de , quand ils eurent appris que 
Pllluftrifime Seigneur Dom Bernar- 
din de Cardenas difoit que Tupa 
étoit le nom d'un Démon, & avoit 
été condamné par le Pape Zacharie, 
avoient été faifis de crainte , 6% que 
la même chofe étoit arrivée a quel. 
ques Efpagnols , qui n'avolent ja- 


> 


mais auparavant oui dire rien de 


pareil, ni former le moindre dou- 
te fur la propriété de ces quatre ter» 
mes ; qu'il juge qu'on n’en doit fai- 
re aucun , mais qu'il faut continuer 
à inftruire les Indiens en fuivant le 
fufdit Catéchifme. 

Le Meltre de Camp Garcia Mo- 


reno a dit qu'il s'étoit fouvent trou- 


vé prefent lorfque le vénérable Pere 
Louis de Bolaños écrivoit au Capi- 
taine Efcobar , célebre par la gran- 
de connoiflance qu'il avoit de la 
Langue Guaranie , pour le conful- 
ter de la propriété de quelques ter- 
mes qu'il emploïoit dans le fufdit 
Catéchifme , qu'il fait certainement 
ètre le mème Catéchifme dont 1l sa. 


git, & le mème que le fufdit Pe- 


re Bolaños a compofé , & que le 
fufdit Capitaine approuvoit & con- 
firmoit tous les termes qu'il em- 
ploroit. 

Tous enfin conclurent que les 
quatre termes fufdits ne renfer- 
moient aucune erreur contre la Foi, 
& ne pouyoient avoir aucune figni- 
fication mal fonnante ; qu’on n’en a 
jamais emploié d’autres pour faire 
parvenir les Indiens de cette Pro- 
vince à la connoiffance du vrai 
Dieu; & que parmi des nations 
d'un génie aufhi borné que le font 
celles-ci , 1l feroit dangereux de fais 
re aucun changement en cette ma- 
tiere , & d'y introduire aucune 
nouveauté. Tous aïant déclaré que 

A c'étoit 


DE L'HtSTOIRE DU PARAGUAY. 


de Peralta , Fray Pedro de Villafan» 
ti Pedro de Mendoza , Francifco 
Cavallero Bazan, Pedro de la Ca- 
bex, Eftevan de Ibarrola, Garcia 
Moreno , Francifco de Efpindola de 
Santa-Crux : 

Ante mi, 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON, 


_ Efcrivano de Su Mageftad, 


Íxxxx 
c'étoit-là leur avis, ils le fignerent 


en cet ordre : Le Docteur Dom Jean 


Blafquez de Valverdé, le Licencié 
D. Gabriel de Peralta , Frere Pierre 
de Villafanti , Pierre de Mendo- 
ze , François Cavallero Bacan , Pier- 
re de la Cabex, Etienne de Ibarro- 
la , Garcia Moreno, Francois de 
Efpindola de Sainte - Croix : 
En ma préfence , 


BALTHAZAR DE LOS REYES AYLLON y 


Écrivain de Sa Majefté, 


SUIVENT, dans l’Imprimé , la Requête du Pere François Dias Taño , 
Recteur du College de la Compagnie de Jefus de la Ville de l'Aflomp- 
tion , pour avoir autant Copies collationnées pat VEcrivain du Roi de 


tous les Aétes de la Junte ; 


Le Décret rendu par le Seigneur Dom Blafquez de Valverdé , pour 


qu'il lui foit fait droit, 


Er les différentes Légalifations de toutes ces Pieces en divers lieux, 


- 


Tome IZ. 
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PREMIERE SENTENCE 


D E 


DOM JEAN BLASQUEZ DE VALVERDÉ, 


AU SUJET DES MINES D'OR. 


COPIÉE SUR 


Ex la caufa, y diligencias que 


fe han hecho por delacion de Do- 


mingo Indio , que en la Provincia 
del "Tucuman dixo y publicó, no 
lolo de palabra , fino tambien por 
efcrito en un mapa y pintura , 
que efta en eftos autos a fojas diez , 
que aviendofe embiado al Señor 
Doctor Don Francifco de Neftares 
Marin > del Confejo de Su Majef- 
tad en el Supremo de las Indias , 
Prefidente y Vifitador de la Real 
Audiencia de la Plata, dandole no- 
ticia de lo que efte Indio dezta, 
me le entregó a m1, para que ave- 
rigualle la verdad de lo que conte- 
nia , en razon de que los Padres de 
la Compañia , que refiden y eftán 
ocupados en la Prédicacion del Evan- 
gelio , y converfion de los Indios 
Infieles , en las Provincias del Para- 
na y Uruguay , tenian minerales 
y pefquerias de oro, y le facavan , 
defraudando de Su Mageftad fus de- 
rechos Reales ; publicando aflimif- 
mo, que fabia, y conocía el lugar, 
y Íitio de los dichos Minerales , por 
averlos vifto, y eltado en ellos, y 
aprendido en dicha Provincia el 
ulo de las armas de fuego, y ma- 
nejo dellas , de los dichos Padres , 
que fe le enfeñaron ; que fue caufa 


L'IMPRIMÉ. 


Su le Procès qui a été mú, & 


les Enquêtes qui ont été faites au 
fujet de l’accufation de Dominique, 
Indien , non feulement de vive 
voix, dans la Province du Tucu- 
man, mais encore par un Ecrit ac» 
compagné d’une Carte & d’un Plan 
qui font au Procès , folio 10, & 
qui avoient été envolés au Seigneur 


Doëteur Dom François de Neftarès: 


Marin , Confeiller du Roi au Con- 
feil Suprème des Indes , Préfident 
& Vifñteur de Audience Roïale de 
la Plata , avec un compte fidele de 
ce qu'avoit déclaré le fufdit Domi- 
nique , & que ledit Seigneur nous a 
remis , afin que nous puiflions vé- 
rifier ce qui y étoit avancé , que les 
Peres de la Compagnie de TJefus , 
qui travaillent dans les Provinces 
du Parana & de l’'Uruguay à la pré- 
dication de l'Evanoile, & à la con- 
verfion des Indiens infideles , y ont 
des Mines, d’où ils tirent de Por , 
& y fraudent les droits de Sa Ma- 
jefté , felon que ledit Dominique l’a 
publié , affurant qu’il connoifloit le 
lieu où éroient ces Minés , qu'il y 
y avoit demeuré , qu'il les avoit 
vües , & même que dans ladite 
Province 1l avoit appris des Peres 
de la Compagnie à manier les armes 


DE L'HISTOIRE bu PARAGUA TS. 


para que aviendofelo yo oydo dezir 
y teltificar en la Ciudad de Santiago 
de la Provincia del Tucuman, vi- 
niendo por orden de Su Mageltad 
a governar efta del Paraguay, y 
y {enaladome en la declaracion que 
hizo , los lugarez y partes donde 
dixo fe facava en la Reduccion de 
la Concepcion , que es la primera 
y la mas antigua de la dicha Pro- 
vincia del Uruguay , en prefencia 
del Illuftrifimo y Reverendiflimo 
Señor Don Fray Melchor Maldona- 
do Saavedra , Obifpo del Tucuman, 
en cuyo fervicio eftava, y me le en- 
trego, para que lo traxefle conmigo, 
prefo y a buen recaudo , para lle- 
varlo a la dicha Provincia , y luga- 
res por el feñalados , como en efec- 
to le traxe y llevé a ella, para las 
diligencias que con el fe hizieron. 


Las quales viftas, y confidéra- 
das , y todo lo que en elta razon 
le ha hecho y obrado en la vifita 
de las dichas Provincias del Parana 
y Uruguay , y la confeflion que ju- 
dicialmente ha hecho , retractando 
fus delaciones , diziendo ayer men- 
tido en ellas, y hecholas por las 
caufas que en ellas refiere; y eftar 
averiguado , no folo por fu confef- 
lion, fino tambien por las perfo- 
nas que le conocen defde fu niñez, 
no aver eflado jamas ni puefto 
fus pies en la dicha Provincia del 
Uruguay ; y convencido aflimiímo 
per evidentiam reí , que en el lu- 
gar que feñalóo , no fe hallaron las 
minas, ni raftro dellas , n1 feñal 
de que las huviefle avido, ni los 
caftillos , murallas , y foldados que 
las guardavan , que refiere en el di- 
cho mapa y pintura, ni fer de los 
Indios que enfeñan y doétrinan los 
&ichos Padres , viftos , &c, 


Ixxxx 11] 
à feu, & à en faire ulage. Après Pa- 
voir entendu nous-mêmes dire tou- 
tes ces chofes , qu’il a atteftées de- 
vant nous dans la Ville de Santia- 
go de la Province du Tucuman , 
lorfque nous venions par ordre de 
Sa Majefté pour gouverner cette 
Province de Paraguay , & après que, 
dans la déclaration qu'il ft en pré- 
fence de Pilluftriflime & Revéren- 
diffime Seigneur Dom Melchior 
Maldonado Saavedra , dont il étoit 
domeftique , il eut marqué & defliné 
les endroits, d’où il difoit que l’on 
tiroit de l’or dans la Réduction de 
la Conception , la premiere & la 
plus ancienne de la Province d'U- 
tuguay ; ledit Seigneur nous le re- 
mit pour le mener avec nous, bien 
gardé dans ce Païs: ce que nous 
avons fait à deflein de ne manquer 
à rien pour vérifier les faits , com- 
me 1l eft arrivé. 

Aïant donc tout vü , confidéré 
tout ce qui avoit rapport à cette a£ 
faire , & fait toutes les diligences 
néceflaires dans la vifite des fufdi- 
tes Provinces du Parana & de lU- 
ruguay , après avoir recu l’aveu 8 
la rétractation que ledit Dominique 
a fait en Juftice des calomnies qu'il 
avoit publiées , confeffant que tout 
ce qu'il avoit dir étoit faux, & qu'il 
y avoit été engagé par les motifs qui 
font rapportés au Procès ; le rout 
étant vérifié non feulement par fa 
propre confeflion , mais encore par 
la Alo de perfonges qui le 
connoiflent depuis fon enfance, lef- 
quels affurent qu’il n’a jamais mis le 
pié dans la fufdite Province d'Uru- 
guay ; de plus , étant convaincu par 
l'évidence du fait qu'il ne s’eft trou. 
vé aucune Mine dans les endroits 
qu'il avoit indiqués , & qu'on na 
apperçu aucun veftige qu'il y en 
ait jamais eu , non-plus que des mus 
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 railles & des corps-de-garde qu'il avoit marqués dans fa carte & dans 


les plans qu'il avoir tracés, ni que les Indiens de ce Païs, qui font 


cela ; 

Fallo , atento a los autos y me- 
ritos defte proceflo , que devo de- 
clarar , y declaro por falía y ca- 
lumniofa la delacion , y declaracio- 
nes judiciales, que el dicho Do- 
mingo Indio hizo de los dichos 
minerales , y aver mentido grave- 
mente en ellas , y en fingirfe , quan- 
do las hizo , para dar mas cuerpo a 
ellas , que era Indio Fupí manclu- 
co de San Pablo, fiendo nacido , 
y criado en el Pueblo de Yaguaron , 
Doétrina de Clerigos , ocho leguas 
diftante defta Ciudad , hafta que lo 
llevó y facd del y defta Provincia , 
a la del Tucuman , el Capitan 
Chriftoval Ramirez Fuen-Leal, fu 
amo , uno de los opueftos y de- 
latores contra los dichos Padres, 
que a la hora de fu muerte , y por 
defcargo de fu conciencia , {e re- 
trato judicialmente de todo lo 
que avia dicho y delatado contra 


‘los dichos Religiofos , cerca deftos 


minerales , como parece de la caufa 
principal del oro, a fojas ciento y 
diez y nueve. 


Y aunque por la culpa, y deli- 
to tan grave que ha cometido, al- 
borotando efta Provincia y las 
convezinas , con lo que en ellas ha 
publicado contra los dichos Padres, 
merecia fer graviflimamente cafti- 
gado , para pena de fu atrevimien- 
to y temeridad , y exemplo de 
los demás ; con todo , confideran- 
do fu fragilidad y poca capaci- 
dad, y que conociendola los di- 
chos Religiofos de la Compañia de 
Jefus , y aver fido inducido y 
perfuadido a hazer las dichas de- 
elaraciones, y que por ellas les ha 


fous la conduite des fufdirs Peres, aient jamais rien apperçu de tout 


Après avoir va, & attentivement 
examiné l'importance de cette cau- 
fe & toutes les pieces du Procès , 
je dis que je dois déclarer , & je 
déclare , Pacculation & les déclara 
tions que le fufdit Dominique, In- 
dien,a faites en Juftice, des Mines 


fufdites , faufles & calomnieufes ; 


qu’il ya menti en chofe grave , auflis 
bien quen difant , pour donner 

lus de force à fa délation, qu'il 
étoit Indien Tupi , de la ville de S. 
Paul, quoiqu'il foit né , & qu'il ait 
été élevé dans le Bourg d'Y aguaron, 
Paroifle deflervie par des Eccléliafe 
tiques, éloignée de huit lieues de 
cette Ville , d’où 1l fut tiré , 82 me- 
né de cette Province à celle du Tu- 
cuman , par fon maitre le Capitaine 
Chriftophe Ramirez Fuen-Leal , un 
des Accufateurs: des fufdits Peres , 
lequel , pour la décharge de fa conf. 
cience , à l’article de la mort , a ré- 
traété juridiquement tout ce qu'il 
avoit dit & dépofé contre eux fur 
l'affaire des Mines, comme il pa- 
roit par fa déclaration, qui eft an 
Procès , folio 119. 

Et quoique le crime grave , que 
ledit Dominique a commis en trou- 
blant toute cette Province & les cir- 
convoifines , par les fauffetés qu'il 
a publiées contre les fufdits Peres , 
méritar d'être très rigeureufement 
puni , à raifon de fa hardiefle & de 
fa témérité , & pour fervir d’exem- 
ple, néanmoins aïant égard à fa 
foiblelle & à fon peu de jugement, 
& parceque lefdits Peres, qui Pont 
auffi reconnu, favent qu'il a été fubor- 
né pour faire lefdites déclarations , 
& vu qu'il leur en a demandé par- 
don , & qu'ils le lui ont accordé , fe- 


DE L'HISTOIRE pu Paracuar. 


pedido perdon, le han perdonado , 
contentandofe con que le aya ave- 
riguado fu falfedad y mentira , 
como tambien la innocencia de los 
Religiofos , fegun que refiere en el 
efcrito de fojas ciento y fiete, le 
condeno , moderando las penas en 
que ha incurrido , en la que ha 
tenido en un año y ocho mefes 
de prifion , defde que lo faquè de 
la dicha Ciudad de Santiago , hafta 
que lo pufe conmigo en la dicha 
Provincia del Uruguay , y mas en 
docientos açotes , que fe le dèn por 
las calles publicas defta Ciudad , 
puefto a cavallo en un albarda , con 
voz de pregonero que publique fu 
delito. Y por efta mi fentencia di- 
finitiva , juzgando , affi lo pronun- 
cio , y mando. Y que para que Su 
Mageftad , y,Real Confejo de las 
Indias , fea informado con los au- 
tos , como me lo manda , fe faquen 
a cofta de gaftos de jufticia los tras- 
lados defta caufa , pues por fu po- 
breza no le hago la condenacion 
que deviera de todas las coftas que 
fe han caufado , y por fer Indio , li- 
bre de pagarlas , por pobre de fo- 
lemnidad. 

Docror Don Juan BLASQUEZ 

DE VALVERDE. 


Did y pronuncid la fentencia de 
Sulo , eftando haziendo audiencia 
en las cafas de fu morada, el Se- 
ñor Doctor Don Juan Blafquez de 
Valverde ,'Oydor de la Real Au- 
diencia de la Plata, Governador , 
y Capitan General del Paraguay , 
y Vilitador de las Provincias del 
Uruguay y Parana, por fu Ma- 
geftad , en la Ciudad de la Affump- 
cion en veinte y fiete dias del mes 
de Setiembre de mil y feifcientos 
y cinquenta y fiete años ; fiendo 
teftigos el Alferez Juan de Herrera 


XCV 
contentant que la faufleté de fes 


calomnies foit connue , & que tout 
le monde foit convaincu de leur in- 
nocence, ainfi qu'il eft rapporté au 
long dans l'original , iz-folio 107 ; 
en conféquence voulant modérer 
la peine qu'il a méritée , je le 
condamne, en outre d'une année 
de prifon, qu'il a gardée depuis 
que je Par tiré de ladite Ville de 
Santiago , julqu'a ce que je l’ai con- 
duit dans ladite Province d'Uru= 
guay, à recevoir publiquement, par 
les rues de cette Ville, deux cents 
coups de fouet, monté à cheval fur 
un bat, & précédé d'un Crieur , qui 
déclarera fon crime à haute voix. 
C'eft ce que nous ordonnons par cet- 
te Sentence définitive. Et afin queSa 
Majefté & le Confeil Roïal des In- 
des puiffent en être informés par les 
actes du Procès , ainfi qu'il nous a 
été ordonné , les copies s’en feront 
aux dépens de la Juftice, parceque 
l’Indien , à raifon de ía pauvreté, 
qui eft notoire , n’eft pas en état 
de les faire. 


Le Docretur D. Jean BLASQUEZ 
DE VALVERDÍ, 


Cette Sentence a été prononcée 
par le Seigneur Docteur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé , Oydor de 
Audience Roïale de la Plata, Gou- 
verneur & Capitaine Général du Pa. 
raguay , 6 Viliteur des Provinces 
de Uruguay & du Parana, pour Sa 
Majefté , dans la Ville de lAflump- 
tion , le vingt-fept du mois de Sep- 
tembre mil fix cent cinquante-fept ; 
Témoins, l’Alferez Jean de Her- 
rera & Abreu, & le Docteur Lau- 
rent Ximenez , Médecin. Par-de- 
vant moi Alfonfe Fernandez Rua- 
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y Abreu, y el Doctor Lorenço Xi- 
menez , Medico. Ante mi Alonfo 
Fernandez Ruano, Efcrivano pu- 
blico , de Governacion y Vilita. 


PIECES TUSTIFICATIVES 


no , Ecrivain public , du Gouver- 
nement & de la Vifite, 


Collationné a l'Original par le même. 


SECONDE SENTENCE DU MÊME, 


CO PCT EL SOUUR LL AD NEED RUTÉMUL 


Ex la Ciudad de la Aflumpcion 
en dos dias del mes Octubre de 
mil y feifcientos y cinquenta y fiete 
años , el Señor Doctor Don Juan 
Blafquez de Valverde, Oydor de 
la Keal Audiencia de la Plata , Go- 
vernador , y Capitan General def- 
tas Provincias del Paraguay por Su 
Mageftad , &c. aviendo vifto los 
autos hechos por Comiflion de Su 
Mageftad , y Real Confejo de las 
Indias , fobre la averiguacion y 
manifeftacion del oro , minerales 
y riquezas, que los Regidores , y 
Capitulares delta Ciudad , que lo 
fueron los años paflados de feifl 
cientos y quarenta y ocho, y feif- 
cientos y quarenta y nueve , y otros 
vezinos de ella , han efparcido y 
publicado en diferentes informes , 
autos, y cartas efcritas a Su Ma- 
geltad , y Real Confejo de Indias, 
Señores , Virreyes , y Audiencias 
de efte Reyno , afirmando que los 
Padres de la Compañia de Jefus te- 
nian ocultos en las Provincias del 
Parana y Uruguay muy ricos mi- 
nerales de oro, de que gozavan 
y beneficiavan , defraudando a Su 
Mageltad fus derechos y quin- 
tos Reales , y enriqueciendo con 
el oro que fe facaya Reynos eftra- 
ños , enemigos, y opueftos a la 


Corona Real de Su Mageftad , fe- 


Le fecond jour du mois d'Oéto- 
bre de Pannée mil fix cents cin= 
quante - fepr , dans la Ville de 
l’Afomption ; le Seigneur Doc- 
teur Dom Jean Blafquez de Valver- 
dé, Oydor de Audience Roïale 
de la Plata, Gouverneur 8 Capi- 
taine Général pour Sa, Majefté dans 
ces Provinces du Paraguay , &c. 
alanr vú les Procédures faites, en 
vertu d'une Commiflion de Sa Ma- 
jefté & du Confeil Roïal des In- 
des, fur la découverte de quelques 
mines d'or ,à l’inftance des Alcades 
& des Régidors de cette Ville dans 
les années 1648 & 1649 , & de 
quelques autres Habitans de ladite 
Ville, qui ont déclaré & publié, 
par différentes informations , actes 
& lettres adreflées à Sa Majefté & au 
Confeil Roïal des Indes , à Noffei- 
gneurs les Vicerois, & aux Audien» 
ces Roïales de ce Roïaume , que 
les Peres de la Compagnie de Jefus 
tenoient cachées dans les Provinces 
de Parana & d'Uruguay , des mines 
d'or fort riches; qu'ils en retiroient 
le produit , fraudanr les droits & le 
quint dy Roi, & qu’ils en enrichif- 
foient des Roïaumes étrangers &en- 
nemis de la Couronne , felon qu'il 
eft couché plus au long dans le Re- 
giftre des Affemblées de Ville, qui 
le tinrent les fafdites années, & dans 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


gün que mas largamente fe refiere 
en los Cabildos que dichos años fe 
hizieron , teftimonios , y recaudos 
que le han prefentado , defde fojas 
fiete de eftos autos , hafta la no- 
venta y ocho; que did caufas y 
ocafion à que Su Mageftad con 
eftas noticias mandafle hazer ave- 
riguacion de todo lo fufodicho , y 
que para ello vifitaffe perfonalmen- 
te fu merced de dicho Señor Oy- 
dor las dichas Provincias, como 
en efeíto las ha vifto y vifitado 
por fu perfona , y en ellas todas las 
Reducciones y Doétrinas de In- 
dios , que los dichos Padres tienen 
a lu cargo y cuydado , llevando 
en fu Compañia a los mefmos que 
fueron delatores y denunciadores 
de eftas minas y riquezas, para 
que las defcubrieflen , y manifel- 
taflen en los lugares y partes que 
en dichas fus delaciones feñalaron , 
y hecho en efta razon todas las dili- 
gencias judiciales y extrajudiciales 
que han fido poflibles,no folo a pedi- 
miento de dichos Religiofos , y por 
querella que dieron , fino tambien 
de oficio , publicando y pregonan- 
do premios, y encomiendas de In- 
dios , y otros cargos , y oficios hon- 
rofos , en nombre de Su Mageftad, 
a los que los defcubrieflen y ma- 
nifeftaflen , como confta de los au- 
tos; y aviendolos vifto , y recono- 
cido , para informar con ellos a Su 
Mageftad , y remitirlos con fu de- 
terminacion a fu Real Confejo 
de Indias , como fe lo manda ; y 
confiderado todo lo que en efta ra- 
zon tiene vifto y entendido en la 
vifita que hizo de dichas Provin- 
cias , y en las caufas que el Señor 
Licenciado Don Andres Garavito de 
Leon , del Abito de Santiago , y 
Oydor de la Real Audiencia de la 
Plata , hizo y fulmino en efta Pro- 


xXcvij 
les dépofitions des Témoins faites 


‘fur cette affaire, depuis le feuilles 


7 jufqu’au 98 , ce qui auroit don- 
né occafion à Sa Majefté d'ordon- 
ner qu'on verifiar tous ces chefs 
d’accufation , & que pour cet effer 
ledit Seigneur Gouverneur fe tranf. 
portat fur les lieux, & viftât en 
perfonne lefdires Provinces ,-ainfi 
qu'il a fait allant dans toutes leg 
Réductions & Doctrines des In- 
diens qui font fous la conduite & 
à la charge des fufdits Peres , me- 
nant par-tout avec lui les Témoins 
quí avoient donné avis de ces mi- 
nes d'or , afin qu’ils puflent les lui 
découvrir & montrer les endroits 
qu'ils avoient marqués dans leurs 
dépofitions. Et après avoir fait 
toutes les diligences poffibles , judi- 
claires & extrajudiciaires , non-feu- 
lement à la requête des fufdits Re- 
ligieux , mais encore pour s'acquiter 
de fa Commiffion ; après avoir mé- 
me propofé publiquement , au nom 
de fadite Majefté, des récompen- 
fes, des Commandes d'Indiens & 
d'autres emplois honorables à qui- 
conque feroit cette découverte & 
Pen avertiroit, dequoi les actes 
font foi; vú par lui & examiné lef- 
dits actes , comme il lui étoit or- 


donné , afin que Sa Majelté , en 


aïant pris connoiffance , pút les ren- 
voler , avec fa réfolurion , au Cons 
feil Roïal des Indes; ledit Seigneur 
aïant de plus exaétement confidéré 
tout ce qu'il a vú & entendu fur 
cette affaire dans la vifite defdites 
Provinces , & dans le Procès; fur 
lequel le Seigneur Licencié Dom 
André Garavito de Leon, Cheva- 
lier de l'Ordre de Santiago , & Oy- 
dor de l’Audience Roïale de la Pla- 
ta , en qualité de Gouverneur , 2 
porté Sentence contre lefdits Déla- 
teurs : joint à cela; les rétractations 
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vincia, y como Governador della , 
contra los delatores deftas riquezas 
y minerales , y retractaciones que 
ante fu merced hizieron, y reco» 
nocido los autos , y fentencias que 
contra ellos dió y pronuncio , de 
que ay teltimonios prefentados en 
efta caufa, dixo : 

Que devia declarar , y declard 
por nulos, y por de ningun valor 
y efecto , todos los autos , decre- 
tos , Informes , y demás defpachos 
hechos por dichos Regidores y 
Capitulares en efta razon , y por 
dignos de que fe teften y borren 
de los libros y cabildos que fo- 
bre ellos fe hizieron , como falfos 
y calumniofos , y contrarios a la 
verdad que fe ha vifto; y averi- 
ouado ocularmente en las dichas 
Provincias del Parana y Uruguay, 
con afüftencia , y citacion judicial 
de los mefmos que fueron delato-- 
res y denunciadores de los dichos 
minerales y riquezas , y no avet- 
fe hallado raftro , ni feñal alguna 
de que las aya avido , ni que las 
tierras y ni riberas de fus rios, 
fean , ni parezcan aver fido de mi- 
nerales , ni lavaderos de oro, co- 
mo fe avia depuefto y delatado 
temeraria y finieftramente, y con 
animo » al parecer, de defacreditar 
con eftas calumnias el proceder de 
tan fanta Religion como la de la 
Compañia de Jefus , ocupada con 
fus Religiofos , de cinquenta años 
a efta parte , en la predicacion , y 
enfeñanga de tanto numero de In- 
fieles, que tienen reducidos a nuef- 
tra fanta Fé Catolica con fu pre- 
dicacion , exemplo , y enfeñança 
en veinte reducciones , y Pueblos 
muy numerofos que han fundado , 
y tienen a fu cargo y cuydado , en 
las dichas Provincias, fin otras dos 
no menos numerofas en la de los 

Ytatines, 
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qu'ils ont faites en fa préfence , les 
les autres actes , & les fentences par 
lui prononcées contre eux, lefquelles 


ont été produites au procès ; ledie. 


Seigneur Dom Jean Blafquez de 


Valverdé a dit : 


Qu'il étoit de fon devoir de dé 
clarer, & qu’il déclaroit nuls, & de 
nulle valeur, tous les actes , decrets, 
informations & autres procédures 
faites en cette affaire par lefdits Ré: 
gidors & Alcades ; qu’elles doivent 
ètre effacées des livres & des re- 
giftres, comme étant remplies de 
faufletés & de calomnies contraires 
à la vérité, qui a été reconnue & 
juftifiée dans les fufdites Provinces 
du Parana & de PUruguay , en pré- 
fence des Délateurs mêmes juridi- 
quement cités. De plus , a déclaré 
n'avoir remarqué aucun figne qui 
púr faire croire qu'il y eút jamais 
de mines d'or dans ces Pais, ni 
qu'on en ait jamais levé dans les 
rivieres qui s’y trouvent , ainfi que 
les fufdits l’avoient témérairement 
& malicieufement déclaré & dépo- 
fé, à deflein , comme il paroit , de 
décréditer par ces calomnies la con- 
duite d’un auf faint Ordre, qu'eft la 


Compagnie de Jefus , laquelle eft - 


occupée dans ce País, depuis cin- 
quante ans , à precher la Foi & à 
inftruire le grand nombre d'Infide- 
les que ces Religieux y ont déja 
convertis par leurs exemples & par 
leurs prédications, & dont ils ont 
compofé vingt Bourgades ou Ré- 
duétions fort nombreufes , qui font 
fous leur conduite , dans les fufdites 
Provinces, fans parler de deux au- 
tres aufli peuplées qu’ils ont dans 
la Province des Yratines. Et quoi- 
que lefdits Régidors & Alcades 
aient encoutu , par ces faux cie ¿ 
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Y tatines, Y aunque por la culpa, y 
delito que dichos Regidores, y Ca- 
pitulares han cometido con feme- 
jantes delaciones , avian incurrido 
en la pena de delatores falfos , y 
calumniofos, por averlo fido en fus 
decretos , informes , y demas autos 
cerca defto proveidos , y que jufta- 
mente fe debiera executar en fus 
perfonas y bienes el rigor de -las 
leyes, para caftiso fuyo , y exem- 
plo de otros; empero confideran- 
do la fatisfacion que publica y ju- 
dicialmente tienen dada en eftos 
autos a los dichos Religiofos, en 
efcrituras que han otorgado, y pe- 
ticiones que han prefentado , re- 
tratando fus declaraciones, y refi- 
riendo la cauía y perfuafion por- 
que las hizieron, y forma con que 
le procedió en ellas , fegun confta 
por la que hizo, y otorgd Don 
Gabriel de Cuellar y Mofquera, 
en la Ciudad de Cordoua de la Pro- 
vincia del Tucuman , en ocho dias 
del mes de Noviembre de mil y 
feifcientos y cinquenta y uno , que 
eftà en eftos Autos a fojas ciento y 
veinte y una, con nueva aproba- 
bacion y ratificacion, que della 
hizo a fojas ciento y diez y ocho; 
la del Capitan Chriftoual Ramirez 
Fuen-Leal , que por defcargo de fu 
conciencia, y en el articulo de la 
muerte otorgo en efta Ciudad en 
treze días del mes de Mayo de mil 
y feifcientos y cinquenta y uno, que 
eftà à fojas docientas y diez y nue- 
ve, pidiendo perdon a dichos Re- 
ligiofos , y dandoles la fatisfacion 
publica , que en ella fe refiere ; la 
del Maeftro de Campo Juan de 
Vallejo Villafanti el viejo, que 
efta a fojas docientas y feis buelta , 
en que fatisface largamente a todas 
las calumnias opueftas a dichos Re- 
ligiofos , refiriendo ayer fido finief- 
Tome Ll, | 
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les peines ordonnées contre les 
Calomniateurs , tels qu'ils font en 
effet , aïant publié des décrets, des 
informations, & d’autres actes rem- 
plis de fauffetés , & qu'ainfi , felon 
la rigueur des Loix , ils duffent 
être punis en leurs biens & en leurs 
perfonnes , tant pour leur propre 
amendement , que pour fervir d'e- 
xemple auxautres ; néanmoins aïant 
égard à la fatisfaction qu'ils ont 
faite en public & juridiquement 
aux Peres de la Compagnie , par 
des écrits qu'ils ont ftipulés , & des 
requêtes qu'ils ont préfentées , où 
ils rétractent leurfdites déclarations, 


marquant par quel motif & à la 


perfuafion de qui elles avoient été 
fabriquées , & la conduitc que l’on 
avoit tenue dans toutes ces procé- 
dures ; ainfi qu'il paroît par la dé- 


claration de Dom Gabriel de Cuel- 


lar & Mofquera , donnée en la Vil- 
le de Cordoue, dans la Province 
du Tucuman, le huitieme jour de 
Novembre mil fix cent cinquante- 
&-un , qui commence au feuiller 
cent vingt-&-un, avec une nouvelle 
approbation & ratification du mé- 
me, folio cent dix-huit ; par celle 
du Capitaine Chriftophe Ramirez 
Fuen - Leal , faite à Particle de la 
mort , dans cette Ville , le treize de 


Mai mil fix cent cinquante &-un, 


dans laquelle , pour décharger fa 
confcience, 1l demande pardon aux- 


dits Peres, & leur fait une répara- 


tion publique ; ainfi qu'il y eft plus 
au long, folio deux cent dix-neuf; 
par celle de Jean de Vallejo Villa- 
lanti , le vieux , Meftre de Camp, 
qui répond fort au long à toutes les 
accufations publiées contre lefdits 
Peres , aflurant qu’elles font rem- 
plies de menfonges , en leur deman- 
dant pardon, comme aïant été un 
des Alcades de ce tems-là , fol, ver- 
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tras , y contra el hecho de la ver- 


dad, pidiendo perdon a dichos Re- 


ligiofos , como uno de los Capitu- 
lares del dicho Cabildo de aquel 
tiempo ; la del General Diego de 
Yegros , que eftá a fojas docientas 
y'onze 5 la de Don Luis de Cefpe- 


des Xeria , de fojas docientas y ca- . 


torze ; la del Alferez GarciaVane- 
gas de Guzman , de fojas docientas 
y diez y fiete, repetida por el a 


fojas docientas y yeinte y una bel- 


ta ; la del Capitan Francifco de 
Aquino en fus peticiones , de fojas 
ciento y cinquenta y dos , y cien- 
to y cinquenta y feis; la del Sar- 
er mayor Jofeph de Encinas , de 


ojas ciento y feflenta y quatro, 


con otra de fojas ciento y felenta y 
fiete ; la del Capitan Juan de Ca- 
zeres , de fojas ciento y fefenta y 
ocho; la del Capitan Melchor de 
Pucheta , de fojas docientas y no- 
venta y feis ; y finalmente las del 
Capitan Garcia de Paredes , de fo- 
jas trecientas 5 del Capitan An- 
dres Benites, de fojas trecientas y 
dos; del General Juan de Valle- 
jo Villafanti el mogo , y del Capitan 
Pedro Antonio de Aquino , de fo- 
jas trecientas y quatro, prefenta- 
das por fi , y los demas Capitulares 
de dichos años; en que conven- 
cidos en la dicha Provincia de Uru- 
guay , con lo que ocularmente vie- 
ron , y con la fuerça de la verdad 
que conocieron , dieron fatisfacion 
a dichos Religiofos, y les pidieron 
perdon de lo que hafta entonces 
avian hecho, y delatado , fin aver 
vifto las dichas Provincias , ni puék- 
to los pies en ellas, EME do 


aver fido falfas y calumniofas las 


“dichas delaciones , por las caufas 
que expreflan , y refieren en dichos 
efcritos. Por tanto , ufando de la 


benignidad que pide la pobreza, 


fo deux cent fix: celle du Généraf 
Diego de Yegros , folio deux cent 
onze : celle de Dom Louis de Cef- 
pedès Xeria , folio deux cent qua- 
torze : celle de l’Alferez Garcia Va- 
negas de Gufman, folio deux cent 
dix-fept , renouvellée par lui-même, 
fol. verfo deuxcent vingt-&-unicelle 
du Capitaine françois de Aquino » 
dans fes requêtes, folio cent cin- 
quante-deux & cent cinquante-fix : 
celle du Sergent- Major Jofeph de 
Encinas , folio cent foixante & qua- 
tre, renouvellée folio cent foixante 
& fept : celle du Capitaine Jean de 
Cacerès, folio cent foixante & huit: 
celle du Capitaine Melchior de Pu- 
cheta , folio deux centquatre-vingt- 
feize : enfin , celle du Capitaine 
Garcia de Paredes , folio trois cent 
deux ; celle du Capitaine André 
Benitès , folio trois cent deux ; cel- 
les du Général Jean de Vallejo Vil- 
lafantí , le jeune ; du Capitame 
Pierre Antoine de Aquino, folio 
trois cent quatre , qu'ils ont eux- 
mêmes préfentées ; celles des autres: 
Alcaldes & Régidors des années 
fufdites ; dans lefquelles déclara- 

tions étant convaincus par leurs 
propres yeux, & forcés par l'évis 
dence de la vérité , qu'ils ont re- 

connue en vifitant la Province d'U- 
ruguay , ils ont auf fair fatifaétion 
aux fufdits Religieux , & leur ont 

demandé pardon de tout ce qu'ils 

avoient auparavant fait & publié 
contre eux , fans qu'ils en cuffent 
jamais rien vú, ni mème qu'ils 

eullent mis le pied dans lefdites 

Provinces; avouant que toutes ces 

accufations étoient faufles & calom- 
nieufes , pour les raifons exprimées 

& rapportées dans lefdits actes. Sur 

cela, voulant ufer de la douceur & 

de la modération dont on a befoin 

au regard d'un Pais pauvre & mifé- 
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y neceflidad delta tierra, y la de 
fus Habiradores, y lo mucho que por 
efta caufa han padecido, y laftado 


de coftas , y condenaciones que han 
pagado con Juezes Eclefiafticos ,. y 


Seculares , que della han conocido; 
por. la farisfacion que tienen dada , 
con retradtacion judicial de fus di- 
chos y delaciones, y perdon y re- 


imiffion que de fu injuria han hecho. 
los dichos Padres y Religiofos de 
la Compañia , contentandofe , con: 


que la verdad de fu innocencia, 


no folo fe aya averiguado: judicial 


y ocularmente , fino que la ayan 
confeflado los mifinos que fueron 
autores deftas, y otras calumnias, 
les condenó a perpetuo filencio en 
ellas; con apercibimiento , que bol- 
viendolas a mover y folicitar, fe- 
ran defterrados defta Provincia per- 
petuamente , como alborotadores 
della , y condenados en las penas 
corporales en que incurren los de- 
latores falfos , que no hablan ver- 
dad à Su Mageftad y a fus Tribu- 
nales. | 


“Y rnas les condend en las cof- 


tas delta caufa , y traflados que 


della fe han de facar, para infor- 
mar a Su Mageftad'y Real Confejo 
de las Indias, donde fe han de re- 
mitit', mancomunando. en efto a 
todos los dichos Alcaldes y Regido- 
res de los dichos años de: quaren- 
ta y ocho , y quarenta y neuve, 
y al General Francifco Nuñez de 
Avalos , que aunque no lo fue 
los dichos años , eftà comprehen- 
dido en efta delacion y calum- 
nia, y condenado por ella en las 


penas pecuniarías y- de deftierro ,- 


que fe refieren en la fentencia de 
dicho Señor: Licenciado Don An- 
dres Garavito de Leon, prefentada., 
¿fojas docientas y: quatro, y fe’ le 


rable comme eft celui-ci, fut - tour 
après les frais &. les dépenfes que 
les fufdits ont été obligés de faire 
pour ce Procès; après les amendes 
auxquelles ils ont été condamnés par 
les Juges tant Séculiers qu'Eccléfiaf- 
tiques; après la réparation d'honneur 
qu'ils ont faire à la Compagnie par 
une rétractation publique $ juridi- 
que de leurs faufles accularions: 3: 
voïant d’ailleurs que les fufdits Pe- 


res, contents quela véritéait été res 


connue pat les Juges, qui en fontré- 


moinsoculaires, & avouée par ceux»: 


mêmes quiontinventé ces calomnies 
& d'autres femblables , ont bien 


voulu leur en pardonner l'injure y: 


ledit Seigneur Vifiteur a condamné 


les Coupables à un filerice perpétuel: 


fur cette affaire , en les avertiflant: 


férieufement que s'ils viennent ja= 
mais à la remuer , 1ls feront bannis: 


pour toute leur vie comme Pertur- 


bateurs du repos public, outre les 


peines corporelles que méritent les 
Calomniateurs & ceux qui ofent 


mentir à Sa Majefté ou devant les: 


Juges. 


De plus, ledit Seigneur: les z; 
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condamnés à tous les frais & dépens 


du Procès, & des copies qu'il en 
faudra faire pour informer Sa Ma- 
jefté & le Confeil Roïal des Indes , 


auquel elles doivent être envoices ; 


à quoi feront obligés en commun 


tous Îefdits Alcaldes & Régidors 
defdites années. mil fix cent quaran- 
te-huit & mil fix cent. quarante: 
neuf , aufli-bien que le Général Fran- 
çois Nuñez d'Avalos., lequel, quoi 
qu'il n'ait pas été en charge cette 
année-là, seft trouvé complice du 
crime de Faux-délateur & de Ca- 
lomniateur , & pour cette raifon a 
été condamné à une: amende pécu- 
niaire & au banniffement , ainf 
qu'ileft: porté par la Sentence dudit 


Lil ij 


1657. 


SECONDE 
SENTENCE DU 
MESME, 


ci s 
notifique, que es fin perjuizio della, 
y de lo que en fu confirmacion , 0 
revocacion , determinaren los feño- 
res del Real Confejo , donde fe han 
de remitir los autos originales del- 
la ; cumpla por fu parte: con el te- 
nor delta, con apercibimienro , que 
no lo haziendo , le executaran en fu 
perfona , y bienes , las condenacio- 


nes que le eltan fechas en dicha 


Sentencia. Y por quanto los Capi- 
tanes Manuel de Villalobos , Die- 
vo Ximenez de Vargas, y Sargen- 
to mayor Thomas de Ayala , Re- 
gidores y Capitulares , que lo fue- 
ron los dichos años, luego que les 
apremiaron a firmar los dichos de- 
cretos , informes y demas autos , 
manifeftaron a los dichos Padres 
la fuerca , y violencia que para el- 
lo avian padecido , y proteftaron 
luego, que no fabian lo contenido 
en los recaudos que les hazian fir- 
mar , y entendidolo defpues , die- 
ron fatisfacion por efcrito , como 
lo confieflan en fus peticiones y 
refpueftas ; les abluelve , y dá por 
libres de la dicha condenacion , y 
parte que en ella podian tener. 


Y lo firmd , Doétor Don JUAN 
BLASQUEZ DE VALVERDE. 
Ante mi, 


Áztowso FERNANDEZ RUANO, 
Efcrivano publico de Governacion 
y Vifitas. 


PIECES TUSTIFICATIVES 


Seigneur Dom André Garavito de 
Leon, fol. 104, qui lui a été notifiée, 
déclarant audit Nuñez d’Avalos que 
c'elt fans préjudice de lsdite Senten: 
ce, & de l’Arrèt qu: psurront don- 
ner , foit pour la cafler , foit pour 
la confirmer ; Noffeigneurs du Con- 
feil Roïal, entre les mains de qui 
doivent fe remettre toutes les Pieces 
en original ; & Pavertiflant d'exécu- 
ter la teneur de celle-ci en ce qui le 
regarde ; à faute de quoi , il fubira 
effectivement en fa perfonne & en 
fes biens toutes les peines por- 
tées par la premiere Sentence. 
Pour les Capitaines Manuel de Vil- 
lalobos , Diego Ximenez de Vargas, 
& le Sergent-Major Thomas de Aya- 
la , Alcaldes & Régidors defdites 
années , parcequ'aprés avoir ratifié 


par force lefdits décrets , informa- 


tions & autres actes , 1ls déclarerent 
aufli-tôt auxdits Peres la violence 
dont on avoit ufé pour les y con- 
traindre , 6% protelterent n'avoir 
point £ú le contenu des Pieces qu’on 

leur faifoit figner, & parcequ'en 
aïant enfuite été inftruits , ils leur en 
firent fatisfaction par écrit, ainf 
qu'ils le confeffent dans leurs requé- 


tes & dans leurs interrogatoires ; 


pour ces ralfons , ils font déclarés 


abfous 8z déchargés de ladite con- 
damnation , en tant qu’elle pouvolt 
les regarder. 


Signé; Dom Jean BLASQUEZ 
DE VALVERDE. 
Par devant moi, 
ALFONSE FERNANDEZ RUANO, 


Ecrivain public du Gouvernement 
& des Vifites. 


Collationné a l’Original , par le même , le 2 Octobre 1657. 


Concuerda con la Sentencia original de donde fe facd , que queda en 
os Autos , y diligencias hechas fobre la averiguacion de los minerales de 
oro , y otras riquezas que han delatado ay en las Provincias del Uruguay > 
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y Parana, e Ytarines, los contenidos en ella > y hecho diferentes infor. = 
mes de efto a Su Mageftad en fu Real Confejo de Indias , y Señor Vir- 
rey del Perú. Y para que confte , de pedimiento del muy Reverendo P. 


Francifco Dias Taño, de la Compañia de Jefus, 


Viceprovincial y Supe- 


rior de los Religiofos de fu Sagrada Religion, que fon Curas Doctrine- 


ros en las dichas Provincias, 


y Rector del Colegio defta Ciudad de la 


Aflumpcion del Paraguay , doy el prefente en ella, a dos dias del mes 


de Octubre de mil y 
pel comun , por no 


feifcientos y cinquenta y fiete años. Y vá en elte pa-. 
ufarfe el fellado en eftas Provincias , en conformi- 


dad de lo en efta razon acordado. Y en fee dello lo firmo en teftimonio 


- de verdad. 
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Efcrivano publico de Governacion y Vifita. 


SAA 


ade 


¡e dl 


di. A 


DE LEVÉQUE DU TUCUMAN, 
- AU PAPE ALEXANDRE VIL 
Copiée fur Original, 


SANTISSIMO PADRE, 


L menor Hermitaño de N. P. 
San Aguftin , por la gracia de Dios 
y de vueftra Santidad , Obifpo de la 
Cathedral de la Provincia del Tucu- 
man, Indias Orientales , Reyno del 
Perú, del Confejo del Rey de la Caf- 
tilla y de Leon , nueftro Señor, en 
efta carta haze informe efpecifico à 
Vueltra Santidad, defcargando fu 
conciencia , de la Religion de Cleri- 
gos minores de la Compañia de 
Jefus, por dos motivos particula- 
res, que le obligan: el primero, 
por particulares aflicciones > que con 
deftempladas furias el infierno, por 
medio de fus fautores , ha caufado 
à efta Region, à eftos varones Re- 
ligiofos ; que aunque amans la tor- 
menta , toda via quedan padecien- 


TRES SAINT PERE, 


Le moindre des Hermites de 
N. P. Saint Auguítin , par la grace 
de Dieu & de votre Sainteté, Evéque 
de la Province du Tucuman, aux 
Indes Orientales & dans les Roïau- 
mes du Perou, Confeiller du Roi 
de Caftille & de Leon, notre Sei- 
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gneur ; fe croit obligé, pour Pac- 


quit de fa confcience, & par deux 
motifs particuliers , d'informer fpé- 
cialement Votre Sainteté de ce qui 
regarde l'Ordre des Clercs mineurs 
de la Compagnie de Jefus. Le pre- 
mier eft ce que la fureur de l'enfer 


a fait fouffrir , parle minifteré de fes 


fupôts , à cette Compagnie , fans 
ancune mefure ; car quoique la tem- 
péte foit un peu calmée, ces Reli- 
gleux fe reflentent encore de l'agita- 
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do olas muertas , hechas del viento 
tempeftuofo que los ha peloteado. 
El fegundo, por la paciencia chrif- 


tiana , conque la han fufrido : que 


aquella es la verdadera paciencia , 
quando por la jufticia padezco , y 
en padecer no buelvo atrás , y per- 
fevero en las obras de jufticia:, fin 
irritacion contra el que mi: inju- 
ria 5 y conftancia en obrar lo recto, 
y padecer lo adver{o. : 

Santiflimo Padre, verdadera gran- 
deza de animo y corazon es no fen- 
tir la herida : efta Religion ha re- 
civido muchas. He la vifto meter 
el efcudo de fu jufta e inculpable y 
moderada defenfa , paffar adelante 
en fus minifterios, y nunca tirar 
puñal a quien le clavava faetas. Han 
fele muerto en efta region todos los 
viejos , y entre ellos prudentiffimos 
y fanctiflimos. Bafta un Diego de Bo- 


toa : por naturaleza la mifmacolera, : 


por la gracia y mortificacion la mif- 
ma manfedumbre; un coraçon co- 
lerico , que nunca fe itrito con 
la injuria, y fiempre con un filen- 
cio fufrido , rendido à la ley del 
entendimiento , Lo governava : con- 
fervo, fin quejarfe, verdadera pacien- 
cia. Fue con manos violentas en el 
Colegio del Paraguay derribada fu 
veneranda perfona , arraftrada , y 
ultrajada : venció la mortificacion y 
la gracia à los efeétos de la injuria; 
ni chiftó , ni fe quejó. Fue fu afpec- 
to freno de la libertad , fus palabras 
medidas con toda regla Evangelica ; 
fue horror del infierno fu vida, y 
exemplo de los hombres. Retiro fe 
entre los Indios à recommençar en 
aquellos montes fu gloria, encami- 
nando á la verdadera los recien na- 
cidos en la fé de aquella region , y 
que por falta de fee y de pafto no 
murieffen recien convertidos: fe fue 
entre ellos , facando muchos de la 
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tion des vagues qu'un vent impés 
tueux avoit élevées, & dont 1ls ont 
été fi violemment battus. Le fecond: 
eft la patience chrétienne avec la» 
quelle ils ont fonffert ; car fouffrie. 
pour la juftice, & en fouffrant per- 
févérer dans les œuvres de la juftis. 
ce, ne point s’irriter contre fes per- 
fécateurs , c’eft en quoi confifte la 
véritable patience. 


Très Saint Pere, la marque d'une 
grande ame & d’un grand cœur ; 
celt de ne pas être fenfible aux 
coups qu'on lui porte; onen a porté 
beaucoup à cette Compagnie. J'ai vúl 
ces Religieux, couverts du feul bou- 
clierde leur innocence & de leur mo- 
dération , ne fe détourner d'aucun 
des exercices de leur miniftere , & 
ne tirant point le poignard contre 
ceux qui les perçoient de leurs fle- 
ches. Tous leurs Vieillards font 
morts, & parmi eux 1l y avoit des 
hommes d’une prudence confom- 
mée & d'une fainteté éminente. Il 
fufir de nommer un P. Diegue de 
Boroa , qui , naturellement la colere 
même, avec le fecoursde la grace, 82 
l'exercice d'une mortification conti 
nuelle étant devenu la douceur 
même , ne s'eft jamais irrité , quel- 
que injure qu'on lui ait faite. , & 
n'y oppoloit qu’un filence: inviola- 
ble commandé par la raifon, ne laif- 
fant jamais échapper aucune plain- 
te. Dans le College de l'Affomption, 
on mit violemment la main fur lui, 
on le jetta par terre, on le traina, 
& on Jui fr mille outrages , 1l ne die 
pas un mot'de plainte , il ne parue 
aucune altération fur fon vifage , il 
fut toujours maître de lui - mème: 
Sa prefence étroit le frein de la li- 
cence, fes paroles furent toujours 
réglées fur ’Evangile ; toute la fui- 
te de fa vie fit frémir l'enfer , Se fue 
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idolatria mamantando a otros re- 
cien baptizados con «vida exemplar 
y penitente , pues fe ponia en un 
hormiguero , à que las hormijas le 
- adminittraflen penitencia. Efte va- 
ron murio en eftas obras; como de 
la mifma Religion han muerto mu- 
chos en los mifmos minifterios y 
regiones. Y eflas madres dexan hi- 
jos , que fe van criando , y ramas 
de fus raizes, | 


Vient à des Enfans nouvellement réa 
les exemples d’une vie également édifiante & mortifiée : on Pa vû seno 


DU PARAGUAY. Cv 
pour les hommes un modele patfaic 
de ‘toutes les vertus. Challé de fon 
College, il fe retira parmi les In- 
diens , dans.les Montagnes , pour y 
recommencer une nouvelle carrie- 
re. Il ne s’y occupa plus qu’à appren- 
dre aux nouveaux Convertis le che- 
min qui conduit à la véritable gloi- 
re , à les fortifier dans la foi , à leur 
donner la pature fpirituelle; & il 
alla chercher les Idolátres pour les 
amener à la Bergerie du Bon-paíteur, 
1l leur donna la nourriture qui con- 
énérés en Jefus-Chrift. Il y joignie 


_foncer dans une fourmilliere , & s’y livrer aux morfures d'un peuple de 
fourmis , qui lui faifoient faire une pénitence bien rude. 1l eft moït-dans 
ces exercices , comme ont fait plufieurs de fes Freres dans le même País L 
laiant des Succefleurs qui marchent fur leurs traces , & Le font formés 


fur de fi grands modeles. 

Efta Religion /uffiner pondus diei 
6 «flés. Efto vé el Obifpo en fu 
Obifpado ::no refervan trabajo, pe- 
ligro ., falud , ni gafto , quando los 


llaman , y en los tiempos feñalados 


finque los llamen , y fiempre con 
orden del Obifpo , y dando cuen- 
ta de las refultas, voluntariamente , 
y no compulfos, falen à correr todo 
el Obifpado , predicando , confef- 
fando , y adminiftrando los Sacra- 
mentos , y refrenando diflolutos , y 
efto no fin riezjo pequeño, y con 
muchos grandes , y fin ayudas de 
cofta , y fin pedirlas. 


Al ruego del Obifpo affiftieron 
de doze à quatorze años quatro 
Religiofos en el Valle de Calchaqui 
cinquenta de largo , poco de ancho , 
muchas afperezas de cerros y que- 
bradas ; mas de veynte mil almas les 
habitan, intelligentes y prudentes en 
las conveniencias y aftucias de fie- 
ros idolatros , facrificando fus vidas 


Cette Compagnie foutient le 
poids du jour & de la chaleur, & 
c'eft de quoi je fuis témoin dans 
mon Diocèfe. Rien n'arrête ces Re- 
ligieux , quand on les appelle; ils 
ont même des terms marqués où 
fans être appellés ils vont où l’Evé- 
que leur ordonne, & lui rendent 
compte de ce qu'ils ont fait fans qu'il 
le demande. Il n’eft pas même né- 
ceflaire qu’on le leur dife pour qu'ils 
parcourent tout le Diocèfe , prè- 
chant , confellant , adminiftrant les 
Sacremens , corrigeant les mœurs 
diflolues., s’expofant même pour ce- 
la à quelques rifques & quelque fois 
à de très grands dangers , & fans 
ètre jamais à charge à perfonne, 

Pendant douze ou quatorze ans 
quatre de ces Religieux ont travail 
lé, à ma priere, dans la Vallée de 
Calchaqui , laquelle a 50 lieues de 
long & peu de largeur , beaucoup 
de montagnes & de précipices ; peu- 
plée de plus de 20000 Habitans , 
idolatres par principes , & foute- 
nant leur faufle Religion par des 


us 
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al demonio , los hombres de los mas 
remotos de la recta razon, de dura 
cerviz , de plena libertad , indomi- 
tos y fieros , y continuo trato con el 
demonio. Entre eftos con inmenfo 
trabaxo aprendieron deprendieron la 
Lengua , eftuvieron de diez a doze 
años en dos relidencias , cargando el 
agua y la leña , y fufriendo fiempre 
injurias, y à vezes muchos palos, fin 
gafto ageno, con corto focorro de los 
fieles , y con lo neceflario de fus Co- 
legios. El fruto era juftificar los jui- 
zios de Dios,minorando.alguna cola 
el crefcimiento de tanta fiereza y pe- 
cado , y el bautifmo de algunos ni- 
ños : y en tiempo de las peftes , que 
los padres y madres , como feras, 
echan los niñosa que mueran por las 
quebradas y cerros , eftos Religiofos 


anhelavan en fu bufca por admi- 


niftrarles el bautifmo. 


Eftas colas en elte eftado , entró 
en aquel Valle un Efpañol , aftuto 
inftrumento del infierno , azote de 


Dios por los pecados del Obifpo; 


perturbo aquellas gentes , movid- 
las à guerra contra toda efta Pro- 
vincia , echó de la una Reduccion 
(que fe llama San Carlos ) à los dos 
Padres libres las vidas , derribo fus 
calas , quemo Iglefias , echo un 
arroyo por todo; no fabemos fi 
quemo las imagenes ,todo lo afo- 
ló , y en la otra Reduccion mando 
hazer lo proprio. Hizieron lo, y 
quifieron matar à los dos Religiofos 
de ella : falieron huyendo por cer- 
ros y defcaminos cinco dias , cali fin 
comer llegaron milagrofamente à 

Un 
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raifonnemens captieux s & factis 
fiant leur vie au démon. D'ailleurs 
il n’y a point d'hommes plus éloi= 
gnés de la droite raifon , plus ja- 
loux de leur liberté , & de plus dur 
entendement , plus fiers, plus in 
traitables , qui aient un commer- 
ce plus continuel avec le démon. 
Ces Peres ont appris la Langue du 


Païs avec un travail immenfe , 


& pendant dix à douze ans , font 
demeurés dans deux Réduétions , : 
étant obligés d'aller eux - mêmes 
chercher de l’eau & du bois , dont 
ils avoient befoin , expofés aux in- 
jures & fouvent même aux coups. 
de ces Barbares , fans rien recevoir : 
d'eux , recevant peu de la part des : 


des Fideles , & tirant tout le nécef- . 


faire de leurs Colleges. Tout le fruit 
de leurs travaux fe bornoit à adou- 


cir un peu la fierté de ce Peuple, à 


diminuer le nombre des péchés, à 
baptifer quelques Enfans , fur-tout 
ceux que leurs Parens, à la manie- 
re des bêtes féroces , jettoient dans 
les précipices & fur les montagnes, 
& y laifloient mourir dans les tems 
de pefte. 

Les chofes étant en cet état, un 
Efpagnol , vrai fupot de Penfer, & 
dont Dieu a voulu fe fervir pour 
punir mes péchés, entra dans cette 
Vallée, jetta le trouble parmi les 
Indiens , & fufcita une guerre à 
toute cette Province , 1l chaffa d'une 
des deux Réduétions , qui portoit le 
nom de Saint Charles , les deux Pe-= 
res qui y étoient , ne leur laifla que 
la vie, renverfa les maifons , brúla 
les Eglifes , inonda tout le terreinsz 
nous ne favons s’il brúla les Images, 
mais il rafa tous les Edifices. Il 
donna aufli-tôt l’ordre pour traiter 
de mème l’autre Réduétion ; il fut 
obéi , & les Miniftres de fes fureurs 
voulurent mallacrer les deux Mif- 

fionnaites , : 
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un fuerte de Efpañoles , defnudos, 
medio muertos, y el uno en una 
pierna con un faetazo. Eftas fon las 
obras con que efta Religion ayuda 
al Obifpo, y la fée; firve à Dios; 
folicita la falvacion y converfion de 
fus redimidos , y por eftas obras 
padece , y padeciendo perfevera con 
mayor conftancia, 


Da cuenta el Obifpo à V. S. 


DU PARAGUAY. cvi 
fionnaires , qui prirent la fuite, 
marcherent cinq jours prefque fans 
manger , & par des chemins affreux , 
jufqu'’à ce qu'ils euflent pú gagner 
un Fort efpagnol , où ils arriverent 
plus morts que vifs , prefque nus, 
& l’un d'eux aïant la jambe percée 
d’une fleche. Voilà comment ces Re- 
ligieux fervent les Evèques , la Reli- 
cion & le Seigneur, & travaillent ai 
falut & à la converfion de ceux qu'il 
a rachetés de fon Sang. C’eft pour cela 
même qu'ils fouftrent; & les perfé- 
cutions qu'on leur fufcite, ne font 


qu'auementer leur zele & leurconf- 
qu aug 


para que informado honrré a quien 


tanto firve à Dios, y los llené 
de gracias, y de fu ayudo apofto- 
dico , y a efte exemplo muchos cor- 
tan à fu imitacion, Guarde Dios a 

V. S. Que es fecha à la ribera de 
uno Rio, caminando por defpobla- 
dos , bufcando fus ovejas, llevan- 
doles al Evangelio y al conocimien- 
to de Dios, de fu mifericordia y 
jufticia. 


En lo ocho de Octubre 1658. 


El menor Hermitaño de N. P. 
San Aguítin , 


OBISPO DEL TUCUMAN. 


ve 


ALE 


Tome LI, 


de 


EN 


tance. 

Je rens ce compte à V. S. afin 
qu'elle veuille bien honorer des 
Hommes qui fervent Dieu d'une 
maniere fi diftinguée , les combler 
de graces , les aider de toute la plé- 
nitude de fa Puiffance apoftolique , 
& engager par-là plufieurs à fuivre 
leur exemple. Dieu conferve V. S. 
Je lui écris fur le bord d’une Rivie- 
re , traverfant des País déferts , pour 
y chercher mes Brebis errantes , 
leur annoncer l'Evangile , leur faire 
connoître leur Dieu, fes miféricor- 
des & fa juftice. 


Ce huitieme jour d'Oëobre 1658. 


Le moindre des Hecbiites de N.P. 
Saint Auguítin, 


Evique Du Tucuman. 
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BARTHELEMI GONZALEZ DE POBEDA, 


ARICHEVESQUE, DE LA PLATA, 


AU ROI CATHOLIQUE. 
Imprimee dans l' Hiftoire du Chaco , par le P. Lozano. 


SEÑOR, 


1690». La conveniencia efpiritual y tem- 


LETTRE DE 
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poral , que fe experimenta en to- 
dos los pueblos , donde afiften los 


que pz La Religiofos de la Sagrada Compañia 
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de Jefus , es tan conocida y notoria 
para todo genero de gentes , que 
fuera hazerle conocido agravio que- 
rer ponderarlo ; porque ni fon me- 
nefter ponderaciones, ni las ay equi- 
valentes a poder decir tanto , como 
lo , que fin ellas manifielta y acre- 
dita continuamente la experiencia. 
Y aunque efto es tan cierto en lo 
el univerfo , todavia es mucho 
mas en eftos Reynos de las Indias , 
y mas en eftas ultimas Provincias y 
retiros de ellos , como lo fon efte 
Arcobifpo , y Obifpados de Santa- 
Cruz de la Sierra , Tucuman, y Pa- 
raguay , por las partes que conf- 
nan y pueden hazer correfponden- 
cia con el, donde efta baftante- 
mente conocida efta utilidad ; pues 
en el de Paraguay, y de Buenos-Ayres 
fe ha debido à fu cuidado una con- 
verfion , que pañla de veynte y dos 
Doétrinas , d Reducciones , con in- 


SI R EX, 
Le. avantages dont on jouit dans 


les Bourgades qui fonr fous la con- 
duite des Religieux de la Sacrée 
Compagnie de Jefus , tant pour le 
fpirituel que pour le temporel , font 
fi notoiremient connus de routes for- 
tes de nations , qu’en les exagérant 
on ne feroit que les mettre au-def- 
fous de leur valeur , puifque non- 
feulement ils n’ont aucun befoin 
qu'on les exagere , mais que les 
expreflions les plus exagératives n'at- 
teindroient jamais à la réalité qui 
fe manifefte & s'accrédite conti- 
nuellement par l’expérience.Et quot- 
que cela foit reconnu pour certain 
dans l'Univers entier , cela eft en- 
core plus fenfible dans ces Rolau- 
mes des Indes , & beaucoup plus 
encore dans ces Provinces reculées, 
fur-rout dans celles qui font le plus 
à l'écart, comme cet Archevèché, 
& les Evechés de Santa-Cruz de la 
Sierra, du Tucuman 6 du Para- 
guay , qui y confinent & peuvent 
avoir quelque correfpondance avec 
cette Métropole : on connoït de 
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fumerable gentio ,tan bien do&ri- 
nados è inftruidos en todo , que 
es oy la mas florida porcion de efta 
nueva Chriftiazndad. Por Santa-Cruz 
de la Sierra correfpondiente a efte 
Arcobifpado , por la parte de Co- 
chabamba , fe van logrando otras 
en los Mojos y otras Naciones , que 
aunque mas modernas, fe elperan , 
fegun los felices principios , de igual 
fruto que en las primeras ; acredi- 
tando en unas y otras que lo, 
que no han podido conquiftar 
en muchos años exercitos de fol- 
dados, à cofta de muchos trabajos 
y gaftos , lo allanan eftos Religio- 
{os con folo fu zelo en breve tiem- 
po. Eftos , de los Enemigos hazen 
amigos , y de los mas barbaros è 
indomitos , muy dociles y feguros 
vallallos para V. M: ; y lo princi- 

al, muchos Hijos de nueftra Santa 
Madre Iglefia , y muy buenos 
Chriftianos , que es el principal 
fruto , que todos debemos folicitar 
para el defempeño de nueftra pri- 
mera obligacion. 0 


DUP.ARAGUAY. Ci 
quelle utilité font ces Religieux, 
car on y doit à leurs foins plus de 
vinot-deux Réduétions où Doctri- 
nes, quí font peuplées d'une mul- 
titude innombrable d'Indiens fi 
bien inftruits de tout ce qu'ils 
doivent favoir , que c’eft aujour- 
d'hui la plus précieufe portion de 
cette nouvelle Chrétienté. Du côté 
de Santa-Cruz de la Sierra , qui 
confine à cer Archevéché par Cos 
chabamba , ils font occupés à ga- 
oner les Moxes & d'autres Nations , 
& quoiqueses Miflions foient plus 
modernes que les autres , leurs heu- 
reux commencemens font efpérer 
un fucccès égal : d’autant plus que 
dans les unes & dans les autres, 
ce qu’en pluñeurs années , avec des 
armées entieres & de grandes dé- 
penfes on n’a pú conquérir, ces 
Religieux en viennent aifément à 
bout en peu de tems, fans autres 
forces que leur zele ; que des En- 
nemis ils en font des Amis ; que des 
plus barbares & des plus intraita- 
bles Indiens , ils en font des Vale 
faux dociles de V. M., & fur lef> 
quels on peut compter ; & ce qui 


eft le principal , ils en rendent un grand nombre Enfans de la Sainte Eglia 
le notre Mere , & de très bons Chrétiens, ce qui eft le plusgrand fruit que 
nous devons avoir particulierement en vüe, fi nous voulons remplir la 
premiere & la plus effenrielle obligation de notre miniftere. 


Por cuyo conocimiento , viendo 
que todos los medios , que fe han 
aplicado para reducir los Indios 
Calchaquies , Tobas y Mocovies , 
y demas Naciones , que ay en el 
medio de las tres Provincias del 
Tucuman , Paraguay y Santa-Cruz, 
aunque fe han hecho muchas entra- 
das , y algunas con gran fuerza de 

ente, y gafto , no folo no han fido 
de utilidad , ni caftigo à fus infolen- 
cias , fino que antes han fervido 
de darles mayor atrevimiento y fe- 
guridad de que pueden repetirlas, 


C'eft fur ces connoiflances , Sire , 
& confidérant que tous les moïenss 
qu'on a emploiés pour réduire les 
Calchaquis , les Tobas , les Moco- 
vis & les autres Nations , qui font 
entre les Provinces du Tucuman , 
du Paraguay & de Santa-Cruz, quoi- 
qu’on foit fouvent entré dans leur 
País , méme avec de grandes forces 
& à grands frais , non-feulement ont 
été inutiles pour réprimer leur info- 
lence , mais qu'ils n’ont fervi qu’à 
Paccroitre , & à leur perfuader qu'ils 
peuvent impunément  redoublex 
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como lo hazen en muy grave daño 
y perjuizio de Habitadores y paf- 
lajeros , y efpecialmente de las dos 
Provincias de Tucuman y Paraguay, 
hafta llegar à tener algunas Ciuda- 
des en la ultima defolacion , como 
lo eftán oy las de Efteco y Xuxuy , 
y aventurado y aun cafi perdido à 
impedido el comercio con eftas del 
Perú; conque no queda otro re- 
curfo , ni medio, que intentar y 
que les pueda dar efperanza de al- 
gun alivio, fino el de encargar efta 
conquifta à eftos Padres , que aun- 
que arriefgada y muy trabajofa, 
ha muchos dias , que fu zelo la 
{olicita. 


Les 


Y fiendo impoffible poder entrar 
por toda aquella Jurifdiccion, que 
haze frontera à eftos Indios en la 
mayor parte conquiftados en otro 
tiempo , y aora rebelados., de quien 
no fe puede fiar, aunque dan pa- 
labras , porque folo las dan para co- 
meter defpues mayor delito, como 
lo hizieron con Don Pedro Ortiz 
de Zarate, Vicario de la Ciudad de 
Xuxuy y y Religiofos que llevava 
en lu Compañia , es precifo recur- 
rir à la entrada fegura , adonde aya 
el rifguardo de amigos ; y efta folo 
la ay por la parte della Villa de Ta- 
rixa , que es de efte Arzobifpado, 
donde a demas del fomento que 
fe puede efperar de los Chiriguanas 
y otros Indios de fu Cordillera , 
que fon amigos , ay efperanza 
de lograr correfpondencia con los 
del Paraguay y Miffiones de los 
mifmos Padres , de quien poder 
ayudarle , afli para Lenguas , como 
para exemplar, porque en ellas ay 
de todos eftos que poder llevar, 


JUSTIFICA TIVES: 


leurs hoftilités, comme ils font, a 
grand préjudice des Habitans & des 
Volageurs , fur-tout dans les deux 
Provinces du Tucuman & du Para- 
guay , jufques-là qu’ils ont réduis 
quelques Villes, comme celles d'Ef- 
teco & de Jujuy , dans la derniere 
défolation , & prefque entierement 
interrompu le commerce entre ces 
Provinces & celle du Pérou ; telles 
ment qu'il ne refte plus de reffour- 
ce ni de remedes à ces maux, quí 
puiflent donner quelque efpérance 
de foulagement , que de charger les 
Peres de la Compagnie de réduire 
ces Peuples fous le joug de PEvan- 
sile. Ils connoiflent tous les rifques 
& toutes les fatigues d’une telle en- 
treprife ; il ya long-tems néanmoins 
que leur zele les engage à la folli-. 
citer. 

Mais , comme il eft impoflible de 
pénétrer dans ce Païs par la fron- 
tiere de cette Province , où font des: 
Indiens dont la plus grande partie 
ont été foumis, & auxquels on 
peut d'autant moins fe fier > qu'ils 
font aujourd’hui révoltés, quol- 
qu'ils donnent de bonnes paroles ;: 
parcequ’ils ne les donnent que pour 
commettre de plus grandes trahi- 
fons , comme ils ont fait à l’écard 
de Dom Pedro Ortiz de Zaraté y 
Vicaire de Jujuy , & des Religieux 
qu'il avoit menés avec lui, il ef 
néceflaire de chercher une entrée 
plus füre par le moïen de quelques. 
Indiens amis ; & cela ne fe trouve 
que du côté de la Ville de Tarija » 
qui eft de ce Diocèfe , où, fans pare 
ler de ce qu’on peut fe promettre 
des Chiriguanes & des autres In- 
diens de leur Cordilliere, qui fons 
amis ; on peut efpérer d'établir une 
correfpondance avec ceux du Para- 
guay & avec les Miffions des Peres, 
dont on pourroit tirer du fecours > 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


para que con fu exemplo , que es 
el mas eficaz Predicador, pueden 
mover los demas. Ademas que ay 
devotos , que hazen una confide- 
rable donacion para fundar , y ay 
comodidad , no folo para mantener- 
fe , fino para las entradas que 
huvieren de hazer, y focorro de 
los que eftuvieren en ella, fobre la 
conveniencia de Chicas y Lipes, 
que logran la de las Mifliones ordi- 
narias : fundamentos todos , que me 
precifan à rogar V. M., como lo 
hago ; fe digné de conceder la 
licencia para fundar en aquella 
Villa, y nos haga à todos efte 
bien , feguro que es el mayor favor 
y utilidad , que puedan lograr to- 
dos los Habitadores de aquellas re- 
tiras , y en que fe affegura el mayor 
fervicio de ambas Mageftades , que 
es lo , que fiempre folicita mi cuy- 
dado , como el pedir à la Divina 
continuamente guarde la Catholi- 
ca y Real Perfona de Vueftra Ma- 
geftad , como la Chriftiandad ha 
menelter, 


Plata y Marzo 3 de 1690. 


EL ARÇOBISPO DE LA PLATA. 


4 


CX 
tant a caufe de la conformité du la) 
gage que par le moïen du bon exem- 
ple, qui eft le plus efficace des Pré- 
dicatéurs. Enfin , il fe prefente des 
Perfonnes de bonne volonté qui of. 
frent de donner une fomme confi- 
dérable pour une Fondation , & il y 
auroit bien des commodités , non- 
leulement pour fournir à l'entretien 
des Miflionnaires , mais encore pour 
les frais de leurs volages , & pour les 
fecourir quand ils feroient entrés 
dans le País, & cela par le moien 
d'une correfpondance avec les Lipes 
& les Chicas , qui en ufentainfi dans 
les Miflions ordinaires. C’eft fur ces 
efpérances fi bien fondées , que je 
me crois obligé de fupplier V. M., 
comme je fais, de vouloir bien ac- 
corder la permiflion de faire cette 
Fondation d’un College dans cette 
Ville, & de nous faire à tous cetre 
faveur ; elle a pour objet Putilité 
qu'en retireront les Habitans de ces 
Cantons écartés , & d’aflurer le plus 
grand fervice de Dieu , & celui de 
Votre Majefté , les deux chofes que 
fe propofe uniquement ma follici- 
tude paftorale. Je demande fans cele 
au Seigneur qu'il conferve la Catho- 
ligue & Roiale Perfonne de V. M. 
pour le befoin de la Chrétienté. 
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AU PROVINCIAL DES JÉSUITES DU PARAGUAY. 


Ebo REX 
y ENERABLE y devoto Padre 


Provincial de la Compañia de Jefus 
en la Provincia del Río de la Plata : 
Por quanto fe ha entendido que 
entre las ideas de los Enemigos de 
efta Corona es una la de embiar à 
eftas Provincias algunos Religiofos 
Efpañoles , con pretexto de alegu- 
rar a los Naturales de ellas en la 
permanencia de nueftra Caïholica 
Religion , no fiendo efte el motivo , 
fino el de perturbar eftos Dominios 
con los nocibos difcurfos Imperia- 
les : y ultimamente le ha favido 
fe hallan en Londres dos Religio- 
fos Trinitarios , que el uno de el- 
los es Caftellano , y otro Aleman, 
de las feñas , que contiene la Re- 
lacion adjunta , firmada de mi in- 
fraeícrito Secretario , para paflar à 
eftas Provincias , y que fi pudieren 


_introducirfe fecretamente en ellas, 


fe pondran los habitos de fu Or- 
den , llegando configo muchos far- 
dos de papeles imprefos, en forma 
de manifieftos del Emperador , para 
apoyar con difcurfos en publico y 
en fecreto , y tentar la fidelidad de 
elos Vaffallos , no fiendo Miflione- 
ros Apoftolicos. Y affi mifmo fe ha 
entendido , que en Londres ay otros 
dos «fujetos feglares , que fe dize 
iran tambien , y que uno de eftos 
ha fido Secretario del Conde de 


ALES Rod | 
y Énéragze & Dévot Pere 


Provincial de la Compagnie de Je- 
{us en la Province de Rio de la Pla- 
ta : On a appris qu'une des vúes des 
Ennemis de cette Couronne eft d'en- 
voler dans ces Provinces des Reli- 
gieux Efpagnols , fous prétexte d’af- 
furer les Naturels du País qu’ils fe- 
ront maintenus dans l'exercice de 
notre Sainte Religion Catholique , 
mais en effet pour jetrer le trouble 


dans ces Domaines par les difcours : 


qu’on leur tiendra en faveur del'Em- 
pereur. On a même fü depuis peu 

wil y a actuellement à Londres 
deux Religieux Trinitaires , dont 
l'un eft Caftillan & l’autre Alle- 


-mand, & qu’on reconnoitra aux fi- 


onalemens que vous verrez dans la 
Relarion ci-jointe , fignée de mon 
Sécretaire ci-deflous nommé; que 


ces deux Religieux doivent palier | 


dans ces Provinces , & , s'ils peuvent 
s’y introduire fecrerement, repren- 
dre PHabit de leur Ordre; qu'ils 
font chargés de pluficurs pacquets 
d'un Manifefte imprimé au nom de 
l'Empereur , qu'ils doivent appuier 


par leurs difcours , en public & en. 


particulier , afin de tenter la fidélité 
de mes Vafaux, fe difant Million- 
naires Apoftoliques. , ce qu'ils ne 
{ont point. On a aufli eu nouvelle 
y A / a 
qu'il y a à Londres deux Séculiers, 


| DE L'HISTOIRE 
Harrach, Embajador que fue de 
Alemania en efta Corte. Y por ocu- 
rir à las perniciofas confequencias , 
que fe pueden feouir al Servicio de 
Dios y mio, y quietud de mis Vaf- 
fallos , de introducir Sujetos eftran- 
geros , enemigos de efta Corona 
en elos Dominios , he refuelto dar 
la prefente , por laqual os ruego y 
encargo que, fi llegaren , d fe in- 
trodujeren algunos Religioíos ef 
tranjeros , O Efpañoles , y otras Per- 
fonas de qualquier eftado d quali- 
dad que fean, que puedan moti- 
var fofpecha , los hagan falir de 
eftos Dominios , y embarcar , y 
bolver à eftos Reynos , requiriendo 
à los Prelados de las Religiones 
que lo executen ai, impartien- 
do para ello auxilio y braco Real, 
en execucion y cumplimiento de lo 
difpuefto por leyes , poniendo muy 
particular cuydado: en fi va alguno 
fin licencia , y fi conforma con los 
defpachos y feñas , que en ellos fe 
exprellan , quando falen de eftos 
Reynos ; y no concurriendo en ellos 
eftas circunftancias , fi llegaren al- 
gunos fin ellas , y particularmente 
los arriba exprellados , y los que 
fueren arrimados , los prendereis , 
y remitireis en la primera ocafion 
fegura à la cala de la Contractacion 


de Sevilla con toda cuftodia, aun-. 


que digan fer Religiofos eftranje- 
ros , O Efpañoles , y recojereis los 

apeles , que llevaren, y me los em- 
pis , executando lo mifmo con 
todos los en quien no concurrie- 
ren las circunftancias arriba expref- 
fadas , haziendo informacion , y 
dando las Providencias convenien- 
tes , amoneftando à los Superiores 


de las Religiones os dèn cuenta de. 


los, que llegaren. Y por lo tocante 
a Seglares , vigilareis quien entra 
o va fin las licencias neceflarias, 
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qu'on dit devoir pareillement paí- 
ler dans ces Provinces , dont Pun 
a été Sécretaire du Comte de Har- 
rach , ci- devant Amballadeur de 
l'Empereur dans cette Cour. Pour 
prévenir les chofes préjudiciables au 
Service de Dieu & au mien & à la 
tranquillité de mes Vaflaux, qu'oc- 
cafionneroit dans ces Domaines Pin- 
troduétion d’Etrangers ennemis de 
cette Couronne , j'ai réfolu de vous 
écrire la Préfente,par laquelle je vous 
prie & vous enjoins ; fi quelques Re- 
ligieux étrangers ou Efpagnols , ou 
d'autres Perfonnes de quelque état 
& qualité qu’elles foient , qui puf- 
fent donner lieu à quelque foupcon , 


s introduifoient dans ces Provinces ,. 


de les en faire fortir & embarquer 
pour retourner en Efpagne, reque- 
rant les Supérieurs des Reégulters 
d'exécuter la méme chofe 56 leur 
faifant donner -pour cela les fecours 
de l’Autorité Rorale, pour faire ob- 
{erver ce qui eft prefcrit par les 
Loix , aïant une finguliere attention 
à Examiner fi quelqu'un arrive fans 
permiflion par écrit, & fans les 
formes prefcrites, que doivent avoir 
tous ceux quí partent de ces Roïau- 
mes : fi quelques-uns n’en font pas 
munis , {ur-rout ceux dont je vous 
al déja parlé, & tous ceux qui fe- 
rolent déja debarqués , vous les fe- 
rez arrêter , & vous les renverrez 
par la premiere occafion fíire, & 
avec bonne garde, à la Maifon de 
Commerce de Seville, quand bien 
méme ils fe diroient Religieux 
étrangers ou Efpagnols. Vous re- 
cuerllerez tous les Papiers qu'ils au- 
ront apportés , & vous me les en- 
verrez. Vous en uferez de même 
à l'égard de tous ceux quí fe trouve- 
ront dans les mêmes cas ci - deflus 
maïqués ; vous en ferez des infor- 
mations exactes , & vous manderez 


ESTE ERA DIAL 
1703. 
LETTRE py 
Roi CATHO= 
LIQUE.. 


1703. 
LETTRE DU 
Ro1 CATHO- 
LIQUE, 


CX1V | 
obfervando lo difpuefto por leyes, 

conforme à ellas procedereis con- 
tra ellos , ora fean eftranjeros ora 
Efpañoles , y los caftigareis à medi- 
da de fu- delito, fin atencion ni 
connivencia , no yendo en partida 
de Regiftro , y con licencia : d bien 
les embiareis prefos con todo ref- 
guardo à eftos Reynos , con los pro- 
celos , que les hizieredes. De tedo 
lo qual he querido avifaros , paraque 
lo tengais entendido , paraque en 
la parte , que os tocaré", cuideis de 
fu puntual cumplimiento , como lo 
efpero de vueftro zelo al Servicio 
de Dios y mio. Y del recivo de 
efto Defpacho me dareis cuenta en 
la primera ocafion , que fe ofrefca. 


Fecha en Madrid , a cinco de Marzo, 
de mil fetecientos y tres. 


Y ONE DL: REX 


Pot Mandado del Rey N. $. 


Dominco Lorez be CALO 
MONDRAGON, 
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à tous les Supéricurs des Réguliers 
de vous rendre compte de tous ceux 
qui arriveront de nouveau. Quant 
aux Séculiers , vous veillerez fur 
ceux qui iront à viendront , vous 
réglant fur ce qui eft prefcrit par 
les Loix; vous vous aflürerez de 
ceux qui feront en faute, fans dif- 
tinction d’Etrangers ou Efpagnols, 
& vous aurez foin qu'ils foient pu- 
nis à proportion de leur délit, fans 
aucun égard nt connivence , dès 
qu’ils ne feront point fur la Lifte des 


Pallagers , ni munis de permiflion 3° 


ou bien vous les enverrez prifon- 
niets dans ces Roïaumes, avec tou- 
res les pieces du procès que vous 
leur aurez fait. J'ai voulu vous don- 
ner avis de tout ceci, afin que vous 
foyiez inftruit de mes intentions » 
& que dans la partie qui vous re- 
varde vous exécutiez mes ordres 
avec la plús grande ponétualité , 


ainfi que je l'efpere de votre zele 


pour le Service de Dieu & pour le 
mien. Vous m'accuferez la réception 
de cette Dépèche par la premiere 
occafion que vous aurez. 


A Madrid le 5 de Mars 1703. 
MOI LE ROL 


Par le Commandement du Roi N. S, 


Dominique Lopez PECALO 
MONDRAGON. 
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CERTIFICAT AUTHENTIQUE 


DE DOM | 


BALTHAZAR GARCIA ROS, 
Au Jujer des fervices rendus à la Prife de la Colonie du Saint 


Sacrement fur les Portugais , par quatre mille Indiens des 
_ Reduitions qui font fous la conduite des Peres de la Compagnie 


de Jefus, 


SUR LA COPIE IMPRIMÉE ET COLLATIONNÉE, 


D ON Baltafar Garcia Ros, Sar- 
gento Mayor de la Provincia del 
Rio de la Plata , y Prefidio de Bue- 
nos-Ayres , Cabo principal , y Go- 
vernador de todas las Tropas que 
concurrieron debaxo de la Colonia 
del Sacramento, contra los Portu- 
guefes , que ocupavan dicha Pla- 
za , Sc. certifico al Rey nueftro 
Señor, à fu Real y Supremo Confe- 
jo de las Indias, al Señor Virrey 
de eftos Reynos del Perd , Seño- 
res Prefidente , y Oydores de la Au- 
diencia y Chancilleria Real , que 
refide en la Ciudad de la Plata, 
Provincia de los Charcas de efte 
deftrito , y à todos los Tribunales, 
y Miniítros de Jufticia y Guerra de 
Su Mageltad deftos y los demas 
fus Reynos y Señorios de Efpaña , 

ue aviendo llegado à efta Ciudad 
de la Trinidad , Puerto de Buenos- 
Ayres, el dia fiere de Julio del año 
: pallado de mil fetecientos y qua- 
tro , un Chafqui defpachado à toda 
diligencia por el Excelentiilimo Se- 
nor Conde de la Monclova , Vir- 
rey y Capitan General de eftos Rey- 
hos , con un Real Defpacho de Su 

Tome IT, 


D OM Balthazar Garcia Ros, 
Sergent Major de Rio de la Plata 
& de la Garnifon de Buenos-Ayrès, 
Commandant en Chef de toutes les 
Troupes qui ont fait le fiege de la 
Colonie du Saint-Sacrement , occu- 
pée par les Portugais , &c., certifie 
au Roi N. S. , à fon Roíal & Su 
préme Confeil des Indes , au Sei. 


gneur Viceroi de ces Roïaumes du 


Pérou,aux Seigneur Préfident & Oy- 
dors de l' Audience & Chancellerie 
Roïale, qui réfident dans la Ville 
de la Plata de la Province de Char- 
cas , de ce Diftridt, à tous les Tri- 
bunaux & Officiers de Juítice & de 
Guerre pour Sa Majefté dans ces 
Rolaumes , & dans tous les autres 
Roïaumes & Domaines d'Efpagne, 
que le feptieme de Juillet de l’année 
précédente mil fept cent quatre, 
étant arrivé dans cette Ville & Port 
de la Trinité de Buenos - Ayrès un 
Exprés dépèché en toute diligence 
par PExcellentiflime Seigneur .le 
Comte de la Monclova , Viceroi & 
Capitaine Général de ces Roíauines, 
avec une Cédule Roïale de Sa Ma- 
jefté ; que Dieu conferve ; datée de 
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Mageftad ( Dios le guarde ) , fu fe- 
cha en Madrid à nueve de Noviem- 
bre de mil ferecientos y tres, por 
el qual es fervido de mandar al 
Maeftre:de Campo D. Alonfo Juan 
de Valdés Inclan , Governador y 
Capitan General de eftas Provin- 


“clas , que juntando las fuerças de 


ellas , y las auxiliares de la Pro- 
vincia de el Tucuman , por todos 
los modos pofhbles defaloje à todo 
trance los Portuguefes de la Colo- 
nia del Sacramento , y recupere lo 
que eftavan polleyendo , por los mo- 
tivos expreflados en dicho Real Def- 
pacho. 

En cuyo cumplimiento , aviendo 
prevenido , y difpuefto dicho Go- 
vernador las mas prompras y efi- 
cazes diligencias a efte fin, fiendo 
la principal para el intento , el hazer 
baxar los de las Mifliones, que eftan 
al cargo de los Religiofos de la 
Compagñia de Jefus ; entre los Rios 
Parana y Uruguay, participo efta 
orden al Padre Jofeph Mazo de la 
mifma Compañia , Procurador Ge- 
neral en efte Colegio de todos los 
Pueblos que componen dichas 
Mifliones , para que baxaflen de 
ellas quatro mil: Indios armados 
y baftecidos, con la brevedad que 
pedia el cafo , y efperava de fu 
zelo , y del de los Padres , Jofeph 
Saravia , y Leandro de Salinas , Su- 
periores de dichas Mifhiones , en el 
Servicio de Dios y de Su Mageftad , 
à quienes les exorto , é hizo Ex- 
preflo, fobre efta materia , como 
tambien al muy Reverendo Padre 
Lauro Nuñez , Provincial actual de 
de efta Provincia , con la Real or- 
den de Su Mageftad , dirigida tam- 
bien à fu Parernidad Reverenda , 
que fe hallava en la ocafion en el 
Colegio de la Ciudad de Cordova, 
diftante de efta ciento y quarenta 


PIECÉS JUSTIFICATIVES 


Madrid du neuf de Novembre mil 
fept cent trois, par laquelle il eft 
orconné au Meftre de Camp Dom 
Alfonfe Jean de Valdez Iinclan, 
Gouverneur & Capitaine Général 
de cetre Province , d'aflembler tou- 
tes fes forces , & les Troupes auxi- 
liaires de la Province du Tucuman » 
& de chafler , par tous les moiens 
poffibles, & quoi qu'il en dút coú- 
ter , les Portugais de la Colonie du 
Saint-Sacrement , & de recouvrer 
tout le verrein qu’ils occupoient , 
pour les raifons quí font fpécifices 
dans ladite Dépèche Roïale. 


Le fufdit Gouverneur alant fait 
les plus grandes & plus promptes . 
diligences pour l'exécution des: Or- 
dres de Sa Majefté, & la principale 
pour affurer le fuccés de cette en= 
treprife étant de faire venir les Mi- 
lices des Réductions , qui font fous 
la charge des Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus , entre les Rivieres 
du Parana & de l'Uruguay , 1l com- 
muniqua fes ordres au Pere Jofeph 
Mazo , de la même Compagnie, 
relident en cette Ville, Procureur 
Général de toutes les Bourgades qui 
compofent les fufdites Miflions ; 
afin qu'il fit venir quatre mille In- 
diens , bien fournis de vivres , . 
avec toute la diligence que de- 
mandoit une affaire de cette impor- 
tance , comme il Pefpéroit de fon 
zele & de celui des Peres Jofeph 
Saravia & Léandre de Salinas , Su- 
péricurs defdites Mifhons, pour le 
Service de Dieu & pour celui de 
Sa Majefté ; 1l envoïa un Exprés a 
ces Peres pour les y exhorrer , & 
en envoia un fecond au très Révé- 
rend Pere Laure Nuñez , Provincial 
actuel de cette Province , lequel fe 
trouvoit alors au College de Cor- 
doue , à cent cinquante lieues de 


DE L'HiIsSTOIRE 
leguas , defde donde dio las pro- 


videncias mas eficazes à la prompta 


execucion de efte fin, y difpufo el 
bolver à dichas Mifliones , que dif- 
tan trecientas leguas , para afhftir 
mas immediatamente con fu exe- 
cutoriado zelo à eltas operaciones , 
ordenando tambien , pallalle de efte 
"Colegio por Superior de los Padres 
y Hermanos , que vinieron con di- 
chos quatro mil Indios, al dicho Pa- 
dre Procurador de Mifliones , cuya 
acertada eleccion fue mucha parte 
de la conformidad de los Indios, 
y de los buenos fucceflos , que fe 
tuvieron ; y aviendo contribuido 
unos , y otros con el mayor esfuer- 
ço , y fineza de fu fidelidad à efta 
expedicion, cada uno en el lugar 
de lu obligacion. 


Y llegado el Expreflo defpacha- 
do a dichos Padres Superiores de 
las Mifliones , el dia treze de Agof- 
to, fue tan efpecial fu cuydado en 
aliftar, y armar dichos Indios, y 
prevenir los baftimentos regulares 
para el viage y Campaña que 
venian à hazer, y los Cavallos y 
Mulas para fu tragin y marcha , 
que fe juntaron y eftuvieran fuera 
de fus Pueblos el dia ocho de Sep- 
tiembre , en que efperaron hazer 
fu camino , divididos en tres cuet- 
pos , al cargo de los Maeltros de 
Campo Diego Gayvipoi , Bonifacio 
Capi, Juan Mañani , y Pedro Mba- 
«api , Caciques principales , el uno 
del Pueblo de S. Borja , el otro de 
S. Miguel , el otro de la Candela- 
ria , y de Ytapua , el otro al cuy- 
dado de los Padres Jofeph de Teje- 
das , Juan de Anaya, Geronimo 
de Herran, y Pedro de Medina, 
fus Capellanes , y los Hermanos Pe- 
dro de Montenegro, Juachim de 
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cette Ville , & lui envora l’ordre 
du Roi, qui lui éroit auf adref- 
fé. Ce Pere après avoir pris pour 
l'exécution de cet ordre les mefures 
les plus prompres & les plus efica- 
ces qu'il pouvoit prendre du lieu 
où 11 étoit , fe difpofa à partir pour 
les Miflions , dont il étoit éloigné de 
trois cents lieues,afin de donner plus 


de chaleur aux prépararifs de cette ' 


expédition par fa préfence , & nom- 
ma en méme-tems , pour Supérieur 
de fes Religieux , qui devoient ac- 
compagner les quatre mille Indiens , 
le fufdit Pere Procureur, Général 
des Millions ; & un choix fi fage 
fut, en bonne partie, caufe de l'heu- 
reux fuccès de cette entreprife. Tous, 
& chacun en particulier , aïant fait 
de fon côté tout ce qu’on pouvoit 
fe promettre de leur zele & de leur 
fidélité. 

En effet, le Courrier qui avoit 
été détaché aux fufdits Peres Supé- 
rieurs des Miffions , étant arrivé le 
treize d’Août , ces Peres firent une 
fi grande diligence pour choifir les 
quatre mille Indiens, pour les ar- 
mer , pour leur fournir les provi- 
fions dont ils avoient befoin pen- 


dant le volage & tant que dureroit 


la Campagne, les chevaux & mulets 
pour porter leurs bagages pendant 
la marche, qu'ils furent tous réu. 
mis en état de partir le huitieme 
de Septembre , partagés en trois 


corps , qui furent commandés par 


les Meftres de Camp Diego Gay- 
vipoi , Boniface Capi, Jean Maña- 
ni & Pierre Mbacapi, principaux 
Caciques des Bourgades de S. Bor- 
gia , de S. Michel , de la Chande- 
leur 82 d'Ytapua. Ils partirent ce 
jour méme conduits par les Peres 
Jofeph de Tejedas , Jean de Anaya, 
Jeróme Herran & Pierre da Medi- 
na , leurs Aumoniers, & les Freres 
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exviij 
Subelia , y Jofeph Brafaneli fus Ci- 
rujanos. : 


Los dos Cuerpos de efte Exercito, 


por los Rios Parana y Uruguay , en : 


quarenta Balfas, de dos Canoas ca- 
da una , y el tercero por tierra à 
pie; de manera que llegaron los 

rimeros el dia quatorze de Octu- 
bie al Real , que tenia formado con 
la gente de la Guarnicion de efte 
Prefidio y Ciudad , y los demas Ef- 
pañoles de las Milicias de eftas Pro- 
vincias , à vifta de la dicha Colonia 
del Sacramento ; y los ultimos al 
cumplimiento de los dichos quatro 
mil Indios , el dia quatro de No- 
viembre con feis mil Cavallos , dos 
mil Mulas, y quarenta Balfas , y las 
Armas necellarias para todos , ven- 
ciendo infinitas dificultades , que 
les ocurrió en tan penofo y largo 
camino , como el que ay de ciento 
y cinquenta , docientas , y trecientas 
leguas ; fegun las varias diftancias 
de donde falieron al fitio, donde 
llegaron en tiempo tan efteril , que 

or la gran feca que ocurrió , fe 
hallavan las Campanas fin ningun 
paíto , y efto con tan grande obe- 
diencia , y refignada voluntad en 
la de fus Superiores , en que fe ma- 
nifefto deben à la fanta educacion 
de los Religiofos de la Compañia 
de Jefus ,-cuyos grandes defvelos 
en el Servicio de Dios y de Su Ma- 
geftad luzieron bien en efta Con- 
ducta, como de tan finos, y fingu- 
lares Vallallos fe efperava. 


Fuera de efto truxeron tambien 
ha Yerva , Tabaco , Maiz, Legum- 
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Pierre de Montenegro, Joachim de 
Subelia , 8% Jofeph Brafaneli , leurs 
Chirurgiens. | 
Des trois divifions de cette Ar- 
mées , deux s'embarquerent fur le 
Parana & fur l'Uruguay , chacune 
fur quarante Balfes de deux Canots; 
la troifieme fir à pié le volage par 
terre. Les premiers arriverent le 
quatorze d'Octobre au Camp où 


j'avois aflemblé les Garnifons de la 


Ville & de la Forterelle de Buenos- 
Ayres & les Milices Efpagnoles de 
ces Provinces, à la vüe de la Co- 
lonie du S. Sacrement. Les derniérs 
y arriverent le quarrieme de Novem- 
bre avec fix mille chevaux, deux 
mille mulets, fur quarante Balfes, 
où 1ls avoient chargé toutes les ar- 
mes dont ils avoient befoin , tous 
atant furmonté des diffculrés infi- . 
nies qu'ils rencontrerent dans un fi 
long & fi pénible voiage de cent 
cinquante , de deux cents, & de: 
trois cents lieues , fuivant les en- 
droits d’où 1ls érolent partis. Ils ar- 
riverent au Siége dans un tems où la. 
ftérilicé étoit fi grande, à caufe de 
la longue fécherefle qu’il avoit fait, 
qu'on ne trouvoit abfolument rien : 
dans les Campagnes pour la nourri- 
ture des Hommes & des Bétes de 
charge ; mais on reconnut bien à 
leur patience , à leur obéiffance & 
à leur réfignation aux volontés de 
leurs Supérieurs , les fruits de la 
fainte éducation qu’ils ont recûe des 
Religieux de la Compagnie de Je- 
fus , dont la grande attention à tout 
ce qui eft du Service de Dieu & de 
celui de Sa Majefté , parut avec 
bien de l'éclat dans cette occafon , 
& telle qu'on l’attendoit de Sujets 
d'une fidélité (1 finguliere & fi éprou- 
vée. 
Outre cela , ils apporterent enco- 
te autant d'Herbe de Paraguay , de 
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bres, y carne necelfaria para fu ma- 
nutencion de venida , eftada, y buel- 
ta , y en el tiempo que duro el fitio, 
traxeron al Campo , para alimento 
de los Efpañoles,mas de treinta mil 
Bacas , que bufcaron en las Campa- 
ñas contiguas à dicho fitio, y guar- 
daron con fus Cavallos; y defde el 
dia que fe delinearon , y empeza- 
ron pof mi orden à abrir los ata- 
ques, para las baterias que fe pu- 
fieron à dicha Plaza, hafta el dia 
quinze , que la defampararon con 
fu precipitada fuga los Portuguefes, 
por medio de los quatro Navios de 
{ocorro que les vino , trabajaron 
incellantemente en dichos ataques, 
entrando fus guardias en ellos, ar- 
mados de fuego , arcos y flechas , 
lancas , piedras y ‘macanas , em- 
pleandofe tambien en conducir to- 
da la fagina , y eftacas que hizieron 
con gran trabajo y fatiga ; y con 
la mifma, y fuperior rieígo , lleva- 
ron tambien fiempre à los ataques 
los ceftones, herramientas , y de- 
mas inftrumentos necellarios , y la 
Artillería à fuerga de fus bracos, 
. hafta las miímas baterias , retiran- 
dola en la mifma conformidad , 
quando convino , y fe les ordeno : 
Defuerte , que no huvo trabajo que 
no les encomendava à dichos In- 
dios , por averlos experimentado 
tan habiles , y reconocer fupera- 
rian fus fuercas qualquiera dificul- 
tad; y en las ocafiones que fe ofre- 
- cieron de refriega , fe portaron con 
adelantado efpiritu mucha parte de 
ellos , difparando las Armas de fue- 
go con toda deftreza , de que reful- 
tó quedar muertos ciento y treinta, 
y docientos heridos ; y fiendo tan 
contrario a fu natural la conftan- 
cia , la tuvieron tan firme, que en 
mas de ocho mefes , que tardaron , 


defde el dia que falieron de fus 
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Tabac, de Maiz , de Legumes & 
de viandes qu'il leur en falloir pour 
l'aller & le retour, & pour tout le 
tems du Siége ; & pendant qu'il du- 
ra, 1ls emmenerent plus de trente 
mille Bœufs , qu'ils alloient cher- 
cher dans les Campagnes voifines, 
qu'ils faifoient garder par leurs 
Chevaux , & dont 1ls nourrirent les 
Troupes Efpagnoles. Enfin, depuis 
le jour qu'ils entrerent dans les Li- 
gnes, & que par mon ordre ils com. 


mencerent les attaques , & qu'ils. 


dreflerent les Batteries contre la Pla- 
ce, julqu'au quinze > que les Portu- 
gais senfuirent avec précipitation , 
& sembarquerent fur quatre vaif- 
feaux qu'on avoit envoïés à leur le- 
cours , ils ne ceflerent de travailler 
dans les attaques , de remonter leurs 
gardes , de faire ufage de leurs ar. 
mes à feu , de leurs fléches , de leurs 
lances , de leurs frondes & de leurs 
macanas ; de porter les fafcines & 
les palifíades, qu'ils faifoient eux. 
mémes , avec de grandes fatigues 82 
de plus grands rifques encore. Ils 
faifoient aufi & plaçoient les ga- 
bions , outre les ferremens & les au- 
tres chofes néceffaires À l’Artillerie, 
même à force de bras, foit pour 
dreller les Batteries , foit pour les 
changer, fuivant qu'ils en recevoient 
l'ordre, En un mot, il n'y avoit rien 
de fi difficile qu'on ne leur comman- 
dät, parceque javois l'expérience 
qu'ils étoient capables de tout , & 
que rien n’étoit au-deflus de leurs 
forces. Dans toutes les occalions qui 
le préfenterent d'en venir aux mains, 
la plas part s’y porterent avec la plus 
grande valeur. Ils tiroient leurs fu- 
fils avec la plus grande juftefle , & il 
n'y avoit rien d'important dont on 
ne les chargeât ; aufli eurent-ils cent 
trente hommes de tués, & 200 de 
bleflés, Et quoiqu'il n’y air rien de 
Nan ij 
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Pueblos , hafta que fe reftituyeron 
à ellos, con licencia de dicho Go- 
vernador , que fe la did el dia diez 
y fiste de Marco , delpues de hal- 
larnos en polleíflion de la Plaza , Ar- 
tilleria, y demas pertrechos de Guer- 
ra, que con fu precipitada fuga de- 
xaron los Portuguefes , no hizieron 
la menor infinuacion ni movimien- 
to, que miralle à bolver al cuyda- 
do de fus Calas y familias , en me- 
dio de los trabajos que paílaron , en 
que manifeftaron fu gran ley, y fi- 
delidad en el Servicio de Su Ma- 
geftad ; y no contentos , y latisfe- 
chos con aver hecho tan fingular 
Servicio à fu cofta, y mencion, 
ai en los crecidos gaftos de fus 
avios , mantenimientos , balías , mu- 
las , armas , y Cavallos, que todo 
importa la gran fuma que fe dexa 
confiderar. Por mas fervir a Su Ma- 
geftad , libres de todo genero de 
interes , reconociendo lo alcançado 
que fe hallan fus Reales Caxas, le 
han hecho graciofa y liberal do- 
nacion del eftipendio, que en Vit- 
tud de fu Real Cedula fe les tiene 
feñalado de real y medio cada dia, 
defde el que falieron de fus Pue- 
blos , para femejantes funciones del 
Real Servicio , hafta en el: que fe 
refticuyan a ellos; que en los ocho 
mefes que han gaftado en efte em- 
pleo , importa ciento y ochenta mil 
pelos , fin averles dado por ello 
ninguna remuneracion ; por fer el 
principal motivo de fu voluntad el 
mayor Servicio del Rey nueftro 
Señor. 


Por lo qual, y aver obrado en 
todo muy à mi fatisfacion , los con- 
fidero à dichos Indios , y todos fus 
Pueblos muy dignos , benemeritos , 
y mercedores de qualefquiera gra- 
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plus oppofé à leur naturel que la 
conftance, ils en firent paroïtre une 
fi grande pendant huit mois qui fe 
font écoulés depuis leur départ de 
chez eux jufqu'au dix-feptieme de 
Mafs, que le fufdit Gouverneur leur 
permit d'y retourner, après que nous 
nous vimes en poffeflion de la Place, 
de l’Artillerie & de toutes les mun1- 
tions par la fuite précipitée des Por- 
tugais , que pendant tout ce tems - lá 
ile ne firent point paroitre le moin- 
dre defir d’aller revoir leurs Familles, 
pas même au milieu des grands tra- 
vaux, dont ils étoient excédés, en 
quoi ils donnerent de grandes preu- 
ves de leur zele & de leur fidélité 
pour le Service de Sa Majefte. Ils ne 
fe contenterent pas même de lui en 
avoir rendu un fi important à leurs 
frais , qu’on peut bien juger avoir 
été très confidérables , [1 on fait at- 
tention à ce qu'ils ont dépenfé pour 
leurs vivres, pour leur entretien , 
leurs balfes , leurs armes & leurs 
chevaux. Enfin , pour fervir Sa Ma- 
jefté avec plus de défintéreffement , 
aïant reconnu l’épuifement où fe 
trouvoit la caille du Roi , ils lui 
ont fait généreufement la remife de 
la folde que Sa Majefté , par fa Cé- 
dule Roïale, leur avoit affignée d'une 
réale & demie à chacun par jour, à 
compter de celui de leur départ de 
chez eux jufqu'a leur retour , ce qui ; 
en huit mois qu'ils ont été abfens, 
montoit à la fomme de cent quatre- 
vingt mille écus, quoiqu'ils n’euf- 
fent reçu d’ailleurs aucune gratifi- 
cation , ne voulant agir par aucun 
autre motif que celui du plus grand 
Service du Roi N.S. 

Une conduite fi noble & la gran- 
de fatisfaétion qu'ils m'ont donnée 
en tout, me fait juger ces Indiens, 
& toutes leurs Bourgades , très di- 
gnes de toutes les graces , diftinc» 
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tias , honras , mercedes y preemi- 
nencias , que Su Mageftad (Dios 


le guarde ) y los demas fus Minif- 


tros Superiores , fueren fervidos de 
hazerles por tan efpeciales fervicios ; 
y porque dimanan de la fanta edu- 
cación , vida Chriftiana y politica 
con que los de la Compañia de Je- 
lus los han reducido , à inftruido y 
y criado en la fiel obediencia de 
ambas Mageftades , Divina y Hu- 
mana , à cofta de tantos afanes y 
trabajos , como los que padecen, 
y han padecido en las Apoftolicas 
Miliones , que han exercitado , y 
continuamente exercitan , para Ía- 
carlos , y redurcirlos de los eriazos 
de fu Gentilidad , y barbara Idola- 
tria , al eftado que tienen , fon afli- 
mefmo dignos de gloria , y de que 
Su Mageltad les de las gracias por 
todo lo referido ,y por el gran ze- 
lo, conftancia , y difcrecion , y ef- 
pecial prudencia con que Le han 
portado en efta funcion , afíi dicho 
Padre Superior Jofeph Mazo , co- 
mo los Capellanes y Hermanos re- 
feridos , que les afliftieron , junto 
con el Padre Pablo Reftivo, que 
fue nombrado por Capellan del 
Exercito , que fe juntó de los Efpa- 
ñoles. Y para que à todos confte, 
lo certifico ali de Officio, y doy 
la prefente firmada de mi mano, 
y fellada con el Sello de mis Armas. 


En Buenos- Ayres, a quinze de Junio 
de mil fetecientos y cinco años. 


Don BALTHAZAR GArcia Ros. 
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Dieu conferve , & à tous les Minif- 
tres Supérieurs , de leur accorder ; 
& parceque tour cela eft le fruit de 
la fainte éducation qu'ils ont reçue 
des Peres de la Compagnie de Je- 
fus , des bons exemples qu’ils leur 
donnent , de la grande intelligence 
avec laquelle ils les ont réduits à 
s acquiter de tous les devoirs de la 


vie civile, & à remplir tous ceux de 


la religion , les ont inftruits de tout 
ce qu'ils doivent favoir pour cela, 
leur ont infpiré une obéiflance aveu 
gle & une fidélité parfaite en tour ce 
qui eft du Service de Dieu & deleur 
Souverain , qu'ils ont y pour opérer 
de fi grands changemens, pour reti- 
rer ces Peuples de la barbarie & de 
la Gentilité , & les rendre tels qu'ils 
font, efluré des travaux immenfes x 
fouffert au-delà de ce qu'on peutcroi- 
re , & qu'ils continuentencore, fans 
fe relâcher en rien, dans les pénibles 
fonctions de leurs Miffions apoftol1.. 
ques ; je tiens qu'ils méritent d’être 
diftingués , honorés & gratifiés par 
Sa Majefté pour reconnoître leur 
grand zèle , leur conftance , leur fa- 
gelle , & fpécialement la prudence 
qu'ont fait paroître dans cette der- 
niere action le P. Jofeph Mazo , les 
PP. qui ont fervi d'Aumoniers À leurs 


Indiens, les Freres qui les accompa- . 


tions , récompenfes 8 ns A A 
ces qu'il plaira à Sa Majefté , que: 
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gnerent , fans oublier le P. Paul Ref : 


tivo , qui fut choifi pour Aumónier 
des Efpagnols. Et afin que perfonne 
n'en ignore, je le certifie d'office , 
& je donne la Préfente,fignée de ma 
main avec le Cachet de mes Armes, 


À Buenos- Ayres, ce 15 Juin 1704. 


Dom BALTHAZAR GARCIA Ros, 


CARA 
1706. 
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TRE 
DU ROI CATHOLIQUE 
AU PROVINCIAL DES JÉSUITES DU PARAGUAY. 


Copiée fur POriginal. 


ENERO EY 


\ ENERABLE y devoto Padre 


Provincial de la Compañia de Jefus 
en las Provincias del Rio de la Pla- 
ta , y Prefeéto de las Miffñiones , Doc- 
trinas y Reducciones, que eftän à 
cargo de dicha Religion en el Para- 
ná y Uruguay : El Padre Francifco 
Burguez de efa Compañía ; Procu- 
rador General de las Provincias del 
Paraguay, did Memorial en mi Con- 
fejo de las. Indias , prefentando un 
Refumen imprello de los progref- 
fos, que han tenido los Indios de 
las Reducciones del Parana y Uru- 
guay defde el origen de ellos, y 
los muchos y varios fervicios, que 
han hecho en las ocafiones , que fe 
han ofrecido para el focorro del 
puerto y Prefidio de Buenos- Ayres , 
y otras partes , para contener las hof- 
tilidades de Portuguefes , y de las 
guerras continitadas de los Indios 
infieles; y ultimamente la falida, 
que hizieron hafta de dos mil In- 
dios el año de 1701 , comendados 
por el Sargente Mayor Alexandro 
de Aguirre, fegun Ordenes del Go- 
vernador de Buenos - Âyres, para 
impedir los infultos y robos , que 
executavan los Infieles, protegidos 
de los Portuguefes , que reliden en 
la Colonia del Sacramento, y que 

| baxaron 


EJES RO 
y ÉNÉÈRABLE & devot Pere 


Provincial de la Compagnie de Je- 
fus en les Provinces de Rio de la Pla- 
ta, & Préfet des Millions , Doétri- 
nes & Réduétions , qui font fous la 
charge de ladite Compagnie , dans 
les Provinces du Parana & de P'U- 
ruguay : Le Pere François Burguez 
de votre Compagnie ; Procureur 
Général des Provinces du Paraguay , 
a prefenté dans mon Confeil des 
Indes un Mémorial imprimé , avec 
un Précis des. progrès que les Indiens 
des Réductions du Parana & de PU. 
ruguay, ont faits depuis leur premie- 
re origine , & des différens fervices 
qu'ils ont rendus en diverfes occa- 
fions , tant pour fecourir le Port & la 
Fortelle de Buenos-Ayrés, & en plu- 


fieurs autres endroits, pour réprimer 


les hoftilités des Portugais , qu'à 
l’occafion des guerres cohrinuelles 
des Infideles , & en particulier , lorf- 
qu'en 1701 ils vinrent au nombre de 
deux mille pour s'oppofer , fous le 
commandement du Sergent Major 
Alexandre d'Aguirre , aux infultes 
& au pillage , que faifoieñt les In- 
diens infideles, protégés par les Por- 
tugais de la Colonie du S. Sacre- 
ment; que pour cela , ils firent plus 
de deux cents lieues , en fuivant le 

grand 
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baxaron mas de docienras leguas , 
cofteando el Rio principal con gran- 
des trabajos por lo afpero de los 
Caminos, y dificultades de condu- 


cir los baftimentos y pertrechos de 
guerra. Y el dia fexto de Febrero 


3702 , encontraron los Infieles ran- 
cheados fobre el Rio , y acometien- 
doles con arrojo , y peleando por 
elpacio de cinco dias , los debela- 
ton, y Confumieron la mayor par- 
te, cogiendo la chufma de Muge- 
tes y Niños, que paffavan de quí- 
hientas almas , con la Cavallada y 
Mulas de fu tranfporte , que ferian 
mas de dos mil, y con que fe pu- 
do afegurar la quietud de la Pro- 
vincia de que no executaffèn mas 
daños los Infieles y Portuguefes , 
que los fomentaban ; y de que tam- 
bien avifaron los Governadores de 
Buenos-Ayres , y dio certificacion 
el cabo de los Indios Alexandro de 
Aguirre , teniendolos por dignos 
del premio, que yo arbitraré, Y 
haviendofe vifto en mi Confejo 
de las Indias con los que digo, y 
oido mi Fifcal en el, he parecido 
manifeftaros la gratitud , con que 
fe han oido eltas noticias, y rOgaros y 
encargaros , (como lo hago ) que 


en mi Real nombre deis à eftos 


'Indios las gracias , que correfpon- 
den à fu amor, y zelo , y lealdad , 
alentandolos à que los continuen 
con mayores esfuerzos en adelan- 
te , con el feguro de que los ten- 
_dré prefentes para todo lo, que 
pueda fer de fu confuelo , alivio , y 
confervacion de tan buenos Vaffal- 
los : y deviendofe atribuir las ope- 
raciones de eltos Indios à la direc- 
cion y buena conducta de los Pa- 
dres de ela Religion, he querido 
tambien daros las gracias à vofotros, 
por la aplicacion , zelo y alhiften- 
cla, con que los manteneis y diri- 
Tome 11, 
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grand Fleuve, par des chemins très 
rudes , avec de grandes fatigues : 
portant avec beaucoup de difficultés 
leurs provifions & leurs munitions 
de guerre : que le fixieme de Fé- 
vrier 1702 , ils rencontrerent les In- 
fideles , logés fur le bord du Fleuve , 
les artaquerent avec beaucoup dé 
fermeté, les combattirenr pendant 
cinq jours , les défirent entiere: 
ment, en tuerent la plus grande 


partie , le rendirent maîtres des 


Femmes & des Enfans au nombre 
de cinq cents, enleverent plus de 
deux mille Chevaux ou Mulets, & 
par-la , affurerent la tranquillité de 
la Province , & la délivrerent des 
ravages qu'y failoient les Indiens 
foutenus des Portugais : c'eft dequoi 
m'ont donné avis les Gouverneurs 
de Buenos - Ayres, & ce que m'a 
certifié Alexandre de Aguirre qui 
les commandoit en Chef, lefquels les 
ont jugés dignes des récompenfes 
dont je trouverois à propos de les 
gratifier. Ceci rapporté dans mon 
Confeil des Indes, & oui le Fifcal 
de ce Confeil , j'ai trouvé bon de 
vous faire connoître le plaifir que 
j'ai reflenti en apprenant ces nou- 
velles, 82 de vous prier & vous 
enjoindre , comme je Lio par la Pré- 
fente , de remercier en mon nom 
ces Indiens , d’une maniere qui cor- 
refponde à leur amour , à leur zele 
& à leur fidélité, & de les encoura- 
ger à faire encore de plus grands 
efforts dans la fuite, en les affurane 
que je n'oublierai rien de ce qui 
pourra les confoler , les foulager » & 
conferver de fi fideles Vaffaux. Et 
comme on ne doit attribuer les bons 
fervices que me rendent ces Indiens, 
qua la lage direétion & à la bonne 
éducation que leur donnent les Pe- 
res de votre Compagnie , j'ai voulu 
auf vous témoigner à tous combien 
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jeis , induftriandolos en toda poli- 
cia , y en el manejo de las armas, 
como lo informo el Sargente Mayor 
de Batalla Don Auguítin de Robles, 
fiendo Governador de dicha Pro- 
vincia de Buenos-Ayres , en carta 
de 4 Junio 1698. Y afli fe lo da- 
reis à entender à los Religiofos, 
que fe emplean con el fervor , que 
pide tan fanto minifterio. 


De Madrid, a veynte y feis de No- 
viembre de mil fetecientos y fis. 


Y OUBTIRIE Y, 


Por Mandado del Rey N. S. 


BERNARDO LINAJERO DE 
LA ESCALERA. 
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je luis farisfaie de Papplication , du 
zele & de Pafliduité que vous ap- 
portez à les maintenir dans ces bons 
fentimens , & à les former en les 
rendant capables de vivre avec tant 
d'ordre & de difcipline, & de s’exer- 
cer comme ils font dans l’exercice 
& le maniement des armes ; ce dont 
j'ai été informé par une Lettre du 
Sergent Major de Bataille D. Au- 
guftin de Roblez , alors Gouverneur 
de cette Province de Buenos-Ayrès y 
& qui eft datée du 4 de Juin 1698. 
Vous ferez connoître mes fentimens 
aux autres Religieux de votre Com- 
pagnie , qui travaillent dans ces 
Miflions avec toute la ferveur que 
demande un fi faint miniftere. 


A Madrid ce 26 de Novembre 1706. 
MOT LE ROL 


Par le Commandement du Roi N.S, 


BERNARD LINAJERO DE LA 
ÉSCALERA. in 
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AA AN 


EXTRAIT DUNE LETTRE 


BALTHAZAR GARCIA ROS, 


GOUVERNEUR 


DU PARAGUAY, 


AU ROI CATHOLIQUE, 
Après la Fifite qu'il avoit faite des Réduttions. 


TIRÉ DE L'ORIGINAL. 


N O tuve cofa alguna, que pre- 
venir à advertir à los Indios , alli 
en lo efpiritual , como en lo tem- 
poral , Eno ordenarles , y encargar- 
les que mantengan y conferven el 
buen eftado , en que fe hallan con 
el regimen, que tienen mediante 
la educacion , zelo y trabajo de los 
RR. PP. de la Compañia dé Jefus, 
á cuyo cargo digna y devidamente 
fe hallan con copiofos-frutos de fu 


fervorofa caridad , y Predicacion 
_evangelica, con tan feliz efecto en 
los dichos pueblos, en quanto à 


la chriftiandad y modeftiæ, que 
edifica y caufa exemplo y admira» 
cion à qualquiera perfona , que en- 
crafle y viefle qualquiera de los 
dichos pueblos , con tal modo , que 
folo à la vifta fe haze verifimil , y 
queda la explicacion certa para los, 
que no llegaren à ver las dichas 
Reducciones ; efpecialmente confi- 
derando la miferia y trabajofo ef- 
tado de los pueblos que eftin en 
la comarca de la Ciudad de la Af 
fumpcion , adminiftrados por Cle- 


y E n'ai rien trouvé, fur quoi il 
fut néceflaire de donner aucun avis 
aux Indiens , tant en ce qui regarde 
le fpirituel que pour le temporel , 
& je "al eu autre chofe à faire, 
que de leur recommander de fe 
maintenir dans l’heureux état, où 


als font, & dont ils font redeva- 


bles à la bonne éducation qu’ils ont 
reçue des Peres de la Compagnie 
de Jefus , à leur zele , à leurs tra- 
vaux , à leurs Prédications evangé- 
liques, à leur charité , à leur fage 
direction , fous laquelle ils recueil- 
lent des fruits fi abondans de reli- 
gion & de modeftie , & des vertus, 
dont ils donnent de continuels exem- 
ples , & qui font l'édification & mé- 
me l'admiration de quiconque en 
eft le témoin. Cela eft au point qu’il 
faut lavoir vú pour le trouver vrai- 
femblable , & qu’il n’eft pas pofhble 
de le faire comprendre à ceux qui 
ne font jamais entrés dans ces Ré- 
duétions , fur: tout à ceux qui favent 
le trifte & miférable ¿rar où fe trou- 
vent les Bourgades Indiennes de la 
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rigos feculares , y otros por los Ke- 
gulares del Serafico Orden de San 
Francifco , pafando los dichos pue- 
blos del cargo de los. Padres de la 
Compañia de Jefus en el eftado de 


fu regimen y Govierno politico à, 


confervar carceles publicas con pri- 
fiones , y afeguraciones baftantes , 
libro de caja de bienes, de comu- 
nidad en cada pueblo, conforme 
fu Mageftad lo manda por fus Rea- 
les Leyes; y los Indios de los di- 
chos pueblos con tal reconocimien- 
to. de Vallalaje , que los bienes de 
la comunidad en la mayor parte fe 
emplean en el Real fervicio con fer- 
vorofo zelo de lealdad , Sc. 


Dirérs TUSTIFICATIVES 


banlieue de l’Affomption , qui font 
fous le commandement des Prétres 
féculiers, & des Religieux de POr- 
dre Séraphique de S. François (1). 


Dans celles:qui font gouvernées par 


les Peres de la Compagnie de Je- 
fus , on ne manque à rien pout 
maintenir le Gouvernement politi- 
que, il y a des prifons publi- 
ques pour les Délinquans ; on y 
prend toutes les fürerés néceffaires , 
& il y a un livre bien tenu pour 
tous les biens communs , ainfi qu'il 
eft prefcrit par les Ordonnances 
Roïales ; d’ailleurs ces Indiens font 
fi fideles à obferver les Loix du Vaf- 
fellage , que la plus grande partie 
des biens de la communauté font 
emploïés pour le fervice du Roi, 
avec beaucoup de fidélité & de ze» 
le, &c. 


(1) C'eft - A - dire, toutes celles dont les 
Indiens font en commande, 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 


ra 


CE 
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e Benne. 


USES 


Inferées dans le Décret que le Roi Philippes Y envoia au 
Gouverneur de Buenos- Ayres, le 12 de Novembre : 716. 


En lo que mifa al tercer punto 


{obre los Indios de las Mifliones , 


que en aquellas Provincias eftan al 


cargo de los Padres de la Compa- 
ñia de Jefus , eftareis en inteligen- 
Cia de que ha mas de ciento y trece 
años trabajan eftos Religiofos en 
aquellas Reducciones , haviendo 
logrado fu zelo al fervicio de Dios y 
y mio , el copiofo fruto de haver 
convertido à nueftra Santa Fé in- 
numerables Almas , teniendo al 
prefente mas de ciento y veinte y 
feis mil Indios reducidos à ella ; y 
que el aumento de eftas Mifliones 
lo ha facilitado en gran parte el 
haver fido prefervados de ra enco- 
mendados dichos Indios , y fiem- 
pre atendidos con equidad por mi, 
y por mis Reales Progenitores , 
como fe reconoce de varias Orde- 
nes , y Cedulas, expedidas en dif- 
tintos tiempos , y efpecialmente el 
año de mil feifcientos y fefenta y 
uno , en que le ordeno entre otras 
cofas al Governador del Paraguay, 
incorpotafle en la Corona Real to- 
dos los Indios de las Reducciones , 

ue la Compañia de Jefus tenta à 
bh cargo en aquellas Provincias , 
cobrando para la Real Hacienda el 
tributo de un peío de cada Indio, 
con declaracion de que le havian 
de pagar los que huvieffe de edad 
de catorce años, hafta cinquenta ; 
fobre que defpues , el año de mil 
feifcientos y ochenta y quatro, en 


A Pégard du. troifieme Article Ë 


qui concerne les Indiens des Mif- : 


fions dont les Peres Jéfuires font 
chargés dans ces Provinces ; faites 
attention qu'il y a plus de cent trei- 
ze ans que ces Peres, par leur zele 
Sc leurs travaux , ont converti À la 
For & foumis à mon obéiflance une 
multitude innombrable de ces Peu: 
ples ; que ce qui a facilité en par- 
tie Paccroiflement de ces Millions y 
c'elt que Nous & nos Prédécefleurs 
n'avons jamais voulu permettre 
qu'ils fuflent mis en commandes . 
comme on le voit par plufieurs Let- 
tres Patentes & Ordonnances exe 
pédices en différens tems ,. 8 (pé- 
cialement en l’année mil fix cent 
foixante & un , où >, entrautres 
chofes, il fut ordonné au Gou- 
verneur du Paraguay d'unir & d'in- 
corporer a la Couronne tous les 
Indiens de ces Peuplades , qui 
éroient fous la conduire des Jéfui- 
tes, & de n'exiger, pour le tribut, 
qu'un écu de chaque Indien , en 


déclarant qu'ils ne le paleroient pas 


avant quatorze ans, ni après cin- 
quante ; laquelle grace fut plus éten- 
due en l’année mil fix cent quatre- 
vingt quatre, où, pour procurer 
une plus grande augmentation des 
Peuplades , il fut ordonné qu'ils 
cefleroient de paier après quaran- 
te ans, & que les trente premie- 
res années , depuis leur converfion 
a. la. Foi & leur réunion dans les 
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atencion al mayor aumento de 
dichas Miffiones , fe manda , que 
a los quarenta años de efta gra- 
cia fe aumentaflen diez mas , pa- 
ra que en los treinta años def- 
pues de reducidos no pagallen tri- 
buto. 

Y por otra Cedula expedida en 
el mifmo año de mil feifcientos y 
ochenta y quatro à Oficiales Rea- 
les de Buenos - Ayres fe ordeno > 
que à los Indios de las Reduccio- 
nes de la Compañia , fe les guar- 
daffe el Privilegio de exempcion , 


_ que tenian para no contribuir de- 
rechos algunos por razon de la 


Yerva , y demas generos propios 
que beneficiaban ; y en efta mifma 
Cedula fe exprella pagaban al año 
aquellos Indios nueve mil pefos por 
razon de tributo. 

En orden à los Synodos de los 
Curas de dichas Reducciones , fe 
expidió Cedula el año de mil feif- 
cientos y fetenta y nueve, man- 
dando à los Oficiales Reales , en 
cuyas Cajas entraba el importe del 
tributo de los Indios del Parana y 
Uruguay ; acudieflen à los Religio- 
{os de la Compañia de Jefus, à 
cuyo cargo eftaban eftas Reduccio- 
nes , con el Synodo de veinte y dos 
Doétrinas que tenian , à razon de 
quatrocientos y quarenta y feis pe- 
los , y cinco reales al año, para 
cada Cura de cada Reduccion , pa- 
gandolo del procedido de dichos 
tributos. 

Y por otra Cedula , expedida el 
año de mil ferecientos y fiete, fe 
mando tambien , que à los Reli- 
oiofos que affiftian à las quatro Re- 


ducciones nuevas de Indios, lla- 


madas Chiquitos » y à los de las 
demás que fuefflen fundando , fe 
acudieffe con trefcientos y cinquen- 
ra pelos à cada Religiofo (inclufo 
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Peuplades , ils feroient exempts du 
tribut. 


Par une autre Patente , expédiée 
en la même année mil fix cent qua- 
tre-vingt quatre , & envoiée aux 
Officiers Roïaux de Buenos-Ayrès , 
il fut otdonné que Pon confervat 
aux Indiens des Peuplades des Je- 
fuites le privilege de ne paler au- 


cun droit, ni pour l'Herbe de Pa- 


raguay , ni pour leurs autres den- 
rées ; & il étoit marqué dans la 
mème Patente que ces Indiens 
païoient neuf mille écus par an. 


Une Patente fut expédiée en 
mil fix cent foixante & neuf, qui 
ordonnoit aux Officiers Roïaux, 
qui recevoient le tribut des Indiens 
du Parana & d'Uruguay , de paier 
chaque année , fur leur Caifle , à 
chacun des vingt-deux Miffionnai- 
res , qui ont foin des vingt - deux 
Peuplades , quatre cent quarante- 
fix écus & cinq réales, 


. Et par une autre Patente , expé- 
dice en l’année mil fept cent fepr, 
il eft pareillement ordonné que {ur 
ce qui fe perçoit du tribut des In- 
diens ,.on paie trois cents cinquan- 
te piaftres à chaque Mifionnairé 
( y compris fon Compagnon ) , qui 
a foin des quatre Peuplades , ap- 
pellées Chiquites ; & autant à ceux 
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fu Compañero }, por.razon de di- 
cho Synodo , y que fe les pagalle 
del procedido de tributos de los In- 
dios. 

Por lo refpeétivo à las Armas 
que tienen dichos Indios, confta A 
que los Religiofos de la Compa- 
ñia, en virtud de facultad Real ; 
repartieron entre los referidos In- 
dios, al principio de fus Reduc- 
ciones , algunos Arcabuces., para 
defenderfe de Portuguefes , y In- 
dios infieles , los quales entrando 
_por San Pablo en el Brafil, execu- 
taron grandes hoftilidades , y en 
diferentes ocafiones captivaron mas 
de trefcientos mil de los otros, cuyo 
daño cefsd con el repartimiento he- 
cho de dichas Armas. Y aunque 
por Cedula de mil feifcientos y 
cinquenta y quatro, fe mando al 
Governador del Paraguay , que las 
Armas de fuego de que ufaban los 
Indios de las Reducciones de la 
Compañia de Jefus , eftuviefflen à 
la difpoficion de dicho Governa- 
dor , fin cuya orden no fe pudief- 
{en mover para ninguna faccion, fe 
derogó tic efta refolucion , À 
fin de tefouardar dichos Indios, à 
cuya confervacion fe ha atendido 
fiempre , como vá expteflado , por 
fu grande amor , y zelo à mi Real 
fervicio , que en repetidas ocafo- 
nes lo han acreditado, y por con- 
fiderarlos muy utiles à él, y à la 
feguridad de aquella Plaza de Bue- 
nos-Ayres , y terminos de fu jurif- 
diccion , como fe experimento el 
año de mil fetecientos y dos, que 
haviendo baxado dos mil de ellos 
de diftancia de mas de doftientas 
leguas por caminos muy afperos , 


de orden del Governador de ella, 


para impedir los infultos , y robos, 
que protexidos de Portuguefes exe- 
cutaban los Indiosinfieles , llamados 


CXXIX 
quí gouverneront les Peuplades 
qu'on fondera dans la fuite. 


Au regard des Armes qu'ont lef- 
dits Indiens , il elt certain qu'à 
mefure que fe formerent ces Peu- 
plades , les Miffionnaires obtinrent 
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la permiflion de diftribuer des fu- | 
fils à un nombre d'Indiens , afin de 


pouvoir fe défendre des Portugais 


& des Indiens infideles , qui exer- 
çoient des actes continuels d’hofti- 
lité, $ qui, en différentes occa- 
fions , avoient fait plus de trois 
cent mille Prifonniers. Ces hoftili- 
tés cellerent aufli-tôt qu'on eút pris 
le parti de les armer; & quoique 
par une Patente de mil fix cent cin 
quante-quatre , on ordonne au Gou- 
verneur du Paraguay de ne pas per- 
mettre que les Indiens des Peuplas 
des fe fervent des Armes à feu , que 
par fon ordre, on dérogea depuis à 
cette Ordonnance , aïant égard ; 
d'une part, à la confervation de 
ces Peuplades , qui ont donné en 


tant d'occafions de fi fortes preuves. 
de leur zele & de leur attachement 
a mon fervice ; & en confidérant ,, 
d'une autre part ; lPutilité qui en 


réfultoit pour la fúreté de la Ville 
de Buenos-Ayrès , & de toute l'étens 
due de fa Jurifdiction , comme on 
léprouva en l’année mil fept cent 


deux , que deux mille de ces In- 


diens firent., par ordte du Gouver- 
neur , plus de deux cents lieues, par 
des chemins très difficiles, pour 
s'oppofer au faccagement & au pil. 
lage que faifoient les Mamelus, & 
les Indiens infideles du Brefil , que 
les Portugais mettoient en œuvre ; 
les Indiens des Millions les com: 
battirent pendant cinq jours , & les 
défirent entierement ; ce qui me 
porta ; dès que j'en fus informé , à 
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Mamalucos del Brafil ( con quienes 
fiempre han tenido continua guer- 
ra ) los acometieron , y peleando 
por efpacio de cinco dias , debela- 
ron , y confumieron à dichos Infie- 
les ; de que informado , fui fervi- 
do dár gracias por Cedula de vein- 
te y feis de Noviembre de mil fere- 
cientos y feis al Prefeéto y demas 
Superiores de aquellas Mifhones , 
atribuyendo à fu direccion , y bue- 
na conducta las operaciones de los 
Indios de ellas , encargandoles , que 
en mi Real nombre dieffen tambien 
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témoigner, par une Patente adref- 
fée au Supérieur de ces Miflions , 
combien jétois fatisfait de la va- 
leur & de la fidélité de ces Peu> 
ples , attribuant le fuccés de cette 
expéditon à la fagefle avec laquelle 
ils les gouvernoient , & en les 
chargeant de les affurer qu'ils éprou- 
veront en toute occafion les effets 
de ma bonté & de ma roiale pro> 
tection. 


À eftos las que correfpondian à fu amor , zelo y lealtad, alentandoles à 
que lo continuaflen, con el feguro de que les tendria prefentes para 
todo lo que pudiefle fer de fu confuelo , alivio y confervacion. 


En las ocafiones de defalojo de 
Portuguefes de la Colonia del Sa- 
cramento , han tenido tambien mu- 
cha parte eftos Indios; los quales 
el año de mil feifcientos y ochen- 
ta , baxaron en numero de tres mil, 
con quatro mil caballos , y dofcien- 
tos bueyes , y otras provifiones , 
que traxeron a fu cofta , y obraron 
en la conquifta de ella con grande 
esfuerzo : y el año de mil ferecien- 
tos y cinco , en que fe reftauro ul- 
timamente aquella Colonia , baxa- 
ron tambien para efte fin quatro 
mil Indios de focorro , con feis mil 
caballos , y murieron en la funcion 
quarenta de ellos, quedando hert- 
dos fetenta , fegun lo participo el 
Governador de Buenos-Ayres Don 


_ Juan Alonfo de Valdés. 


Y el año de mil feifcientos y 
noventa y ocho , hallandofe el Go- 
vernador de aquella Plaza , Don 
Andrés Aouftin de Robles , con re- 
celos de que doce Navios de guer- 
ta le armaban en Francia para it 

A 
2 


Ces Indiens ont eu aufli beau- 
coup de part à une autre expédi- 
tion non moins importante , lorf- 
qu'il fir queftion de challer les 
Portugais de la Colonie du S. Sa- 
crement, Ils s’y trouverent en Pan- 
née mil fix cent quatre - vingt au 
nombre de trois mille, avec qua- 
tre mille chevaux , deux cents bœufs 
& d’autres provifions, qu'ils con- 
duifirent à leurs frais , & firent dans 
cette expédition des aétions prodi- 
gieufes de valeur; & en l’année 
mil fept cent cinq , qu'enfin on fe 
rendit maître de cette Colonie , 
les Indiens, qui y vinrent au nom- 
bre de quatre mille , avec fix mille 
chevaux, sy diftinguerent égale- 
ment par leur courage ; il y en eúr 
parmi eux quarante de tués & foi- 
xante de blellés, ainfi que j'en fus 
informé par les Lettres de Dom Jean 
Alfonfe de Valdes , Gouverneur de 
Buenos-Ayres. | 

En l’année 1698 , Dom André 
Auguítin de Roblès , Gouverneur 
de la même Ville, craignant que 
douze Vaifleaux de guerre, qí'on 
armoit en France , & qui allerent à 
Caïthagene , ne fuffent deftinés à 

envahir 
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invadirla , como lo exécutaron 
con la de Cartagena , did orden 
para que baxaflen dos mil de di- 
chos Indios armados , los quales vi- 
nieron promptamente à focorrer la 
referida Plaza , donde à vifta de fus 
habitadores ( fegun lo participaron 
el expreflado Governador , y el Ca- 
bildo Secular de ella) manejaron 
las armas y caballos con tanta def. 
eza , orden y difciplina militar, 
que podian competir, y difputarla 
con qualefquiera enemi 205. 

Y manifeftaron en la mifma oca- 
fion fu zelo al Real fervicio y libera- 
lidad ; en haver cedido à beneficio 
de mi Real Hacienda noventa mil 
pelos, que importaron fus fueldos , 
devengados en aquella jornada (al 
refpecto de real y medio por dia, 
que en femejantes ocafiones fe pa- 
ga à cada Indio) para reforzar de 
pertrechos los Almacenes de aquel- 
la Plaza ; ponderaron con grandes 
exprefhones el Governador , y Ca- 
bildo Secular , el amor, y lealtad 
de dichos Indios, y lo mucho que 
convenía confervarlos , para la 
mayor feguridad de aquellos para- 
ges , y terror de los enemigos, à 
quienes ponian limite y freno, por 
el gran zelo que tienen à mi Real 
fervicio. 

Y aunque el año de mil feifcientos 
y ochenta eftuvo refuelto à reprefen- 
tacion del Governador Don Andrés 
de Robles , que de los Pueblos de 
dichos Indios baxaflen mil familias 
à la Ciudad de Buenos-Ayres à ha- 
cer Poblacion en las cercanias de 
ella ; informando el Señor Car- 
dos II de las finas demoftraciones 
de lealtad con que fervian eftos In- 
dios en todas las ocaliones que fe 
ofrecian de fu Real fervicio , y que 
eftando connaturalizados en temple 
contrario , les podria fer de mucho 
Tome Il], 
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envahir la Ville de Buenos-Ayrés, 
dont il étoit Gouverneur > appel. 
la les Indiens à fon fecours ; 1ls vin- 
rent au nombre de deux mille, avec 
une célérité furprenante : ce Gou- 
verneur , & tous les Officiers de ce 
Gouvernement, ainf qu'ils nous en 
ont informés, furent étonnés de voir 


le grand ordre & l’adrefle de ces In 


diens, qui pouvolent tenir tête aux 
Troupes les mieux difciplinées, 


Ce fut dans la même occalion 
qu'ils donnerent une autre preuve 
de leur zele & de leur générofité 
pour mon fervice, n’aïant point 
voulu recevoir leur folde , qui fe 
montoit à quatre-vingt - dix mille 
écus pour cette Campagne , à rai- 
fon d'une réale & demie par jour 
qu'on paie à chaque Indien, Ils don- 
nerent cette fomme pour garnir de 
munitions les Magafins de la Place, 
Le Gouverneur & les Officiers s’ex- 
primoient dans les termes les plus 
énergiques , pour me faire connoi- 
tre jufqu’où va l’attachement de ces 
Indiens à mon fervice, & combien 
il eft important de les conferver A 
pour aflurer la tranquillité de ces 
Provinces, & en écarter les Enne- 
mis de la Monarchie. 

Et quoiqu’en l’année mil fix cent 
quatre -vinot , fur les repréfenta- 
tions du même Gouverneur Dom 
André de Robles, il eût été réfolu 
de tirer de leurs Peuplades mille 
Familles de ces Indiens, pour for- 
mer une Peuplade aux environs de 
Buenos-Ayrès , Charles II, de glo- 
rieufe mémoire , aïant.fait réflexion 
que le changement de climat pour- 
roit chagriner ces fideles Indiens ; 
& leur caufer de violentes mala- 
dies , en refpirant un air auquel ils 
n'étoient pas accoutumés , révoqua 


Ppp 


RN] 


1716. 


CLAUSES INa 
SERE ES DANS 
LE DECRET DE 
PHILIPTE Ve 


PAIR 
1716. 
CLAUSES IN- 
SERE ES DANS 
LE DECRET DE 
PHILIPPE Y. 


CXXX1j 
defconfuelo y daño el mudarlos al 


de Buenos-Ayrès, fe firvio Su Ma-. 


geftad de mandar revocar efta Or- 
den por Cedula de mil feifcientos 
y ochenta y tres. 

Y finalmente, fiendo conftante 
que en varias ocafiones han baxado 
dichos Indios à aquella Plaza de Bue- 
nos-Ayres à trabajar en las obras de 
las fortificaciones de ella, y que fiem- 
pre que fe ofrece execurar qualquier 
faccion de mi Real fervicio en aquel. 
los parages , d que la referida Plaza 
fe halle neceflitada de auxilio para fu 
mayor defenfa y feguridad, los que 
con mayor brevedad acuden a focor- 
rerla , fon los Indios de dichas Mif- 
fiones : teniendo prefentes todos ef- 
tos juftos motivos para atender à di- 
chos Indios, y mirar por fu mayor 
alivio y confervacion , os encargo 
concurrais por vueftra parte à elte 
fin , eftando advertido , que no folo 
no debereis gravar en nada à eftos 
Indios, fino es que conviene à mi 
Real fervicio , que con los Superio- 
res de la Compañia , que cuydan de 
fus Reducciones, tengais, y palleis 
una tan fincera y amiftofa correfpon- 
dencia , que los affegurè de que ja- 
mas vendre yo en gravarlos en na- 
da , mas que aquello, que fegun 
parere , contribuyen para la ma- 
nutencion de las mifmas Mifliones 
y Reducciones : y aflimifmo os pre- 
vengo les guardeis, y hagais guar- 
dar y cumplir por vueftra parte, 
todas las exempciones , franquezas,, 
y libertades, que por las citadas Ce- 
dulas les eftèn concedidas , para que 
de efta fuerte aflegurados , y farisfe- 
chos, en todas las ocafiones , que de 
oy en adelante ( mas que nunca ) fe 


Preces JustTiFICÁTIVES 


cet ordre par une Patente expédiée 
en Pannée mil fix cent quatre-vingt 
trO1S. | 


Enfin , comme il eft conftant que 
dans toutes les occafions & aux pre= 
miers ordres des Gouverneurs , les 
Indiens de ces Miflions accourent 
avec un zele & une promptitude fur- 
prenante, foit pour travailler aux 
ouvrages des fortifications, foit pour 
la défenfe de cette Ville, & pour 
tout ce qui concerne mon fervice , 
Nous voulons leur donner des mar- 
ques de notre roïale protection , 82 
veiller à leur confervation & à tout 
ce qui peut leur donner contente 
ment , vous ordonnant de vous cón- 
former en cela à mesintentions , & 
non-feulement de ne les pas inquié- 
ter en aucune chofe , mais encore, 
ce qui eft important pour mon fervi- 
ce, d'être d'une union fincere & 
d'une parfaire intelligence avec les 
Supérieurs de ces Millions, afin que 
ces Indiens foient perfuadés que je 
contribueral de tout mon pouvoir 
à la confervation de leurs Peuplades, 
Ordonnons de plus que vous veil- 
liez avec foin à la confervation des 
exemptions , franchifes , libertés & 
privileges que nous leur avons ac- 
cordés , afin qu'érant farisfaits & aL 
furés de notre bienveillance , 1ls 
puiffent emploier leurs Armes & 
leurs Perfonnes à tout ce quí eft de 
notre fervice , avec le mème zele, 
le même courage, la même exacti- 
tude & la mème fidélité qu’ils ont 
fait jufqu’à prefent. 


podrán ofrecer , puedan acudir à mi Real fervicio con fus perfonas, y ar- 
mas, con la mifima puntualidad , esfuerzo , y fidelidad , que hafta aquí 


lo han executado, 
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Dear rro tartas, 


me 


INFORMATION 


YPNVOTEEYA DO Re OUR 
¡PAR L'ILLUSTRISSIME SEIGNEUR 


D. ALFONSE DEL POZO ET SYLVA, 


ALORSs E Y.BOUE DU TUÜUCUMEAN: 


Et depuis , fucceffivement , Evéque de Santiago du Chili, 
$ Archevéque de la Plata, | 


SEÑOR, 
Hao vifitado efta Provin- 


cia del Tucuman, caminando mas 
de mil leguas , para poder recono- 
cer fus Ciudades y Doétrinas con 
rodas las haziendas de Campaña , 
halle fer mucha la mies, por fer 


crecido el gentío , ali de Efpaño- 


les , como de Negros y Indios , que 
por fu fuma pobreza habita lo mas 
fragolo de las fierras , y lo mas re- 
tirado de los llanos , à que no fien- 
do poflible den los Curas Doctrine- 
ros prompta providencia en las ne- 
cefhtades efpirituales de los Fieles, 
por los territorios de quarenta , cin- 
quenta y algunos de novienta le- 
guas , ocorre con fu vigilante zelo 
la Sagrada Religion de la Compa- 


fa de Jefus teniendo deftinados 


Mifhioneros , que por todo el año , 
fin perdonar fatiga , corren toda la 
Jurifdiccion , folo à fin de lograr el 
bien de las almas cón fu apoftolica 
Predicacion , cogiendo de parte de 
noche en fu confefionarios el fruto 


S'PRYEL nn 
1720. 
Da. s la Vifite que j'ai faite de  Inrormar. 
cette Province du Tucuman, &.qui DED.ALrowsz 
a été de mille lieues de marche, PEL POZO El 
parceque j'ai voulu reconnoftre par °*!YAs 
moi-mème toutes les Villes , Paroif. 
les & Habirations de la Campagne, 


j'ai trouvé que par-tout la moiflon 


eft très abondante , les Efpagnols , 
les Negres & les Indiens s’y étant 
beaucoup angmentés, & que plu- 
fieuts font obligés , à caufe de leur 
extrème pauvreté, de fe retirer dans 
les endroits les plus efcarpés des 
montagnes , & dans les plaines les 
plus écartées , où il n’eft pas poflible 
aux Curés de leur donner les fécours 
fpirituels avec la promptitude qui 
feroit néceflaire , parcequ'il leur fau- 
droit faire pour cela quarante , cin- 
quante , & quelquesfois quatre- 
vinot dix lieues. Toute ma reffource 
eft dans le zele vigilant & infatiga- 
ble des Religieux de la Compagnie 
de Jefus , qui dans chaque College 


ont des Mifhonnaires deftinés à par- 
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de fus Mifliones, en que gaftaron 
todo el dia. Y fi en otras Provincias 
los Sujetos de efta Sagrada Religion 
fon Coadjutores de los Prelados, 
en efta lo fon con mayor proprie- 
dad , fiendo mayor fu fatiga en la 
labor efpiritual , por fer efta fu 
Provincia la mas dilatada de todas 
las Indias , eftendiendofe al de- 
mefurado termino de quatro Obif- 
pados , y un Arcobifpado, que lo 
fon de las Provincias de los Char- 
cas, Santa-Cruz de la Sierra , Bue- 
nos-Ayrès , Paraguay , y Tucuman , 
enque tienen fundados onze Co- 
legios , afliftidos el que menos de 
diez Sujetos , porque el de efta 
Ciudad de Cordoua mantiene 
ciento , por fer la cabeza de efta 
fu Provincia , donde eftà fituado 
el Noviciato , O cala de probacion, 
y Univerfidad, en que fe perficio- 
nan ,afli en las letras, como en la 
virtud y pureza de fu eftado Reli- 

1ofo , para poder mantener los re- 
Éridos Colegios , y las Mifliones 
del Paraguay , en que tienen ocu- 
pados felenta Miflioneros , y en las 
recien convertidas de los Chiqui-- 
tos en la parte del Peru , diez y 
ocho à veynte , fiendo neceflario 
le vayan aumentando operarios pa- 
ra las nuevas Mifliones de Infieles , 
que reducen al gremio de la Igle- 


fia y obediencia de V. M., con la 


vigilancia continua de fu Predica- 


cion en eftos dilatados terminos. 


. 
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courir tout le teritoire , ce qu'ils 
font pendant toute l’année , fans 
ètre arrétés par les fatigues qu'il 
leur faut efluier , quand il s’agit de 
gagner des Ames à Dieu , prèchant 
tout le jour,ëc emploïant une bonne 
partie de la nuit à recueillir dans le 
facré Tribunal de la Pénitence le 
fruit de leurs Prédications apofto- 
liques. Si dans leurs autres Provin- 
ces , ils font les Coadjuteurs des 
Evéques , ils le font à bien plus 
jufte titre dans celle - ci du Para- 
guay , où leurs travaux fpirituels 
{ont bien plus grands , & qui eft la 
plus étendue qu'ils aient dans les 
Indes , puifqu’elle comprend quatre 
Evèchés & un Archevèché , qui 
{ont les Diocèfes des Charcas , de 
Buenos-Ayrès, du Paraguay & du 
Tucuman, & où elle a onze Col- 
leges , dont le moindre eft compo- 
fe de dix Religieux ; il y en a plus 
de cent à Cordoue , qui eft la Capi- 
tale de leur Province, où font le 
Noviciat & une Univerfiré , où les . 
Etudians fe perfectionnent en mé- 
me-tems dans les Lettres , dans la 
Pratique des vertus, & dans l’étu- 
de des fciences propres de leur 
Inftitut, afin de pouvoir fournir de 
Sujets leurs Colleges & les Miflions 
du Paraguay , qui occupent foixante 
Ouvriers , & celles des Chiquites , 
nouvellement convertis du côté du 
Pérou,où il y en a dix-huit ou vingt; 
fans parler de ceux qui font emplorés 
a fonder de nouvelles Eglifes parmi 
les Infideles , pour les réduire fous 


le joug de l'Évangile, & les ranger fous Pobéiflance de Votre Majefté , 
continuellement attentifs à femer le grain de la Parole dans ces vaftes 


Contrées. 
Los Sujetos de efta Sagrada Reli- 
ion fon los mas continuos en la 
is efpiritual en las Ciudades , en 
lo inaceflible de las Sierras,en lo mas 
dilatado de los llanos, pues nunca 


Les Religieux de cette Compa- 
gnie font ceux de tous qui travail- 
lent plus continuellement pour le 
bien fpirituel des Ames dans la 
Ville , dans les lieux les plus écar- 
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dejan el Sagrado Minifterio del 
pulpito, y tarea de las Cathedras , fi 
no es para ocupar los Confefliona. 
rios en beneficio de las almas, en los 
terminos de todo elte Obifpado de 
Tucuman. Son reftigo ocular , pues 
en los defpoblados he encontrado 
varias vezes à fus Miflioneros ; y 
el año, que entré À efto Obifpado , 
les halle cinquenta leguas de efta 
Ciudad, corriendo fus Miffiones à 
fus efpenfas proprias. En las Ciuda- 
des veo executada fu caridad todo 
el año en los templos de fus Co- 
legios , en los eltraños , y por las 
calles en fus Mifiones , y Predica- 
cion de la Doétrina Chriftiana. Con- 
hello que à mi tibieza firvid de gran- 
de eftimulo verlos en la epidemia , 
que padecio efta Ciudad el año de 
mil fetecientos y diez y ocho, cor- 
ter las calles y los mas retirados ar- 
rabales , folicitando con intrepidez 
Religiofa los enfermos para la cu- 
racion de fus almas, fin fer llama- 
dos, fino por faber que muchos po- 
bres fe hallavan deftituidos de per- 
lona, que los bufcalTe confeffar;pues 
dia ninguno de los que fali , llevado 
de mi obligacion , dejé à encontrar 
varios Sujeros folicitando à todas 
horas la falvacion de las almas, 
bufcandolas con igual ardor en las 
haziendas de Campaña , donde fin 
duda era mas conocida la necef- 


fitad, 


choient des occafions de fauver des 
duifoit dans les Campagnes , 


Fuera de lo referido fe halla à car- 
go defta Religion un Colegio Semi- 
nario en efta Ciudad de Cordoua , 
donde fe cria la juventud curfando 
las calles de la Univerfidad haf- 
ta confeguir los grados de Maeftros 


en Philofophia , y Doctores en Sa- 
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tes des Campagnes , & dans les 
Montagnés les plus inacceflibles. Ils 
ne ceflent jamais d'exercer le minif. 
tere de la Parole dans les Chaires À 
fi ce n’eft pour entrer dans le Con- 
feflional , € ils font ainf toujours 
occupés pour le falut des Ames dans 
toute l'étendue de ce Diocèfe. J'en 
Luis témoin oculaire, car je les ai 
fouvent rencontrés dans les qu'ar- 
tiers les plus déferts ; & la premie- 
re année de mon Epifcopat, je les 
al vús à cinquante lieues de cette 
Ville, faifant leurs Miffions À leurs 
dépens. Je les vois dans toutes les 
Villes , exerçant la même charité 
dans les Eglifes de leurs Colleges, 
& dans les autres, pendant toute 
l’année , faifant le même dans les 
rues , prechant , catéchifant , falfane 
des Mithions. En 1718, que cette 
Ville fut afiligés d'une maladie épi- 
démique > Javoue que ce fut pour 
ma tiédeur un puiffant aiguillon de 
les voir parcourir toutes les rues & 
les fauxbourgs les plus écartés, où 
Pon avoit befoin de leurs fecours , 
Vifitant les malades avec une intré= 
pidité vraiement Religieufe , fans 
même être appellés , mais parce- 
qu'ils favoient que plufieurs Pauvres 
n'avolent plenas > quí pút leur 
áller chercher un Confefleur ; & je 
ne fuis pas forti une feule fois pour 
m'acquiter de mon devoir paftoral , 
que je n'en aie rencontré plufieurs 
qui à toutes les heures du jour cher. 


Ames à Dieu: le même zele les con- 
où 1l n'elt point douteux que les fecours fpi- 


rituels étoient encore plus nécellaires, 


Outre tout ce que je viens de 
dire , ces Religieux font encore 
chargés dans cetre Ville de Cordoue 
d'un College - Séminaire, où Pon 
¿leve la Jeunefle qui fait fes Etudes 
dans PUniverfité , jufqu’à ce qu'ils 
aient pris les grades de Maîtres en 
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grada Theologia , acrifolando fu 


_{uficiencia en rigidos examenes , 


para poder ocupar los Curatos y 
Prebendas de las Iglefias , y para ad- 
miniftrar la Real jufticia con equi- 
dad los , que fe quedan en el figlo, 
por no {er llamados al eftado Ecle- 
fiaftico. Todo loqual referido es fu- 
cinta relacion de lo mucho que 
trabaja e fe defvela efta Sagrada Re- 
ligion por el bien de las almas , ar- 
UE en fu Brevidad à lo que 
Vueltra Real Mageftad tiene preve- 
nido en fus Reales Leyes y Cedulas, 
y en defcargo de mi conciencia. Oy 
es mas notoria la falta de eftos Su- 
jetos , por los muchos que han muet- 
to, alli de la epidemia , como de 
otros accidentes , fiendo los mas 
Mifioneros Apoftolicos Cathedrati- 
cos y Sujetos de Govierno : necef- 
fidad , que folo el ardiente zelo y 
piedad Catholica de Vueftra Ma- 
geltad puede fuplir , abriendo fus 
reales manos , paraque fea el nu- 
mero de los Miflioneros , que fo- 
licito en efta ocafion , à proporcion 
de la falta prelente , paraque fe man- 
tengan fus Mifiones de los conver- 
tidos, con aumento de otras nue- 
vas , que fu Predicacion pondra à 
la obediencia de Vueftra Mageftad 
y fujecion à la Iglefia. Guarde Dios 
muchos años la Real Catholica 
Perfona de Vueftra Mageftad como 
la Chriftiandad necellita , con au- 
mento de mayores Dominios. 


Cordoua del Tucuman y Julio 24 
de 12720. 


Azowso , Obifpo del Tucuman. 
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Philofophie , & de Doéteurs en 
Théologie , & que l’on foumet à de 


rigoureux examens ; pour voir s'ils 


font capables de remplir des Cu- 
res, ou de pofléder des Prébendes 
dans les Eglifes. On en ufe de mé- 
mes à l'égard de ceux qui ne font 
point appellés à l'Etat Eccléfiafti- 
que, pour s’affurer s'ils font en état 
d'adminiftrer & de remplir les chat- 
ges de Magiftrature , & de juger 
avec équité. Voila, Sire , une rela- 
tion fuccinte des grands travaux de 
cette Compagnie pour le falut des 
Ames. Je me fuis borné à ce qui eft 
prefcrit par les Loix & par les Cédu- 
les Roïales de V. M., & à ce que je 
devois dire pour la décharge de ma 
confcience. Mais je dois ajoúter , ce 
qui eft notoire, que ces Peres ont 
une grande difette de Sujers , en 
aïant perdu un très grand nombre, 
que la maladie épidémique à enle- 
vés , ou qui font morts par quelques 
autres accidens ; jufques-là qu'ils 
font obligés d’envoïer dans les Mif- 
fions ceux qui occupoient les Chai- 
res de l’'Univerfité , & ceux qui 
étoient les plus propres au Gouver- 
nement. V. M. feule peut remplir 
ces vuides , par fon zele & fa piété, 
en fuivant le mouvement de fa li- 
béralité roïale , afin de completter 
le nombre des Miflionnaires , qui eft 
néceffaire pour conferver les ancien- 
nes Miflions & en former de nou- 
velles, qui augmentent, par les Pré- 
dications de ces Hommes apoñtoli- 
ques, le Troupeau de Jefus-Chrift 
&: le nombre des Sujets de V. M. 
Dieu conferve pendant plufieurs 
années la Roïale 82 Cath. Perfonne 
de V. M. , pour le befoin dela Chré- 
tienté, & augmente fes Domaines, 
A Cordoue du Tucuman , ce 24 
de Juillet 1720. 
ALFONSE , Evèque du Tucuman. 
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de Rio de la Plata : fa conduite dans 
une perfécution contre les Jéfuites , 
135. Il arrête les deffeins des Indiens 

& des Anglois fur la Ville de Cor- 
rientès , 137. 

Blanc-fignés , arrétés par des Anglois qui 
font fcandalifés de Pufage qu'on en 
devoir faire , 103. 

Blende ( le Pere Barthelemi de ) qui il 
étoit , 328. Il eft maflacré par des In- 
diens 331, & fuiv. 

Bohorguez , ( Dom Pedre de ) fouleve 
les Indiens du Tucuman ; il en eft 
puni, 175- 

Borea , (le Pere de) fa Réponfe à l'Or- 
dre qu’on lui fignifie d'évacuer le Collé- 
ge de l'Affomption & les Réduétions du 
Parana, 108. 

C 


Créer (les) entreprifes de ces 
Indiens fur Santa-Fé , & leur defaite 
par les Néophytes , 167. Tentative 
manquée pour leur converfion , 184. 

Cardenas , ( Dom Bernardin de ) fa Let- 

| tre outrageante au Recteur des Jéfui- 
tes de Cordoue : ce que lui en écrit 
l'Evêque Tucuman, 3. Sa conduite à 
Santa-Fé & à Corrientés , 4. Comment 
il en ufe à l'égard des Jéfuites , $. 
Son entrée publique à l'Aflomption, 
ibid, fa prife de poffeflion , 6. Com- 
ment il fe concilie fon Diocèfe : fes 
pratiques fingulieres de dévotion , 
7. Y recrimine contre des Religieux 
de fon Ordre, qui sétoient déclarés 
contre lui, 9. Irrégularité de fa con- 
duite & de fes Ordinatious, ¿b1d. Il veut 
faire la paix avec les Guaycurus , & 
en baptife quelques-uns fans les inf- 
truire, 10. Il fait abbattre le Monaf- 
sere des PP. de S. Dominique, ibid. Il 
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fait déterrer un Suicide pour le mettre 
en terre fainte, 11. Il recoit fes Bulles, 


_ & en fait prudemment lui - même la 


lecture, 12. Sa rupture avec le Gou- 
verneur : à quel fujet, 13. Il lexcom- 
munie deux fois, 15. Sa réconciliation 
avec lui, & nouvelle rupture, 17. Il 
paroît vouloir s'attacher les Jéfuites : 
ce qu'il écrit au Roi en leur faveur, 
16, 18. Il veut les charger d'une Cure 
Indienne : fes menaces, 19. Il les rend 
odieux par fes louanges , 21. Il fe 
brouille plus jamais avec le Gouver- 
neur , ibid. 11 met la Ville en inter- 
dit, 23. Ce qui fe pafle entre lui & 
les Jéfuites , 25. Il fe difcipline pu- 
bliquement : effet de cette fingularité , 
ibid. Il annonce cemme par révélation 
la mort d’un Miflionnaire , 27. Son 
entreprife hardie contre le Gouverneur: 
ce qui en arrive, 28. Il s'aigrit contre 
les Jéfuires, 30, 11 défavoue les Ár- 
bitres qui avoient ablous le Gouver-. 
neur, & l’abfout de nouveau , 31. Nou- 
velles brouilleries entre eux: ils por- 
tent tous deux leurs plaintes à l'Au- 
dience Roiale, 32 & fuiv. Il fort de 
la Ville en laiffant l'ordre d'y publier 
un interdit, 33. Il nomme un Vice- 
gérent , part pour l'Aflomption & s'ar- 
réte à Yaguaron ; ce quil y fait, 34. 
Sa conduite violente avec deux Ecclé- 
fiaftiques , 36. fes craintes & fes nou- 
velles procedures , ibid. 11 déclare nul 
ce qu'a fait le Vice-gérent, & inter, 
dit de nouveau la Capitale , 38. Il 
prend pour Confefleur un Religieux 
Apoítat, 39. Maniere finguliere dont, 
il célebre l'Office divin , & comment il 
foulage les Pauvres , 40. Réception 
qu'il fait au Gouverneur : la févérité 
envers les Excommuniés, 41. Il exige 
de nouveau du Gouverneur la taxe , 
qui avoit été perdue par la faute de 
les Officiers, 44. Il exerce la Jurif- 
diétion Roïale avec autant de hauteur 
que PEpifcopale , ibid. Ses prétentions, 
& Ordonnance en conféquence , 45. 
Il s'emporte contre les Jéfuites, & fe 
rétracte, ibid, 11 interdit de nouveau 
la Capitale, & fufpend l'effet de fon 
Ordonnance, 47. Sa conduite dans un 
péril dont la Capitale eft menacée , 
48. Ce qui fe paíle entre lui & le Pro- 
vincial des Dominiquains , 49. Com- 
mencement de fa perfécution contre 
les Jéfuites , 50. Ses inquiétudes & ce 


qu 
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1] . a 
quí le raffure , 51. I] travaille à ga- 
- gner le Gouverneur, 52. 11 veut sem- 

parer d'une Métairie des Jéfuites , & 
fe fait prêter ferment de fidélité par les 
Ordinands , 54. U fe croit infpiré de 
perfécuter les Jéfuites : de quoi il les 
accufe, 55. Confeil qu'il reçoit de fon 
Confefleur : fes mefures pour chaffer 
les Jéfuites , 61. Son ordonnance vio- 
lente en conféquence , 62. Ses Mé- 
moires pour juitifier fon entreprife , 
65. Ordre qu'il recoit de l’Audience 
Roïale des Charcas : fa conduite en 
cette occafion, 66. Ce qui fe pale ena 
tre lui & le Meftre de Camp Général 
au fujet d'une Cédule de Charles V, 67. 
Il excommunie les Jéfuites ; le retire à 
Yaguaron , & veut s’affurer de la per- 
fonne du Gouverneur, 68. Il le dupe, 
él retourne à la Capitale : réception 
qu'on lui fait, 70. 11 fe fortifie dans 
le Couvent de Saint Francois, 2b1d. Dif- 
cours odieux qu'il fair à fes Domefti- 
ques, & alarmes qu'il répand dans la 
Ville par un faux bruit , 71. Calomnies 
qu'il faic publier, 72. Il eft déclaré 
. intrus, 73. Circonftances de fon dé- 
pare de la Province, 76. Ses diligen- 
ces pour faire valider fa Confécration 
& fa prife de Poflefion, 77. Sa con- 
duite à Corrientès , 91. Sa Lettre à 
l'Evêque du Tucuman : portrait qu'il 
. y fait des Jéfuites, ibid. Ordre qu'il 
reçoit de l’Audience de la Plata 3 il 
part pour l'Affomption , & ny eft pas 
recu, 99. Il eft nommé a l'Evêché de 
Popayan, 100. Il retourne à l'Affomp- 
tion : Lettre qu'il y reçoit de Dom 
Jean de Palafox, ibid. I] renouvelle fa 
- prife de poffellion , 102. 11 recommence 
à inveétiver les Jéluites, & les chafle 
de leurs Miffions des Itatines , ibid, 
Il fe fait élire Gouverneur : melures qu'il 
prend pour chafler les Jéfuites, 107. Trai- 
tement qu'il fait à ces Religieux & à 
- leur Collése, 109. I1 récompenfe es 
Partifans , & envoie un Procureur à 
Madrid, 112. Ileft Jugé par contumax, 
113. Il eft cité à comparoltre devant 
VAudience Roïale, 114. Il fe déter- 
mine à ne pas reconnoître Dom Sé- 
baftien de Léon pour Gouverneur, & 
ne veut entendre à aucun accommo- 
. dement, 115. 11 marche. au-devant de 
lui à la téte de fes Trouppes : défaire 
de fon Armée, 106. Il remet le Bâton 
de Commandement à ce Gouverneur, 


Tome IZ, 
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CXXXIX 
117. 1 va àla Plata : comment il y 
eft regu, 120. Nouvelles fâcheufes qu'il 
y reçoit , 121. Sa Lettre au Viceroi 
du Pérou, 122. Ce qu'il prétend trou- 
ver de répréhenfible | dans le Catés 
chifme des Jé(uites, 139. Il eft nom- 
mé à PEvéché de Santa - Cruz de la 
Sierra, LATE 


Cardenas , (le Pere Francois-Pierre de ) 


Neveu de Dom Bernardin , apporte 
les Bulles de fon Oncle, 13. Irrégu- 
larité de fa conduite ,; ibid. Il infulte 
& menace publiquement le Gou verneur, 
15. Il s'échappe des mains de ce Gou. 
Verneur , 16. Il continue à linfulter, 
22. ll en eft puni par fon Oncle +78 
plus fortement parle Gouverneur , 2bid, 
Il fait courir des Libelles pour la dé- 
fenfe de fon Oncle, 24. 


Calas ( Dom Fauftino de las) eltnommé 


à VEvéché de lAffomption , 167. Il 
charge les Jéfuites d'une Nation In- 
dienne, 204. 


Catéchifme des Jéfuites dans les Réduc 


tions : Dom Bernardin prétend y trou- 
ver des erreurs monftrueufes : le Roi 
le fait examiner , 7 38. Quels furent les 
Examinateurs , 140. Ecrit raifonné du 
Provincial des Jéluites, & fentimens 
des Examinateurs , 184. 


Cavallero ( le Pere Luc) eft chargé de 


la tranfmigration d'une Rédudion : 
247. Son caraere & fes travaux ) 265: 
Ce qui lui arrive avec quelques Ef 
pagnols, ibid. I] obtient de la pluie 
par fes prieres, 266. Sa fermeté, ibid, 
Il tombe malade : (a guérifon miracu- 
leufe, 267. Sa réponfe à ceux qui veu- 
lent l'empêcher d'accomplir un Vœu, 
268. Son arrivée chez les Mañacicas : 
ce qu'il trouve dans la premiere Bour- 
gade, 269. Son intrépidité leur fait 
tomber les armes des mains , 270. Pro- 
vidence de Dieu fur lui » 271. Jl con- 
vertit les Subucas : graces qu'il en rend 
à. Dieu, 278. Il-va/chez les Quiri- 
quicas : Mouvement qu'il trouve parmi 
eux 5 comment il en eft reçu , 280, 
Ce qui fe paffe entre lui & un Cacique , 
282. Il convertit toute une Bourgade 
& reconcilie deux Nations Indiennes, 
283. Il va chez les Cazoquias : com- 
ment il en eft regu, 286. Il convertit les 
Suburacas:inftrument de pénitence, dont 
il trouve l'ufage chez les Bahocas ; 287. 
Nouvelles expéditions de ce Mifion= 
naire chezles Mañacicas & chez leurs 
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Voifins, 317. & fuiv. Son courage,320. 
11 eft maflacré par des Indiens : ce qui 
arrive après la mort , 321. En quel 
état on trouve fon corps, 322. 

Chaco : on manque une occafiow d'y in- 
troduire la Foi, 80. Projet d'un nou- 
vel Etabliffement dans certe Province, 
37. Tentatives des Jéfuites pour y éta- 
blir la Foi : quel en fat le fuccès , 168. 
Sageffe des Femmes de cette Province, 
181. Efforts-des. Jéfuites pour y établir 
la Religion Chrétienne’, 210. Effets 
d'une nouvelle Entreprife du Viceroi (ur 
cette Province, 216. 

Chaparra ( le Licencié D. François) ré- 
duirles amendes, & fe voiant condam- 
né à une forte amende , déchire les 
Obligations des Débiteurs:, 43. 

Chapitre de la: Cathédrale de l'Affomp- 
tion, divifé à Poccafion de la prife de 
poffeflion de Dom Bernardin , 6. Les 
Oppofans fe féparent , & font l'Office 
dans PEglife des Jéfuites , 2bid. Inutilité 
des efforts du Chapitre pour fléchir 
l'Evêque dans une occafion preflante , 
48. Une partie réitere fes: proteftations 
à Poccalion du renouvellement de la 
prife de polfefion de Dom Bernardin , 
102. 


Charles II, Roi d'Elpagne. Ordre de ce 


Prince pour la converfon des Peuples 


du Tucuman.,. rendu inutile ,. 2174 Il 
approuve la fondation du Collége de 
Tarija, 219. 

Chiquites, (les) Defcription du. Pais de 
ces Indiens’, 232. Ignorance & cruau- 
tés de leurs Médecins, 233. Portrait 
&. caractere de ces Indiens 234. Leur 
Gouvernement, leurs Guerres & leurs 
Mariages, 235. Leur maniere de vi- 
vre ; leursidées fur la Religion & fur 
les Eclipfes, 236. Leur Langue ,. 237. 
Premiere connoiffance qu’on a:eue de 
ces Indiens, ibid, Des: Elpagnols s'oppo- 
fent à une Miflion chez cette Nation, 
239: Réduction fondée dans leur Pais : 
leur docilité , 2424. Ils: font attaqués 
par les Mamelus, 244. Ils les défone 
246. Ferveur de ces Indiens , 2:48. Pro- 
grès de la Réligion parmi eux , 261. 
Quelques traits-de la: Providence en leur 
faveur , 262. Leur zèle pour le. falut 
des Ames, 263. Martyre deplufieurs , 
264, 327. Etat de la: Religion: parmi 
eux, 328, 349. Ils CD ‘contre 
les Chiriguanes , & les défont , 353. 
Leur feconde Campagne contre ces-In- 
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diens : fes fuccès, 355» » 

Chiriguanes. Belle action de trente de e 

- Indiens au fervice des Elpagnols, 175. 
Difpofition de cette Nation à l'arrivée 
du P. de Arcé, 221. Ils le preflent de 
former une Réduction parmi eux : 
les Efpagnols sy oppofent, 226. Dé- 
fiance que des Apoftas fément par- 
mi eux : confpiration découverte , 
227. Projet d'un Provincial des Jéfui- 
tes pour leur converfion, 228. Réful- 
tat du Confeil que ces Indiens tiennent 
à ce fujet, 229. Troubles dans une 
Réduétion qu'on y fonde : comment 
on y remédie , 230: Changement de 
ces Indiens qui abandonneñt leurs Ré- 
du&tions 231. Leurs ravages dans le 
Tucuman , 288. Nouvelle tentative 
pour les gagner à Jefus-Chrift : quel 
en fut le fuccès, 333 & (niv. Leurs 
hoftilités dans la Province de Santa- 
Cruz, 353. I font battus par les Chi- 
quittes, 354: 

Cocotier { efpece finguliere de) 273. 

Collége des Jéfuites de PAfflomption; ce 
qui s'y paíle après la fortie de ces Re- 
ligieux , 110. 

Communication (projet d'une) entre le 
Paraguay & le Tucuman, 249, 348. 

Conchas (las) petite Riviere qui fe dé- 
charge dans Rio dula Plata, 188. 

Corbulon, ( Dom Philippe Rege) Gou- 
verneur du Paraguay : [es diligences au 
fujet de l'Entreprife des Portugais fur 
la Province, 16%. 

Cordoue, ( le P. Jean de ) Francifcain , 
eft chargé feul, par Dom Bernardin , 
des fonétions Curiales de toute la Capi- 
tale, 48. 

Cornejo ( Dom Adrien) eft nommé Pro- 
vifeur du Paraguay : fa conduite, 120. 

Cuellar, & Mofquera ( Dom Gabriel de ) 
Sécretaire de Dom Bernardin , fair dref- 
fer un Aéte de la réception de ce Pré- 
lat a la Plata, 121. Rétratation qu'il 
fait pour la décharge de fa confcien- 
ce, 130: | | 

D 


Ba > } E 
| À ed les Jéfuites : com- 


ment onen fait figner , 102. 

Diaz (le P. Barthelen:i ) fonde une Réduc. 
tion dans le Chaco, 177. 

Dominique , Indien, Dénonciateur des 
Mines:d'or du Paraguay : qui il étoit, 
Sea Dénouement de cette manœuvre 
toia, 
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E 
( D. Jean de ) eft eñvoïé à la 


tête d'un Détachement , pour avoir des 
Nouvelles d'un Corps de Milice , 298, 

Efpagnols (des ) s’oppofent à une Miflion 
chez les Chiquites , 239. Violences 
qu'ils exercent contre les Indiens, 240. 
lis marchent avec les Chiquites contre 
les Mamelus, & les défont, 245. Con- 
_duite de quelques-uns avec un Million- 
naire, 265. Leurs calomnies contre ce 
Pere , 266. Ils enlevent & détruifent 
toute une Nation, 320. — 

Efteco , Ville du Tucuman : fon état pat 
rapport à la Religion , 181. A quoi les 
courfes des Indiens Pont réduite, 182, 
Elle eft ruinée par les Indiens du Cha- 
CO, 289, 

F 


| ATEN Animal fingulier : fa def- 
cription, 273. 

Femmes. Sageffe de celles du Chaco ,' 18. 
Ufages des Chiquites de faire mourir 
leurs Femmes pour la guérilon des ma- 
ladies, 233. 

Fernandez, ( le P. Patricio ) fa mort , 

Fideli, (le P. Antoine ) Miflionnaire chez 
les Chiquites : fa mort, 248. 

Florez , ( D. François ) Lieutenant Géné- 
ral, découvre le projet de D. Bernardin 
contre les Jéfuites, 63. 

François-Xavier (la Réduction de Saint ) 
fa fondation dans le Chaco, 177. Son 
état, 180. Elle eft évacuée, 182. 

François (les Peres de Saint ) fe décla- 
rent contre D. Bernardin , 8. 

Frias ( Ignace) traitement qu'on lui fait 
pour le forcer à figner contre les Jé- 
fuites , 102. 

Fuenleal, (Chriftophe - Ramirez de ) fes 
manœuvres au fujet des Mines d'or du 


Paraguay, 129. Sa Rétractation, 143. 


+4 G 
ARA DE Lion, ( D. André) eft 


nommé Gouverneur du Paraguay par 

interim , 113. Informations qu’il fait à 

Santa-Fé: ce qu'il découvre , 125. Sa 

Sentence définitive , 126. IL refufe de 

vifiter les Mines : pourquoi, 127. Il 

défait les Mamelus , 1b:d, Y retourne 
Là la Plata, 729, 


Garcia , (le P. François) avec quel fuc- 
cès il travaille à la converfion des Gue- 
noas, 209. 

Garcia Ros ( D. Balthazar ) eft chargé 
du Siege de la Colonie du Saint-Sacre- 
ment , 259. Témoignage qu'il rend 
aux Indiens des Rédnétione, 260. Il 
eft nommé Gouverneur du Paraguay , 
& il vifite les Réductions , 261. 

Garro, (D. Jofeph de ) Gouverneur de 
Rio de la Plata: fes diligences au füujet 
de Pentreprile des Portugais fur le Pa- 
raguay , 185, Ce qui fe pafle entre lui 
& un Capitaine Portugais prifonnier, 
188, Inutilité de fes Négociations avec 
le Général des Portugais, 190. Il re- 
coit un ordre de les chaíler de la Co- 
lonie du Saint-Sacrement, 192 Il man 
de trois mille Hommes des Réduttions 


pour cet effet, 193. Il ordonne l’atta- - 


que, 198. & fuiv. 

Gomez, (le P. Chriftophe ) Provincial 
des Jéfuites, nomme le Pére Patricio 
pour une Réduction dans le Chaco , 
277. 

Grijalva ( le P. Chriftophe ) réception 
qu'il reçoit de Dom Bernardin : ce qui 
la lui avoit attirée, 45. 

Guadeloupe, ( le Fort de la ) 175. 

Guapay , (le) Riviere, 232. | 

Guaycurus (les) veulent chafler les Ef- 


pagnols de l’Affomption , & font dé- 


faits par les Néophytes, 78. 

Guénoas , (les) Nation méridionale du 
Paraguay : leur caractere , & defcrip- 
tion de leur Pais, 207, Avec quel fuc- 
ces les Jéfuites travaillent à leur con- 
verfion , 268. 

Guevara , (le P. François ) tentatives de 
ce Miffionnaire pour la Converfion des 
Chiriguanes : quel en fut le faccès , 


334» 
_ Guilleftioui , ( le P. Gabriel de ) Commif- 


faire des Peres de Saïnt François au 
Pérou : fa Lettre au Vicaire Général des 
Jéfuites , 156. Ses Réponfes aux chefs 
d'acculation contre ces Religieux, 158. 
1l eft nommé a l'Evéché de l’Affomp. 
tion, 165. Il vifite par ordre du Roi 
les Réductions des Jéfuites : fuccès de 
cette vifite, 166. Sa mort, 167. 


H 


A... , (le D. Jacques de ) maniere 
dent il rapporte le Martyre du Pere de 
Blende, 331. Comment il évite d'être 
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maffacré par des Indiens, 333. 


Herrera ( D. Jofeph Campero de ) fonda- 
tenr du Collège de Tarija, 219. 

Hinoftrofa , ( D. Grégorio de ) Gouver- 
neur du Paraguay : fon caractere, 8. 
Rupture entre lui & Dom Bernardin ; 
à quel fujet : fa complaifance , & ce 
qui enarrive, 13. Son défintéreffement 
eft mal récompenfé : il eft excommu- 
nié, 14. jufqu'ou il porte le reflenti- 
ment de Pinjure que lui fait le Pere de 
Cardenas , 15. Il eftexcommunié une 
feconde fois , 16. Ce qu'il fait chez 
l'Evêque , 17. Il fe brouille plus que 
jamais avec lui, & fe venge du Pere 
de Cardenas, 21. Ses précautions con- 
tre une entreprife hardie de l'Evèque, 
28. Il eft abfous par des Arbitres. & 
par PEvéque qui en triomphe , 30. 
nouvelles brouilleries : il porte fes 
plaintes à l’Audience roïale 32 & fuiv. 
1] va trouver l'Evêque à Yaguaron 5 
comment il en eft reçu, 40. Fauíles 
démarches de ce Gouverneur, 44. Effet 
que produit fur lui une Lettre du Vice- 
roi du Pérou, 45. Il eft de nouveau 
excommunié $ ablous, 48. Sa con- 
duite avec l'Evéque qui vouloit le ga- 
gner, 52 & [uiv. Il soppole a l'entre- 
prife de l'Evéque fur les Jéluites, 60. Ses 
diligences pour faire échouer ce projet 
de l'Evêque à qui il fait prendre le 
change, 63. Mefures qu'il prend, 67. 
ll va à Yaguaron avec fix cents Indiens : 
ce qui lui arrive dans PEglife , ou il 


_ fignifie à PEvéque un exil & la faifie 


de fon temporel, 69. Il fe laifle du- 
per par PEvéque 70. Il le fait fommer 
de partir pour fon exil, & le fait dé- 
clarer intrus, 73. Son Ecrit à ce fujet, 
75. Sa conduite après le départ de Dom 
Bernardin , 97. 

Hinoftrofa (le Pere de ) Frere du Gou- 
verneur eft exilé par Dom Bernardin, 


37 
Hinoftrofa , (le Pere Lopé de) Fils du 
Gouverneur , reçoit beaucoup de ca- 
refles de Dom Bernardin : dans quelles 
vües elles lui font faites, 54. 


J 


J EsuiTes (les) Lettre qu’ils reçoivent 
de D.Bernardin de Cardenas, 3. Ils vont 
au-devant de lui : ils en font bien re- 
çus : pourquoi, 5. Ils prêtent leur Egli- 
fe du confentement de Dom Bernardin 
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à une partie du Chapitre de la Cathé: 
drale , 6. Leur conduite à l'égard de 
l'Evêque qui, vouloit fe les attacher, 
18. Ils refufent d'approuver les Ordi- 
nands, 32. Leur fentimens {ur unin- 
terdit de l'Evêque , 33. Effet des re- 
préfentations qu'ils lui fonc faire fus 
le danger de la Capitale, 48. Com- 
mencement de la perfécution qu'ils ef- 
fuient 50. De quoi Dom Bernardin 
les accufe , 56. Leur tranquillité ,.62. 
Leurs courfes dans le Tucuman, 79. 
Comment ils fe conduifent au fujet des 
Mines d'or dont on prétendoit qu'ils 
jouifloient, 82. Ils nomment un Juge- 
Confervateur , 97. Ils font invectivés 
de nouveau par 'Evéque , qui les chafle 
de leurs Millions des Itatimes , 102. 
Hs font maltraités à VAflomption , 
106. Ils font chaflés de leur Collége à 
main armée , & jettés dans une Bar- 
que fans Provifions & fans Rameurs:; 
108. Comment ils arrivent & font re- 
çus à Corrientés , 110. 1ls portent leurs 
plaintes à l’Audience Roïale & nomment 
un Juge-Confervateur, 112. La préven- 
tion fubfifte contre eux : ce qu’on 
leur reproche, 120. Perfécution qu'ils 
efluient de la part de PEvéque de Bue- 
nos-Ayres, 135. Leur Catéchifme eft 
trouvé répréhenfible par Dom Bernar- 
din : Ecrit raifonné de leur Provincial , 
& fentimens des Examinateurs , 139, 
Nouveaux bruits qui courent contre 
eux au fujet des Mines, 142. Libelles 
répandus contre eux, 146. Ce qui fais. 
revenir bien des Gens en leur faveur , 
149. Déchaïînement en Efpagne contre 
ces Religieux, 153. Chefs d'acculation 
contre eux , 8 réponfes du Commif- 
faire de l'Ordre de Saint François y 
158. Leurs tentatives pour établir la Foi 
dans le Chaco, 168. Deux de ces Peres 
engagent les Mocovis à mettre bas les. 
armes , 173. Comment ils s’attachent 
les Indiens : danger auquel leur zele 
les expofe, 180. Ils refufent de rece- 
voir des Indiens en Commande & en 
gagnent plufieurs à Jefus-Chrift, 183. 
Ils s’oppofent à l'établiffement d'une 
Réduction auprès de Buenos-Ayrés , 
200. Ils font chargés d'une Nation 
Indienne par Dom Fauftino de las Ca- 
las, 204. Bénédition de Dieu (ur leurs 
travaux , 205. Avec quel fuccès ils 
travaillent à la converfion des Gue- 
noas , 209. Efforts de deux de ces Peres 
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pour établir la Foi dans le Chaco , 210. 
Ils font tués en trahifon > 214. Arrivée 
d'un grand nombre de ces Religieux au 
Paraguay, 230. Courage que leur don- 
nent les bénédiétions du Ciel RACE 
Réflexions [ur leur maniere d'annoncer 
l'Evangile aux Nations > 280. Leuts 
principes , & leur perfévérance dans les 
mauvais fuccès, 317, 

Iniguez ( Dom Diegue ) envoie aux Jé- 

fuites un ordre de fortir du Chaco : 
pourquoi , 173. 

Itatines. Délordre arrivé dans une Ré- 
duétion de ces Indiens : comment on y 
remédie , 86. Les Mamelus en mettent 
un grand nombre à la chaîne, 90, Dif. 

. fipation des ltatines ; & pourquoi : ce 
qu'il en coûte pour les réunir, 104. 
& fuiv. Ils délivrent un Gouverneur 
d'une grande extrémité, 16$. 

Jujuy , Ville du Tucuman TED 

Jurucarès , (les ) [Converfion de ces In. 
diens, 284. 

L 


Has: > ( D. Francois Naper de ) 
Gouverneur de Rio Janeyro, & de la 
Colonie du Saint- Sacrement , 203. 

Larès , ( Dom Hyacinthe de) Gouverneur 
de Rio de la Plata , (e tranfporte , avec 
le Délateur des Mines , fur les lieux , 
82. Ses diligences pour les découvrir : 
Réponfe finguliere qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Cardenas à ce fujet , 84. 

Leon , ( Dom Diegue Ponce de) volez 
Ponce. 

Leon, (D. Sébaftien de Léon ) Meftre de 
Camp Général : fon zele contre les dé- 
fordres qui arrivent dans la Cathédrale 
au fujet des amendes qu'on y reçoit , 
42. Ce qui fe pañle entre lui & l'Evêque 
au fujet d'une Cédule de Charles Ÿ , 
67. Il reçoit: des Provifions de Gou- 
verneur & de Capitaine Général : (a 
conduite , 114, Il défait les Epifcopaux 
& eft reconnu pour Gouverneur dans 
la Capitale , 116. Il rétablit les Jé. 
fuites à l’Affomption, & eft reconnu 
pour fecond fondateur de cet Ordre, 
118. Il eft perfécuté : fervice qu'il 
rend à fa Patrie , ibid. L'Audience de 
la Plata approuve fa conduite, 122. 

Leon Garavito. volez Garavito. 

Levanto , ( Dom Pedre ) Archevêque de 
Lima , eft pris par les Hollandois , & 

conduit à Lifbonne, & de-là en Hol. 
lande , 329. 
Lifperguer (Dom Fernand de ) furprend 


cxlii; 
& défait les Mocovis » 307. 

Lobo , (Dom Manuel de ) Commandant 
des Portugais eft envoié pour une en- 
treprile fur le Paraguay , 185. Ce qui 
fe pañfe entre lui & le Gouverneur Efpa- 
gnol de Rio de la Plata, 190. 1) ne 
veut entendre à aucune propofirion , 
195. Il eft fait prifonnier, ibid. Sa mort, 
203. 

Lopez, ( le P. Barthélemi ) Provincial 
des Dominiquains , reconcilie D, Ber- 
nardin avec le Governeur, 48. Ce qui 
fe pale entre lui & cet Evêque, ibid: 
Son entretien avec le Gouverneur pour 
Vattacher à Dom Bernardin > 52. pour« 
quoi il prend le parti de fe retirer ES Er) 

Lujan, (le Pere André ) fes travaux au 
Chaco , 169. Danger qu'il y court E 
quel en fut le fuccès, ibid. 

Lulles, (les) Traité des Efpagnols avec 
cesIndiens, 302. Sujets de leurs plain- 
tes contre les Efpagnols, 303. Toute 
la Nation fe donne aux Efpagnols , 
305. Réduction de ces Indiens, 310. 
Soin que le Gouverneur prend deux , 
comment ils y répondent, 312. Plu- 
fieurs fe retirent, 315. Etat de la Ré- 
duétion de ces Indiens : leur fainéan- 
tife, 336 & fuivantes. Ils abandonnent 
prefque entierement leur Réduction j 


345. Tranímigration , de ces Indiens 
& fes effets, 347, À 


Nr (le P. Antoine ) Grand 
Vicaire d'une Armée envoïée pour ré- 
duire les Indiens du Chaco, 290. Il eft 
chatgé de la Réduétion des Lulles , 313. 
Il eft calomnié, 316, 1] baptife le Chef 
des Lulles, ibid. 11 donne l'exemple du 
travail à ces Indiens > póur leur en 
infpirer le goût, 343. 1] transfere leur 
Rédu“ion , 344. Son courage 345. 

Maco (le P. Jofeph ) eft maflacré par des 
Indiens , 333. 

Magellaniques (Terres) Mifion dans cette 
Partie de l'Amérique : quel en fut le 
fuccés, 220. Les Habitans redeman- 
dent des Jéfuites, ¿bid, 

Malbalas , ( les) leur bravade contre les 
Efpagnols , & leur fuite 294. Traité 
avec ces Indiens : mal-entendu & fes 
fuites, 295 & fuiv. Comment on sal. 
fure d'eux, 300. Leur Traité avec les 
Mocovis : ce qui en arrive”, 310, 

Maldonado & Saavedra, (D. Melchior ) 
Eyéque du Tucuman : fa Lettre à Dom 
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exliv 
Bernardin de Cardenas , 3. Réponfe 
qu'il lui fait, 94. Sa Lettre au Roi, 
133. Ce qu'il écrit aux Papes Innocent 
X&Alexandre VII, 145. Son autre Lettre 
au Roi, 146. 

Mamelus (les ) fondent à l'improvifte fur 
les Itatines , en mettent un grand nom- 
bre à la chaîne , & tuentleúr Miflion- 
naire, 90. Leur irruption dans le País 
des Chiquites, 244. Ils font défairs, 
146. D'autres Mamelus battus par les 
Indiens 247. 

Mamoré (le ) Riviere qui fe décharge 
dans le Fleuve des Amazones, 232. 
Mañacicas (les ) cara@ere de ces Indiens ; 

268. Les armes leur rombent des mains 
à la premiere prédication de l'Evanoi- 
le, 270. Defcription de leur País, 272. 
Leur origine $ leur Gouvernement, 
273. Leurs idées fur la Religion : leur 
culte, 274. Leurs Dogmes & leur Para- 
dis, 277. Leurs difpofitions pour la 
Foi, 278. Réductions formées chez eux, 

312. 

Mancera , (le Marquis de) Viceroi dn 
Pérou : fa Lettre au Gouverneur du 
Paraguay , au fujer des troubles de 
cette Province, 48. 

Manioré , Lac, 330. 

Manfilla ( le Pere ) accompagné le Pere 
Romero, au Chaco, 87. 

Mapono ( les ) Miniftres des faux Dieux, 
excitent leurs Caciques à faire mourir 
un Miffionnaire, 271. Ferveur Sí conf- 
tance d'un Mapono Catéchumene , 279» 

Marin ( Dom Roch Neftarez ) approuve 
le deffein d'une tentative dans le Chaco , 
169. 

Marquez (le P. Pierre) eft nommé pour 
une Miflion dans le Chaco : fa mort, 
80. 

Martyre du P. Pierre Romero , d'un jeune 
Efpagnol & d'un Jtatine , 83 ; de Dom 
Ortiz de Zaraté , & du Pere Salinas au 
Chaco, 214, du Pere Mafcardi dans 
la Terre Magellanique , 220, du Pere 
Cavallero 321, du Frere Romero , 
327 , des Peres de Arcé & de Blende, 
328 , & fuiv. 

Mafcardi, (le Pere Nicolas) fon Mat- 
cyre dans la Terre Magellanique , 220. 

Mataguayos (les ) Nation du Chaco: 
comment ils reçoivent les Jéluites , 170. 
Leur complot contre la vie.de ces Peres 
elt découvert , 171. Ils redemandent des 
Jéóluites , 173. 

Médecins des Chiquites : leur maniere 
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finguliere de guérir les Malades, 494, 

Medina , (le Pere de) fes travaux au 
Chaco : danger qu'il y court : quel ea 
fut le fuccès , 169. 

Mendoze Mate de Luna , ( Dom Fernand 
de ) Gouverneur du Tucuman , ap= 
prouve le deffein des Jéfuites fur le 
Chaco, 210. $ 

Mercado , ( Dom Alonfo ) Gouverneur 
de Rio de la Plata & du Tucumanfait 
la paix avec les Mocovis par Pentre= 
mile des Jéfuites, 173. 

Mines d'or prétendues trouvées dans la 
Province d'Uruguay : ce qui donne 
lieu à cette fable , & ce qui en eft , 
80. Dénouement de l'intrigue d'un nou- 
veau Dénonciateur de des Mines , 1294 
Nouvelles vifites de ces Mines avec le 
Dénonciateur: qui sévade : fon aveu 
lorlqu'il fut arrêté, 142, 

Miracle de la Grace fur quelques Chré- 
tiens, 79. Miracle fingulier , 269. 
Mocovis (les) Nation du Chaco , met- 
tent bas les armes à la perfuafion des 
Jéfaites , 173. ls recommencent les 
hoftilités, 174. Ils maffacrent deux 
Jéfuites & ceux qui les acompagnent , 
214. Leur Traité avec les Malbalas ; 
ce qui en arrive, 310. | 

Moncha & Velafco { D. Chriftophe ) fa 
perfécution contre les Jéfuites , 135. 

Il fe reconcilie avec eux : fon éminens 
te fainteté à la mort, 136. 

Monday (le ) petite Riviere, 214. 

Montigo , (le Pere Antoine de ) fon trás 
vail exceflif chez les Lulles ruine fa 
fanté , 345. | 

Morotocos , (les) caractere & Gouver- 
nement de ces Indiens, 322. Autorité 
des Femmes fur leurs Maris, 2bid. Ils 
le rendent dans une Réduction , 323. 

Mota, (le P. François Vafquez de la ) 
fon Mémoire railonné au fujet du Ca- 
téchifme des Jéfuites, 140. 

Muzica (Dom Antoine de Vera ) défait 
les Calchaquis à la téte des Indiens 
des Réduétions , 167. Il eft chargé du 
Siege de la Colonie du Saint-Sacrement : 
194. Il dreffe pour ce fiege les Indiens 
des Réduétions , ibid. {1 attaque cette 
Place & sen rend Maître , 196. Sa 

énérofité envers le Commandant Por- 
tugais , 198. 11 eft nommé Gouverneur 
du Paraguay par interim. 216. Son ex- 
pédition malheureufe dans le Tucuman, 
217. ; 
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soc (les) du Parana rendent 


un grand fervice à la Province: du Pa- 


raguay , 98. Ils réprinient les Payaguas , 


119. Ils défont les Mamelus, obligént 
les Guaycuras de (e retirer, & rebâtiflent 

- PEglile de Sainte Luce, 128. Ils arré- 

tent les defféins de plulieurs Indiens & 

- des Anglois fur la Ville de Corrientes A 
137. Ils délivrent le Gouverneur du 
Paraguay d'un grand danger, 149. Ils 

 fauvent la Ville de Santa - Fé : leurs 
travaux St leur zele pour le fervice du 
Roi, 167. Ils font prifonniers vingt- 
€inq Portugais : comment ils en ufent 
avec eux, 186. Ils chaffent les Portu. 
gais de la Réduction du Saint Sacre- 
ment , 196. Effer que cette expédition 
produit en leur faveur, 198. Généro- 
fité & définterefflement de ces nouveaux 
Chrétiens 256. Is défont les Portu- 
vais, & les chaffent une feconde fois 
de la Colonie du Saint Sacrément , 
257. 

Nieto, (Francois ) Auguítin Apoftar : 
fon: caractere , 38. Dom Bernardin le 
prend pour fon Confeffeur, 39. Con- 
feil violent de ce Religieux, qui fe 
charge de donner des coups de poing 
au Gouverneur, 61. Il découvre lui- 
même les defféins de PEvéque fur les 
Jéfuites,. 63. 

Nolafco , ( le P. Pierre ) Supérieur des 
Religieux de la Merci , eft nommé 
Juge-Confervateur par les Jéfuites : la 
Sentence contre Dom Bernardin, 113, 
133. 

Nuñez (le P. Laure) Lettre qu'il recoit 
de Philippe V, 254. Ses foins pour 
fe conformer aux intentions de fa Majef- 
té, 258. 


O 


Ocos, (Dom Jean Alphonfe ) Ar- 
chevéque de la Plata, eft chargé par 
le Roi de faire examiner le Catéchif- 
me des Jéfuites, 137. il nome un 
Vifiteur pour examiner cette affaire à 
l'Affomption, 139. 

Ojatas (les) foumiflion de ces Indiens, 
299. Projet d'une Réduétion parmi 
eux , 309. 

Oliva, (le P. Jean-Paul ) Vicaire Géné- 
ral de la Compagnie, eft chargé par le 
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Roi de nommer un Vifiteut du Para- 
guay : qui il choifit, 155. 

Olovis (le P. Jean ) eft nommé pour la 
Million du Chaco : fa mort. 80. 

Orozco, (le P. Grégoire de) Provincial 
des Jéfuites : fon projet pour la con= 
verfion des Chiriguanes, 228. Embar- 
ras où il fe trouve pour répondre aux 
inftances du Gouverneur de Santa- Cruz; 
comment la Providence l'en tire, 230. 

Oforio, ( D. Diegue Efcobar ) eft nom- 
mé Gouverneur du Paraguay , 100. En 
quel état il trouve la Ville de PA(- 
fomption : ce qui lui arrive en y al- 
lant y rot. Sa conduite à l'égard des 
Jéfuites , ibid. I] ne s'oppole pas à 
l'expulfion des Jéfuites de leurs Mif= 
fions des Itatines, dont il prévoic les 
fuites, 103. Sa mort fubite, 107. 


y 


E” ALAFOX, (D. Jean de ) Evéque. des 

- Anges au Méxique : fa Lettre à D. Bér- 
nardin, 100. Autre Lettre au Pape In- 
nocent X ; ce qu’elle produit, 145. 

Palata , ( le Duc de la ) Viceroi du Pérou : 
fon entreprife fans effet fur le Chaco , 
216. 

Paraguay. Projet pour la communication 
de cette Province avec le Tucuman: 
ce qui le fait manquer, 249, 348. 

Paredo, (D. Angelo de) Gouverneur du 
Tucuman , réprime les Mocovis, 174. 
Ses préparatifs pour établir la Religion: 
dans le Chaco', 177. Sa piété, 178. 
Opération de fa Campagne , 179, 
Pourquoi il laiffe imparfaite fon en- 
treprife , 181. Ce qu'il fait des Pri- 
fonniers, 182. Pourquoi il ne conti= 
nue pas la Guerre, 184. 

Paftor (le P. Jean) follicite le Gouver- 

" neur de vifiter les Rédu@ions , 126, 
Ses tentatives pour établir la Foi dans 
le Chaco : quel en fut lé fuccès, 
163. 

Payaguas (les ) font réprimés par les In- 
diens des Réduétions ; fingularité de 
leurs attaques, 119. 

Peralta , ( D. Gabriel de ) Doien de la 
Cathédrale, eft nommé Juge-Confer- 
vateur par les Jéfuites : repréfentation 
qu'il leur fait, 13. Sa Sentence contre 
les Partifans de Dom Bernardin , ¿b1d, 
& 133. Sa Lettre au Préfident du Con- 
feil des Indes, 133. 

Philippe IV fait examiner le Catéchifme 


€xlvj 
des Jéfuites : Sa Lettre à l'Evêque de 
la Plata à ce fujer, 137. IL impofe fi- 
lence fur les affaires du Paraguay , 154. 
11 demande au Général des Jéluites un 
Vifiteur pour le Paraguay, 155. 

Philippe Y, fes ordres pour faire fortifier 
Buenos-Ayrès, & fes Lettres au Pro- 
vincial des Jéfuires, 254. Sa Lettre à 
Dom Eftevan de Urizar ,; Gouverneur 
du Tucuman, 345. 

Pirapiti (le ) Riviere, 232. 

Ponce de Léon, ( D. Diegue) Tréforier 
du Chapitre de la Cathédrale , s'op- 
pofe à la prife de pofleilion de Dom 
Bernardin , 6. Traitement quil reçoit 
de cet Evéque, 36. 

Porto Carrero, (Don Melchior) Vice- 
roi du Pérou : ordre qu'il donne pour 
chaffer les Portugais de la Colonie du 
Saint-Sacrement , 258. 

Portugais. Leur entreprile fur le Paraguay, 
185. Vingt-cinq font pris par les In- 
diens des Réductions, & conduits au 
Supérieur des Miflions, & enfuite au 
Gouverneur de Rio de la Plata, 186. 
Ce qui fe paffe entre ce Gouverneur 8 
un Capitaine Portugais , 188. Leur 
prétention fur le Paraguay , 191. Ils 
font chaflés de la Colonie du Saint- 
Sacrement, 196. Ils sy rérabliflent , 
257. Ils en font chaflés une feconde 
fois, 258. 

Portugaife, ( Belle aétion d'une Dame ) 
197 Eur 
Propagande (la) examine la validité de 
la Confécration & dela prife de Pof- 

feflion de D. Bernardin, 77. 


Q 
Or , (les) converfion de ces In- 


diens, 323. 

Quiriquicas (les } mouvement excités par- 
mi ces Indiens contre les Miflionnai- 
res, 280. Ils prennent la fuite à la vüe 
d'une Image de la Vierge, Ibid, Leur 
converfion, 282. Ils font délivrés d’une 
maladie , qui les avoit indifpofés contre 
leurs Miflionnaires, 285. 


R 


Ri (le D. André de) eft nommé 
Vifiteur du Paraguay , 155. Il confulte 
le Commiflaire des Peres de Saint 
Francois, 156. En quel état il trouve 
la Province du Paraguay , 165. 
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Réductions. Leur état dans le Tucuman y 


85. Défordres arrivés dans une Réduc= 
tion des Itatines : comment on y re- 
médie , 86. Inconvéniens des Réduc- 
tions domeftiques , 317. 

Rio Janeyro. Préparatifs que les Portu- 
gais y font pourun établiflement dans 
le Paraguay , 185. 

Rios (le Marquis dos) Viceroi du Pérou, 
autorife le Gouverneur du Tucuman à 
faire la guerre aux Indiens du Chaco , 
290. à! 

Riviere rouge, ou Rio Grande, 292. 

Roblez , ( Dom André de) Gouverneur 
de Rio de la Plata, follicite une ré- 
compenfe pour les Indiens des Réduc- 
tions, 199. Il penfe leur rendre un 
mauvais fervice , sbid. 

Romero (le P. Pierre ) reçoit une fingu- 
liere excufe de D. Bernardin, 55. Il fe 
charge d'une entreprife fur le Chaco, 
87. Son Martyre, 88. 

Romero , (le Frere Albert) fes travaux 
chez les Zamucos 326. Il y eft maflacré 
par les Indiens, 327. 

Ruiz (le P. Diegue ) fa Miflion au Cha- 
co, 211. Il va chercher des vivres 82 
apprend en chemin la mort de fes Com- 
paguons » 213, à 


Ss 


Se (le) fondé au Paz 


raguay par les Portugais , 190. Les Ef- 


pagnols sen rendent les Maîtres, 196. 


Ce qui fe pafle entre les Cours d'Ef- 
pagne & de Lifbonne au fujet de cette 
Colonie, 202. Second fiege de cette 
Place , 258. Sa prile 259. Anecdotes de 
ce liege, 260, | 

Salazar ( D. Gabriel de ) accompagne des 
Jéfuites au Chaco, 170. 

Salazar , ( Dom Jean-Martinez de ) Gou- 
verneur de Rio de la Plata 3 utilité 


qu'il retire des Indiens des Réduétions, 


168. 11 demande des Jéfuites pour faire 


des propolitions de Paix aux Mocovis, 


176. 
Salines (la Valiée des) fa fituation, 222. 
Salvatierra , (le Vicomtede) Viceroi du 
Pérou, 422. 


Sanchez ( D. Chriftophe de ) eft nommé 


Provifeur & Vicaire Général de Dom 
Bernardin , 6. Il reprend la Place qu'il 
occupoit pendant la Vacance du Siege. 

Son Mandement, 75. 
Sanchez ( Dom Fernand) Chanoïne du 
* Chapitre 
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Chapitre de l’Affomption , s'oppofe à 
la prife de poffeflion de D. Bernardin 6 
& fait l'Office dans PEglife des Jéfuices, 
6. Traitement qu'il reçoit de l'Evêque, 
36. Sentence qu'il reçoit, 39. 

Sanchez (le P. Martin) eft empèché par 
Ja difette de Miffionnaires de fuivre les 
intentions du Gouverneur du Tucuman, 
311, 

Santa ( Montagne de ) la hauteur prodi- 
gieufe , 212. 

Santa-Cruz (la nouvelle) fa fituation y 
239. | 

Santiago (le Fort de ) 179. 

Sarmiento , ( D. Alonfo) Gonverneur du 
Paraguay , extrémité où il eft réduit 
par les Indiens en Commande : fecours 
qu'il reçoit des Indiens des Rédu@ions , 
149. Nouvelles extrémités & nouveaux 
fecours qu'il reçoit des mêmes Indiens : 
éloge qu'il en fait au Roi, 165. 

Sibacas. Converfion de ces Indiens , 17% 

Sobrino , (leP. ) Recteur du Collége des 

+ Jéfuites : fes complaifances pour PEvé- 
que , & ce qu'il lui en coute, 20.11 cou- 
vre PEvéque de fon manteau, 26. Il 


propofe un. projet d'accommodement 


_ entre PEvéque & le Gouverneur : ce 
qui le fait manquer , 32. Requêtes qu'il 
préfente à l’Audience de la Plata : com- 
ment elles font reçues , 122. 

Solinas , ( le P. Antoine ) fa Miffion au 
Chaco, 211. Il y eft tué en trahifon, 
214. On apprend fon Martyre en Sar- 
daigne le même jour quiil arrive, 215. 

Suarez ( le P. ) conduit à Saint - Jofeph 
toute la Nation des Morotocos, 223. 

Suburacas. Converfion de ces Indiens , 
282. 

Sylva (le P. Blaife de) maffacré par les 

_ Indiens, 333. 


Ne (le Pere Diaz, Requête qu'il 
préfente à l’Audience de la Plata : com- 
ment elle eft reque , 122. Son voïage 
en Efpagne : comment on Py reçoit, 
152% 

Tarija. Ville & Vallée de ce pom : Fon- 
dation dun Coliége de Jéfuites dans 
cete Ville, 218. 4 

Tigres. Leur defcription , 208. 

Tobas, (les ) puiflante Nation du Chaco, 
concoivent des foupcons contre les El 
pagnols : difficulté de renouer. avec 
eux, 176. Ils maflacrent deux Jéfuites, 


Nome 08 
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Truxillo , (leP.) Francifcain, nommé 
Vicegérent par Dom Bernardin , leve 
toutes les Cenfures, 34. 

Tucuman. Courfes des Mifionnaires dans 
cette Province, 79. Extrémité où elle 
fe trouve réduite , 217. Projet d'une 
communication entre cette Province & 
le Paraguay , 249, 348: Elle eft en 
proie aux Indiens du Chaco, 288. 


v 


Ve (le Fort de ) 292. 

Valde Inclan , (D. Alphonfe - Jean de ) 
Gouverneur de Rio de la Plata : or- 
dre qu'il reçoit de chaffer les Portugais 
de la Colonie du Saint - Sacrement e 
258. 

Valverdé, (D. Jean Blafquez de ) Vi- 
fiteur du Paraguay : fes recherches (ur 
les Mines d'or, 129 & fuiv. Il eft char- 
gé par l'Archevêque de la Plata de faire 
examiner le Catéchifme des Jéuites, 
137. Nouvelles vifites qu'il fait des 
Mines avec le Dénonciateur , 142. Ses 
deux Sentences définitives à ce fujet , 
143. 

Velafco , ( D. Manuel de ) Gouverneur 
de Rio de la Plata, envoie du fecours 
à celui du Tucuman, 306. 

Vilelas (les) caraéteres de ces Indiens : 
pourquoi on ne les gagne pas , 308. 
Villalon , (le Frere San Diego ) Procu- 
reur de Dom Bernardin , eft envoié en 
Efpagne avec des Procès-verbaux, & 
pourquoi, 112. Il retourne au Para- 
guay pour en rapporter de nouvelles 
pieces, 137. Il continue à calomnier 
les Jéfuites en Efpagne & à Rome ; 
il eft relégué dans un Couvent de fon 
Ordre par ordre du Roi, 154. | 

Villafanti, ( Jean de Vallejo) Général 
des Trouppes de Dom Bernardin fait 
enfoncer les portes du Collége des Jé- 
fuites : traitement qu'il fait à ces Re- 
ligicux , 108. 

Violences exercées par les Officiers de D. 
Bernardin 43 & fuiv. 

Ulloa, (D. Nicolas de) Evéque du Tu- 
cuman , approuve les deflcins des Jé- 
fuites fur le Chaco, 210. 

Urizar, ( D. Eftevan de) Gouverneur du 
Tucuman : fes foins pour arrêter le 
brigandage des Indiens dans fa Provin- 
ce ,289. Il demande des Jéfuites pour 
fixer l'inconftance des Indiens qu'il vou- 
loit foumettre, 290.Ses préparatifs& fes 
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forces, ibid. 11 réduit les Indiens à de 
grandes extrémités ; 293. Traité qu'il 
fait avec oe ia , 294. Suite des 
opérations de fa Campagne, 298. Pré- 
caution qu'il prend pour saflurer de 
quelques-uns, 300. Conditions qu'il met 
en fon Traité avec les Lulles, 304. Il 
recoit du fecours de Buenos-Ayrès. Ses 


précautions pour éviter un mal-enten- 


du, 306. Ses mefures pour aflurer fes 
frontieres , 309. Parti qu'il prend , 
faute de Miflionnaires , 311. Ses pré- 
cautions pour donner des fondemens lo- 
lides à la Réduétion des Lulles : fon 

- zele & fon défintereffement, 312. Lettre 
qu'il reçoit du Roi, 345. Sa mort & 
fes fuites, 347. 


Y 
| k Aros (les) Nation Méridionale du 


Paraguay abandonne la Foi : pour quel 
fujer , 209. 
Yegros ( le P. de) eft chargé de l'inftruc- 
tion des Malbalas, 310 , de celle des 
Lulles, 313. Sa réception : fes travaux 
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chez les Zamucos , 326. Ses travaux 
chez les Lulles, & fes diligences pour 
ramener ceux qui avoient abandonné 
leur Réduction , 346. 


Z 
Ps , (les) defcription du País 


de ces Indiens, 323. Tentatives pour y 
former une Réduétion, 324. Conver- 
fion de plufieurs, 325. Ils maflacrent 
le Fr. Romero & plufeurs Chiquites, 327 
Converfions inefperées de pluficurs ,, 


352. 

Zaraté , (le Licencié D. Pedre Ortiz de) 
fa naiflance & fon caractere : il fe joint 
aux Miflionnaires du Chaco , 211. Il y 
eft tué en trahifon , 214. 

Zea (le P. Jean-Baptifte de ) fes travaux 
chez les Chiriguanes , 223. Il convertie 
les Morotocos , 322. Ses tentatives pour 
former une Réductions chez les Za- 
mucos , 324. Difficultés de cette en- 

* treprife , il en convertit quelques-uns, 
325. 


Fin de la Table des Matieres. 
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Be LLE de Grégoire XIII, qui permet aux Jéfuites de nommer un Juge-Confer- 
vateur, qui prononce au nom du Saint Siége contre ceux qui les ont véxés dans leurs 
biens & dans leur honneur. Gregoriz decimi Tertii facultas confervatoria ; Exc. Page j 


Déclaration fatisfaétoire de D. Bernardin de Cardenas, page y. 


_ Sentence du Pere D. Pedro Nolafco , Juge-Confervateur des Jéfuites du Paraguay, 
contre Dom Bernardin de Cardenas, Evéque du Paraguay , page x. 


Sentence de Dom André de Léon Garavito , contre ceux qui ont eu part à Pexpul. 
fion violente des Jéfuites de leur Collége de l’Aflomption, page xxij. 


Rétractation fatisfaétoire de Dom Gabriel de Cuellar & Mofquera au fujet des 
calomnies , qu'il avoit publiées contre les Jéfuites, page xxv). 


Sentence de Dom Gabriel de Peralta , Juge-Confervateur des Jéfuites, contre les 
Exécuteurs des violences de Dom Bernardin de Cardenas envers les Jéfuites , page xxviij. 


Lettre du méme au Comte de Peñaranda , page xl. 


. Lettre de Dom Pedre Baygorri, Geuverneur de Buenos-Ayrès , au Préfident de 
l Audience Roïale des Charcas, pege xiv. 


Pieces relatives à la Junte convoquée par ordre du Roi Catholique pour Pexamen de 
la Dorine enfeignée dans le Cathéchifme en Langue Guaranie , page 1. 


Premiere Sentence de D. Blafquez de Valverdé au fujet des Mines d'or , page Ixxxxij. 
Seconde Sentence du même, Curi le même fujet , page xcvij. 

Lettre de PEvéque du Tucuman, au Pape Alexandre VII, page ciij, 

Lettre de l’Archevèque de la Plata au Roi Catholique , page cviij. 

Lettre du Roi Catholique au Provincial des Jéfuites du Paraguay , page cxij. 


Certificat authentique de Dom Balthazar Garcia Ros, en faveur des Indiens des 
Réductions & des fervices qu'ils ont rendus , à la prife de la Colonie du Saint-Sacrement, 
page cxv. 


Autre Lettre du Roi Catholique au Provincial des Jéluites , page cxxij. 


Extrait d’une Lettre de Dom Balthazar Garcia Ros , Gouverneur du Paraguay après 
la vifite qu'il avoit faite des Réduétions , page cxxv. 
Claufes inférées dans un Décret du Roi Catholique adreflé au Gouverneur de Buenos- 
\ .. 
Ayres, page cxxvij. 
Information envoïée au Roi Catholique par PEvéque du Tucuman , page cxxxiij. 


ESTE SA CDRRICER. 


p AGE 28 ,lig. 30 qui étoit marqués ,Lif. qui étoient marqués. D. 52 lig. 27, qui 
entrautres chofes, dif. dont entrautres chofes. P. 83, lig. 19, ne fût que d'exé- 
cuter, dif. ne für d'exécuter. P.84, lig. 8, if. la recompenfe. P. 110lig, 31, 
il occupoit , /if. le rétable occupoit. P. 122, lig. 11, & lig. 16, de la Mancera, 
lif. de Mancera. P. 124, lig. 24, corrigez de même. P. 139. lig. 35, avoit 


jugés dignes, lif: avoit jugé dignes. P. 143, lig. 23, & leur en avoir, Jif. & 


leur en avoir. P. 149 , lig. 25, la tranquillité, if. fa tranquillité. P. 164, 
lig. 22, aucune autre intérêt 4 dif. aucun autre intérêt. P. 170, lig. 2, qui fe 
puiflent imaginer , lif. qui fe puifle imaginer, P.212, lig. 3, ponéluez ainfí : tout 
cé qui lui refteit de bien, dont il put difpofer. :P.216, lig. 24, de la Plata, if 


de la Palata, & lig. 32, Dom Jean, lif. Dom Pedre. P. 217, lig. 39, qu'il ne: 


cherchoit, lif. qu'elle ne cherchoit ; & lig. derniere, ilfigne, lif. elle figne, P.218, 


digo 10,8 enjoignoit , lif. elle enjoignoit, P. 219 , lig. 38 , de tout les refus, 


lif. de tous les refus. P. 225, lig, 39 » leur firent , Uf. leur fic. P. 236, lig. 
13, que de vifite, lif. que de vifites. P. 249, lig. 7 , crue, lif. cru. P. 255, 
lig. 19 20, conduites , lzf. conduits. Pp. 261, lig. 24, 11e fit, Here l40te 

P 265, lig. 6, de ces fervents, lif. de fes plus fervents. P. 274, lig. 25 ,4 qui 
on rend, if. à laquelle on rende ; & lig. 23, appellé, /f appellée. P. 303, lig. 
14, aflurement, li. affurément. P. 306, lig. 27, qui puiffent, lif. qui puflenc, 
p. 308, lig. 36, Lifpreguer , lif. Lifperguer. P.312,lig. 15, Secrataire Général , 
dif Secretaire Général. P. 328, lig. 21, leurs , lif leur. Du chiffre 36, on 
paie au chiffre 43, c'eft une erreur, qui contiñue dans toute la fuite 5 mais elle 
n'infue point dans la fuite de l'Hiftoire. PB. 343 , lig. 5, y étoit trop près, dif 
y étoient trop pres 5 & lig.:30, poureux , retranchez ces mots. P. 34), lig. 35, 
deiffin, lif. delfein  P. 353, à la marge dufecond alinea les Chiriguanes, Zif. les Chis 
quites. P. 454; lig. 1, don, dif. dont. 


Fautes a corriger dans les Pieces. 


Pre v, lig. 29 , du Chef de la Juftice , lif. de Chef de la Juftice,  P. viij, lig. 
39 , Echo, dif. Fecho. P.x, dans le Titre, Sentence du R. P. François Pierre ; ôtez 
Francois. P. xij, lig. 10, pora, lif. para. P. xliv,lig. 25, eftorarlo, Zf. eftorvarlo. 
P. xlix, lig. 29, defaforon, lif. defaforan. P. lxij, lig. 33 , de mas, /if. demas. 


P. lxiv , lig. 2 , los contenidos , if. à los contenidos.  P. Ixix, lig, 18, informa. 


cionos , lif. informaciones.  P. Ixxviij, lig. 29, pour exprime , Af. pour exprimer. 
P. Ixxx, lig. 26, à aucun fens impur, à aucun des fens impurs , que leur impute 
le Seigneur Evéque. P. cx], lig. 16, après ce mot Villa, ajoutez un Colegio. P, 
exxij, lig. 8, en ces Provinces, dif. dans les Provinces. P. cxxxv, lig. 10, cin» 
auenta , l1f. a cincuenta, ! 
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